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PREFACE. 


Le  domaine  de  la  gët^raphie  moderne  est  si  étendu*; ,  les  objett 
dont  elle  s'occupe  sont  si  nombreux  et  si  variés,  surtout  dans -la 
description  d'un  pays  tel  que  la  Belgique ,  qu'il  est  nécessaire , 
non  seulement  d'adopter  un  ordre  rigoureux  et  invariable ,  mais 
encore  de  rappeler  à  différentes  reprises  les  dispositions  générales 
d'après  lesquelles  on  a  cru  pouvoir  mettre  en  harmonie  les  ren- 
seignemens  qui  devaient  servir  k  retracer  d'une  manière  fidèle  la* 
physionomie,  en  quelque  sorte,  de  la  contrée  qu'on  se  propose 
de  faire  connaître. 

Arrivés  au  cinquième  dictionnaire ,  appartenant  à  b  descrip- 
tion géografique  de  notre  patrie,  il  nous  est  peut-être  p^miS',  eu 
égard  aux  difficultés  que  nous  avMis  renccmtrées  pour  réun»'  une 
foule  de  détails  importans ,  Jusque-là  inédits ,  de  rappeler  que  les 
premiers,  après  avoir  provoqué  pendant  plusieurs  années  des  inves- 
tigations dans  toutes  les  localités  de  la  Belgique ,  nous  nous  sommes 
imposé  le  devoir  de  coordonner  le  fruit  de  nos  recherches  de  la 
manière  la  plus  rigoureuse  et  la  plus  utile  à  nos  compatriotes. 

C'est  d'après  ces  principes  d'ordre  et  d'analyse ,  qu'après  avoir 
consciencieusement  développé  les  différentes  s^ea  de  faits  classés 
alphabétiquement ,  nous  avons  jugé  convenable  de  résumer  dans 
le  Gou[>-d'0£il  les  rapports  mutuels  qui  les  unissent.  Dans  ce 
sommaire  qui  est  consacré  tout  entier  &  faire  connaître  d'une  ma- 
nière générale,  l'état  physique  de  chaque  province,  toutes  ses 
productions  naturelles ,  ainsi  que  ce  qui  est  relatif  à  l'anthropo- 
|<^[ie ,  au  commerce  et  à  l'industrie  des  habitans ,  se  trouvent  en 
outre  rassemblées  des  notions  sur  les  monumens  que  nos  ancêtres 
ont  laissés  de  leur  puissance  et  de  leur  civilisation,  leurs  tradi- 
tions ;  enfin  les  anciennes  coutumes  qui  les  ont  régis.  Certes  ce 
n'était  pas  trop  d'un  volume  par  province  pour  des  documens  qui 
sont  d'une  si  grande  utilité  pour  se  former  une  idée  exacte  de 
l'état  actuel  du  pays. 

Quant  à  nos  travaux,  quoique  longs  et  pénibles,  ils  lious  ont 
paru  légers ,  par  cela  seul  que  nous  jugions  combien  ils  auraient 
de  prix  aux  yeux  de  ceux  qui  connaissent  l'importance  des  re- 
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chercli  es  d'où  découle  la  vérit{iUe  source  de  la  prospérité  publique . 

Dans  le  dictionnaire  de  cette  proTÎnce  si  remarquable  par  son 
industrie  et  son  agriculture  qui  fait,  à  juste  titre,  l'admiration  de 
tous  les  peuples ,  nous  avons  mis  tous  nos  soins  à  retracer  les 
méthodes  et  les  productions  agricolea  de  chaque  commune,  les 
améliorations  adoptées  ou  tentées, leur  résultat,  les  observaUons 
auxquelles  ont  donné  lieu  quelques-uns  des  faits  recueillis,  soit 
par  nos  principaux  agriculteurs ,  soit  par  les  personnes  qui  ont 
bien  voulu  nous  aider  du  concours  de  leurs  lumières  ;  c'est  ici  le 
lieu  de  remarquer  que  cette  province ,  si  heureusement  placée 
pour  la  production  et  l'emploi  de  toutes  sortes  de  denrées ,  o0rant 
toutes  les  ressources  d'un  commerce  étendu  et  d'une  industrie 
qui  embrasse  une  multitude  d'objets ,  ne  pouvait  ni  ne  devait 
adopter  un  mode  unique  dans  son  agriculture  ;  presque  tous  les 
animaux  susceptibles  d'y  être  naturalisés  ou  acclimatés  sont  tri- 
butaires du  sol ,  et  il  ne  fallait  rien  moins  que  l'ardeur  infatigable 
et  les  tentatives  multipliées  de  ses  habitans  pour  qu'on  n'y  ren- 
contre plus  aujourd'hui  la  moindre  trace  de  landes  ou  de  bruyères. 

Dans  l'énumération des  productions  du  sol,  nous  nous  sommes 
surtout  étendus  sur  les  matières  premières  dont  s'alimentent  le 
commerce  et  l'industrie  ;  telles  sont  entr'autres  le  colza  pour  le 
comnierce'de8baile8,lehoublonpour  les  brasseurs,le  chanvre  pour 
les  voiles  et  les  câbles,  le  lin  pour  le  fil  et  les  toiles,  et  pour  un 
grand  nombre  d'autres  étoffes  .où  l'on  peut  employer  le  fil  de 
lin  :  le  fil  plus  fin  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  des  den- 
tdles ,  etc. ,  etc. 

L'agriculture ,  ayant  aussi  son  luxe ,  réclamait  sous  le  point  de 
vue  de  perfectionnement  une  place  distillée  dans  notre  diction- 
naire :  en  effet ,  la  Flandre  est  peut-être  le  pays  qui  compte  le 
plus  de  serres  rt  d'orangeries  où  se  trouvent  ces  plantes  qui ,  nées 
dans  des  climats  lointains ,  sous  d'autres  deux ,  et  accoutumées  à 
des  températures  diffîrentes  des  nôtres ,  ont  besoin  d'un  sol  et 
d'une- température  factice:  c'est  dans  cette  province]  et  surtout  à 
Gand  (1)  qu'il  est  si  facile  de  rencontrer  de  ces  vrais  amateurs  du 

{ï)  Ca  pidt  de  natnnliutioa  dn  TJgétaox  eiirie  en  Flandre  depnîi  nu  tempa  immë- 
mariai.  En  1646,  A  ane  époque  où  l'aMgcdw  serrai  n'était  pu  esccire  passé  m  Allemagne, 


îdbyGoOglc 


premier  des  arts ,  qui ,  maitrea  d'un  sol  auquel  ils  ne  demaDdent 
aucun  profit ,  loi  confient  à  grands  frais  les  végétaux  les  plus  rares, 
et  exécutent  des  essais  dispendieux  dont  l'entreprise  est  au-des- 
sus des  moyens  d'un  simple  particulier ,  mais  dont  les  fruits  doi- 
vent un  jour  ajouter  &  la  prospérité  du  pays. 

Avant  de  terminer  cet  avant-propos ,  il  est  nn  devoir  dont 
nous  devons  nous  acquitter  autant  pour  donner  une  garantie  au 
lecteur  de  l'exactitude  des  faits,  que  pour  témoigner  notre  recon- 
naissance à  nos  estimables  compatriotes  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  de  leurs  lumières  et  de  leur  expérience  :  c'est  de  faire  con- 
naître les  sources  principales  où  nous  avons  puisé. 

Parmi  les  bonorables  correspondans  auxquels  nous  sommes 
redevables  d'une  partie  des  matériaux  contenus  dans  cet  ouvrage, 
DOos  citerons  M.  l'inspecteur  en  chef  des  ponts  et  chaussées , 
MM.  les  membres  de  la  commission  d'industrie  de  la  province , 
MM.  les  membres  de  la  commission  d'agriculture ,  et  MM.  les 
bourgmestres,  les  contrôleurs  et  receveurs  des  communes,  qui 
tous  se  sont  empressés  de  répondre  à  nos  demandes  ainsi  qu'aux 
tableaux  circulaires  qui  ont  été  envoyés  dans  chaqne  localité. 
Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés ,  sont  : 
^.  OrteKi Uineraruan pernormuU€is  GfdiieB-Be^icœ partes, 
^ntv.  1584. 

Historia  de  las  guerras  civiles  de  Mandes  des  del  ano  1569, 
hastaelde  1609  por  Antonio  Carnero,  en  Brusselas  1625. 

Jîelazione  del  cardinale  BentivogUo,  dette  provinde  unité  di 
Fiandra.  Parigi  1631. 

^ntonit  Sanderî  FUaidria  iltustrata,  sive  Pravittciœ  etcomi~ 
tatus  hujus  descii^o,  Hagœ  Comit.,  1735; 

Mémoires  sur  l'indigence  et  les  moyens  de  réprimer  la  men- 
dicité ,  par  M.  le  baron  de  Keverbci^. 

ffetdistnktSt.-Nik(daesvoorhéen  landvan  fVttes,  provintie  ' 
Oost-VJaenderen,  door  Sr.  A.  S.  L.  f^an  Den  Bogaerde,  te 
St,-IVikolaes,  1825  j 

pois  en  Fmce,  et  plaa  tard  en  Angleterre,  la  ville  deGanâi'eDorgueilliiMÛt  delà  heantë 
Aa  «es  pommet  d'or,  et  Ferrari ,  botaniste  italien ,  auteur  d'au  traité  sur  lea  orangera , 
ïntitalé  Heapéride ,  citait  arec  admiration  Guillaame  de  Blatèro ,  £cherin  de  Gand ,  qui , 
aons  ua  ciel  iagrat ,  arait  troiiré  le  moyen  de  rivaliser  avec  nn  climat  beureui,  par  les 
prodoctîoni  Mrangéres  qu'il  aiait  l'art  de  faire  mûrir. 
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De  l'origine  des  communes  flamandes  et  de  l'époque  de  leur 
établissement,  par  Jules  Van  Praet,  Gand,  1829; 

Guide  des  TOjagenrs  dans  la  ville  de  Gand ,  oa  notice  historique 
sur  cette  Tille,  ses  monumens ,  ses  institations ,  sa  statistique ,  etc., 
par  Auguste  Voisin ,  anteur  de  la  description  historique  des  mo- 
numens gothiques  des  Pays-Bas.  —  2"  édition ,  refondue  et  con- 
sidérablement augmentée ,  ornée  de  10  planches,  Gand,  ISSl; 

L'Agriculture  pratique  de  la  Fbndre ,  par  M.  J.  L.  Van  Ael- 
hroeck,  Paris,  1830. 

Recherches  sur  la  reproduction  et  la  mortalité  de  l'homme 
aux  différens  âges ,  et  sur  la  population  de  la  Belgique ,  par 
MM.  A.  Quetelet  et  Éd.  Smits,  1832; 

De  l'état  des  aliénés  en  Be^que ,  et  des  moyens  d'améliorer 
leur  sort ,  par  Edouard  Ducpétiaux ,  inspecteur-général  des  pri- 
sons et  des  institutions  de  bienfaisance ,  Bruxelles ,  1832  ; 

Exposé  de  la  situation  de  la  province  de  la  Flandre  orientale  ; 
arrêté  en  séance  du  14  décembre  1833 ,  par  le  comité  de  con~ 
serration ,  remplaçant  les  états  députés ,  Gand. 

Le  Journal  d'agriculture  et  le  voyage  pittoresque  des  Pays-Bas , 
dont  les  planches  ont  été  exécutées  par  M.  Madou. 

Le  grand  ouvrage  de  M.  Dewez  nous  a  servi  de  base  pour  ce 
qui  concerne  ITiietoire. 

D'après  cet  exposé ,  nous  espérons  que  l'on  sera  persuadé  que 
nous  n'avons  rien  négligé  pour  donner  à  notre  travail  ce  carac- 
tère d'authenticité  et  de  vérité  sans  lequel  il  ne  répondrait  ni  à 
l'attente  du  pubhc ,  ni  au  but  qui  nous  l'a  fait  entreprendre. 

Pour  éviter  autant  que  possible ,  toute  objection ,  il  nous  reste 
à  faire  valoir  une  seule  considération  relative  à  l'histoire,  qui 
étant  à  dessein  retranchée  du  coup-d'ceil ,  se  trouvera  reproduit» 
dans  le  Dictionnaire  de  la  province  de  la  Flandre  occidentale,  et 
ofirira  ainsi  intégralement  le  tableau  des  événemens  historiques 
de  la  Flandre  proprement  dite. 

Le  D'  HEISSER ,  PH ,  VANDERHAELEN , 

IHCIËN  COLLA BOKATEOK  DU  ANNALES  FONDATECB  OE  l'eTABLIMBUIKT  G^OCBAFBIQUE 

DES  SCIENCES  PBÏSIQDES. 
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COTJP-D'OEIL 


LA   PROTinCE   DE 


LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


La  Flandre  orientale  est  formée  du  ci-derant  départe- 
ment français  de  FEscaut,  dont  on  a  distrait  trente-huit 
communes  qui  ont  été  annexées  à  la  Zélande. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  province  de  Zélande,  à 
TE.  par  celles  d^Anyers  et  du  Brabant,  au  S.  par  celle 
de  Hainaut,  et  à  VO.  par  celle  de  la  Flandre  occidentale. 

La  pointe  la  plus  méridionale  est  la  ville  de  Grammbnt  ; 
le  village  de  Waterland  (  Ondeman)  est  le  point  le  plus 
avancé  au  N. 

La  Téte-de-Flandre^  hameau  situé  sur  la  rive  gauche 
de  l'Escaut,  vis-à-vis  d'Anvers,  est  le  point  le  plus  &  TE,; 
Middelbourg,  dans  le  canton  d'Eecloo,  est  le  point  le 
plus  à  l'O. 

Cette  province  s'étend,  du  S.  au  N.,  entre  le  50*  d^;ré 
42  minutes  et  le  51"  degré  22  minutes  de  latitude;  et  de 
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YE.  à  rO.,  entre  le  premier  degré  3  minutes  et  le  2*  de- 
gré 4  minutes  de  longitude  k  VE.  du  méridien  de  Paris. 

Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  13  lieues;  sa  largeur 
moyenne,  de  TE.  àFO.,  de  12  lieues ,  et  sa  superficie  de 
136  lieues. 

La  proTince  de  la  Flandre  orientale  a  pour  chef-lieu 
la  rille  de  Gand  ;  elle  est  divisée  en  trois  arrondissemens 
judiciaires  qui  ont  pour  cbefs-Iieux  Gand,  Audenarde 
et  Termonde;  en  six  districts  administratifs,  savoir  : 
Âlost,  Audenarde,  Ëecloo,  Gand^  Saint-Nicolas  et  Ter- 
monde.  Il  y  a  trente-quatre  cantons  de  justice  de  paix. 

Cette  province  comprend  deux  cent  quatre-vingt-treize 
commiwW)  dont  onse  villes,  savoir  :  Alott,  Audenarde, 
Dbynze,  Eecloo,  Gand,  Grammont,  Lokeren,  Saint- 
Nicolas,  Ninove,  Renaix  et  Termonde. 
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HYDROGRAPHIE. 


Les  principales  rivières  de  cette  province  sont  TEscaut , 
la  L  js  j  la  Dendre ,  la  Durme  et  la  Liève  ;  elle  est  de  plus 
arrosée  par  une  multitude  de  petits  ruisseaux.  L^Escaut, 
la  Lys  et  la  Dendre  courent  assez  généralement  du  S.  au 
Vf,,  la  Durme  de  TO.  k  VE.,  la  Liëve  du  N.  0.  au  S.  £. 

Toutes  ces  rivières  viennent  confondre  leurs  eaux  avec 
celles  de  l'Escaut ,  qui,  après  un  cours  tranquille  de  dix- 
huit  lieues  environ  depuis  son  entrée  dans  la  province 
jusqu^à  son  confluent  avec  la  Durme ,  poui^uit  sa  majes- 
tueuse direction  vers  le  Nord ,  traçant  alors  la  limite  des 
deux  provinces  de  Flandre  orientale  et  d^Ànvers. 

La  Lys ,  FEscaut ,  la  Dendre  et  la  Durme  sont  navi- 
gables. Les  eaux  des  trois  premières  sont,  en  certain 
temps,  conservées  aux  hauteurs  nécessaires  par  des 
écluses;  sans  ce  moyen,  dû  aux  arts  des  siècles  mo- 
dernes ,  la  navigation  serait  plus  souvent  encore  inter- 
rompue dans  Vété  par  le  manque  des  eaux,  qu^elle  ne 
Test  dans  l'hiver  par  leur  extrême  abondance. 

Un  grand  nombre  de  canaux  facilitent  les  transports  : 
les  plus  importans  sont  ceux  de  Bruges  à  Gand,  du  Sas- 
de-Gand  et  du  Moerwart. 

1* 
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SOL. 


Cette  proTÎnce  renferme  peu  de  variétés  on  d^objets 
qui  se  rapportent  au  règne  minerai  :  situé  à  la  proximité 
des  côtes ,  faiblement  élevé  en  beaucoup  de  points  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  sol 
a  été  altematÎTement  couvert  et  débarrasse  de  ses  eaux 
dans  sa  presque  totalité  :  son  territoire  offre  ici  un  sol 
aigileux ,  là  un  fond  sablonneux. 

L'aide  domine  principalement  dans  les  polders  :  son 
épaisseur  y  est  de  12  à  15  décimètres;  on  la  trouve  dans 
la  disposition  suivante  :  d'abord  la  couche  supérieure  est 
composée  d^une  croûte  légère  de  terreau;  suit  une  ai^e 
de  différentes  couleurs;  plus  bas  on  trouve  une  aigile 
plus  grossière  j  et  puis  du  sable;  sous  le  sable  quelquefois 
de  nouvelles  couches  d'argile;  enfin,  dans  quelques  en- 
droits, de  la  tourbe  avec  de  la  terre  noire.  Rarement  on 
rencontre  des  couches  suivies  d'une  même  espèce  de  terre  : 
cette  argile  dont  on  vient  de  parler,  existe  dans  toutes  les 
plaines  du  pays,  et  toujours  en  couches  horizontales.  H 
y  en  a  qui  contient  de  Toxide  de  fer.  Celle  qui  a  le  plus 
de  ténacité  et  de  ductilité,  qu'on  nomme  glaise,  est  em- 
|doyée  à  la  poterie  :  l'aide  grossie  sert  dans  l'agricul- 
ture pour  la  v^étation. 

Les  cultivateurs  du  pays  regardent  l'argile  comme  le 
principe  de  toute  v^étation,  suivant  qu'elle  est  mêlée. 
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en  proportions  conTenables,  ayec  d'autres  terres  :  seule, 
elle  est  stérile ,  soit  que,  par  sn  tthiacité,  elle  retienne 
trop  les  eaux ,  soit  que ,  par  la  chaleur,  elle  se  durcisse 
trop,  et  empêche  la  rosée  ^  le^  petites  pluies  de  pénétrer 
jusqu^aux  racines  des  plantes  :  on  détruit  cette  ténacité 
en  la  mêlant  avec  du  sable.  Le  long  de  VËscaut  le  sol  des 
polders  est  une  terre  argileuse ,  que  Thahitant  industrieux 
a  su  rendre  plus  fertile  par  ce  moyen,  et  en  coupant  le 
lÂrrâin- trop  argiteox  pw  de  nombreuses  rigdes  d'une 
direction  oonrenable  à  Téboulemeat  des  eaux. 

Le  «àble  occupe  seul  presque  les  trois  quart»  de  la  lu- 
perfide  de  la  province,  et  ses  couches  se  trouvent  à  une 
profondeur  très  considérable  ;  c'est  oe  qu'on  a  reconnu 
etk  oreiisant  tous  les  piuti  du  pays.  Ils  ont  appris  que  gé- 
néralement il  existe  partout,  dans  le  sens  vertical,  uno 
•aecefesion  alternative  da  sable  et  de  Tai^e. 

Jusqu'à  la  coU(^e  pritàitive ,  connue  sous  le  nom  de 
granit ,  et  qu'on  ne  troave  qu'à  soixante  màtres,  les  coa« 
«hoitupérieuras  contiennent  des  coquilles,  ce  qui  proare 
qu'elles  ne  sont  originairement  qne  des  sédimens  appor- 
tais par  les  eaux  dans  Pim^ense  durée  des  siècles. 

Le  sable  seul  est  aussi  stérile  que  l*argile,  et  l'on  em- 
l^ia  cette  dernière  pour  lui  donner  de  la  fêcondîté. 
:  Les  débris  de  feuilles ,  de  tiges ,  de  racines ,  de  fiimiers  j 
Ibrment  la  couché  supérieure  du  territoire  ;  et  oe  sont  eux 
qui,  composant  oe  qu'on  appelle  terreau  ou  terre  franohe 
«t  ûbottrable,  achèvent,  ense  mêlant  avec  le  table  oi^ 
-l'af^^e,  de  fertiliser  les  campagnes  :  ils  produisent  ces 
«^colt^ -magnifiques,  ou  moyen  desquelles  les  habitan$ 
sont  pourvus  de  tout  ce  qui  peut  satîslaïre  soit  aqx  b^ 
soins,  soit  aux  agrémens  de  la  vie. 

Sous  l'argile,  à  des  profondeurs  de  9  à  26  déctipëtres^ 
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on  trouve»  en  beaucoup  dé  lieux,  des  tourbî^fesj  qni^ 
eUfl»-mémes ,  ont  depuis  9  jusqu'à  38  déoimètres  d'épais- 
seur. On  exploite  un  grand  nombre  de  oes  tourbiërei  i 
leurs  produite  sont  doublement  utiles;  car  ils  offrent  vak 
combustible  peu  cber  aux  babitans  de  la  campa^e>  et 
même  aux  pauvres  familles  des  yilles  ;  et,  d'un  autre  eât^^ 
leurs  cendres  sont  excellentes  pour  la  Tégétationi  On  les 
emploie  surtout  areo  un  grand  succfes  dans  VexploittUioA 
des  terrains  sablonneux ,  dont  on  procure  la  fécondité  «n 
y  mêlant  avec  le  sable  ces  cendres  de  tourbes,  ou  bien 
des  terres  à  tourbes  marécageuses. 

Les  fossiles  que  ce  sol  renferme  dans  son  sein,  ou  prd*- 
sente  à  sa  surface,  sont  :  1"  les  galets,  2"  les  pétrifications 
du  r&gne  animal,  3°  les  pétrifications  du  règne  végétaL 

Les  galets  ou  cailloux  roulés  par  les  flots  sont  partout 
entremêlés  de  sable  et  d*ai^le;  leur  forme  est  plus- ou 
moins  arrondie  etraboteuse;  leur  coideur  extérieure  très 
différente  de  intérieure  :  les  uns  sont  à  couches  conben- 
triques,  formés  suocessiTcment  autour  d'un  noyau  j  In 
autres  sont  veinés  :  leurs  principes  constituais  sont  la 
terre  ^ceuse  et  un  peu  d'argfle;  ils  donnent  des  étin- 
celles, se  rompent  par  éclats  et  ont  plus  ou  moins  de  trans*> 
parence,  de  dureté  et  de  finesse  dans  leur  gritin  :  telles 
sont  Fagate  colorée  et  mousseuse,  la  calcédoine,  la  aà* 
cédolue  en  géode,  la  calcédoine  mamelonnée,  la  corna- 
line Ott  Tagate  rouge  colorée  par  le  fer,  d'une  pâte  plus  ou 
moins  fine;  on  les  rencontre,  dispersées,  àMerlebeck  et 
près  de  Gand ,  vers  la  porte  de  Gourtray .  On  troirre  aussi , 
Àpeu  de  distance  d'Andenarde,  un  poudingue  ferrugineux 
en  grande  masse  ou  brêcbé ,  k  ciment  siliceux  et  à  firag<» 
mens  calcaires  et  siliceux,  pénétré  d^unoxide  jaune  de  ter. 

n  a  été  aussi  trouvé  dans  la  proviitoe,  une  pierre  &ke 
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sona  une  forme  arrondie  et  raboteuse,  appelée  cailhu~ 
tUamant,  qui ,  pour  la  dureté  et  la  finesse  de  son  grain  y 
«^proche  beaucoup  du  diamant.  On  en  a  taillé  une  à 
lacetles  :  elle  a,  sur  sa  plus  grande  hauteur,  14  millimè- 
tres, sur  sa  moyenne  auteur,  10  millimètres,  et  à  son. 
épaisseur  8  millimètres. 

Les  pétrifications  qu^on  trouve  dans  cette  proTince, 
Bont  les  glossopètres  et  les  coquilles  :  parmi  ces  dernières , 
on  compte  les  planorbes,  les  vis,  la  cuiller,  la  pèlerine 
et  la  bucarde. 

A  Destelberghe  et  à  Hensden,  on  a  déterré,  en  1798, 
dans  une  tourbière  : 

l"  Des  cornes  d'un  cerf  de  six  ans ,  très  bien  conservées, 
et  non  pétrifiées,  qui  ont  8  à  9  décimètres  d'envergure; 

2°  De  grandes  cornes  de  bœu&  ; 

3°  Des  dents  molaires  de  chevaux; 

40  Des  crânes  de  chiens  ou  de  loups. 

Dans  les  tourbières  de  Tarrondissement  de  Termonde, 
on  a  trouvé  souvent  de  semblables  dépouilles  du  règne 
animal,  et  surtout  des  cornes  de  cer&. 

Les  fossiles  du  règne  végétal  de  cette  province,  se  ren- 
contrent aussi  dans  les  tourbières. 

Ce  sont  ordinairement  des  chênes  qui  appartiennent 
aux  productions  du  pays. 

On  en  a  vu  à  Destelbei^he,  encore  couchés  dans  la 
fouille,  qui  avaient  plus  de  six  mètres  de  longueur,  et 
dix  à  douze  décimètres  d'épaisseur. 

Les  exploitateurs  de  tourbes  ont  déterré,  à  Hamme, 
des  chênes  de  dix  mètres  de  hauteur,  sur  dix  à  douze  dé- 
cimètres d'épaisseur; 

A  £eur,  près  de  Termonde ,  des  troncs  de  chênes  d'un 
mètre  de  diamètre; 
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A  Meerschout,  prës  Berlaer,  des  troncs  de  chênes,  de 
hêtres,  de  sapins,  de  noisetiers,  qu'on  y  trouve  couchés 
çÂ  et  là  sans  ordre. 

Ces  dépouilles  d'arbres,  qui  appartiennent  aux  produc- 
tions du  pays ,  ont  conservé  leur  forme.  Elles  sont  toutes 
noires,  fermes,  et  peuvent  être  travaillées  au  rahot. 
Souvent  elles  servent  de  chauffage  aux  paysans  exploita- 
teurs  :  elles  donnent,  par  la  combustion,  des  cendres  rou- 


II  n'y  a  que  les  chênes  et  les  noisetiers ,  dont  les  tissus 
sont  plus  serrés,  qu^on  trouve  dans  une  parfaite  conser- 
vation :  les  autres,  comme  les  sapins,  ue  peuvent  guère 
résister  à  l'action  du  temps  et  à  l'humidité;  aussi,  les 
trouve-t-on  toujours  dans  l'état  d'une  plus  grande  décom^ 
position. 
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RÈGNE   VÉGÉTAL, 
ACUUGVLXDKE. 

Produottenu  du  sol. 


Les  productions  du  sol  sont  le  froment,  le  seigle ,  l'orge, 
le  sarrasin,  TaToine,  les  pommes  de  terre,  le  lin,  le 
chanTre,  les  colzas,  les  œillettes,  le  houblon ,  la  garance, 
le  tabac  et  le  genêt. 

nfauty  ajouter  les  prés  artificiels,  les  f^Tes  de  marius, 
les  carottes,  les  navets,  les  trëfles  et  les  autres  produc-; 
tiens,  telles  que  bois  de  haute  futaie,  de  taillis  et  d^ose-' 
raie. 


J9^^ir0nlM  98pèoe»  de  terreê  livrées  à  h  cuUure. 


Pttnoili  les  terres  que  Ton  oiiltiT«,  il  y  ea  a  de  lix  m» 

pëces,  savoir  : 

1*  L«s  terres  limoneuses  plus  ou  moins  mti^es  d^argile 
et  de  eable; 

â*  JLes  terres  «lieuses  plus  on  moins  méUe»  de  limon 
et  de  sable: 
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3°  Les  terres  mélangées  de  limon  ^  d'argile  et  de  sable 

4°  Les  terres  mélangées  d'im  limon  noir  et  de  sable 

6°  Les  terres  argileuses  mêlées  avec  de  la  yase  de  mer 

6°  Les  sables. 

On  fait  une  distinction  des  quatre  premières  ^pèces 
de  terre ,  lonque  le  sable  y  est  dominant  :  on  y  distingue 
aussi  celles  de  la  première  et  de  la  seconde  espèces ,  lors- 
qu'elles sont  sujettes  à  être  inondées  pendant  l'hiver. 

On  cultive  le  froment  dans  les  cinq  premières  espèces 
de  terre,  excepté  toutefois  dans  les  deuxième  et  quatrième, 
lorsque  le  sable  y  est  dominant  :  on  cultive  aussi  le  fro- 
ment de  mars  dans  la  première  et  dcuis  la  seconde,  lors- 
qu'elles sont  sujettes  à  être  inondées  pendant  l'hiver; 

Le  seigle,  dans  toutes  les  espèces  de  terre,  excepté 
dans  les  polders ,  et  dans  celles  sujettes  à  être  inondées 
pendant  l'hiver  ; 

L'orge ,  dans  la  cinquième  espèce  de  terre  et  dans  les 
argileuses  plus  ou  moins  mêlées  avec  le  limon,  lorsque  le 
sable  est  dominant  ; 

Le  sairasin  dans  la  quatrième  espèce  de  terre ,  lorsque 
le  sable  est  dominant,  et  dans  les  deux  premières,  lors- 
qu'elles sont  sujettes  à  être  inondées  pendant  l'hiver; 

L'avoine ,  dans  les  quatre  premières  espèces  de  terre , 
quand  même  le  sable  y  est  dominant  ou  qu'elles  sont 
sujettes  à  être  inondées  pendant  l'hiver  ; 

Les  pommes  de  terre,  dans  toutes  les  espèces  de  terre, 
quand  même  elles  sont  sujettes  à  être  inondées  pendant 
ITûver; 

Le  lin,  dans  toutes  les  espèces  de  terre,  excepté  dans 
celles  qui  sont  sujettes  à  être  inondées  pendant  Thiver; 

Le  chanvre ,  dons  celles  de  la  troisième  espèce  lorsque 
le  sable  n'y  est  pas  dominant  ^ 
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Les  colzas,  dans  la  première  espèce  de  terre,  lorsque 
le  sable  n^  est  pas  dominant,  et  dans  la  cinquième  espèce. 

La  culture  des  œillettes  n'est  qu'accessoire  :  on  les  ob- 
tient ayec  les  carottes  dans  la  première  espèce  de  terre, 
et  dans  la  deuxième  lorsque  le  sable  est  dominant  ; 

Les  fèves  de  marais,  dans  la  deuxième  espèce  de  terre, 
loi^sque  le  sable  n'y  est  pas  dominant  ; 

Les  carottes,  dans  les  première,  troisième  et  quatrième 
espèces  de  terre,  quand  même  le  sable  y  dominerait,  et 
dans  la  deuxième  lorsque  le  sable  y  est  dominant  ; 

Les  navets,  dans  les  quatre  premières  espèces  de  terre, 
quand  même  les  deux  premières  seraient  sujettes  aux 
inondations  pendant  ThiTer,  et  que  le  sable  y  serait  do- 
minant; 

Les  trèfles,  dans  toutes  les  espèces  de  terre,  excepta 
toutefois  dtms  la  sixième  et  dans  celles  qui  sont  sujettes  à 
être  inondées  pendant  PHiyer. 

Le  houblon  se  cultive  dans  les  argileuses  mélëes  de  li- 
mon et  de  sable  :  ce  sont  les  villageois  qui  habitent  des 
chaumi^es,  qui  y  donnent  particulièrement  leurs  soins. 

On  cnltire  la  garance  dans  les  polders;  elle  est  l'objet 
des  spéculations  de  qnelques  particuliers.  En  générëd, 
les  iahonreurs,  dans  telles  espèces  de  terre  que  ce  soit, 
cultivent  quelques  pieds  de  tabac  pour  leur  propre  con- 
sommation. 

Le  genêt  se  cultive  dans  les  sables. 
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Les  fermiers,  en  oultiTant  les  grains,  les  p<nnia«4  de 
terre,  le  Un,  le  chanvre,  les  colzas  et  les  prés  artificiels, 
observent  une  snooession  de  culture,  et  suivwt  caUe  qui 
leur  est  la  plus  avantageose.  Les  cultures  des  pommes  de 
terre ,  du  lin ,  du  chanvre ,  des  colzas ,  des  fèves  de  marais 
et  celle  des  carottes,  lorsqu'on  les  obtient  en  première 
récolte,  demandent  une  terre  bien  engraissée,  amendée 
et  ameublie  à  une  grande  profondeur;  elles  sont  très  dis* 
pendieuses,  mais  il  en  résulte  qu'après  la  dépouiUe,  oes 
terres  contirainent  encore  assez  de  sels  pour  qu'on  en  ob- 
^eune  ensuite  d'autres  productions  sans  engrais,  ou  aa 
moins  avec  peu ,  suivant  que  la  terre  a  plus  ou  moins  de 
substance.  On  distingue,  dît  M.  le  comte  de  Lichtervelde, 
ces  terres  des  autres,  par  le  nom  qu*on  leur  donne  de 
chaume  noir,  twarte-atobbel. 

.  L'économie  exige  qu'on  mette  une  terre  dite  chatam 
noir,  en  graine.  L^on  commence  naturellement  par  y  s»- 
mer  du  froment,  puis  après  du  seigle,  puisqu'il  est  dé- 
montré par  une  expérience  constante ,  qu'il  est  avantageux 
de  faire  donner  à  la  terre  une  moisson  différente;  car  si 
l'on  voulait  avoir  deux  récoltes  consécutives  de  froment, 
la  seconde  serait  très  inférieure  k  la  première. 

Après  la  coupe  du  seigle,  on  obtient  une  seconde  ré- 
colte de  navets  qui  servent  à  la  nourriture  du  bétail,  et 
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qU^w  né  prend  qu'à  mesure»  qu'on  en  a  besoin.  S'il  faut 
que  le  l«bourear  lasw  une  «emaUle  de  printemps ,  il  la  fait 
pr^i^rablement  en  «Toine  :  cette  rëoolte  fournit  à  l'un  de 
«es  premiers  besoins.  Il  sème  avec  TaToine  et  ensemble» 
des  trèfles  f  afin  que  les  pieds  en  soient  assez  forts  avant 
imver  pour  pouvoir  supporter  les  gelées  :  enfin,  après  le* 
trèfles,  il  commence  une  culture  qui  produit  un  chaMnt 
noir. 

Il  est  &  remarquer,  qu'en  général  le  lin  prospère  mieut 
dans  une  terre  qui,  l'année  précédente,  a  porté  des 
plantes  qui,  en  donnant  beaucoup  d'ombrage,  étouffent 
les  mauvaises  herbes  ou  des  plantes  qui ,  par  les  fréquens 
}aJtK>urs  qu'dUés  néoessitent,  les  détruisent  :  c'est  pour- 
quoi on  le  sème  dans  les  terres  qui  ont  porté  des  pommes 
de  terre ,  du  cbanvre,  des  fèves  de  marais  et  des  carottes^ 

Le  laboureur  a  donc  commencé  la  culture  de  l'une  et 
4e  l'autre  de  ces  productions  qui  laisse  un  chaume  noir, 
il  Ta  continuée  avec  le  lin,  le  froment,  le  seigle,  les  na- 
vets, l'avoine,  et  Ta  terminée  en  la  mettant  en  trèfles. 

Dans  les  terres  de  la  deuxième  et  quatrième  espèce» 
lorsque  le  sable  est  dominant,  il  met  de  même  le  terrain 
qui  laisse  le  chaume  noir,  la  deuxième  en  orge  au  lieu 
de  froment,  et  la  quatrième  en  seigle;  alors  il  cultive 
après  Tavoine,  le  sarrasin,  sème  avec  le  lin  ensemble 
des  trèfles ,  et  recommence  &  cultiver  une  production  qui 
laisse  un  chaume  noir. 

Cette  succession  de  culture,  quoique  assez  générale  » 
.varie;  mais  c'est  d'après  les  avantages  qu'oflre  la  nature 
de  quelques  terres  :  nous  allons  indiquer  ces  variations. 

Dons  les  terres  mélangéesde  limon,  d'argile  et  de  sable, 
on  obtient  les  carottes  ensemble  avec  le  lin  :  le  laboureur 
A7ftnt  commencé  à  mettre  sa  portion  de  terrain  en  oul- 
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ture  qui  laisse  im  chazime  noir,  3.  la  met  ensuite  en  lin 
«nsemble  avec  les  carottes,  et  l'annëe  d'aprës  en  avoine 
et  trèfles;  ou  bien  il  sème  les  trèfles  ensemble  avec  le  lin, 
suivant  que  les  terres  sont  mises  en  soles;  et  il  cultive  le 
firoment ,  le  seigle  et  les  navets  après  la  récolte  des  trèfles  : 
il  a  Tavantage  de  faire  une  récolte  de  carottes  sans  qu'elle 
lui  prenne  de  terrain. 

Dans  les  mêmes  terres,  où  le  sable  domine,  on  obtient 
le  lin  après  les  trèfles ,  parce  qu'on  enterre  les  vieux  pieds 
de  trèfles,  en  donnant  un  labour  à  bras  k  deux  pieds  de 
profondeur;  ce  qui  dispose  la  terre,  ainsi  renouvelée,  à 
porter  du  lin. 

Après  le  lin,  le  laboureur  met  sa  portion  de  terre  en 
firoment,  ensuite  en  seigle  ensemble  avec  les  carottes,  et 
Tannée  d'après  en  avoine  et  trèfles.  Il  met  de  même  sa 
portion  de  terrain  après  les  trèfles,  en  pommes  de 
terre,  lin,  froment,  ou  en  pomiâes  de  terre  ou  froment; 
il  cultive,  après  le  seigle,  les  navets,  Favoine  et  les  trè- 
fles, suivant  que  les  terres  sont  assolées.  Il  a  aussi  l'avan- 
tage de  faire  une  récolte  de  carottes,  sans  avoir  besoin 
de  leur  consacrer  un  terrain  particulier. 

On  ne  saurait  donner  trop  d'amendement  aux  terres 
limoneuses,  plus  ou  moins  mêlées  d'argile  et  de  sable, 
pour  y  obtenir  les  colzas  avec  avantage  ;  dans  cette  vue , 
on  plante  les  pieds  des  colzas  après  le  lin  qui  laisse  un 
chmtme  noir  :  on  la  met  ensuite  en  froment,  en  seigle > 
ainsi  de  suite.  Par  ce  moyen ,  le  laboureur  obtient  dans 
ces  terres  des  colzas,  dont  la  récolte  lui  est  très  avanta- 
geuse. 

Dans  les  terres  argileuses  mêlées  avec  de  la  vase  de  mer^ 
le  froment  seul  sert  à  alterner  les  cultures  avec  Forge,  les 
pommes  de  terre,  le  lin,  les  colzas  et  les  fèves  de  marais. 
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On  laisse  la  terre  une  année  en  jachère,  pour  détruire 
les  herbes  mauTaises  et  gourmandes  qui  s^  sont  multi- 
pliées. 

On  ne  sëme,  après  la  jachère,  le  froment  que  deux 
fois,  alterné  ayec  ces  autres  productions,  parce  que  la 
récolte  du  second  froment  diminue  déjà  beaucoup.  Il  est 
&  remarquer  qu'on  appelle  second  froment  celui  qu^on 
obtient  une  seconde  fois  après  Tannée  que  la  terre  a  été 
en  jachère. 

On  cultive  les  trèfles  ensemble  avec  le  secondfroment; 
et  après  la  récolte  des  trèfles,  du  bien  après  la  récolte  du 
second  froment,  on  la  laisse  en  jachère  :  ensuite  on  re- 
commence en  la  mettant  en  orge  ou  en  colza. 

n  nous  reste  à  parler  de  la  succession  de  culture  qu^on 
suit  dans  les  terres  sujettes  à  être  inondées  pendant  Thi- 
ver,  et  dans  les  sables. 

Dans  les  terres  exposées  à  être  inondées  pendant  Thi- 
ver,  celtes  de  la  première  et  seconde  espèce  sont  les  seules 
capables  de  recevoir  une  culture  avec  quelque  avanti^, 
d'autant  plus  qu'on  est  certain  que  tous  les  ans ,  à  la  même 
époque,  la  rivière  rentre  dans  son  Ut,  parce  que  ces  terres 
sont  susceptibles  d'une  succession  de  culture  ;  il  faut ,  en 
effet,  alterner  d'année  en  année  avec  une  culture  qui 
laisse  un  chaume  noir,  dont  les  frais  d'engrais  sont  très 
dispendieux  :  d^où  il  résulte  que  le  fermier  ne  peut  y  feure 
aucun  bénéfice.  Il  vaut  mieux  rehausser  les  parcelles 
par  des  saignées  répétées ,  autant  qu'il  est  nécessaire,  et 
les  mettre  en  bois  pour  taillis. 

Dans  ces  deux  espèces  de  terre ,  on  cultive  des  pommes 
de  terre  en  premier,  ensuite  du  froment  de  mars,  de  Ta- 
Toine ,  des  navets  en  première  récolte  (  braek-loof)^  et  du 
sarrasin. 
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'  Dans  les  sables,  on  cultive  le  genêt;  au  moyen  de  cette 
culture  on  parvint  à  rapprocher  les  molécules  de  ces 
terres  naturellement  ouyertes ,  de  sorte  qu'après  Tabattis 
des  genêts,  on  en  tire  trois  récoltes  :  la  première  de 
pommes  de  terre,  la  seconde  de  lin,  et  la  troisième  de 
Mïgle. 

C'est  dono  l'écouomie,  de  concert  avec  les  avantages 
résultons  de  la  nature  de  telle  ou  telle  terre,  qui  a  tracé 
au  laboureur  cette  succession  de  culture. 


FrometU. 


Ou  distingue  deux  espèces  de  froment,  le  blanc  et  le 
rouge;  le  premier  réussit  très  bien  dans  quelques  com- 
munes du  pays  de  Waes. 

Ceux  qui  sèment  du  firoment  dans  quelques  cantons 
du  pays  d'Âlost  sont  obligés  de  renouveler  de  temps  en 
temps  la  graine  qui,  sans  cette  précaution,  finit  par  pro- 
duire du  froment  rouge. 

Le  poids  du  froment  blanc  ou  rouge  est  communé- 
ment de  180  à  leOUvresle  sac  de  Gand  (78  à  82  kilog. 
les  107  litres).  Le  froment  blanc  est  le  plus  léger  et  donne 
le  meilleur  pain;  mais  on  en  obtient  davantage  du  fro- 
ment rouge.  La  tige  de  ce  dernier  est  aussi  d'une  qualité 
supérieure  et  plus  forte  :  aussi  elle  est  moins  facilement 
abattue  par  la  pluie  et  les  vents. 
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Pour  06  qui  concerne  le  semis,  après  lei  pomme*  de 
terre  on  a  Thabitude,  aussitôt  que  celles^  sont  enlaréw, 
de  passer  la  herse  deux  fois  sur  le  sol,  afin  de  le  nettoyer 
des  mauTabes  herbes  et  de  faire  sortir  encore  quelques 
tubercules  qui  sont  restés  dans  la  terre. 

On  jette  sur  ce  terrain  quatre  à  cinq  Toitures  de  fu- 
mier pour  45  ares,  <m  enterre  ce  Aimier  à  cinq  ou  ât 
pouces  de  profondeur,  et  on  divise  le  sol  en  planche». 
Quelques  jours  plus  tard,  en  octobre,  ce  terrain  est  de 
nouveau  repassé  à  la  herse  ;  alors  on  y  sème  un  bon  demi 
sac  de  froment,  et  la  herse  y  est  encore  passée  deux  fois, 
pour  enfouir  la  graine.  Les  rigoles  qui  doivent  séparer  les 
planches  sont  creusées  à  la  charrue  et  vidées  ensuite  k  la 
bêche  ;  la  terre  en  est  jetée  sur  la  semenoe,  oomme  on  le 
pratique  pour  le  seigle. 

Après  l'avoine  le  semis  du  froment  est  pratiqué  de  la 
manière  suivante  par  M.  Van  Aelbroek  :  on  retourne  le 
chaume  à  la  charrue,  k  une  profondeur  de  trois  pouces  ; 
on  repasse  la  herse  pour  nettoyer  le  sol. 

On  laisse  reposer  la  terre  pendant  seiee  k  dlz-hnit 
jours;  on  répand  du  fumier  à  raison  de  neof  à  dix  Toi- 
tures pour  quarante-cinq  are^.  On  enterre  ce  fumier  à 
six  ou  sept  pouces ,  on  repasse  la  herse  deux  fois ,  et  en- 
suite on  y  sème  un  bon  deminuic  de  froment  (K4  litres),  sur 
lequel  la  herse  repasse  encore  dix  fois.  On  termine  en 
creusant  les  rigoles  de  séparation ,  et  en  répandant  U 
terre  qui  en  provient. 

Après  les  pommes  de  terre,  aussitôt  qu^elles  ont  été 
enlevées,  on  passe  la  herse  deux  fois  sur  le  sol,  afin  de  le 
nettoyer  des  mauvaises  herbes  et  de  faire  sortir  encore 
quelques  tubercules  qui  sont  restés  dans  la  terre.  On  jette 
sur  le  terrain  quatre  à  cinq  voitures  de  fumier  pour  45 
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ares,  et  lorsque  les  pommes  de  terre  ont  été  bien  fumëes , 
et  qae  le  sol  est  d'assez  boime  qualité,  on  ne  donne  point 
d*ei^ais  an  froment.  Lorsqu'on  emploie  le  fumier ,  on 
renterre  à  cinq  ou  six  pouces  de  profondeur,  et  on  divise 
le  sol  en  planches.  Quelques  jours  plus  tard,  en  octobre, 
ce  terrain  est  de  nouveau  repassé  à  la  herse  ;  alors  on 
y  sème  un  bon  demi-sac  de  froment  :  la  herse  j  est  en- 
core passée  deux  fois,  pour  enfouir  la  graine.  Les  rigoles 
qui  doivent  séparer  les  planches  sont  creusées  à  la  char^ 
me  et  vidées  ensuite  à  la  bêche  et  la  t^rre  en  est  jetée 
sur.  la  semence. 

Quand  on  sème  le  froment  après  le  colza,  on  fait  d'a- 
bord labourer  et  nettoyer  la  pièce  de  terre.  Quelque 
temps  après,  nouveau  labour,  puis  im  nouveau  repos 
jusqu'à  répoque  où,  il  faut  semer  le  froment  :  alors  nou- 
veau labour  de  six  k  sept  pouces ,  et  enfin  les  semailles 
sans  engrais,  comme  il  a  été  dit  à  Toccasion  du  semis 
du  froment  après  les  pommes  de  terre. 

Lorsqu'on  faitsuccéderle  froment  aux féveroles,  toutes 
les  opérations  sont  les  mêmes  que  pour  le  ûvmeut  après 
le  colza. 

Si  ajnrès  le  trèfle  on  veut  semer  du  froment,  il  faut, 
pour  que  le  froment  ne  soit  pas  appauvri  par  le  trèfle 
enterré,  faire  passer  le  rouleau  sur  le  terrain ,  et  en  choi- 
sissant de  préférence  le  froment  rouge,  n'en  semer  qu'un 
quart  de  plus  qu'il  n'en  faudrait  à  la  suite  de  toute  autre 
récolte. 

M.  Yan  Aelbroek  trouve  souvent  convenable  de  semer 
dans  ses  bonnes  terres  du  froment  après  de  jeunes  trè- 
fles, de  la  manière  suivante  : 

Après  avoir  semé  du  trèfle  dans  le  lin  et  celui-ci  étant 
enlevé,  le  jeune  trèfle  continue  à  pousser,  et  il  sert  de 
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p&tnrage  au  bétail  jusqu^aa  mois  de  noTranbre.  A  c^te 
époque,  an  moyen  delà  charrue,  on  fiait  retourner  ce  trèfle 
peu  profondément^  et  sans  autre  engrais. 

La  qpiantite  de  sacs  de  froment  que  peut  produire  une 
mesure  de  45  ares  Tarie  à  Tiofini  selon  la  nature  du  sol. 
Dans  les  meiUenres  terres  l^;ëres ,  composées  de  peu  de 
sable,  mélangé  régulièrement  avec  un  sol  noîr&tre  ou 
grisâtre,  on  peut  récolter,  par  mesure  de  45  ares,  huit 
sacs  de  froment.  Dans  les  terres  fortes,  au  contraire, 
dix  à  onze  sacs  de  froment  (11  à  12  hectolitres).  Le  fro- 
ment Taut  de  20  &  21  fr.  le  sac  (18  francs  60  cent,  à  19 
francs  50  cent,  par  hectolitre). 

Quand  on  sème  une  seconde  fois  du  froment  après  le 
froment,  le  produit  se  trouve  diminué  d*un  sixième.  I^e 
froment  étant  enlevé,  on  retourne  le  chaume  à  trois 
pouces  de  profondeur  ^  et  on  y  passe  la  herse  en  raies 
croisées ,  afin  d'enlever  l'ivraie  et  les  éteules  qui  pour- 
raient être  restées  dans  la  terre  :  ensuite  on  la  brise  en 
passant  le  traineau  ;  après  avoir  repassé  la  herse  encore 
deux  fois,  on  ramasse  les  herbes  et  le  chaume  pour  les 
brûler  sur  le  champ,  ou  bien  on  les  enlève.  La  terre  de- 
meure ensuite  en  repos  pendant  trois  semaines. 


Seigle. 


Les  opérations  quiprécèdentle  semis  dusei^erconsistent 
à  faire  passer  la  herse  deux  fois  sur  le  champ,  pour  déta- 
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cher  les  mauraiies  herbes  qui  ont  surrëca  au  premier 
nettoionent  et  pour  les  faire  périr.  Quelques  jours  après, 
au  commencement  d'octobre,  on  jette  six  Toitures  de  fu- 
mier pour  chaque  mesure  de  quarante-cinq  ares;  on  en- 
terre ce  fumier  à  ua sillon  de  semis,  c'est-à-dire  par  sil- 
lons de  six  pouces  (seize  centimètres)  de  profondeur  ;  on 
divise  le  terrain  en  planches,  à  la  charrue ,  et  on  Tene 
dans  les  rigoles  Tingt-cinq  hectolitres  d'engrais  liquide; 
on  repasse  eu  raies  croisées  la  herse  renTersée  ;  enfin  on 
sème  un  bon  demi-aac  de  seigle  (cinquante-quatre  litres) 
pour  diaque  mesure  de  quarante^inq  ares,  et  on  enterre 
cette  semence  en  y  faisant  passer  deux  fois  la  herse  en 
raies  croisées.  Ensuite  on  ouvre  à  la  charrue  les  rigoles 
qui  forment  les  séparations  des  planches  ;  on  les  creuse 
à  la  bêche ,  on  les  vide ,  et  on  répand  la  terre  sur  le  sol 
ensemencé.  Quand  la  saison  se  trouve  être  un  peu  sèche , 
et  que  le  sol  est  léger,  on  £ùt  aller  sur  les  planches  le  rou- 
leau, ou  bien  on  ftit  fouler  le  terrain  sous  les  pieds  de  quel- 
ques hommes  :  alors  tout  est  terminé.  Il  est  à  remarquer 
qu'il  vaut  toujours  mieux  repasser  le  sol  au  moyen  des 
pas  d'hommes  qu'au  moyen  du  rouleau ,  surtout  lorsque 
le  terrain  n'est  pas  très  uni  ;  car  la  moindre  élévation 
que  rencontre  le  rouleau  empêche  de  comprimer  le  sol 
qui  est  à  côté  de  cette  élévation. 

Dans  quelques  cantons  où  le  sol  est  compacte  et  fort, 
on  sème  le  seigle  de  la  manière  suivante  :  on  commence 
par  ôter  toute  mauvaise  herbe,  ainsi  que  les  éteules; 
ensuite  on  donne  un  labour  de  huit  à  neuf  pouces  de  pro- 
fondeur; on  divise  le  terrain  en  planches  de  cinq  à  six 
pieds  de  largeur  et  on  vide  à  la  bêche  les  rigoles  qui  sé- 
parent les  planches*  On  pose  debout,  sur  le  terrain,  les 
tranches  de  terre  amenées  par  la  bêche  :  ces  tranches  de 
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terre  ou  mottes  restent  ainsi  quatre  ou  cinq  semaines, 
afin  de  sëcher  et  de  se  pénétrer  de  l'air  atmosphérique  ; 
puis  on  répand  une  demi  voiture  de  chaux,  plus  ou  moins, 
en  proportion  du  plus  ou  moins  de  profondeur  ou  d'hu- 
midité du  terrain.  On  brise  les  mottes  de  terre  et  on  les 
aplanit  à  la  herse.  Après  avoir  répandu  vingt  hectoli- 
tresd'engraisliquidejOnsèmedeuxtiersd'un sac  (soixante- 
quatre  litres)  de  seigle  pour  quarante-cinq  ares  ;  de  nou- 
veau les  sillons  sont  vidés  à  la  bêche,  et  on  jette  la  terre 
sur  la  graine  semée.  Enfin,  au  mois  de  février,  on  sème 
dans  ce  seigle  huit  à  neuf  livres  de  graine  de  trfefles,  et 
on  j  passe  le  râteau.  L^opération  se  trouve  ainsi  terminée, 
et  Ton  peut  s'attendre  à  une  récolte  de  beau  seigle  et  de 
bon  trèfle. 

A  la  fin  de  juillet  ou  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août,  le  seigle  étant  parvenu  à  sa  maturité,  on  le 
coupe,  on  le  pose  à  terre  en  petits  monceaux;  on  le  re- 
tourne le  lendemain;  le  troisième  ou  le  quatrième  jour, 
on  le  lie  en  gerbes  pour  être  rassemblé  en  tas,  et  quand 
il  est  sec ,  on  le  transporte  dans  les  granges.  S'il  survient 
de  fortes  pluies  avant  que  le  seigle  soit  lié  en  gerbes , 
on  a  soin  de  le  retourner  sans  cesse,  pour  Tempécher  de 
germer.  Si  les  pluies  récidivent  après  cette  opération,  il 
faut  disperser  les  gerbes  en  masses  de  trois  rangées,  cha- 
cune de  cinq  gerbes  :  la  première  rangée  est  placée  dans 
les  rigoles,  qui  divisent  le  champ  en  plusieurs  planches; 
de  chaque  côté  elle  est  flanquée  d'une  rangée  de  gerbes 
posées  de  biais,  afin  que  le  tout  soit  mieux  affermi  :  alors 
on  met  quatre  ou  cinq  gerbes  par  dessus  la  masse,  égale- 
ment de  biais ,  la  partie  inférieure  de  la  plante  se  trou- 
Tant  en  haut  et  les  épis  en  bas.  C'est  ainsi  que  les  quinze 
gerbes  posées  debout  sont  parfaitement  abritées  de  la 
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ploie.  Quand  le  danger  est  passe  on  dëlie  ces  gerbes  qui 
étaient^  étroitement  unies  avec  leur  propre  paille ,  et  on 
laisse  bien  sëcher  le  tout;  après  quoi ,  le  seigle  entre  dans 
la  grange. 

Ceci  ëtant  fait,  on  sème  les  narets. 

La  quotité  de  sacs  de  seigle  que  peut  produire  une  me- 
sure de  quarante-cinq  ares  varie  à  Tinfini  selon  la  nature 
du  sol. 

Dans  les  meillenres  terres  légères,  composées  de  peu  de 
sable,  mélangé  régulièrement  avec  un  sol  noirâtre  ou  gri- 
sâtre f  et  ajant  un  certain  liant  qui  les  rend  douces  et 
grasses  sous  les  doigts,  et  faciles  à  pétrir  en  boule,  on  peut 
récolter  douze  à  treize  sacs  (treize  à  quatorze  hectolitres) 
de  seigle,  par  mesure  de  quarante-cinq  ares.  Dans  les 
terres  fortes  qui  sont,  ou  un  mélange  de  sable  et  d'une 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d^argile ,  ou  une  es- 
pèce de  terre  intermédiaire  entre  Targile  pure  et  la  terre 
grasse  compacte,  on  ne  récolte  que  huit  sacs  de  seigle. 

Le  seigle  vaut  environ  1 1  fir.  le  sac  (  10  fir.  20  cent, 
l^ectolitre). 


MéteU. 


Le  méteil ,  qui  estun  mélange  moitié  seigle  et  moitié  firo- 
ment  semés  ensemble ,  est  confié  &  des  terrains  qui  ap- 
partiennent plutôt  aux  terres  fortes  qu'aux  terres  légè- 
res ,  et  qui  ont  plus  ou  moins  la  propriété  d'appauvrir 
la  semence,  en  raison  de  l'a  prêté  et  de  l'humidité  de  la 
température ,  accident  auquel  surtout  le  seigle  est  très 
sensible.  Quand,  par  les  temps  contraires,  le  seigle  ne 
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donne  qu^une  demi-récolte,  le  froment  est  meilleur;  si 
le  froment  ne  prend  pas  bien,  le  seigle  peut  encore  nous 
dédommager,  puisque  Ton  emploie  toujours  pour  les  se- 
mailles un  quart  de  grain  de  plus  qu'à  l'ordinaire . 

On  sème  le  méteil  à  la  même  époque  et  de  la  même 
manière  que  le  froment.  Ce  grain  sert  surtout  aux  dis- 
tillateurs d'eau-de-Tie  :  les  personnes  qui  reulent  épar- 
gner le  froment  font  aussi  du  pain  de  méteil. 

Quand  cette  plante  réussit,  elle  produit  toujours  un 
sac  de  plus  par  arpent  (  107  litres  de  plus  par  45  ares) 
que  si  le  froment  et  le  seigle  avaient  été  semés  chacun  sé- 
parément. 


Orge. 


L^orgeest  très  cnltÎTée  danscette  province  parce  qu'elle 
est  un  des  grains  qui  serrent  le  plus  à  la  composition  de 
la  bière.  L'oi^e  d'hiver  et  Torge  de  printemps  sont  la 
même  espèce;  on  sème  la  première  vers  octobre,  et  la 
seconde  au  mois  de  mars.  Dans  quelques  cantons.  Forge 
d'hiver  s'appelle  escourgeon  (1)  ;  Toige  d'hiver  est  une  des 
principales  productions  des  polders;  elle  exige  en  géné- 
ral une  terre  forte  et  grasse ,  on  en  récolte  cependant 
d'une  très  bonne  espèce  et  en  grande  quantité  dans  les 
terres  légères ,  quand  on  a  soin  de  bien  fumer.  Les  bras- 
seurs donnent  la  préférence  à  cette  dernière  espèce  sur 
celle  qui  croit  dans  les  terres  fortes ,  parce  qu'ils  en  trou- 
vent la  pellicule  plus  fine  et  la  graine  plus  nourrie;  ils 

(I  )  L*e«coargeon  est  1«  hordetan  hexasticum  de  Linoniu  ;  en  dialecte  flamand ,  cette 
espèce  d'orge  «'appelle  sckockeiioen. 
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préfèrent  aussi  Forge  d'hiver  à  Torge  d'étë ,  parce  que  la 
première  pèse  10  livres  de  plus  par  sac  (4  kilog.  de  plus 
par  hectolitre),  et  donne  un  produit  plus  considérable. 

On  sëme  Torge  d'été  au  mois  dVvril  :  dans  le^  terres 
fortes,  Torge  d'hiver  est  semé  en  octobre,  et  dcuis  les 
terres  légères  en  novembre  ou  décembre.  Cette  céréale 
vient  très  bien  après  les  pommes  de  terre,  et  mieux  encore 
après  les  trèfles  ou  dans  les  prairies  labourées.  On  donne 
deux  et  même  trois  labours  dans  les  terres  fortes ,  en  for- 
mant des  planches  de  5  pieds  (1  mètre  et  demi);  dans 
les  terres  légères ,  principalement  apr^  la  récolte  des 
pommes  de  terre ,  les  fermiers  ne  labourent  qu^une  seule 
fois ,  en  passant  la  herse  à  diverses  reprises  en  long  et 
en  large  :  on  arrose  ensuite  la  terre  avec  du  fiimier  li- 
quide ,  dont  on  emploie  vingt  futailles  (  60  hectolitres  ) 
pour  chaque  arpent  des  45  ares.  La  terre  ainsi  préparée, 
on  j  jette  la  semence  k  raison  d'un  tiers  de  sac  (80  litres) 
et  on  la  recouvre  au  moyen  de  If^  herse;  ensuite,  on  y 
étend,  savoir  :  douze  Toitures  de  fumier  après  le  seigle  et 
les  navets,  sept  voitures  après  les  pommes  de  terre,  et 
six  voitures  après  les  trèfles.  On  enterre  ensuite  le  tout 
avec  la  charrue ,  à  trois  pouces  de  profondeur  ;  on  vide 
avec  la  bêche  les  sillons  qui  séparent  les  planches ,  et  on 
étend  la  terre  sur  le  sol ,  aiin  que  la  semence  soit  mieux 
recouverte. 

Lorsque  la  plante  est  dans  sa  croissance  elle  a  besoin 
d*étre  sarclée  deux  fois,  excepté  dans  les  terres  fortes , 
où  elle  croit  quelquefois  si  serrée  qu'elle  peut  étoufier  la 
mauvaise  herbe ,  sans  aucun  autre  secours.  La  végétation 
de  l'orge  est  souvent  si  active,  etles  épiss'élèvent  k  une  hau- 
teur telle,  quelemoindreventsuffîtpour  les  renverser;  mais 
on  nes'en  inquiète  point,  attendu  que  les  épis  ne  tombent 
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que  parce  qu'ils  sont  richement  fournis  de  grains,  et  que 
l'expérience  prouve  que  l'orge  n'en  mûrit  pas  moins  bien. 
Dans  les  environs  de  Gand ,  on  cultive  généralement 
l'orge  de  la  manière  suivante  :  on  lahoure  la  terre  deux 
fois  ;  la  première  fois  un  peu  plus  profondément  que  la 
seconde,  et  par  planches  de  cinq  pieds  de  largeur  (1  mè- 
tre et  demi)  ;  on  se  sert  ensuite  de  la  charrette  à  fumier 
liquide ,  en  faisant  marcher  le  cheval  dans  les  sillons,  en- 
tre les  planches,  afin  que  l'engrais  puisse  tomber  dans  ces 
sillons  ;  après  avoir  égalisé  le  terrain  à  la  herse ,  on  ré- 
pand ,  aussi  uniformément  qu'il  est  possible ,  dix  k  douze 
voitures  de  fumier  de  vache  bien  consommé  ;  on  sème  la 
graine  sur  ce  fumier,  et  on  prend  avec  la  bêche,  dans  les 
sillons  creusés  un  peu  plus  profondément  qu'A  l'ordinaire, 
la  terre  suffisante  pour  recouvrir  la  semence  et  le  fumier  ; 
enfin  on  foule  le  sol  avec  les  pieds ,  ou  bien  on  y  fait 
passer  à  bras  d'hommes ,  le  rouleau.  Cette  dernière  opé- 
ration a  pour  but  de  comprimer  la  terre ,  afin  qu'elle 
retienne  l'humidité  dans  son  sein ,  et  qu'ainsi  la  semence 
lève  mieux.  Lorsqu'elle  est  parvenue  à  deux  ou  trois 
pouces  de  hauteur  (9  àS  centimètres),  on  l'humecte  encore 
une  fois ,  si  on  le  juge  nécessaire,  avec  vingt  hectolitres  de 
fumier  liquide  :  par  ce  moyen ,  on  peut  obtenir  encore 
une  récolte  de  pommes  de  terre  ou  de  beaux  navets ,  la 
même  année ,  sans  autre  engrais.  Dans  les  terres  Itè- 
res ,  quelques  fermiers  se  bornent  à  fumer  le  sol  avec  le 
produit  des  vidanges  de  latrines  :  on  en  dépose  pour  cha- 
que arpent  de  45  ares ,  six  baquets ,  c'est-à-dire  la  charge 
de  six  voitures  à  deux  chevaux,  peu  de  jours  avant  de 
semer  l'orge  d'hiver  ;  et  au  mois  de  mars  on  arrose  encore 
une  fois  avec  le  même  engrais  très  délayé,  ou  avec  de  l'u- 
rine de  bestiaux  bien  liquide. 
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On  ne  récolte  guère  que  quatorze  à  quinze  saos  dVrge 
(  15  à  16  hectolitres  )  par  arpent  de  45  ares,  dans  les 
cantons  où  Ton  donne  peu  d'engrais  ;  partout  ailleurs , 
quand  on  n'est  pas  ayare  de  fumier,  surtout  aux  euTirons 
de  Gand ,  on  a  dix-huit  ou  vingt  sacs  (  19  à  21  hectoli- 
tres) sur  45  ares;  le  sac  pèse  140  à  145  livres  de  Gand 
(60  ou  62  kilogrammes)  et  il  vaut  9  à  10  francs. 

L'expërience  prouve  qu'on  peut  semer  l'orçe  après  le 
froment,  mais  non  le  froment  après  Forge.  Au  lieu  de 
froment  on  pourra  récolter  de  beaux  navets  et  en  grande 
quantité  après  Torge ,  et  ensuite  de  bon  seigle  dans  les 
terres  légères ,  et  des  féveroles  dans  les  terres  fortes. 

Yersle  commencement  de  juillet,  Torge  se  trouvant  en 
pleine  maturité ,  on  la  coupe  à  la  faucille  :  trois  ou  quatre 
jours  après ,  on  la  lie  en  javelles  ou  en  gerbes ,  cpie  Ton 
pose  debout  en  tas  de  quinze  à  vingt-cinq.  Le  lendemain 
dès  que  Forge  est  mise  dans  la  grange,  on  laboure  immé- 
diatement le  champ,  à  peu  de  profondeur;  et,  sans 
aucun  engrais,  on  y  jette  un  quart  de  livre  (1 1  grammes) 
de  semence  de  navets  par  arpent  de  45  ares  ;  on  enterre 
cette  graine  au  moyen  de  la  herse  renversée.  Quelques 
fermiers,  quand  Forge  est  mûre  de  bonne  heure,  plan- 
tent dans  ce  terrain  l'espèce  de  pommes  de  terre  réser- 
vée au  bétail  :  si  ce  sont  des  pommes-  de  terre  destinées 
k  la  nourriture  de  Fhomme,  ils  donnent  au  terrain  un 
tiers  dVngrais,  et  après  la  récolte  ils  les  laissent  entas- 
sées, pendant  quatre  mois,  dans  le  puits  de  réserve, 
où  elles  se  dépouillent  de  ce  qu*elles  ont  de  gras  et  de 
trop  ferme. 
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L^épeautre  est  une  espèce  de  grain  que  l'on  sème  peu 
dans  cette  proTince,  si  ce  n'est  aux  enTÎrons  de  Ninove 
et  de  Granunont,  toujours  dans  les  terres  fortes;  on  le 
cultive  de  la  même  manière  que  le  froment. 

On  emploie  environ  un  sac  de  semence  (107  litres) 
pour  45  ares ,  et  le  produit  est  de  douze  à  quinze  sacs 
(13  à  16  hectolitres.) 

L'épeautre  concassée  est  une  nourriture  saine  et  solide 
pour  toute  espèce  de  bëtaU  :  on  s^en  sert  principalement 
pour  brasser  les  bières  blanches;  mais  il  faut  remarquer 
que  cette  production  épuise  beaucoup  le  sol. 


Aooine. 


On  cultive  Favoine  dans  les  terres  fortes  et  dans  les 
terres  légères  :  cette  céréale  croit  très  bien  dans  les  prés 
retournés  et  se  plaît  dans  les  champs  bêchés  ou  labourés 
profondément;  il  &ut  la  semer  en  planches  plus  on  moins 
laides,  suivant  que  le  sol  est  sec  ou  humide. 
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L'avoîne  se  sème  de  la  même  mamère  que  Toi^e,  à 
Texception  qu'il  ne  liri  faut  que  les  deux  tiers  du  fumier 
indiqué  pour  Forge,  et  que  la  semence  ne  sVnfouit,  à  la 
charrue  ou  à  la  herse  renversa,  qu'à  deux  ou  trois  pouces 
de  profondeur  (5  à 8  centimètres).  Quand  on  sème  de 
l'avoine  pour  la  remplacer  par  du  lin,  on  la  fume  à  un 
tiers  de  plus  que  d'ordinaire. 

Il  est  à  remarquer  que  des  deux  espèces  d'avoine  que 
Ton  distingue,  TaToine  blanche  et  TaToine  jaune,  la  pre- 
mière est  d^un  meilleur  poids,  tandis  que  la  seconde  est 
beaucoup  plus  productive,  quant  à  la  masse,  et  surtout 
dans  les  prairies. 

Les  cultivateurs  qui  ont  du  fumier  de  montons  et  qui 
en  mettent  cinq  à  six  voitures  pour  45  ares,  récoltent  de 
bonne  avoine,  et  peuvent  semer  une  quinzaine  de  jours 
plus  t6t  qu'en  j  employant  d'autre  fumier.  L'avoine  par- 
venue ainsi  rapidement  en  maturité ,  on  est  beaucoup 
plus  certain  de  pouvoir  la  faire  rentrer  par  un  temps  fa- 
vorable. 

Lorsque  le  sol  est  un  peu  sec  et  qu'on  n'a  pas  defomier 
bien  conservé,  quelques  apiculteurs  éclairés  enterrentdu 
fumier  non  consommé,  afin  qu'en  hiver  les  pluies  et  la 
neige  accélèrent  la  dissolution  et  que  la  semence  en  re- 
çoive plus  également  les  sucs  :  car  il  a  été  observé  souvent 
que ,  dans  un  été  sec,  le  fumier  non  consommé  employé 
pour  l'avoine  ne  se  dissout'  pas  dans  la  terre  et  que  con- 
séquemment,  la  plante  en  retire  peu  de  nourriture. 

On  sème  quatre  mesures  et  demie  d'avoine  (60  litre*) par 
45  ares  de  terre  :  ce  qui  rend,  dans  quelques  cantons, 
de  douze  à  seize  sacs  (13  à  17  hectolitres)  et  dans  d'au- 
tres cantons  jusqu'à  dix-huit  sacs  (19  hectolitres),  surtout 
si  Ton  donne,  un  tiers  de  fumier  de  plus,  afin  de  semer 
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le  lin  après  TaToine.  Chaque  sac  d'avoine  pèse  ^ordinai- 
rement 1 70  livres  (  73  kilogrammes  ) ,  et  se  vend  de  9  à 
10  &anc8  le  sac,  mesure  d'avoine,  laquelle  «e  compose 
en  Flandre  de  1 1  mesures  ou  un  hectolitre  et  demi. 


Sarrasin, 


La  terre  que  Ton  destine  À  cette  culture  est  ordinai- 
rement celle  qui  a  produit ,  en  dernier  lieu,  du  seigle  et 
ensuite  des  navets.  Cette  plante  est  extrêmement  sen- 
sible au  froid ,  et  à  tel  point  qu'en  une  seule  nuit  la  moin- 
dre gelée  peut  la  détruire  :  aussi  on  ne  la  sème  que  dans 
les  derniers  jours  de  mai,  afin  qu'elle  pousse  en  juin. 

Le  sarrasin  n'a  pas  besoin  de  fumier ,  mais  U  lui  faut 
des  labours  multiplies  et  profonds. 

Dans  plusieurs  cantons  sablonneux^  on  sëme  beaucoup 
de  sarrasin,  et  cette  production  y  réussit  très  bien.  On 
récolte,  sur  une  mesure  de  45  ares,  douze  à  quatorze  sacs 
(13  À  15  hectolitres) ,  qui  valent  à  peu  près  1 1  francs  le 
sac  (10  fr.  l'hectolitre)  sans  qu'on  ait  été  obligé  de  faire 
aucune  dépense  d'engrais. 

Pour  bien  cultiver  cette  plante  il  faut ,  avant  l'hiver , 
on  après  la  récolte  des  navets ,  labourer  le  champ  en  lits 
de  jachères  ;  après  l'avoir  laissé  dans  cet  état  jusqu'en 
avril ,  on  le  laboure  le  plus  profondément  possible.  Vers 
le  temps  des  semailles ,  on  donne  encore  un  labour  et  on 
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aplanit  le  teiraîn;  on  sème  ensuite,  pour  46  ares,  la 
cinquième  partie  dW  sac  (21  litres),  on  repasse  le  semis 
à  la  herse  retournée  ou  au  rouleau,  et  le  traTail  est  ter- 
miné jusqu'au  temps  de  la  maturité ,  ce  qui  a  lieu  vers  le 
commencement  de  septembre;  alors  on  coupe  la  récolte 
et  on  la  sèche  posée  debout  en  tas  ;  ensuite  on  Tétend 
sans  délai  sur  une  toile  pour  la  battre  au  fléau  :  ce  qui 
se  fait  en  peu  de  temps  et  en  employant  beaucoup  d'ou- 
vriers, afin  de  mettre  la  récolte  à  l'abri  des  pluies  qui  la 
ruineraient. 


Lin. 


Si  le  lin  est  la  plante  la  plus  avantageuse  à  cette  pro- 
vince ,  c^est  aussi  celle  dont  la  culture  ré<^ame  le  plus  de 
connaissance  afin  d'atteindre  à  une  bonne  et  belle  qua- 
lité. 

Il  n'est  pas  de  production  qui  exige  autant  de  travail 
et  sur  laquelle  l'agriculteur  fixe  plus  son  attention  ;  mais 
aussi  il  n'y  a  pas  de  plante  qui  soit  cultivée  de  tant  de 
manières  différentes. 

Ces  différences  portent  presque  toujours  sur  la  ma- 
nière de  fumer  le  sol,  d'après  les  données  de  l'expé' 
rience. 

Un  cultivateur  intelligent  qui  fait  préparer  et  fumer 
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ses  terres  suÎTant  leur  nature  et  leur  situation ,  récoltera 
de  bon  lin  dans  toute  espèce  de  sol  y  mais  principalement 
dans  les  bonnes  terres  légères,  composées  de  peu  de  sable 
mélangé  régulièrement  avec  un  sol  nuir&tre  ou  grisâtre , 
oû  dans  les  terres  composées  de  sable  et  d'une  quantité 
{dus  ou  moins  considérable  d'aigle. 

Les  terres  légères  exigent  pour  le  Un  un  labour  asses 
profond.  Dans  les  terres  fortes  et  humides,  il  est  conre- 
naUe  de  faire  un  labour  croisé  et  profond  ou  bien  d'em- 
ployer la  bécbe. 

Le  lin  ne  doit  pas  être  enterré  trop  profondément  : 
une  exposition  trop  sèche ,  trop  humide  ou  trop  froide 
ne  lui  convient  pas,  il  lui  faut  une  terre  médiocrement 
moUe  et  bien  brisée  et  un  fumier  bien  consommé. 

Dans  les  terres  légères ,  on  sème  le  plus  souvent  le  lin 
après  le  seigle  et  les  navets  ;  dans  les  terres  fortes ,  cette 
opération  se  fait  plus  ordinairement  après  Tavoine.  Le 
lin  peut  succéder  aux  pommes  de  terre  et  aux  féveroles, 
mais  on  trouve  plus  de  profit  à  semer ,  après  ces  deux 
dernières  productions ,  du  froment  sans  fumier. 

Après  la  récolte  du  seigle  dans  les  terres  légères  et 
avant  de  semer  des  navets  dans  les  champs  destinés  au 
lin  i  quelques  cultivateurs  donnent  au  sol  un  labour  pro- 
fond et  répandent  six  à  sept  voitures  de  fumier  de  vache 
pour  43  ares  ;  ils  sèment  ensuite  les  navets  qui  sont  re- 
cueillis à  la  Noël;  on  répand  de  nouveau  six  &  sept  voi- 
tures de  fumier ,  on  laboure  le  champ  en  lits  de  jachères, 
puis  on  le  laisse  en  cet  état  jusqu'au  mois  de  mars  :  alors 
on  lui  donne  un  nouveau  labour  et  on  y  fait  passer  la 
herse  en  long  et  en  lai^e ,  on  enlève  ensuite  les  mauvaises 
herbes;  enfin,  vers  le  20  avril,  on  laboure  une  troisième 
fois  et  on  fait  suivre  également  la  herse  autant  qu'il  le 
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atit  pottr  bien  rntdpre  lu  terre  ;  on  y  enfouit  cniuiM 
Vingt  MVët  de  boom  s  cendru  de  Hollande  (7  heotolitra), 
«t)  quati*  ou  alnq  jours  après,  30  hectolitre»  d'eugreii  li- 
quida. Ail  bout  de  dix  jours  on  sème  le  Un ,  et  on  le  r»* 
foute  deux  fois  avec  la  herse  ren^fersée,  de  manière  qfie 
le  chenal  trace  toujouri  des  lignes  parallèles  de  4  pieds  At 
largeur  d'uta  bout  du  champ  à  l'autre  :  on  termine  en 
alKÛrmissant  le  sol  arec  le  traîneau. 

£h  semant  les  navets  dans  un  terrain  maigre,  d'autres 
emploient  jusqu^à  dix  Toitures  de  fumier  pour  quarant&- 
tinq  ares  ;  et  avant  de  semer  le  lin,  ils  emploient  encore 
un  demi-engrais  de  cendres  et  de  fumier  liquide.  Ils  trou- 
vent que  l'engrais  de  ces  dix  voitures  ne  perd  que  très 
peu  de  chose  pour  la  culture  des  navets  et  que,  pendant 
l'hiver)  il  se  dissout,  pénètre  mieux  dans  la  terre  et  de- 
vient d'une  bien  plus  grande  utilité  que  le  Fumier  qui 
n'est  répandu  qu'au  moment  de  semer  le  lin. 

Ceux  qui  veulent  semer  du  lin  après  l'avoine  donnent 
à  l'avoine,  dans  cette  intention,  un  tiers  de  p'us  d'engrais 
que  d'après  l'usage  ordinaire.  L'avoine  étant  enlevée, 
ils  donnent  encore  au  sol  un  demi-engrais,  qu^ils  enter- 
rent avec  le  chaume ,  et  le  tout  est  laissé  ainsi  jusqu'aux 
semailles,  époque  où  ils  répandent  sur  le  sol  vingt-oinq  à 
trente  hectolitres  d'engrais  liquide.  D'autres,  dans  les 
bonnes  terres  légères  destinées  à  la  culture  du  lin ,  ne  se 
servent  pas  de  fumier  pour  les  navets  semés  après  le  sei- 
gle ;  ils  donnent  À  leurs  champs ,  surtout  quand  la  terre 
est  un  peu  humide ,  josqu^à  17  à  20  hectolitres  de  cen- 
dres de  Hollande  pour  45  ares;  ils  enfouissent  les  cen- 
dres dans  la  terre  au  moyen  de  la  herseretournée ,  quel- 
ques jours  avant  de  semer  du  lin  :  alors  ils  répandant 
encore  50  hectolitres  de  fumier  liquide. 

D,j.,.db,Googlc 


SUA  U.  mimilf  OKIEHTAIE.  M 

n  7  en  a  qui  vantent  les  immondices  des  nies  pour  hi 
enhutedulindàn«leB  terres  médiocres,  mai8plii6ieur»&« 
veulent  pas  en  faire  usage,  parce  que  les  immondicM 
dM  ruM  produisent  beaucoup  d'ivraie.  Cependant,  les 
«nltivateurft  attentifs  ne  s'abstiennent  pas  pour  «eU 
d'employer  ce  fumier;  voici  comment  ils  s'y  prennent  : 
ils  labourent  leur  champ  nu  premier  temps  favorable, 
iU  y  jettent  dix  à  douze  voitures  de  fumier  à  raison  d« 
tf  ares ,  et  ^enterrent  à  peu  de  profondeur,  au  moyen 
de  la  charrue  ;  ils  le  laissent  ainsi  jusqu'À  la  fin  d'avril  ï 
alorstoute  Tivraica  Aé^h  poussé.  Un  second  labour  ud  peu 
plus  profbnd  que  le  précédent  est  donné  an  sol  :  80  heo^ 
tolitres  d'engrais  liquide  y  sont  versés  et  on  y  passe  la 
herse  par  raies  croisées  :  de  cette  manière  la  mauvaise 
herbe  est  domptée  et  le  Un  réussit  très  bien. 

D'autres  agriculteurs  font  des  tas  de  terreau  mété 
avec  du  fumier  de  vache  et  de  cochon.  Ils  coupent  et  dé* 
placent  de  temps  en  temps  cet  engrais,  et  après  l'hiver 
ils  l'enterrent  le  plus  tôt  possible  A  la  charrue ,  à  peu  de 
profondeur,  parce  que  le  diamp  a  déjà  subi  un  labour 
profond.  Vers  la  mi-avril,  ils  donnent  encore  un  labour 
l%er  et  peu  profond ,  et  répandent  vingt  hectolitres  de 
vidanges  de  latrines ,  ou  vingt-cinq  hectolitres  d'urine 
de  bestiaux  pour  quarante-cinq  ares  ;  puis  ils  passent  la 
herse  ,  et  font  le  reste  du  travail  comme  k  l'ordinaire. 

Dans  le  pays  de  Waes,  on  emploie  le  plus  souvent  les 
cendres  et  les  vidanges  de  latrines  pour  fumer  les  champs 
de  lin.  A  chaque  mesure  de  quarante-cinq  ares,  en  bon 
état  d^arrière-engrais ,  on  donne  de  six  à  sept  baquets  : 
chaque  baquet  contient  la  charge  de  deux  chevaux  en 
ehemin  de  terre  :  mais  cela  se  fait  de  bien  des  façons  dif- 
féraites,  d'après  la  manière  de  voir  des  agriculteurs,  ou 

»• 


d*aprtfl  la  quaUté  et  la  situation  des  terres ,  qui  sont  sou- 
Teut  un  peu  fraîches  et  qui  ont  besoin  d'une  phifi 
grande  quantité  de  ce  fumier. 

Le  temps  des  semailles  Tarie  dans  les  diverses  localité^. 
Chacun  fait  ce  que  Texpérience  lui  indique  comme  plus 
couTenable  pour  son  terrain.  Ou  commence  k  semer  le 
lin  dès  les  premiers  jours  de  mars,  et  Ton  continue  jus- 
quVu  commencemenl  de  mai.  Les  semailles  les  plus  ta& 
diyes  ont  lieu  dans  le  pays  d^Alost  et  dans  les  terres  hor- 
mides ,  ou  fortes  et  argileuses.  L'on  sait  que  plus  on  sème 
tard,  moins  il  faut  fumer;  sans  cela  le  lin  croîtrait  trop 
Tite ,  les  tiges  seraient  trop  faibles,  et  la  pluie  les  renr 
verserait  à  terre. 

Dans  quelques  localités  oii  se  trouvent  les  meilleures 
terres  argileuses ,  l'on  n'emploie  comme  fumier  que  des 
tourteaux  de  colza  et  de  l'engrais  liquide.  Pour  un  arpent 
de  quarante-cinq  ares ,  qui  contient  encore  un  bon  demi- 
arrière  engrais  de  récolte  précédente,  on  met  six  cents 
tourteaux.  Lorsque  le  terrain  est  sec,  on  jette  ces  tourteaux 
dans  le  réservoir  d'urine  des  bestiaux,  et  on  les  y  laisse 
fondre  pendant  dix  jours. 

Pour  les  terres  humides,  on  se  contente  de  piler  ces 
tourteaux  et  d'en  répandre  la  poussière  sur  le  terrain.  On 
verse  cinquante  hectolitres  d'engrais  liquide  par  qua.- 
rante-cinq  ares;  ensuite  on  donne  au  sol  le  temps  de 
sécher,  et  la  herse  renversée  passe  de  nouveau  deux  à 
trois  fois  sur  le  tout;  après  quoi,  on  refoule  ce  terrain 
avec  le  rouleau  ;  au  bout  de  trois  semaines ,  la  terre  est 
ouverte  de  nouveau,  À  la  herse ,  et  on  sème  soixante-dix- 
huit  kilogrammes  de  graines  pour  quarante-cinq  arcs. 

Quand  la  graine  de  lin  est  déposée  en  terre  de  cette 
manière  ou  de  toute  autre ,  on  sème  encore  par-dessus 
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neuf  à  dix  livres  de  graine  de  trèfle,  ou  deux  lÎTres  et 
demie  de  graine  de  oarotte  pour  quarante-cinq  ares; 
ensuite  on  passe  légèrement  le  tndneau  ;  et ,  enfin  dans 
les  terres  légères  y  pour  quVlles  retiennent  d'autant  pins 
lliumidité  et  que  la  semence  lève  plus  tât,  on  affermit  le 
sol  avec  le  traîneau. 

Dans  les  terres  fortes  cette  dernière  opération  est  pea 
en  usage,  parce  que  la  moindre  pluie  suffirait  pour 
rendre  la  terre  trop  compacte  et  nuirait  aux  pr<^ès  de 
la  plante.  Quelques-uns  même  ne  font  pas  ce  travail 
dans  les  bonnes  terres  légères  ;  ils  disent  que  lorsque  le 
sol  est  trop  comprimé,  les  mauvaises  herbes  croissent  trop 
tôt  et  en  trop  grande  quantité;  mais  aussi  on  prétend 
qn^alors  le  lin  est  plus  exposé  aux  dégâts  des  insectes. 

Quelques  cultivateurs  sèment  le  tin  sur  des  planches 
de  dix  à  douze  pieds  de  largeur,  plus  ou  moins,  suivant 
la  qualité  et  la  situation  du  sol. 

Bans  les  terres  légères ,  dVutres  cultivaten»  préfèrent 
semer  dans  le  lin  des  carottes  plutôt  que  da  trèfle  ;  ils 
prétendent  que  cette  dernière  plante  endommage  la  pel- 
licule du  lin ,  ce  que  ne  font  pas  les  carottes.  Quoique 
cela  soit  conforme  à  la  vérité,  on  peut  cependant  pré- 
venir ce  mal ,  en  ne  semant  le  trèfle  que  huit  à  dix  jours 
après  le  lin,  lorsque  ce  dernier  est  déjà  levé.  Cette  se- 
mence de  trèfle ,  quand  on  fait  biner  le  lin  et  qu'il  tombe 
de  la  pluie ,  entre  dans  la  terre  et  prend  racine.  Le  tin 
étant  déjà  alors  un  peu  élevé  sur  le  sol,  le  trèfle  ne  peut 
croître  beaucoup  ;  il  ne  s'élève  pas  et  de  cette  manière  il 
ne  peut  aucunement  nuire  au  lin. 

On  sème  ordinairement,  par  mesure  de  quarante-cinq 
ares,  environ  cent  quatre-vingts  livres  de  lin  (soîxante- 
dix-hoit  kilogrammes),  plus  ou  moins ,  suivant  la  qnatité 
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de  la  graine  et  la  bonté  du  aol.  H.  Van  Aelbrouk  a  q|>- 
teni  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  semer  abondamment 
que  trop  clair;  car  en  ce  dernier  ca»  le  lin  perd  de  Hi  fi- 
iiefl«e. 

Il  j  a  du  lin  à  fleuri  blancfaet  et  d'autre  i  flann 
bleues.  Le  premier  se  troure  surtout  dani  le  pays  de 
Waes.  Le  plus  souvent  on  le  travaille  aveg  le  obanvre  ; 
il  Mt  plus  gros,  il  produit  etoroit  mieux  ;  l'autre  ett  plus 
Sn ,  plus  fort,  et  on  s'en  sert  davantage. 

11  est  de  la  plus  grande  importance  d'employw  de 
bonne  graine;  la  meilleure  est  celle  qui  est  plus  lourde 
et  plus  grosse,  d'un  volume  égal,  et  d'une  teinte  brun 
elair.  Ceux  qui  ont  l'habitude  de  choisir  attentivement 
la  semence  prennent  des  graines  plein  la  main  et  les  laîS' 
sent  couler  entre  le  pouce  et  l'index ,  afin  de  les  bien  voir 
sur  le  côté  et  de  mieux  juger  de  leur  épaisseur  et  de  leur 
bonté.  D'antres  mouillent  l'index  et  le  plongent  dani  la 
graine  qui  s'attache  au  doigt  bumeoté;  ilf  ont  «iniii  la 
faculté  d'examiner  chaque  graine  séparément  et  d'en 
reconnaître  la  pureté. 

On  donne  la  préférenoe  à  la  graine  de  lin  nouvellement 
arrivée  de  Riga.  Mais  quand  la  premi^e  rëoolte  de  cette 
graine  donne  une  semence  de  bonne  qualité  et  ^en 
nàre,  on  peut  très  bien  la  semer  l'année  suivante, 

On  considère  le  lin  comme  étant  arrivé  ^  maturité 
quand  la  floraison  a  cessé,  et  lorsque  le«  eapswlea  se  re- 
ferinent  et  que  la  base  de  la  tige  a  jauni.  Ces  signes  doivent 
être  soigneusement  observés  ;  car  si  l'on  l'empresM  trop 
d'arracher  le  lin ,  on  ne  récoltera  que  peudesesiQsee;  et 
d'un  autre  côté  il  l'on  tarde  trop  j>  le  reoueiUir,  oii  per- 
dra encore  à  la  qualité  du  Un. 

Lorsque  le  lin  est  mftr  et  arraché,  on  procM*  d'a- 
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^14,  af  Bpt  tooti  k  amober  l(w  oap»nlea  qiù  renfermont 
ta  graioa,  »i|  mojw  d'une  espèpe  (la  grande  étrille  ji 
dmu  de  ferj  après  quoi ,  on  réunit  le  lin  en  petito^ 
bpttes  d'enTiron  dem  pgignées  d'épaisseur ,  et  on  le  met 
ii»i)t4di»t«mai)t  d<uuirea<4t  afin  de  le  rouir. 


Routsiage  du  lin. 


On  croit  sommunémept  qu'il  eut  bon  de  intp  le  roniti 
Mge  du«  une  eau  gratse  et  oronpitsapte,  boiu  un  taillis 
d'annei,  puisque  les  feuilles  doppeqt  au  Un  upe  belle 
tmnt«i  mais  on  ajoute  qwe  cependant  l'ean  ne  doit  pw 
é^xt  eouTerte  d'herbes  aquatiques  i  1»  superfioie  ;  qu'elle 
doit  itr»  claire  et  limpide.  On  ewge  encore  que  l'endroit 
destiné  an  rouissage  soit  isolé  de  tout  cou^fnt  d'etu,  «fin 
qu'il  ne  reçoive  pas  de  sable  lorsqu'il  surrient  de  forts» 
pluies,  en  qui  serait  nuisible  an  lin.  Kniin,  on  prétspd 
qu'il  ne  faut  pas  procéder  au  rouissage  deu^  fois  de  «uit« 
(Uns  lu  même  eau. 

A  défaut  de  pareils  routoirs,  on  se  contente  souyent; 
d'ftrraober  des  feuilles  d'aune  et  de  les  uâler  entre  les 
tiges  de  lioi  On  assure  aussi  que  ces  feuilles  détruisent 
les  imeptes  qui  se  truPTept  dans  quelques  piares  ePi- 
plpyées  tu  rouissage  et  qpi  endommagent  le  lin. 

Il  faut  tûcher  de  placer  le  lin  perpendiculairement 
d<WS  l'eau  destinée  au  rouissage ,  bien  entendu  que  l'Blir 

trémité  de  U  tiie  dnit  se  trouver  toujours  en  baut ,  de  la 
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même  manière  qu^elle  croit  dans  les  champs.  La  raison 
en  est  que  la  partie  supérieure  de  la  plante  est  beaucoup 
plus  difficile  à  rouir  que  la  partie  inférieure ,  et  que  la 
sommité  se  trourant  ainsi  plus  rapprochée  de  Tair  ^  l'ac- 
tion du  soleil  et  la  chaleur  de  Tatmosphëre  accélèrent 
mieux  la  macération.  Mais  dans  la  majeure  partie  des 
localités,  ce  mode  d'exécution  ne  peut  pas  toujours  avoir 
lieu  facilement,  parce  queles  routoirs  qui  ont  la  pro- 
fondeur et  la  quantité  d'eau  convenables  h*y  sont  pas 
communs.  Dans  ce  cas,  pour  obteniràpeuprès  les  mêmes 
résultats,  on  est  forcé  de  placer  le  lin  un  peu  de  biais, 
de  manière  que  les  pointes  d'une  botte  ne  soient  pas  re- 
couvertes par  les  pointes  d'une  autre  botte;  il  faut  éviter 
aussi  de  placer  le  lin  contre  les  bords  du  routoir;  parce 
qu'il  ne  pourrait  se  rouir  avec  l'égalité  nécessaire.  Par 
dessus  le  lin,  on  met  une  natte  de  paille  ou  paillasson ,  et 
on  y  pose  quelques  perches  ou  planches  avec  des  pierres 
assez  lourdes,  afin  de  retenir  le  lin  sous  l'eau.  Dans 
quelques  cantons  cela  se  fait  avec  beaucoup  de  négli- 
gence. On  jette  trop  de  lin  dans  la  fosse  k  rouir ,  en  pro- 
portion de  la  capacité  j  de  cette  manière  on  entasse  trop 
le  lin ,  et  il  est  trop  couché  à  plat.  De  plus  la  boue  et  le 
sable  du  fond  sont  rehaussés  à  la  pelle  ;  on  met  tout  cela 
par-dessus  le  lin  ;  celui-ci  alors  se  trouvant  recouvert  par 
la  boue ,  les  sommités  des  tiges  sont  encore  trop  peu 
rouies  qusmd  le  bas  des  tiges  Test  déjà  trop.  La  boue  et 
le  sable  sale  qui  pénètrent  dans  le  lin  en  altèrent  aussi 
la  couleur  et  la  force  plus  qu'on  ne  veut  le  croire. 

En  1813,  continue  M.  Van  Âelbroek,  on  crut  à  Gand 
aToir  fait  sur  le  rouissage  une  découverte  importante.  Les 
journaux  publièrent  qu'un  avait  inventé  un  nouveau  pro- 
cédé tellement  avantageux  que  le  lin  roui  de  cette  manière 
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valait  30  p.  %  de  plus  que  celui  qu'on  avait  fait  rouir 
par  rancienne  méthode.  Gela  résultait,  disait-on,  des 
eipériences  faites  sous  les  yeux  de  Tautoritë.  Des  expé- 
riences de  ce  genre  avaient  eu  lieu  en  effet,  ajoute  M.  Van 
Aelbroek,  mais  cet  habile  agronome  ne  pourrait  dire 
avec  certitude  ce  qui  s'est  passé  en  cette  circonstance. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  en  quoi  consiste  ce  nouveau  pro- 
cédé :  il  faut  d'*abord  une  eau  pure  qui  ait  en  profon- 
deur un  pied  de  plus  que  le  lin  n'a  de  longueur  ;  le  lin 
doit  j  être  posé  debout,  les  pointes  en  haut,  lié  et  réuni 
en  une  masse  à  l'aide  de  perches  ;  cette  masse,  étant  bien 
serrée,  doïtétre  tenue  perpendiculairement  dans  le  rouis- 
soir,  où  on  l'enfonce  à  la  profondeur  nécessaire,  au  moyen 
de  planches,  sur  lesquelles  on  pose  des  poids,  de  manière 
que  Textrémité  supérieure  du  lin  se  trouve  au-dessous  de 
la  surface  de  l'eau ,  et  que  la  partie  inférieure  soit  à  un 
pied  du  fond  ;  enfin ,  retendue  de  ce  routoir  doit  avoir  le 
double  de  Tespace  où  se  trouve  placé  le  lin  ;  et  voilà  tout  le 
mystère  de  l'opération  qui  doit  procurer  un  bénéfice  de 
30  p.  cent.  M.  Van  Aelbroek  a  fait  cette  expérience ,  et 
quelques  autres  agriculteurs  l'ont  faite  avec  lui  ;  mais  ils 
ont  été  loin  de  trouver  le  bénéfice  annoncé. 

Quoique  M.  Van  Aelbroek  n'ait  pas  l'intention  de 
blâmer  cette  méthode,  et  qu'il  soit  plutôt  disposé  À  lui 
trouver  du  bon  et  à  reconnaître  qu^elle  mérite  d'être  es- 
sayée de  nouveau ,  cependant  il  croit  devoir  faire  obser- 
ver quVn  bien  des  endroits,  elle  n'est  guère  praticable, 
faute  d'eaux  assez  profondes ,  car  elles  devraient  avoir 
cinq  pieds  (un  mètre  et  demi)  pour  le  liu  d'une  belle 
venue  :  en  second  lieu ,  cette  manière  de  rouir  n'est  pas 
aussi  nouvelle  qu'on  pourrait  le  croire.  Il  suffit  de  lire  le 
savant  ouvrage  de  M.  Thys  (imprimé  à  Malines  en  1809) 
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pow  s'en  c(mTiincr«.  On  y  lit,  entr'dutres  (p»ge  408),  f» 
qui  suit  )  «  Il  faut  placer  le  lin  dans  le  rouissoir  ^a  U 
I  Diéme  manière  qu'il  croit  dan«  les  obampa,  iM  pointes 
•  e»  haut,  parce  que  la  partie  supérieure  ne  se  rouit  p«» 
«  aussi  promptement  que  1*  partie  inférieure,  rt 

Quant  à  la  durée  du  temps  que  la  Un  doit  séjpuraar 
dam  le  ronissoir,  elle  n'est  pas  déterminée,  puisqu'elle 
dépend  plus  Qu  moins  de  la  chaleur  que  l'on  éprouva. 
Quelquefois  cinq  ou  six  jours  suffisent;  quelquefois  il  m 
faut  huit  on  dix.  Pans  tous  les  cas,  iloonyient  d'exani' 
ner  l'état  de  l'atmosphère  et  de  s'assurer  si  le  Un  e«t  sat 
SiMument  roui.  C'est  ce  dont  on  est  owtaip  quand  la  fi- 
lasse se  détache  facilement  de  l'écorce,  depuis  la  racine 
jusqu'au  sommet  de  la  plante,  On  ne  pourrait  asseï  don- 
ner d'attention  à  cet  objet,  et  lers  la  Bp  il  est  prudent 
d'j  regarder  deux  fois  par  jour;  car  le  rouissage  étant 
tarminé ,  le  lin  ne  doit  pas  rester  upe  heure  de  plus  dans 
la  rowtoir,  où  il  pourrirait  bientôt  et  perdrait  sa  fbrçe, 

I^a  première  préparation  consistant  à  séparer  la  filasse 
i^  la  partie  ligneuse  et  résineuse  de  ht  plante,  o«  qui  se 
(ait  an  mo)en  durouissage ,  onconçoitque  la  qualitédulin 
et  des  tissus  qu'on  enfajt,  dépend  en  grande  partiedif  s^ip 
qn'on  apporte  à  cette  opération.  Depuis  plusieurs  années 
on  s'est  beaucoup  ocQupé  des  piojens  de  l'améliorer.  Fçu 
K,  d'Hondt  d'Àrcy  avait  suggéré  upe  méthode ,  qif'il 
suffit  d'indiquer  pour  en  faire  pressentir  tous  les  aTanta" 
ges,  constatés  d'ailleurs  par  plusicturs  expérjcncea.  Ella 
sopsiste  jk  proportionner  l'action  de  l'eau,  pendant  le 
rouissage,  au  plus  ou  moins  de  ténacité  des  parties  ligneti- 
S«s  et  résineuses  qui  recouvrent  la  filasse  ;  au  lieu  quCi 
snivant  la  méthode  ordinaire ,  qp  laisse  agir  l'e»»  ur^Ivf- 
KH^^nt  sur  toutes  les  parties  de  la  plante.  C«pendiint, 
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qsoiqve  l«  proe^dé  do  M,  «t'Hgndt  d'Arey  wU  womltt- 
tabldpeat  prérér«bl«  Ji  celui  qu'on  4  suivi  jusqu'à  pré» 
sent  ;  il  est  difficile  de  le  faire  adopter  par  les  Qultivatçuvi 
gijnriralemeatroatyiien.  Dans  quelque»  localités  ce  pro- 
cédé préientai  pour  son  applieatiop ,  une  autre  difficulté, 
Mlle  de  trouver  pour  œla  de«  eaux  âmes  profondes. 

M,  Haytteo-Kerremans,  de  Gand,  meiqbre  de  plo^ 
ileun  «oeiété»  savante» ,  pour  faire  apprécier  lainétbode 
da  M.  d'Kendt  d'Anij,  aeiposé en  1830,  à  Gaud,  un» 
botta  de  Un  qui  avait  été  roui  d'après  sm  indiwtisM, 
depuis  plueieurs  années.  Ce  lin  avait  conservé  toute  n 
Uancbeuf  et  sa  force ,  et  dépotait  évidemnient  m  favanr 
du  procédé  neuveaui 

Quand  le  lin  est  retiré  du  routoiri  il  faut  pos«r  tai 
botte*  debout,  pour  laisser  écouler  l'eau,  Le  même  sair 
pu  le  lendeniain  matin,  on  le  délie  et  on  l'étend  sur  un 
pÂtnrage  seç  dent  l'herbe  soit  la  plus  forte  qu'on  puiwa 
trQwv«r  k  eett«  époque  i  si  l'on  avait  lieu  de  prévabr  «m 
fbrtff  pluie,  jl  faudrait  différer  d'étendre  le  Un  ;  ew  da» 
les  premières  heures  qui  suivent  l'opératien  de  l'étear 
daga,  le  lin  e$t  très  susceptible  de  se  détériarer  sssa  r»- 
leur,  i'il  est  e»posé  k  une  forte  pluie, 

Pour  nettoyer  le  lin  de  toute  eipèoe  d'inmenélçM 
qu'il  p9yt  avoir  rencontrées  dans  le  routoir,  on  sait  qu'il 
est  nécessaire  de  l'étendre,  Cette  opération  sert  da  plM 
à  lu  liUncbir  et  à  eopsumer  en  plein  air  quelques  partie* 
de  l'éfsQree  qui  n'ont  pas  été  suffisamment  rouiei,  4  eat 
a^et,  le  lin  reste  douw  k  sei^ejaurs  sur  le  pftturage ,  et  ta 

le  retourne  de  temps  k  autre ,  afin  qu'jl  ^qH  paftOVt  éga* 

lameot  en  euntaot  avec  l'air-  Aussitôt  qu«  la  lin  cpm- 
masM  k  se  détacber  des  tiges  les  plus  gne«,  «o  l«  |i«  ai 
b«tt«s,  an  le  transporte  dans  la  gresie,  et  \k ,  pendant 
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l'hiver,  dans  tin  temps  sec,  les  tiges  sont  hiss^  au  moyen 
du  battoir,  et  elles  subissent  l'opération  qu'on  appdle 
broyer  à  f  espadon  ou  espader. 

Ce  genre  de  travail  exige  beaucoup  de  dextérité;  car 
celui  qui  manie  trop  rudement  le  lin  en  brise  les  extré- 
mités ,  et  en  le  raccourcissant,  lui  enlève  ainsi  une  partie 
de  sa  valeur. 

On  se  sert  quelquefois  de  moulins  qu\m  cheval  Eait 
mouvoir,  et  dans  lesquels  on  broie  la  tige  du  lin,  de  ma- 
nière qu'il  peut  être  espadé  sans  avoir  besoin  de  Topént- 
tion  du  battoir ,  on  les  nomme  mouling  à  bttttoir.  On  y 
remarque  une  grosse  meule,  posée  verticalement,  qui 
parcourt  un  cercle  en  écrasant  le  lin  qu^on  lui  présente. 
La  tige  est  ainsi  broyée  au  point  de  n'avoir  plus  besoin 
dVucune  autre  manipulation  avant  d'être  espadée.  Il 
est  d'usage  que  le  fermier  prenne  sa  charrette  ou  son 
chariot  pour  apporter  son  lin  au  moulin,  et  qu*ii  se 
serve  de  ses  propres  chevaux  pour  faire  tourner  la  meule, 
en  dirigeant  lui-même  le  broiement  de  son  lin.  À  cet  ef- 
fet, il  a  besoin  du  secours  de  trois  aides,  savoir  :  un  che- 
val pour  faire  tourner  le  mouhn  et  deux  hommes  pour 
pousser  le  lin  sous  la  meule,  à  mesure  qu'elle  tourne ,  et 
le  glisser  s'il  a  plus  de  longueur  que  la  meule  n'a  de  lar- 
geur ,  et  enfin  le  retirer  et  le  lier  en  bottes  quand  toute 
l'opération  est  terminée.  De  cette  manière,  on  peut 
broyer  de  300  èi  360  livres  delinpar  jour  (130  k  166  kU.). 
On  paie  pour  cela  au  propriétaire  du  moulin  deux  francs 
par  jour ,  et  le  fermier  paie  en  outre  les  journées  des  ou- 
vriers employés  à  ce  travail. 

11  y  a  des  fermiers  qui  emploient  un  moulin  à  ailes  de 
bois  pour  espader  leur  lin  :  cette  machine  se  meut  à 
bras.  L'opération  est  plus  rapide  que  par  l'espadon  qu'on 
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tient  à  la  main;  mais  aussi  le  lin  se  casse  daTante^e  et  il 
est  moins  fort.  On  compte  qu'en  y  employant  quatre 
hommes  y  un  moulin  de  cette  espèce  peut  espader 
50  livres  de  lin  par  jour  (22  kilog.).  Un  bon  ouvrier  peut 
espader  à  la  main  dix  livres  de  lin  (4  kilog.  et  demi)  : 
puisque  quatre  hommes  n*en  espadent  que  50  au  moulin 
k  ailes ,  il  n*y  a  donc  qu'un  quart  de  moins  dans  les  frais; 
et  si  Ton  considère  que  le  lin  espadë  au  moulin  a  ton- 
jours  moins  de  force  et  de  longueur^  et  présente  ainsi  plus 
de  perte,  on  peut  eu  conclure  que  ces  deux  opérations 
of&ent  peu  de  différence  dans  les  résultats.  M.  Yan  Âel- 
broek  ne  fait  pas  usage  de  ces  moulins  et  beaucoup  de 
cultivateurs  partagent  son  avis.  Ils  préfèrent  Texécutioa 
à  la  main,  et  ils  emploient  les  hommes  qui  demandent 
du  travail,  vu  qu'il  s'en  trouve  un  grand  nombre  ai 
Flandre  ;  d'ailleurs,  un  marchand  expérimenté  découvre 
au  premier  coup  d'œîl  si  le  lin  a  été  espadé  à  la  main, 
ou  s^il  a  été  travaillé  au  moulin. 

Pour  battre  le  lin,  le  temps  sec  est  le  plus  convenable, 
et  plus  il  y  a  eu  d'intervalle  entre  l'époque  où  le  lin  a  été 
broyé  au  battoir  et  celleoù  ilestespadé,  mieux  il  vaudra. 

Les  divers  cantons  de  la  province  présentent  une 
grande  variété  quant  à  la  quantité  de  graine  et  de  lin 
qu'un  arpent  de  terre  peut  produire  et  sous  le  rapport 
de  la  valeur  de  ces  productions.  C'est  ainsi  qu'il  est  re- 
connu depub  long-temps  que  dans  les  pays  de  Waes  et 
de  Termonde,  einsi  qu'aux  environs  de  Gand  et  d'An- 
denaerde,  le  lin  est  meilleur  que  dans  le  pays  d'Âlost  et 
dans  les  polders* 
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On  M  cultive  gtiir»  ««tt«  pitnte  qne  dim  l«  pajrt  dt 
Wkn ,  lur  un  toi  gntt  compMë  d'uu  tnëlsnge  de  wûe  «t 
d'une  quantité  plua  ou  œoina  contidérable  d'argiU, 
sH  bien  déni  les  bonne»  terrat  Ingères ,  oonttntnt 
peu  de  Mbit  mâangë  rëgulièremeat  ave»  un  toi  neir&tn 
ou  griaàtre ,  auquel  on  ajoute  beaucoup  de  fumier  «on- 
■ommé. 

Le  chantre  cultivé  dans  le«  terres  grauea  est  regardé 
oamme  la  meilleur  pour  les  voiles  et  les  o6blea.  Il  s'é- 
lève  davantage  et  il  donne  un  fil  plus  abondant,  plua 
large  et  plus  fort  que  le  fil  de  chanvre  cultivé  dans  les 
terres  légères.  Ce  dernier  est  semé  plus  épais  !  il  en  ré- 
sulte que  le  61  en  est  plus  fin  et  plus  beau  que  celui  du 
premier,  et  qu'il  convient  mieux  par  conséquent  pour 
les  tissus  de  toile ,  ou  qu'il  est  propre  à  être  mêlé  avec  le 
lin  pour  plusieurs  espèces  d'étoffes  qui  se  fabriquent 
dans  le  pajrs  de  Waes. 

Il  est  très  avantageux  de  préparer  le  sol  par  un  h- 
bour  profond.  Quelques  cultivateurs  font  ce  labour  an 
octobre ,  surtout  dans  les  terres  grasses ,  et  ils  le  répètent 
en  mars  ou  avril  suivans,  parce  qu'ils  savent  que  le  chan.* 
vre  a  besoin  d'un  sol  bien  divisé  à  une  grande  profon- 
deur. Â  la  mi-mai,  ils  répandent  sur  cette  terre  quinze  à 
dix-sept  voitures  de  fiiioierbien  consommé  par  45  ares, 
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et  il!  l'cnfouiMent  &  Itt  cliarrue,  à  B  pouco  d«  prolea* 
deur.  Ceux  qui  n'ont  pU)  de  filMier  eouseufflj  cnfailil* 
Mat  leur  fauiier  non  eoHMltimé  à  la  chonue,  avknt 
l'Urer,  i  S  pouees  de  profôndeut,  et  aprës  l'hitrer,  tut 
•pprfteheade  mani,  un  nouveau  labour,  ou  bien  un  tra' 
Tail  de  12  à  14  poucm,  à  la  bâche,  amëue  ce  fuoiier  t 
la  profondeur  qu'il  doit  avoir  t  de  cette  manière  il  a  M 
mieux  réduit  en  putréfaction  pendant  l'hiver,  et  il  «et 
devenu  meilleur  pour  le  chanvre.  D'autre»,  dans  les  ter- 
ru  légère! ,  bêchent  le  lol  en  avril ,  k  la  profondeur  de 
13  à  15  pouces;  vers  le  mois  de  mai ,  ils  enterrent  k  U 
oharrue,  etàS  pouces  de  profondeur,  dente  i  treize  voi- 
turee  de  fumier  bien  consommé  ;  à  la  mi-mal ,  soit  dans 
ce  dernier  cas,  soit  dans  le  cas  précédent,  ils  répandent 
sur  le  sol  jusqu'à  cinq  voitures  du  produit  des  vidangtt 
de  latrines ,  ils  passent  le  terrain  à  la  herse  deux  fuis ,  et 
vers  la  fin  de  mai  ils  sèment  sur  les  45  ares  environ  un 
sixième  de  sac  (  1 8  litres  )  de  graine ,  laquelle  est  enfouie 
à  l'instant  au  moyen  de  deux  hersages. 

Les  cultivateurs  font  spécialementattention  àla  qualité 
de  la  graine  ;  ils  reconnaissent  la  bonne  à  sa  couleur  fon- 
cée ,  i  la  dureté ,  au  poids  ;  ils  savent  que  la  semence  ne 
doit  pas  avoir  plus  d'un  an. 

Après  les  semailles ,  pour  peu  que  la  saison  soit  favo- 
rable ,  on  sort  la  plante  du  sol  en  trois  ou  quatre  jours  ; 
aussitôt  qu'elle  a  trois  ou  quatre  pouces  de  long ,  on 
arrache  à  la  main  les  mauvaises  herbes,  et  oh  éotaircit 
les  plants  :  dans  les  terres  légères ,  on  les  laisse  k  une  dis- 
tance de  trois  ou  quatre  pouces,  et  du  double  à  peu  près 
dans  les  terres  fortes,  parce  qu'ils  j  sont  plus  forts  et  plus 
grands.  11  faut  avoir  soin  d'arracher  toujours  de  préfi£- 
renée  le  chanvre  qui  est  le  plusavaucéen  croissance,  parce 
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que  c'est  ordinairement  celui  tpii  ne  donne  point  de 
graine  et  qui  a  le  moins  dé  valeur. 

Le  chanvre  mûrit  à  deux  époques,  et  par  conséquent 
onrenlfeveen  deuxfois,  savoir:  le  chanvre  nommé  chanvre 
femelle  au  mois  d'août ,  et  celui  qu'on  appelle  chanvre 
mâle  vers  octobre  :  c'est  ce  dernier  qui  donne  la  graine. 
On  reconnaît  que  le  premier  est  mûr  lorsque  les  fleurs 
ont  répandu  leur  poussière  y  que  le  haut  de  la  tige  jaunit 
et  qu'elle  blanchit  vers  la  racine  ;  la  parfaite  maturité  du 
second  se  reconnait  à  la  maturité  de  la  semence  et  à  la 
sécheresse  de  la  tige. 

Le  chanvre  mûr  ayant  été  arraché  de  terre ,  on  le 
pose  en  petits  faisceaux  les  uns  contre  les  autres ,  sur  le 
sol,  afin  de  les  faire  sécher,  ce  qui  exige  huit  &  dix  jours; 
alors  on  étend  de  grands  draps  sur  lesquels  on  bat  les 
tiges  pour  faire  tomber  la  semence.  Quant  au  rouissage, 
il  a  lieu  de  la  même  manière  que  pour  le  lin  :  le  chanvre 
mâle  reste  dans  leroutoirhuità  dix  jours;  l'autre  espèce 
peut  y  séjourner  sans  inconvénient,  fût-ce  pendant  deux 
mois  ;  et  si  l'eau  du  routoir  gelait ,  le  résultat  n'en  serait 
que  meilleur.  On  assure  que  le  meilleur  chanvre  se  rouit 
le  plus  promptement:  on  n'en  sait  pas  trop  la  raison.  L'opi- 
nion de  M.  Van  Aelbroek  est  que  le  meilleur  chanvre 
est  celui  qu'on  arrache  de  terre  à  l'époque  la  plus  rap- 
prochée de  sa  parfaite  maturité  ;  celui-lÀ  doit  se  rouir 
plus  vite ,  puisque  alors  la  filasse  tient  moins  à  la  tige  et 
demande  naturellement  k  se  détacher.  Si,  au  contraire, 
le  chanvre  est  arraché  un  peu  trop  tât ,  la  filasse  n'a  pas 
pris  tout  son  développement  et  la  tige  est  encore  trop 
verte  :  alors  la  plante  a  besoin  de  rester  plus  long-temps 
dans  Pea^  pour  le  rouissage.  Il  est  important  de  remar- 
quer que  Lorsqu'on  laisse  la  tige  sur  le  sol  aurddà  du  temps 
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eUes  deyiennent  dores  et  la^filasse  y  demeure  fixée  davan- 
tage :  ce  qui  exige  de  les  faire  séjourner  dans  Teau  au- 
delà  de  la  durée  ordinaire ,  afin  qu'elles  acquièrent  l'état 
faTorable  au  détachement  de  la  filasse. 

Le  chanvre  se  vend  sur  pied  k  raison  de  360  ou  380  fr. 
les  45  ares,  sur  lesquels  on  récolte  dix  à  douze  sacs 
de  graine  ou  chenems  (11  k  13  hectolitres),  qui  valent 
16  à  18  francs  le  sac  de  107  litres. 

Ces  45  ares  donnent  environ  quarante-cinq  bottes  de 
chanvre  battu  et  espadé ,  du  poids  de  24  livres  de  Gand 
(10  kilogrammes  et  demi)  la  botte,  laquelle  vaut,  prix 
moyen,  7à8  fr. 

La  graine  du  ohanvre  se  vend  aux  gens  qui  en  font  Tob- 
jet  de  leur  commerce  ou  k  ceux  qui  en  retirent  de  Thuile. 
Le  résidu  ou  les  tourteaux  qui  en  proviennent  se  vendent 
ordinairement  k  raison  de  6  francs  les  quarante  tourteaux, 
qiù  pèsent  environ  100  livres  (43  kilogrammes). 

Pour  les  terres  arides  on  friit  un  arrosage  de  ces  tour- 
teaux dissous  dans  de  Teau.  Lorsque  le  sol  est  humide,  on 
réduit  les  tourteaux  en  poudre  bien  sèche  pour  les  ré- 
pandre sur  les  champs;  il  en  est  de  même  de  la  criblure 
du  chanvre  :  tout  cela  forme  un  bon  engrais  pour  la 
terre ,  surtout  quand  on  veut  semer  du  froment.  Dans  les 
pays  deWaes  et  de  Termonde,  plusieurs  cultivateurs  ont 
l'habitude  de  semer  du  chanvre,  non  précisément  pour  le 
produit ,  attendu  que  cette  plante  n'est  pas  d'un  grand 
rapport ,  en  raison  de  la  quantité  d'engrais  et  du  travail 
qu'elle  exige,  mais  dans  la  vue  d'améliorer  le  sol  qui, 
après  le  chanvre ,  se  trouve  en  fort  bon  état  pour  donner 
toute  espèce  de  récolte  pendant  deux  ou  trois  ans.  En 
effet,  moyennant  trois  du  quatre  voitures  de  fumier  pour 
un  arpent,  on  obtient  après  le  chanvre  de  très  bon  fro- 
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mfi^t,  Si  le  soi  est  i^er,  q»  y  sën»e  des  carottes  j  «pi^s 
le{K{W0U^s  PB  otitient  du  Un  superbe ,  e^  se  serrant  seu- 
l^QÇQt  d?  qu4f  e  yoitures  de  fumier  de  latrweii  ;  oa  met 
aussi  dans  ce  lin  des  parqttes  ou  du  f^fl^  t  s^IqD  (JUf)  le 
t^Tfdit  )e  supporte  le  mieuï* 

Ï4  eultiiFO  du  obfmTre  va  presc[ue  de  p£)ir  ftv»  celle 
du  li^,  ftvec  dette  diff<érence,  qap  la  pi^pftvAtion  du  ter- 
rain pour  le  chanTre  donne  plus  de  peines  et  nëoessite 
plqn  do  d^pçnsM,  et  en  outre  Von  n'ft  point  la  même  an- 
n^imo^coQ^Q  récolte,  soit  de  tr^es,  sqit  do  carottes. 
Cçpeiid^nt  l'oïi  regarde  comme  iin  ayantago  ramëliora- 
tion  que  donne  au  sol  la  culture  de  cette  plapte,  pt  sans 
dont?  cçtto  amélioration  est  due  en  partie  aux  feuilles 
d^  clfauTT^  qui  tombent  sur  le  terrain,  et  par  lesquelles 
i^ont  étouffée^  lofi  mauTaises  horbes. 


Caisa. 


Ia  culture  du  Ç0I19  est  dVme  très  grande  importance  : 
Qe|te  plante  ne  donne  pas  seulement  de  grands  bénéfices 
AUIl  cultivateurs ,  mais  die  est  encore  une  branche  de 
commerce  considérable  par  la  fabrication  des  huiles  et 
p9r  la  rente  des  résidus  qui  servent  de  nourriture  aux 
bestiaux  et  d'engrais  pour  les  terres. 

Le  colza  vient  toès  bien  après  le  lin  et  les  pommes  de 
terre.  Si  Ton  vent  cultÎTer  du  colxa  sur  le  sol  qui  a  pro- 
duit du  froment  ou  de  Tavoine,  il  faut,  dë^  que  les  pro- 
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ductions  ont  été  enlevées ,  labourer  la  terre  à  deux  ou 
trois  pouces  et  enlever  le  chaume  ;  alors  on  étend  doitxe 
k  qufitpne  Toitures  de  fumier  sur  quarante-cinq  are»,  on 
Tenterre  à  quatre  ou  cinq  pouces  de  profondeur,  en 
planches  de  huit  sillons,  et  on  laisse  le  tout  en  repos 
pendant  quelques  jours  |  puis  on  passe  deux  fois  sur  Ic) 
terrain  la  grosse  herse,  afin  de  rompre  en  mépie  temps 
la  oQupe  du  sillon  et  le  fumier.  Âpres  cela  on  donne  un 
nouveau  labour  à  huit  ou  dix  pouces  de  profondeur,  et 
QQ  divise  le  champ  en  planches  ;  ensuite  on  égalise  la 
terr«  au  moyen  de  la  herse  renversée,  ou,  si  le  sol  est  trop 
léger,  on  y  passe  le  rouleau.  Enfin,  dans  les  derniers 
jours  de  septembre,  on  plante  soit  à  la  bêche  la  plus 
]ai|^,  soit  au  plantoir,  ayant  soin  de  déposer  deux 
plants  dans  l'extrémité  de  chaque  ouverture  faite  par  la 
béohe,  ou  un  seul  plant  dans  chaque  trou  fait  par  le  plan-* 
toir  :  ainsi  à  la  distance  de  onze  ou  douze  pouces  et  ea 
ligne  droite ,  on  laisse  entre  chaque  rangée  un  intervalla 
de  aeixe  ou  dix-huit  ponoes.  Cette  opération  terminée,  la 
tout  demeure  en  repos  jusqu'à  la  mi-novembre  :  alors  oq 
vide  les  rigoles  à  la  bêche,  et  la  terre  qui  provient  deoo 
travail  est  posée  en  tas,  entre  les  plants,  afin  de  les 
préserver ,  pendant  Vhiver ,  des  vents  trop  vlolens  et  des 
fortes  gelées. 

Quelques  cultivateurs ,  toujours  économes  de  leur  tra- 
vail, plantent  le  colzaà  la  charrue  de  la  manière  suivanto  t 

Le  terrain  est  travaillé  sans  engrais  en  tous  points. 
Alors  on  y  répand  douze  à  quatorze  voitures  de  ftimier 
par  quarante-cinq  ares  :  on  trace  d'un  côté  du  champ  uii 
sillon  de  cinq  à  six  pouces  de  profondeur  :  un  homme 
suit  la  charrue ,  et ,  avec  la  fourche,  il  fait  entrer  le  fu- 
mier dans  le  sillon.  Cet  hbmme  est  suivi  de  cinq  femmes, 

DigiLizedbyGoOglc 


«r  COCP-D'OEIL 

qui  portent  sur  les  bras  les  plants  de  colza,  et  qui  les 
déposent  dans  le  sillon  à  douze  à  quatorze  ponces  de  di»^ 
tance,  contre  le  bord  de  la  tranchée  que  le  soc  Tient 
d'ouvrir.  Le  laboureur,  en  rerenant,  avec  sa  charrue, 
recouTTe  d'une  seconde  tranchée  de  terre  les  racines  des 
plants  ainsi  déposés.  L'ouvrage  est  continué  de  cette  ma- 
nière jusqu'à  ce  que  tout  le  champ  soit  planté  de  colza. 
Dans  les  polders,  où  l'on  cherche  toujours  à  économiser 
sur  la  main-d'œuvre,  beaucoup  de  fermiers  sèment  le 
colza  et  se  contentent  d'arracher  plus  tard  une  partie 
des  plants  trop  serrés ,  afin  que  celle  qui  reste  se  trouva 
à  une  distance  convenable. 

Dans  les  mêmes  polders,  la  plus  grande  partie  du  colza 
se  sème  vers  le  15  août ,  sur  de  la  jachère  préparée  et 
fumée  :  on  en  sème  aussi  dans  les  chaumes  de  froment 
bien  préparés  et  fumés  :  le  premier  labour  est  donné  à  la 
main  avec  la  petite  pioche,  pendant  les  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre ,  en  formant  des  sillons  de  sépara- 
tion :  on  donne  le  second  labour  au  printemps ,  mais  les 
produits  sont  inférieurs  en  quantité  à  ceux  du  colza  semé 
dans  la  jachère. 

Beaucoup  de  cultivateurs,  quand  le  colza  est  planté, 
ne  font  aucun  cas  des  plants  qui  leur  restent  ;  mais 
ceux  qui  cherchent  à  tirer  parti  de  chaque  chose,  lais- 
sent tous  ces  plants  en  tas  pendant  trois  jours ,  après 
quoi  ils  les  donnent  aux  bestiaux,  qui  aiment  singulière- 
ment cette  nourriture ,  surtout  les  vaches ,  dont  le  lait 
devient  ainsi  plus  abondant  et  dont  le  beurre  acquiert 
une  meilleure  qualité  :  mais  il  faut  avoir  soin  que  la 
quantité  de  ce  fourrage  ne  soit  pas  aussi  grande  que 
cdJe  des  navets  -à  laquelle  le  bétail  est  accoutumé  ;  il 
faut,  de  plus,  y  mêler  de  bon  foin,  afin  de  tempérer  ce 
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que  le  colza  peut  avoir  de  trop  àcre^  et  pour  modifier 
Teffet  de  Tua  de  ces  fourrages  par  l'autre. 

Quand  on  veut  planter  de  colza  retendue  d'un  arpent 
(quarante-cinq  ares)  il  faut  faire  un  semis  très  clair  sur 
le  quart  de  cette  étendue,  en  prenant  un  terrain  bien 
divisé,  bien  rompu  et  bien  fume.  Quelques  cultivateurs 
font  cette  opération  après  la  récolte  de  l'orge.  Si  les 
choux-colza  se  produisent  encore  en  trop  grande  quan- 
tité ,  on  les  passe  à  la  herse  transversalement  et  à  raies 
croisées ,  afin  d'éclaircir  les  plantes  et  d'en  diminuer  le 
nombre;  celles  qui  restent  deviennent  ainsi  plus  belles 
et  plus  fortes.  Cette  précaution  est  indispensable,  puis- 
qu'il est  impossible  que  de  mauvaises  plantes  donnent  de 
beau  colza. 

C'est  dans  les  premiers  jours  de  juillet  ou  bien  à  la  fin 
du  mois  précédent,  qu'on  met  sur  le  sol ,  en  petits  tas,  le 
colza  coupé  ;  le  lendemain  de  bonne  heure ,  tandis  que 
ces  tas  sont  encore  humides  de  la  rosée,  on  les  retourne 
avec  précaution,  pour  empêcher  que  la  graine  ne  tombe. 
£n  quatre  ou  cinq  jours  le  colza  est  sec,  si  le  temps  est 
favorable  :  alors  on  le  bat  avec  un  fléau,  en  plein  champ , 
sur  ime  grande  toile.  Âpres  avoir  tiré  les  capsules  au 
moyen  d'un  râteau ,  ou  dépose  la  graine  dans  un  grenier 
bien  sec,  en  attendant  qu'un  marchand  se  présente. 

Dans  quelques  parties  voisines  de  la  Flandre  occiden- 
tale, on  met  le  colza  en  meules  sans  le  battre  :  on  ne  le  bat 
qu'aprèsPavoirlaisséainsiàpeuprës  quatre  semaines.  La 
raison  de  cet  usage  est,  que  la  masse  tout  entière  du  colza 
ne  parvient  pas  en  même  temps  à  une  égale  maturité ,  mais 
que  les  graines  les  moins  mûres  le  deviennent  suffisam- 
ment au  bout  de  quatre  semaines  qu'elles  restent  en  meu- 
les, et  qu'alors  on  peut  les  battre  au  fléau  plus  facilement 
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et  avec  un  plus  grand  arantage.  On  obtient  ainsi  huit  k 
neuf  sacs  (8  1/2  à  9  1/2  heotolitres)  de  graine  par  af  pent 
de  quarante  -  cinq  ares;  cependant  ce  résultat  Tarie 
beaucoup  dans  plusieurs  cantons  i  la  râleur  ordinaire 
est  de  sè  à  28  francs  le  sac  (24  à  26  fr.  par  hectolitre)  : 
ce  prix  est  aussi  sujet  à  de  grandes  variations. 

Lecolui,ainsiquerhuile  qu'on  en  retire,  formeitn  objet 
considérable  de  commerce  :  il  en  est  de  même  de  son 
pfal^me  oU  des  tourteaux ,  qui  sont  un  engrais  excellent 
fmur  direftes  productions,  ainsi  que  nous  l'avons  Aéjk 
dit. 

La  paille  du  colza  est  de  peu  de  valeur  ;  bien  des  fet- 
teters  s'en  servent  pour  faire  bouillir  le  brasiin  destiné 
à  leurs  bêtes  à  cornes;  d'autres  remploient  à  chaufler  le 
four. 

Le  coUa  donne  beaucoup  de  capsules  et  de  ctiblutes  ; 
6a  en  fait  si  peu  de  cas  que,  souvent  on  les  brûle  sut  le 
loi  AU  moment  de  la  iréct^te  j  mais  les  personnes  qui  en 
connaissent  mleut  l'utilité  les  rentrent  à  l'étable,  et  les 
mêlent  pendant  l'hiver  au  bratsin  des  bestiaux,  qui,  en 
effet,  y  trouvent  une  excellente  noiuriture. 

Dès  que  le  colza  est  enlevé,  on  laboure  immédiatement 
le  sol  à  une  profondeur  de  trois  ou  quatre  pouces  (  8  à 
II  centimètres),  et  on  le  nettoie  de  manière  &  ne  laisser 
ni  chaume  ni  mauvaise  herbe.  Après  Tavoir  labouré  de 
nouveau  à  deux  différentes  reprises ,  on  le  laisse  jusqu'au 
mois  d'octobt-e,  époque  à  laquelle  on  y  sème  le  froment 
sans  fundet-i  D'autres  cultivateurs  sèment,  après  le  colta, 
des  navets  également  sans  fumier,  ou  ils  plantent  des 
pommes  de  terre,  avec  un  demi-engrais.  Si  le  colza  s'est 
trouvé  dans  une  bonne  terre  légère  ^  ou  dans  une  terre 
de  première  qualité,  et  si  l'on  y  a  semé  des  carottes  en  tUars 
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OU  ftVril»  OÙ  làisBe  le  sol  en  repos  pendAAf  quiâfee  joUH 
oit  trois  semaines  après  la  rëcolte  du  ooIxa<  La  billette 
est  employée  pour  nettoyer  les  jeunes  carottes  :  et  si 
celles-ci  sont  un  peu  clair-semëes ,  ou  bien  s^ll  se  troUVd 
des  endroits  vides^  on  y  jette  tout  de  suite  de  1a  semeàoA 
de  spél^e  ou  de  navets  :  ten  le  25  juillet ,  on  ft^è  U 
choU-cblto,  pour  le  transplanter  en  octoWé^ 


Catneline, 


Un  tiers  de  litre  de  cette  setneâce  suffit  pour  an  arpent 
de  terre.  La  cameline  est  mûre  en  septembre  :  on  la  bat 
en  plein  champ  comme  le  colzaj  elle  donne  de  sept  à  huit 
sacs  pour  un  arpent ,  et  elle  Tant  ordinairement  de  4  à 
5  francs  le  sac  de  moins  que  le  colza. 


Pavot, 


La  grtihe  dé  patot  est  muré  Avant  la  6n  du  mois 
d'août  ;  mais  comme  cette  maturité  n'ôrrlte  pas  d^uue 
manière  égale,  et  tjue  la  graibe  se  répand  trop  facilement, 
on  fcdt  aller  ^ntre  les  planches  deux  hommes  qui  tien- 
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nent  d'une  main  un  petit  baquet  et  de  Fantre  saisissent 
chaque  tige  à  son  tour  :  ils  secouent  ainsi  la  graine  mûre 
et  la  font  tomber  dans  des  baquets.  Quatre  ou  cinq  jours 
après,  ils  répètent  le  travail;  ils  arrachent  alors  les  pieds 
et  les  réunissent  en  petits  fagots ,  qu'ils  laissent  debout 
afin  que  le  reste  de  la  graine  mûrisse  et  sèche;  quatre 
ou  cinq  jours  plus  tard ,  ce  reste  de  graine  est  secoué  et 
déposé  dans  le  grenier  :  on  en  recueille  près  de  sept  sacs 
(sept  hectolitres  et  demi)  par  mesure  de  45  ares  ;  chaque 
sac  donne  de  vingt  à  vingt -et -un  pots  dliuile  (23  à 
24  litres). 


Chicorée. 


On  cultive  beaucoup  cette  plante,  surtout  près  d^ 
villes,  depuis  que  Ton  sait  lui  donner  des  préparations 
telles,  que  les  racines  se  mêlent  au  café. 

£n  général ,  la  terre  qui  convient  le  mieux  est  celle 
qui  est  d'une  qualité  égale  jusqu'à  une  certaine  profon- 
deur; il  faut  aussi  qu'elle  soit  labourée  profondément, 
ou,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  qu'elle  soit  bien  bêchée. 

On  cultive  cette  plante  comme  les  carottes,  avec  cette 
différence  que  l'on  sème  quinze  jours  plus  tard  jusqu'à 
une  livre  de  graine  (43  grammes)  par  mesure  de  45  ares. 
A  la  fin  de  septembre,  la  chicorée  est  parvenue  à  toute 
sa  croissance  :  elle  est  retirée  alors  au  moyen  de  la 
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bêche  :  on  coupe  la  tige  et  les  feuilles ,  et  la  racine  est 
Tendue  aussitôt  aux  personnes  qui  en  font  commerce. . 
Certaines  années  on  a  Tendu  jusqu^à  deux  francs  la 
quantité  produite  par  une  Terge  de  terre  (15  centiares) 
à  la  charge  de  la  livrer  à  domicile  du  négociant;  mais  k 
présent  qu^on  en  sème  de  plus  en  plus,  on  ne  peut  la  Ten- 
dre en  aussi  grande  quantité  ni  aussi  cher. 

Beaucoup  de  cultiTateurs   donnent- les  tiges  et  les 

feuilles  de  cette  herbe  indistinctement  à  leur  bétail. 

D^autres  s'abstiennent  de  les  donner  aux  Taches,  par  la 

raison  que  cette  nourriture  rend  le  lait  mauTais  et  que 

.  le  beurre  contracte  la  saTcur  delà  plante. 


Tabac, 


Un  grand  nombre  de  cultiTateurs  plantent  du  tabac 
dans  leurs  jardins  ou  sur  une  petite  partie  de  terrain, 
près  de  leur  maison ,  mais  seulement  la  quantité  nécessaire 
pour  leur  propre  consommation. 

Ce  n'est  que  dans  les  euTirons  de  la  ville  de  Grammont , 
où  les  terres  sont  fortes  et  compactes,  que  le  tabac  se 
cultiTC  en  grand  et  s'exploite  comme  objet  de  commerce. 

Le  tabac  exige  beaucoup  de  travail,  de  fumier  et  de 
frais. 
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Les  grands  ténàiêrs  s^ocoupeut  rarement  de  !a  ctlltut>e 
de  cette  plante  j  quoiqu'elle  procure  soUTent  de  grands 
b^ëflces. 

Le  houblon  est  abandonnée  àUx  petits  colttrateui^  et 
particulièrement  à  ceux  des  environs  d'Alost. 

On  choisit  pour  planter  le  houblon  ou  des  terres  dans 
lesquelles  entre  un  mélange  de  sable  ou  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  d'argile,  ou  de  bonnes  terres  légères 
composées  de  peu  de  sable,  mélangé  régulièrement  avec 
un  sol  noirâtre  ou  grisâtre.  On  donne  la  préférence  aux 
endroits  abrités  des  vents  du  nord  et  de  Fouest,  qui,  au 
printemps  endommagent  le  plus  les  pousses  de  cette 
fdantè. 

Souvent  on  ne  donne  aux  faoublonnières  que  20  à  35 
ATM  d'étendue  ^  afin  que  pat  la  libre  circulatiDn  de  Tair 
elles  soient  préservées  de  toute  humidité  nuisible. 

Le  houblon  étant  de  tontes  les  plantes  celle  dont  les 
racines  pénètrent  le  plus  profondément  dans  la  terre  >  on 
laboure  ou  l'on  bêche  le  sol  à  16  ou  18  pouces  de  profon^ 
deuravantouaprès  l'hiver;  et,  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
opérations ,  on  mêle  avec  soin  dans  la  terre  douze  à  trme 
voitures  de  fumier  non  consommé  pour  les  45  ares.  On 
laisse  le  tout  ainsi  jusqu'en  mars  ou  avril ,  et  on  se  pro- 
cure alors  les  plantes  nécessaires  :  ce  sont  des  jets  que 
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Ton  coape  dans  les  anciennes  houblonnières ,  à  4  pouces 
de  pn^ondeur,  afin  que  ces  rejetons  soient  pourvus  de 
quelques  radicules. 

Pour  planter  le  houblon  il  faut  diviser  le  sol  en  carrés 
de  cinq  ou  six  pieds.  En  avril ,  on  met  sur  les  angles  où 
86  croisent  les  lignes,  quatre  de  ces  tiges  à  6  pouces  de 
distance  et  à  4  pouces  de  profondeur,  en  appuyant  Utl 
peu  de  la  main  ou  du  pied  pour  affermir  les  plantes  qui 
doivent  former  la  touffe  complète  ou  le  groupe. 

Quelques  jours  après,  au  moyen  de  la  houe,  on  forme 
autour  de  chaque  touffe  une  petite  fosse  cirbulaire^  dalls 
laquelle  od  jette  du  fumier  Inen  consomme  que  Ton  re- 
couvre ensuite  de  terre. 

Dans  le  pays  d' Alost ,  on  sème  et  oh  ne  laisse  riéii  venir  . 
d'hétérogène  dans  le  houblon,  et  on  tient  potit  certain 
que  tout  oe  qu'on  plante  et  qu'on  laisse  véttik*  pAttiû  \b 
houblon ,  ne  peut  compenser  la  perte  qu'il  lui  fait  :  aussi 
lorsqu^on  a  lieu  de  cbibparer  les  houblonnières  de  Pope- 
ringhe  (Flandre  occidëutale)  à  celles  d'Alost,  on  trouve 
ces  dernières  visiblement  plus  folftes  :  Il  ne  s'y  trouve  t^étt 
de  semë  dans  le  houblon,  et  la  terre  se  trouve  tout-à-fait 
pa^;ë6  de  mauvaise  herbe ,  par  le  sarclage  journalier, 
qui  se  continue  encore  à  la  fin  d'août.  Les  hahitans  disent 
que  la  terre  ainsi  molle  et  brisée  au  moyen  de  ce  re- 
muage  à  la  houe  et  au  râteau ,  à  un  pouce  de  profondeur, 
ne  peut  pas  se  sécher  si  fortement.  Tel  est  te  langage 
ordinaire  des  bons  jardiniers,  dont  les  paysans  ne  font 
pas  grand  cas. 

Dès  que  tes  plantes  commencent  à  pousser  quelques 
branches ,  on  place  à  côté  de  chaque  groupe  une  perche 
ou  échalas  en  bois  de  pin,  d'un  pouce  et  demi  de  dia- 
mètre et  de  10  pieds  de  hauteur,  pour  la  prëttiière  annéb. 
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Quelquefois  on  met  deux  perches  en  dehors  de  la  ligne, 
au  Blidi  ou  à  l'Ouest.  Aussi  Itnig-temps  que  les  pousses 
u^ont  pas  encore  la  force  de  s^attaioher  à  la  perche ,  on 
lie  quatre  de  ces  rejetons  légèrement  arec  des  tiges  de 
jonc  j  et  on  les  dirige  en  suivant  le  cours  du  soleil.  On 
arrache  les  autres,  excepte  ceux  d^en  bas,  qui  tiennent 
au  coUet  de  la  racine  mère ,  et  qu^il  faut  couper  sans  ja- 
mais les  arracher ,  afin  de  ne  pas  blesser  la  principal^ 
tige. 

La  seconde  année ,  on  emploie  des  perches  ou  échalas 
de  2  pouces  et  demi  de  diamètre  et  de  15  à  20  pieds  de 
haut;  les  années  suivantes,  on  en  prend  de  3  pouces  de 
diamètre  et  de  25  à  30  pieds  de  haut ,  toujours  un  peu 
plus  bas  que  les  sommités  de  la  tige  du  hoiUilon  qui  sM- 
lève,  et  dont  les  pointes  s^entrelacent  et  forment  un  Seûs- 
ceau  ou  dôme  au-dessus  de  la  perche ,  oii  viennent  les  plus 
beaux  cônes. 

Le  produit  du  houblon  n'est  pas  considérable  dans  la 
première  année;  mais  on  s^indemnise  en  plantant  des 
fèves,  des  navets  ou  des  choux  dans  les  intervalles  autour 
des  groupes. 

Quand  le  sol  commence  À  verdoyer,  on  le  nettoie  an 
sarcloir  ou  à  la  houe;  la  terre  qui  provient  du  sarclage 
est  mise  autour  des  pîeds  de  houblon  :  c^est  ce  qu'on  ap- 
pelle cercler. 

Le  meilleur  engrais  pour  le  houblon  est  un  arrosage 
d*urine  de  vache  et  de  tourteaux  d^huile  délayés  dans 
Teau;  cet  engrais  est  versé  Â  raison  de  25  à  35  hectolitres 
pour  22  ares.  Les  petites  racines  l'absorbent  prorapte- 
ment,  et  la  tige  acquiert  ainsi  beaucoup  de  force. 

Jusqu'au  mois  d'août,  on  tient  le  terrain  dans  l'état  le 
{dus  parfait  de  propreté  :  alors  le  houblon  fleurit,  et  quand 
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la  fleur  a  acquis  toute  sa  grosseur,  on  gratte  de  nouveau 
la  terre.  En  septembre,  aussitôt  que  la  fleur  se  ferme  et 
qu'U  s^y  forme  une  poussière  jaun&tre,  on  arrache  les 
perches ,  on  coupe  les  branches  à  4  pieds  du  sol ,  on  fait 
la  cueillette  des  c6nes,  et,  s^il  est  possible,  on  les  sèche 
encore  le  même  soir  au  foyer  d'un  fourneau  de  briques, 
avec  du  bois  qui  brûle  facilement ,  ou  arec  du  charbon  de 
terre  qui  ait  étë-à  moitié  consommé  ou  bien  avec  du  coak. 

Dans  les  enTirons  d'Aiost,  quand  le  houblon  est  par- 
venu à  sa  maturité,  on  le  coupe  à  la  hauteur  de  Pendroit  - 
où  les  fleurs  commencent  ;  on  ôte  la  perche  de  la  terre ,  on. 
porte  les  Ûgea  détachées  dans  une  place  ordinairement  à 
portée  de  la  touraille  ;  on  cueille  le  houblon ,  on  le  sèche 
sur  la  touraille ,  on  l'y  laisse  refroidir,  on  le  place  dans 
des  greniers,  et  on  a  soin  de  ne  le  point  emballer  avant 
qu^il  n^ait  sué;  ensuite,  si  on  veut  le  conserver  pendant 
quelque  temps ,  on  le  ramasse  dans  la  moindre  place  pos- 
sible ,  contre  une  muraille  sèche ,  £ute  d'argile ,  et  non  de 
briques  maçonnées  à  la  chaux ,  car  la  chaux  nuit  au  hou- 
blon :  après  cela  on  le  couvre  de  planches  chargées  de 
poids  lourds;  par  ce  moyen  il  se  conserre  assez  bien. 

La  récolte  étant  faite,  on  ramasse  les  perches,  on  les 
dresse  debout  en  masses  pyramidtdes  plus  ou  moiits  fortes, 
et,  au  mois  de  novembre,  on  commence  à  répéter  les 
opérations  de  l'année  précédente.  Cette  culture  difière  de 
celle  de  Poperinghe ,  en  ce  qu'à  Alost  on  rehausse  fort  peu 
la  terre  vers  la  plante ,  en  sarclant  à  la  houe  ou  à  Ift  bêche 
pendant  Tété. 

Le  houblon  se  sèche  au  feu  de  bois  (pourvu  que  ce  ne 
soit  pas  du  sapin)  sur  des  tourailles,  dont  le  dessous  est 
fait  eh  lattes  d'un  pouce  d'épaisseur  ;  elles  sont  carrées  et 
placées'à  un  quart  de  pouce  de  distance PunedeTautre; 
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}»  Cajer  e^  «u^  ]>ieo  construit,  de  9orte  qu^on  entend 
très  V4rement  parier  d^un  accident  occaiioné  par  le  fea. 

Lft  cQpstniotipn  des  touraiUea  d'Alost  est  tout-à^tk 
m^e  que  celle  de  Poperinghej  si  celle»  k  crin  dont  1h 
brfMueniv  de  QruieUea  se  servent,  avaient  des  harrei 
cylindriques  d^tm  doigt  d'épaisseur  sous  le  crin ,  au  lien 
de  lattes  de  fer  ou  de  bois,  elles  réuniraient  tous  In 
avantages.  Quant  aux  tourailles  en  plaques  de  fer,  de 
cuivre  et  en  tuiles  percées,  elles  sont  toutes  très  défec- 
tuenses. 

A6p  que  le  houblon  conserve  mieux  sa  force  et  sa  con- 
^leur,  il  faut  cboisir  une  belle  journée  et  un  beau  soleil 
pour  le  récolter. 

lËn  octobre  et  en  novembre ,  on  gratte  la  terre  et  os 
jette  tout  le  résidu  de  cette  opération  autour  des  racines 
de  la  plante  :  on  coupe  les  vieilles  branches  ji  deux  pouces 
du  sol;  on  prend  de  la  terre  des  fosses  circulaires,  et  on 
forme  sur  chaque  touffe  un  monticule  exhaussé  ou  une 
butte  de  %  pieds  et  demi  de  haut  :  le  tout  reste  ainsi  Jus- 
qu^à  la  fin  de  mars.  Alors  on  répand  de  nouveau  du  iii- 
mier  consommé,  et  on  le  recouvre  avec  la  moitié  de  h 
terre  des  buttes  ou  monticides.  £a  avril,  aux  premiers 
beaux  jours ,  on  découvre  le  pied  entièrement  ;  on  remet 
la  terre  à  son  ancienne  place,  et,ron  coupe,  de  niveau 
avec  le  sol,  tous  les  jets  qui  ont  poussé  dans  la  butte; 
mais  il  faut  avoir  soin  de  ne  recueillir  que  la  partie  su- 
périeure de  chaque  jet  :  cVst  un  légume  dont  on  fait 
grand  cas,  et  que  Ton  envoie,  dans  sa  primeur,  à  toutes 
les  villes  voisines.  Enfin,  on  coupe  aussi  à  4  on  5  pouces 
au-dessus  du  sol,  la  tige-mëre  de  l'année  précédente,  et 
on  la  recouvre  d*un  peu  de  terre. 

YnilÀ  tous  les  soins  qu'exige  le  houblon,  et  que  l'on 
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covUpue  chaque  année  ft^ssi  lang-temp^  que  |e  pied  eit 
en  bon  état. 

B'après  quelques  opinions,  une  houblonnière  peut 
durer  douze  à  quatorze  ansj  mais  cela  ne  va  souTent 
qu'à  huit  ou  dix  années. 

AprÈs  la  destruction  de  la  houblonnière,  le  terrain  est 
propre  à  toutes  sortes  de  productions,  et  surtout  au  fro- 
ment. 

Sur  rétendue  d'un  arpent  de  45  ares,  on  établit  ordi- 
nairement jusqu^a  seize  cents  monticules ,  dont  chacun 
produit  environ  une  livre  de  houblon  sec  (  4?  grammes); 
ce  qui  fait  6,400  livres  de  houblon  vert  (^,77^  Mlog,), 
puisqu^en  séchant  il  perd  un  tiers  de  son  poids. 

Le  priî  Tarie  singulièrement  d'une  auuée  ^  \%n%re  : 
pour  y  trouver  leur  compte,  il  faut  que  les  cultivateur^ 
vendent  le  houblon  40  fîrancs  les  43  kilograinnieg,  quelr 
quefois  il  ne  se  vend  que  30  francs;  m^s  e^  revapche, 
quand  la  récolte  n^a  pas  bien  réu^i ,  on  eu  retire  souvent 
de  100  à  160  francs.  Le  prix  s'élève  tout  dWopup,  pour 
peu  qu'il  j  ait  d'&ecaparement,  ou  que  le  maHTais  temps 
fasse  craindre  pour  la  récolte  suivante. 

Pendant  l'été,  le  houblonest  sujet  à  une  maladio  que 
Ton  nopime  moisùsure  pu  rosée  farineuse  :  alors  les  feuille^ 
se  dessèchent  sur  la  tige.  Il  éprouve  çuoore  uue  autre 
maladie  plus  dangereuse,  ordinairement  oooasionée  par 
les  vents  secs  du  nord.  Alors  il  s'amasse  au-dessous  de* 
feuilles  une  quantité  de  lentes  de  pucerons  blanchâtre» 
et  de  mouches  vertes;  le  dessus  de  la  feuille  preud  une 
teinte  noire  et  brUlante.  Le  remède  le  plus  efficace  parait 
être  un  bon  arrosage  d'urine  de  vache,  qui  rend  le  plant 
moins  sensible  k  la  rigueur  des  saisons,  et  lui  dopne  la 
force  d'attendre  un  bon  vent  ^e  sud^uest  et  une  pluie 
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douce,  circonstances  qui  diminuent  le  mal,  si  elles  n*y 
remédient  pas  tout-à-foît. 


Garance, 


La  garance,  dont  la  culture  commence  à  s'introduire 
dans  la  Flandre  orientale,  est  la  f%ibia  tmctorum  de 
Linné. 

On  sait  que  rarement  lagarance  se  multiplie  par  graine; 
Tusage  est  de  la  multiplier,  soit  en  plantant  des  racines 
qu*on  se  procure  quand  on  arrache  la  garance  en  matu- 
rité, soit  au  moyen  des  boutures  qu'on  s^est  procurées  en 
couchant  des  tiges  de  garance,  qui  prennent  racine,  et 
dont  on  fait  du  jeune  pltint. 

G^est  ordinairement  vers  la  fin  dVrril  ou  au  commen- 
cement de  mai  que  se  fait  cette  plantation ,  dans  une  terre 
qui  a  porté  en  dernier  lieu  du  froment  ou  de  Torge ,  qu'on 
a  labourée  trois  fois,  et  qu'on  arrange  auparayant  en 
petites  bandes  d'un  pied  et  demi  de  largeur. 

Les  pieds  de  garance  sont  plantés  sur  ces  petites  plates- 
bandes  avec  un  fer  pointu,  k  la  profondeur  de  10  k  12 
centimètres,  en  rangées  transTcrsales  de  quatre  plantes 
chacune,  et  chacune  jdfi  ces  rangées  laisse  entre  elles  un 
Tide  d'euTiron  un  pied. 

Quand  on  ne  veut  rien  épargner  pour  obtenir  un  Trai 
succès,  le  dernier  labour  se  fait  à  la  bêche.  U  faut  éviter 
de  planter  dans  un  temps  de  sécheresse. 
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La  garance  peut  être  récoltée  au  mois  de  septembre  de 
la  deuxième  année  ;  mais ,  jusqu'à  cette  époque,  elle  doit 
être  extrêmement  soig;née ,  on  la  sarcle  souvent.  Au  mois 
d^octobre  qui  suit  la  plantation,  un  remue  la  terre  avec 
de  petites  boues ,  pour  cerner  les  plantes  de  8  à  9  centi- 
mètres d'épaisseur  de  terre.  Au  mois  de  novembre,  on 
prend  encore  dans  les  sillons  assez  de  terre  pour  couvrir 
davantage  les  racines  de  garance  et  les  préserver  de  la 
gelée;  le  printemps  et  Tété  suivons  on  nettoie  toujours  le 
cbamp,  et  en  septembre  suivant  on  fait  la  récolte  en  re- 
tournant la  terre  avec  la  bêche,  et  en  recueillant  les 
racines. 

Alasuite  delà  garance,  la  terre  doit  être  très  engraissée 
pourproduire  immédiatement  après  du  froment,  de  l'orge 
ou  du  seigle 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  la  garance,  qui  oc- 
cupe la  terre  deux  et  même  trois  ans ,  ne  fait  pas  partie 
de  Tordre  ordinaire  des  cultures;  elle  en  est  une  excep- 
tion, et  après  elle ,  Tordre  périodique  entrepris  en  com- 
mençant par  du  froment,  du  seigle  ou  de  l'orge. 
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qafl^e}|pnieD^  4sLns  beaucoup  de  prqyiaces  de  la  Fr^qce, 
esit  cppUHP  par  le  peuple  sqms  le  pom  d'A«r^8  à  ^(HVi^ir, 
^f  pftT  les  naturalistes,  som  celui  de  re^ed^  It^teçlq.,  EBe 
se  cultive  ici  avec  soin  j  et ,  pour  la  qualité ,  elle  est  ^jen 
çiip^riewre  ^  peUfs  qui  ne  dpït  s^  prodlictipp  qu'^^  1^  na- 
ture :  flu  h  s^m?  oriliuaireniçnt  »Tec  et  dau*  les  trtfles. 
Deux  communes ,  celles  de  Belcele  et  de  Stek^u^  »  SQut 
aus^  ^SL^^  l'Msage  de  sçmer  de  la  gaudç  dans  f(e$  terres 
nouyellement  plfintées  en  bois. 

Quoique  disposée  ^  croître  dans  tons  les  terrains  légers 
et  sablonneux , .  la  gaude  est  plus  belle  et  plus  pesante 
dans  un  sol  fertile. 

Elle  reste  en  terre  jusqu'à  quatorze  mois,  car  on  ne 
Farracbe  qu*&  la  seconde  coupe  de  la  seconde  année  du 
trèfle,  dans  laquelle  sa  tige  a  été  ménagée  à  la  première  : 
à  cette  époque,  la  graine  de  la  gaude  est  mûre,  la  plante 
s^enlève  avec  les  racines;  on  en  bat  la  graine,  et,  après 
avoir  fait  sécber  la  plante,  on  la  met  en  bottes  de  18  k 
20  kilogrammes. 

Gomme  la  gaude  ne  se  cultive  pas  seule  sur  un  terrain, 
il  est  difficile  de  dire  ce  qu'un  hectare  en  produirait  ;  elle 
donne ,  au  reste ,  un  bon  profit,  parce  que  le  trèfle,  au- 
dessus  duquel  sa  tige  s'élève  d'à  peu  près  deux  pieds ,  n'en 
souffre  en  aucune  manière. 
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Pommes  de  terre. 


On  coltine  4ans  cette  province  un  grand  nomlm  dW 
pëces  de  pommer  de  terre  :  la  première  est  celle  qu'on 
plante  dans  des  terrains  bien  seos,  prèa  des  TiUas,  au 
commencement  de  mars,  et  qui  parviennent  en  autu» 
rite  au  mois  de  juin  :  on  les  nomme  ponmtei  de  terre 
blanches  de  la  St.-Jean,  et  elles  sont  généralement  tr^ 
estimées;  elles  se  vendent  très  .bien  dans  les  Tilles,  aux, 
personnes  qui  recherchent  les  primeurs,  quoiqu'elles 
aient  quelque  chose  de  raide  et  de  gras, 

A  la  mi-mars ,  on  plante  la  seconde  espèee  appelée 
pommes  de  terre  rouges  hâtives  :  celles-oi  parviennent 
à  leur  maturité  en  juillet,  et  valent  mieux  que  celles  de 
la  première  espèce. 

XJne  troisième  espèce,  appelée  pommes  de  terre  de  w« 
meTtcCi  est  plantée  à  la  mi-mai,  elle  est  mure  à  la  minsep* 
tembre.  Cette  espèce  a  reçu  le  nom  de  pommes  de  terre 
de  semence,  parce  qu'elle  provient  de  semences  importées 
en  Flandre  il  j  a  quarante  ans.  En  177^»  il  y  eut  alon 
dans  ces  contrées  une  maladie  parmi  les  pommes  de 
terre,  que  Ton  appela  le  crêpé  {de  krul)  parce  que  lei 
sommités  de  la  tige  se  frisaient.  La  plante  ne  produisait 
dans  ce  cas  qu'un  petit  nombre  de  pommes  de  terre  de 
mauvaise  qualité.  Cette  maladie  augmenta  à  tel  point, 
d'année  en  année,  que  Ton  crut  que  ce  tubercule  était 
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menacé  d'une  perte  totale.  C'est  à  cette  occasion  que  les 
députés  de  la  chàtellenie  d'Audenarde  prièrent  Tacadé- 
mie  impériale  et  roj^  de  Bruxelles  de  proposer,  k  leurs 
frais ,  un  prix  sur  la  cause  de  cette  maladie.  Le  prix  do 
mémoire  à  couronner  fut  porté  par  les  députés  d'Ânde- 
narde  à  la  somme  de  1200  fr.  Le  docteur  Van  Baveghem, 
à  Baesrode  (pays  de  Termonde),  fut  l'auteur  couronné  : 
son  mémoire  démontrajusqu'àrévidence  que  les  pommes 
déterre,  étant  exotiques,  dégénéraient  à  la  longue,  et 
perdaient  leurs  bonnes  qualités  prîmitÎTes,  plus  tôt  ou 
plus  tard ,  et  chez  tel  agriculteur  plus  que  chez  tel  autre, 
suivant  qu'elles  étaient  soignées  et  hien  ou  mal  plantées. 
D'après  les  avis  de  l'auteur  du  mémoire,  les  députés  de  la 
chàtellenie  d'Audenarde  firent  venir  à  leurs  frais  de  la 
Virginie,  patrie  des  pommes  de  terre,  une  grande  quan- 
tité de  semences  et  de  tubercules  destinés  à  être  plantés; 
ils  les  distribuèrent  aux  cultivateurs,  pour  renouveler  ce 
légume  au  moyen  de  ces  graines  et  de  ces  nouveaux 
plants.  Le  résultat  fut  conforme  à  ce  qu'on  avait  attendu, 
et  la  perte  'dont  on  s'était  vu  menacé  fut  efficacement 
prévenue  :  toutes  les  pommes  de  terre  cultivées  de  cette 
manière  sont  du  plus  grand  rapport  et  de  ta  meilleure 
saveur.  On  les  appelle  encore  aujourd'hui  pommes  de 
terre  de  semence. 

Une  quatrième  espèce  de  pommes  de  terre  est  connue 
sous  le  nom  de  pommes  de  terre  de  Chypre,  hâtives  et 
tardives  ;  on  les  plante  depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin  du  mois  de  mai,  et  même  au  commencement  de 
juin  ;  les  hâtives  sont  mûres  à  la  mi-septenibre ,  et  les 
tardives  à  la  fin  d'octobre.  Beaucoup  de  cultivateurs 
du  pays  de  Waes,  plantent  des  pommes  de  terre  qu'ils 
appellent  hollandaises;  ils  ont  aussi  une  espèce  qu'ils 
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appellent  pommes  ae  terre  jaunes  de  Brabant;  mais  ils 
sont  obliges  de  renouTeler  tous  les  deux  ans  les  pommes 
de  terre  à  planter;  sans  cette  précaution  elles  perdent 
beaucoup  de  leur  force  et  de  leur  beauté  :  ces  pommes 
de  terre  sont  beaucoup  plus  estimées  qiie  tqutes  les  autres. 
Outre  toutes  les  espèces  déjà  énumérées,  il  y  en  a  en- 
core une  dcms  cette  province,  connue  sous  le  nom  de 
pommes  de  terre  de  Sckeldewîndeke  ;  c'est  le  nom  d'un 
village  du  pays  d^Âlost  :  cette  dénomination  rient  sans 
doute  de  ce  que  l'espèce  y  téussit  le  mieux,  qu'on  l'y 
plante  le  plus,  et  qu^elle  y  est  parvenue  jadis  de  semence. 
Les  terres  fortes  sont  celles  où  elle  rénssit  le  mieux;  et 
quand  elle  est  placée  dans  d'autres  cantons,  elle  a  besoin 
d'être  renouvelée  tous  les  deux  ans  :  lorsqu'on  néglige 
cette  précaution,  elle  perd  ses  bonnes  qualités. 

La  saveur  de  cette  pomme  de  terre  est  pure  et  agréa- 
ble; elle  est  trè$  farineuse,  ce  qui  fait  que  les  uns  la  pré- 
fbrent,  et  que  d'autres  ne  l'aiment  point,  parce  qu'elle  est 
un  peu  sèche. 

Outre  toutes  les  pommes  de  terre  dont  nous  venons  de 
parler,  il  y  en  a  plusieurs  autres  encore,  connues  en  fla- 
mand sous  les  noms  de  mottes  d'aune  (elzen-motten),  têtes 
de  cbat  (  katten-boUen  );  pommes  de  terre  de  frêne 
(essche-aard-appelen),  etc.;  mais  on  ne  les  cultive  que 
pour  le  bétail ,  parce  qu'elles  sont  d'un  plus  j^and  rap- 
port ;  cependant ,  bien  des  cultivateurs  ne  les  plantent 
plus ,  ils  aiment  mieux  planter  pour  le  bétail  les  pommes 
de  terre  dites  de  semence  :  ils  disent  que  le  bétail  les  pré- 
fère et  qu'il  y  trouve  une  meilleure  nourriture. 

Une  nouvelle  espèce  de  pommes  de  terre  a  paru  en 
Flandre  il  y  a  peu  d'années;  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Zankman,  en  l'honneur  d'un  amateur  gantois  nommé 
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Laakrdan  qui  Fa  importée  d'Angleterre.  Ce  sont  les  plus 
grosses  pommes  de  terre  que  l'on  connaisse  dans  la  pro- 
TÎnce  ;  elles  surpassent  en  rapport  celui  de  toutes  les  autres 
espèces;  on  s'en  sert  pour  la  table,  mais  elles  valent 
mieux  pour  le  bétail. 

On  doit  ajoutef  qu'il  n^y  a  pas  de  plante  qui  ait  plus 
d'espëces  variées,  vu  que  cela  résulte  du  terrain ,  du  fu- 
Miei* ,  et  de  la  manière  de  cultiver. 

Lti  plantation  des  pommes  de  terre,  qui  a  lieu  des  les 
premiers  jours  de  mars,  est  continuée  jusqu^à  la  fiti  de 
mai  ou  même  de  juin,  et  encore  plus  tard,  chez  les  Oulti- 
Vfttèurs  qui  plantent  la  pomme  de  terre  après  l'orge  et  le 
tioltft. 


CuUure  des  ponmee  de  terre. 


n  est  reconnu  par  Pexpérience  que  cette  culture  de- 
mande beaucoup  de  fumîer,  et,  dans  les  terres  fortes, 
deux  profonds  labours  :  le  premier  doit  se  faire  le  plus  t6t 
possible;  la  seconde  fols  il  y  a  des  agricultetiriS  qui  la- 
bourent la  terre  en  dos  d'àne ,  avec  des  rigoles  intermé- 
diaires de  4  à  6  pouces  de  prufondeui*.  t)^apr&s  cette 
bonâe  pratique,  on  doit  béçher  la  terre,  et  former  les 
plancbeé  et  ïe^  rigoles  à  la  boue  :  dans  ce  cas  on  laisse 
reposer  le  sol  pendant  quelques  jours,  afin  qu'il  se  té- 
«haUffe  en  aspirant  l'air  atmosphérique.  On  fait  ensuite 
déposer  quatorze  À  quinze  voitures  de  fumier,  par  mesure 
de  45  ares,  dans  les  rigoles  préparées.  On  place  les 


^byGooglc 


SDR  L^  ÏLÀnDRE  ORlEniALE.  ?l 

pbmmes  de  lerte  sUt  le  fumier,  à  11  distance  d'environ 
deux  pieds  les  uties  des  àtttres  :  la  hoUe  recouvré  lé  tout 
avec  la  terre  des  planches.  Quand  la  tige  s'ëlèvé  à  trois 
poncés  du  sol,  il  faut  arracher  les  mauvaises  herbes,  et 
dès  (Qu'elle  a  près  d'Un  demi  pied  de  hauteur,  ott  liii 
donne  un  arrosement  d'engrais  liquidé  ;  puis  oii  élevé 
autour  de  chaque  planté  Une  tnutté  Ab  terre  en  forWe  d« 
taupinière,  ou  bien  on  leS  fait  buter  eii  lignes  droites. 
Cette  opération  donne  à  la  racine  bëkUbOup  de  chaléUI' 
et  de  Ibrce,  et  elle  étoufib  les  mauvaises  herbes. 

D'autres  cultivateurs,  surtout  dans  lés  terres tbrtes, 
donnent  un  premier  labour  trfes  profond  ;  ils  distribuent 
sur  le  sol  le  fumier  nécessaire;  ils  tracent  elOrs  un  sillon 
de  d  à  4  pouces  dé  profondeur  ;  deux  ibninies  suivent  la 
charrue ,  et,  à  chaque  distancé  de  2  pieds,  elles  luettent 
une  pomme  de  terre  dans  le  siUon  ;  le  soc,  en  retournant, 
jette  la  terré  et  le  fumier  sur  les  pommes  de  terré  qtd 
remplissent  le  premier  sillon.  L'ouvrage  s'achève  ainsi 
entièrement ,  et  lé  tout  reste  dans  cet  état  jusqu'à  ce 
que  la  pommé  de  ttrré  ait  à  peU  près  Un  demi  pied  d'é- 
lévation au-dessus  du  sol;  alors  on  lés  arToSe  et  on  les 
bute. 

Partnl  les  cultivateurs ,  U  y  en  â  qui  ;  lorsque  lé  Ml  est 
compacte  et  humide,  répandent  sur  les  potnmés  dé  télM 
utae  demi  voiture  de  chaux,  quélquésjoùi^  àJH-ès  qu'elles 
sont  plantées  :  d'autres  font  usage  de  la  cendré,  ou  bien 
si  les  terres  sont  légères,  ils  donnent  un  labour  profbnd, 
etl  distribuant  le  fumier  sut  le  sol,  et  l'enterrant  à  la 
charme  k  environ  4  ou  5  pouées  de  profondeur. 

Quelques-uns  choisissent,  poUrla  jilantatiaH,  les  plui 
grandes  pommes  dé  terre  et  les  coupent  en  morceàki  ; 
après  avoir  enlevé  les  jeux  :  ils  ont  soin  de  he  plaMtet 
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que  les  parties  qui  contiennent  deux  ou  trois  des  plus  forts 
boui^eonsj  parce  que  les  petits  yeux  ou  rejetons  donnent 
une  production  trop  chétÏTc;  les  morceaux  de  rebut 
sont  jetës  aux  bestiaux,  et  se  trouvent  ainsi  utilisés.  Il 
est  très  important  de  remarquer  que  plusieurs  cultiva- 
teurs, n^adoptant  pas  cet  usage,  préfèrent  aux  grandes 
pommes  de  terre  celles  d'une  espèce  moyenne  ;  ce  que  Ton 
économise  en  plantant  des  pommes  de  terre  découpées , 
peut  à  peine  compenser  le  travail  exigé  ;  d'ailleurs  les 
femmes  et  les  enfans  qui  font  cet  ouvrage  n^ont  pas  tou- 
jours Tattention  de  choisir  les  bons  yeux  j  il  les  rejettent 
souvent  et  plantent  la  plus  mauvaise  partie. 

Pour  un  arpent  de  45  ares,  on  plante  ordinairement 
trois  sacs  de  pommes  de  tei;re  (3  hectolitres,  22  litres).  Si 
cet  arpent  est  bien  préparé  et  bien  fumé,  on  y  récolte, 
année  commune,  environ  une  centaine  de  sacs  de  la  pre- 
mière et  de  la  quatrième  espèce ,  que  l'on  vend  sur  pied 
environ  300  fir. 

Onauratoujoursunerécoltemoinsabondantedesautres 
espèces,  excepté  de  celles  qui  servei^au  bétail  ;  quant  à 
celles-ci,  on  eu  a  bien  un  tiers  de  plus  en  quantité;  mais 
elles  sont  d'une  moindre  valeur. 

Sans  blâmer  toutefois  la  mesure  de  couper  le  tubercule 
que  Ton  va  planter,  M.  Van  Aelbroek  croit  cependant 
quUl  vaut  mieux  extirper  seulement  les  bourgeons  qui  en- 
tourent les  yeux  et  planter  ensuite  la  pomme  de  terre  en 
son  entier. 

Le  cultivateur  doit  faire  attention  aussi  à  ne  pas 
prendre  despommes  de  terre  de  sa  propre  récolte,  si  elle 
est  devenue  mauvaise  par  trop  de  sécheresse  ou  par  trop 
de  pluie  :  il  faut  alors  qu'il  s'en  procure  dans  d^autres  can- 
tons, et  qu'il  choisisse  les  meilleures  qu^il  puisse  avoir. 
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D'après  M.  Van  Âelbroek ,  si  le  caltÎTateur  a  une 
bonne  rëcolte,  il  est  k  propos  «juUl  en  prenne  de  la  graine 
pour  la  semer  Tannée  suivante,  et  pour  renouveler  ainsi 
de  temps  en  temps  cette  racine  par  les  semences  : 
c'est  le  moyen  d'avoir  toujours  de  bonnes  pommes  de 
terre ,  de  prévenir  toutes  les  maladies,  et  peut-être  de 
s'assurer  pour  plus  tard  de  nouvelles  et  de  meilleures 
variétés. 

Il  est  généralement  reconnu  que  ce  qui  contribue  le 
plus  à  la  bonté  et  à  la  saveur  des  pommes  de  terre  est  la 
qualité  du  sol;  car  on  voit  que  dans  chaque  canton  dif- 
férent, la  pomme  de  terre  a  des  propriétés  diverses.  On 
remarque  aussi  que  les  meilleurs  terrains,  qui  ont  le 
moins  besoin  d'engrais,  donnent  les  meilleures  pommesde 
terre.  L^abondance  du  fumier  est  utile  pour  augmenter 
le  rapport;  mais  elle  n'est  pas  trës  favorable  à  la  saveur 
de  la  pomme  de  terre,  qui  même  se  ressent  de  l'excès  du 
fumier,  surtout  s'il  était  trop  humide  :  c'est  pourquoi, 
celui  qui  plante  à  la  bêche  fera  bien  de  jeter  un  peu  de 
terre  sur  le  fumier  avant  de  laisser  tomber  le  tubercule. 
La  chaux  et  les  cendres  dans  un  sol  compacte,  et  le  fu- 
mier des  rues  dans  un  sol  léger  sont  les  meilleurs  engrais 
pour  la  saveur  de  la  pomme  de  terre;  il  est  bon  aussi, 
dans  un  sol  sec  et  léger,  de  planter  les  pommes  de  terre 
récoltées  sur  un  sol  compacte ,  et  de  planter  quelquefois 
sur  des  terres  fortes  les  tubercules -qui  provienneitt  des 
terres  légères  :  en  effet ,  plantées  constamment  dans  des 
terrains  secs  et  légers,  les  pommes  de  terre  deviennent 
trop  sèches  et  trop  farineuses  ;  et  d'un  autre  côté,  si  on 
les  plante  pendant  plusieurs  ajinées  dans  des  terres  fortes, 
elles  prennent  une  qualité  grasse  et  dure,  surtout  quand 
la  saison  est  pluvieuse.  Ce  n'est  qu'en  faisant  un  conti- 
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nuel  échange  dans  les  pommes  de  terre  destinées  à  4tre 
{llantëes  ({ue  Ton  peut  prévenir  ou  affaiblir  en  quelque 
sorte  ces  défauts. 

Quant  à  la  manière  de  réduire  le  fumier  ou  de  le  labou- 
rer dans  la  terre  pendant  l'hiver,  il  faut  alors  que  l'os 
emploie  quelques  charretées  de  fumier  en  plus,  parce  que 
de  cette  manière  le  fumier  se  répand  sur  toute  l'étendue 
des  champs;  au  contraire,  quand  on  se  borne  à  jeter  lé 
fomier  daus  les  sillons  ou  trous  destinés  aux  pommes  de 
terre  que  l'on  veut  planter,  alors  les  germes  né  s'éten- 
dront pas  au^lel&,  parce  que  plus  loin  ils  ne  trouvent  pas 
la  substance  qui  leur  est  nécessaire.  Dans  le  premier  cas, 
les  pommes  de  terre  étant  plantées  dans  une  terre  bien 
brisée ,  partout  également  fbumie  de  fimiier,  les  germes 
n'éprouvent  de  pénurie  nulle  part  ;  de  plus,  le  fumier  se 
trouvant  ainsi  répandu  avec  égalité  dans  la  terre  j  cette 
condition  sera  d'autantmeilleure  pour  le  froment  ou  pour 
toute  autre  plante  que  l'on  voudra  semer  aprèi  les 
pommes  de  terre. 


Canltu  rouget. 


Ces  plantes  te  sèment  rarement  dans  les  teri'es  fartes  : 
le  plus  souvent  on  les  sème  dans  d'autres  productions, 
telles  que  le  blé,  le  Un,  le  colia. 

Quand  on  veut,  dans  les  terres  légères,  semer  séparé- 
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ment  des  carottes,  il  faut  choisir  un  terrain  où  l'on  ait 
récemment  cultivé  du  blé  sarrasin,  de  Tavoine,  des 
pomtues  de  terre  ou  des  navets.  Les  semailles  se  fotit  d&ns 
les  premiers  jours  d'avril  :  on  étend  sur  le  sol,  bien  la- 
bouré ou  bêché  fl:vant  Thiver,  six  k  sept  voitures  de  fumier 
de  Tache  ou  d'immondices  des  rues,  mêlées  d'un  tiers  de 
fumier  de  cochon ,  qui  a  la  propriété  d'éloigner  les  tàapës 
et  les  midots  :  ce  fumier  est  enterré  à  la  charrue  à  six  ou 
sept  pouces  de  profondeur,  et  ou  le  laisse  ainsi  jusqu'après 
l'hiver.  £n  arrll  on  donne  un  second  labour,  &  9  ou  10 
pouces ,  en  un  mot ,  2  ou  3  poUties  plus  bas  que  la  couche 
du  Aimier  enfoui  avant  l'hiver;  on  répand  à  la  surface 
tingl  futailles  (60  hectolitres)  d'engrais  liquide;  on  semé 
2  livres  et  demie  de  graine  (  108  grammes)  pou^  45  ares  j 
après  ftvoir  enfoui  Cette  graine  ft  la  herse  renvel^e,  on 
passe  ad  tralnebu  ou  au  rouleau,  et  enfin,  on  vide  les 
intervalles  des  planches  à  la  bêche ,  et  on  répand  la  terre 
sur  le  semis. 

D'autres  cultitateurs  sèment  quelquefois  les  catottes 
sans  nouveau  fiimier;  mais  ils  donnent  alors  un  arrose- 
ment  de  40  hectolitres  d'engrais  liquide  pour  45  ares , 
après  avoir  profondément  bêché  ou  labouré  le  sol ,  l'ex- 
périence leur  ayant  appris  qu'une  trop  grande  quantité 
de  fumier  fait  pousser  les  carottes  en  branches  fourchues , 
ce  qui  les  empêche  de  pénétrer  suffisamment  dans  le  sol. 
Au  mois  de  mai,  pour  la  première  fois,  on  sarcle  et 
on  éclaircit  les  carottes;  on  gratte  la  terre  avec  la  main 
ou  avec  la  binette ,  et  vers  la  mi-juillet  on  sarcle  et  on 
éclaircit  une  seconde  fois.  Le  bétail  mange  les  carottes 
arrachées.  Lorsqu'on  remarque  des  endroits  du  champ 
où  les  carottes  ne  poussent  pas,  on  y  sème  de  gros  na- 
vets, afin  de  ne  pas  perdre  de  terrain.  Les  carottes  et  les 
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nayets  croissent  fort  bien  ensemble;  il  en  est  de  même  de 
la  spergule  dans  les  terres  légères. 

On  sème  souvent  des  pois  et  des  carottes  en  même 
temps,  danis  l'arrière-engrais  d'une  première  récolte,  et 
on  s'y  prend  de  la  manière  suivante  :  après  avoir  pro- 
fondément labouré  ou  bêché  le  champ  et  l'avoir  fomé 
avec  de  l'engrais  liquide,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
on  l'ensemence  dans  les  premiers  joun  de  mai  :  premiè- 
rement avec  à  peu  près  un  demi  sac  de  pois  (54  litres) 
pour  45  ares;  on  les  enterre  légèrement  à  la  charrue. 
Huit  jours  après  on  sème  sur  cette  même  étendue  2  Livres 
de  graines  de  carottes,  que  Ton  refoule  à  la  herse  ren- 
versée, ou  bien  avec  le  trsineau.  On  fait  vider  les  inter- 
valles des  planches  etjeter  la  terre  sur  le  semis,  afin  qu'il 
soit  bien  recouvert.  A  la  mi-juillet,  les  pois  sont  mûrs  et 
on  les  enlève;  comme  les  carottes  sont  encore  fort  pe- 
tites, on  les  sarcle  et  on  les  éclaircit  :  de  cette  manière, 
on  obtient  en  fort  peu  de  temps ,  deux  récoltes  diverses, 
qui  valent  ensemble  environ  170  à  200  francs  l'arpent 
de  45  ares,  et  après  lesquelles  on  peut  semer  encore  du 
Mé  la  même  année. 


Panais. 


On  cultive  les  panais  de  la  même  manière  que  les  ca- 
rottes rouges  ;  mais  on  enlève  ces  dernières  avant  l'hiver, 
tandis  qu'on  laisse  les  panais  dans  les  champs  comme 
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n^étant  pas  sensibles  À  la  gelée  ;  il  faut  remarquer  aussi 
que  les  carottes  rouges  vident  mieux  pour  les  vaches  & 
lait  et  pour  les  chevaux ,  et  que  les  panais  sont  préférables 
pour  engraisser  le  bétail.  On  peut  avoir,  de  chacune  de 
ces  productions,  par  mesure  de  45  ares  de  terre,  douze 
à  quatorze  voitures,  qui  valent  ensemble  de  ISO  à  170 
francs. 


Namts. 


Les  navets,  aussi  bien  que  les  trèfles,  sont  de  la  plus 
indispensable  nécessité  dans  Vagriculture.  Les  trèfles 
donnent  leur  dernier  produit  à  la  fin  du  mois  de  sep- 
tembre ,  et  alors  les  navets  sont  là  pour  les  remplacer 
dans  la  nourriture  du  bétail. 

Plusieurs  agriculteurs  se  h&tent  avec  raison  de  labourer 
la  terre  qui  a  produit  le  seigle,  car  plus  on  s'empresse  de 
faire  ce  b-avail,  plus  on  est  certain  de  prévenir  la  crois- 
sance des  mauvaises  herbes.  Après  avoir  passé  le  sol  à  la 
herse  ,  en  raies  croisées ,  on  divise  le  champ  en  planches , 
et,  sans  aucun  fumier,  on  sème  une  livre  un  quart  de 
graines  de  navets  (54  grammes)  par  mesure  de  45  ates. 
Cette  semence  est  enterrée  au  moyen  de  la  herse.    ' 

Il  est  très  convenable  de  donner  à  cette  graine  25  hec- 
tolitres d'engrais  liquide  ;  rien  n'est  aussi  plus  favorable 
que  de  semer  par  un  temps  pluvieux  ;  car  il  ne  faut  alors 
que  trois  jours  pour  faire  germer  la  graine,  et  dès  cet 
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instimtla  r^CQlte  est  assurée.  Si,  ^m,  contraire,  lé  temps 
«st  »ec  avant  et  après  le  semis ,  la  graine  se  desselle  dans 
Ift  teiT^ ,  et  on  est  obligé  do  commencer  uno  secoiide  Ibis 
cette  opération. 

On  distingue  plusieurs  yariét^s  dans  les  uaTets  :  «jueU 
quesruiw  ont  6  À  7  pouce»  (10  à  19  Centimètres)  de  long, 

et  4  à  5  pouces  de  diamètre  (  Il  à  14  centimètres)  :  oewx 
de  cette  espèce  sortent  souvent  de  terre  de  la  moitié  de 
leur  longueur.  Les  petits  navets  ronds ,  de  trois  pouces  de 
diamètre,  valent  mieux  ;  ils  entrent  davantage  dans  le  sol 
et  sont  moins  exposés  à  geler. 

On  sème  les  navets  dans  le  même  champ  o à  Ton  vient 
d'en  récolter,  c'est  ce  qu'on  nomme  navets  de  jachère. 
Les  premiers  étant  enlevés ,  on  laboure  le  sol  deux  ou  trois 
fois  en  février,  et  on  le  laisse  ainsi  jusqu'au  mois  de  mai 
ou  de  juin  :  alors  on  y  passe  une  seconde  fois  Iç  soc ,  et 
on  sème  de  nouyeau  les  nayets,  principalement  quand 
on  n'a  pas  de  bons  p&turages  ou  que  les  trèfles  man- 
quent. 

Ces  derniers  navets  doivent  être  semés  plus  clair  que 
les  premiers,  à  cause  duTolume  qu'ils  acquièrent.  Dès 
qu'ils  sont  à  quelques  pouces  du  sol,  il  faut  les  nettoyer 
de  toute  ivraie ,  les  éclaircir  et  les  transplanter  &  la  m&ia 
environ  à  un  pied  d'intervalle.  Vers  octobre,. les  naveU 
sont  enlevés,  et  le  champ  est  aussitôt  ensemencé  de  seiglei 
£n  Flandre,  on  sème  peu  le  navet  dfjachçrei  parce  que 
cette  méthode  fait  perdre  la  récolte  d''une  seconde  pro- 
duction qu'on  aurait  pu  obtenir.  Les  gros  navets  ne  sept 
guère  recherchés ,  parce  que  cette  espèce  est  communé- 
ment flasque  et  acide.  Les  petits  navets  ont  une  saveur 
plus  agréable;  et  non  seulement  le  bétail  les  préfère  et 
les  va<^es  qui  s'en  nourrissent  donnent  le  meilleur  lait  et 
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en  plus  grande  abondance,  mais  ils  offrent  encore  une 
tr^  bonqe  nourriture  pour  I^pdapk;. 

Pftns  les  terres  légères ,  le^  nayets  S|o^t  sarcles  sojt  ^  \% 
main ,  soit  au  moyen  du  sarcloir  PU  4e  (a  bfpettpj  pn  \^ 
^laircit  ensuite  et  pn  les  range  è^  unfi  distance  coutc- 
Bable-i 

Dan^  les  terres  fortes  j  et  çhe»  tmelt^ues  gran4$  fermiers 
qui  n'oi^t  pa$  toujours  le  loisir  d'exëout^  eu  perfectipii 
leurs  trayaux ,  oit  se  contente  de  pasisçr  eu  raie^  croïsépf 
(a  berse ,  ^  trayers  }e  chanip  de  nayets ,  et  de  les  ^daircir 
par  ce  moyeu;  ceux  ({u'on  Tient  d^arracher  aipsi  se  dpu- 
nent  aussitôt  f^u  bétail.  Plu^  tard»  ou  diqiinue  encore  Ui 
autres  jL  la  maîu* 

Il  est  à  Teuiarc|uer  qu'on  obtient  un  plus  grand  pro* 
duit  des  nayets  que  Ton  a  semés  après  ror|;e,  que  d^  eeu^ 
qu'on  shiçae  après  \ç  seigle ,  tu  qu'on  s^  prend  plu?  t^t  ; 
mais  ces  payets  n'ont  pas  ï^ussi  bon  goût. 

Les  paTets  n'effritent  que  peu  la  terre,  qui  se  diyi^e  et 
s'allëge  ménie  par  rarrachis  de  cette  production;,  au 
point  d>n  deyepir  meilleure  iqiqiëdiatement  upr^  p<tW 
la  culture  du  Un. 

Le^  n^eilleurs  terrains  pour  les  nayets  sont  les  bonne? 
terres  Itères  cpntposëes  de  peu  de  sable  ^  mélange  rëgu* 
lièrement  ayeç  un  ^^l  noirâtre  ou  grisâtre ,  pas  trUR  1P!V4^ 
ayant  un  certain  liant  qui  les  rend  douces  et  grasses  SQU9 
les  doigts  et  faciles  à  pétrir  en  boules. 

Les  terres  légères  qui  ont  ordinairement  une  feint^ 
pÛle>  grise  ou  jaunâtre,  quoif^ue  inférieure  à  la  précé^ 
dente,  de  mépie  que  les  terres  grasses  qui  résultent  d'up 
mélange  de  sable  et  d^ne  quantité  plus  ou  moins  consi- 
dérable d'argile,  sont  aussi  couTonables  à  la  culture  des 
nayets. 
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C'est  pendant  le  mois  de  décembre  que  les  cultÎTateurs 
jouissent  pleinement  de  la  récolte  de  leurs  navets ,  tou- 
tefois sans  être  à  l'abri  de  la  crainte  de  se  voir  privés  à 
chaque  instant  de  cette  production  par  les  fortes  gelées. 

Ceux  qui  ont  une  abondante  provision  de  navets ,  pren- 
nent toutes  les  précautions  possibles  contre  la  gelée;  ils 
mettent  mie  grande  partie  de  cette  provision  dans  des 
caves  ou  dans  des  fosses  pratiquées  pour  cet  usage.  D'au- 
tres, afin  de  conserver  une  partie  de  leurs  navets  jusque 
après  rhiver,  et  pour  les  préserver  de  la  gelée,  autant 
que  cela  se  peut ,  les  font  arracher  et  en  coupent  les 
feuiUesà  un  pouce  de  distance  du  navet;  ils  donnent  ces 
tiges  au  bétail.  Ensuite  ils  ouvrent  avec  la  charrue,  à 
Feutrée  du  champ,  un  sillon  de  huit  k  neuf  pouces  de  pro- 
fondeur, selon  la  grosseur  des  navets  ;  sept  ou  huit  femmes 
suivent  la  charrue  en  portant  les  navets  dans  leurs  tabliers 
ou  dans  un  panier ,  et  elles  les  mettent  dans  le  sillon  à 
cinq  ou  six  pouces  d'intervalle,  la  sommité  dunavet  placée 
en  dessus.  Le  laboureur,  en  revenant,  jette,  au  mojen 
du  soc,  luie  tranche  de  terre  sur  les  navets  ainsi  disposés. 
Ils  se  trouvent  alors  enterrés  au  point  qu'on  ne  voit  plus , 
ou  du  moins  que  Ton  voit  fort  peu  la  partie  verte  des 
tiges  qu^on  y  a  laissées.  L'ouvrage  se  continue  ainsi  pour 
la  quantité  des  navets  que  Ton  veut  conserver  de  cette 
manière. 

Quant  à  M,  Yan  Aelbroek,  il  s*y  prend  autrement. 
Lorsqu'il  veut  conserver  des  navets  j  usqu'en  mars  ou  avril , 
il  fait  faucher  les  feuilles  aussi  près  que  possible ,  et  il  les 
laisse  sur  le  sol  pour  recevoir  les  navets.  Alors  il  partage 
son  champ  en  planches  de  quatre  à  cinq  pieds  de  largeur; 
les  divisions  des  planches  sont  creusées  à  la  bêche,  et  la 
terre  qui  en  provient  est  jetée  sur  les  feuilles  des  tiges 


îdbyGoOglC 


SUB  LA.  FLAKItRE  OMENTALE.  Bl 

fauchées  qui  recouvrent  d^jà  les  navets  :  ils  sont  ainsi 
préservés  de  la  gelée.  Au  mois  de  mars^  dès  les  premiers 
beaux  jours,  ces  navets  repoussent  avec  activité  et  fournis- 
sent ainsi  une  bonne  nourriture  aux ,  bestiaux,  à  une 
époque  où  il  y  a  souvent  pénurie.  Cette  manière  de  faire 
a  toujours  réussi  à  M.  Van  Aelbroek,  et  il  a  eu  d^autant 
plus  d'imitateurs,  qu'on  a  vu  le  sol  sur  lequel  ces  feuilles 
se  sont  consommées  en  devenir  meilleur  et  très  propre  à 
être  plus  tard  ensemencé  de  lin. 


Poù, 


Cette  production  n^exige  aucun  fumier.  On  sème  en 
avril,  dans  les  terres  légères  labourées  profondément, 
trois  quarts  de  sac  (80  grammes)  pour  45  ares;  on  enterre 
la  graine  à  la  charrue ,  et  quand  la  plante  a  trois  ou  <piatre 
pouces  de  hauteur,  le  champ  doit  être  bien  sarclé  :  tels 
sont  les  soins  que  demandent  les  pois. 

Au  mois  de  juillet  on  enrécolte  environ  dix  sacs(10hec- 
tolitres,  73  litres)  par  mesure  de  45  ares,  et  ces  pois 
peuvent  valoir  12  à  14  francs  le  sac. 

Une  longue  expérience  a  fait  remarquer  ime  singulière 
antipathie  entre  les  pois  et  le  lin  :  aussi,  sur  le  sol  qui  a 
servi  a  la  culture  des  pois,  on  ne  peut  semer  du  lin  qu'a- 
près un  espace  de  six  ans.  Le  seigle  vient  très  bien  après 
les  pois,  avec  peu  d'engrais  :  les  feuilles  tombées  en  tien- 
nent lieu. 


.vCoogIc  ' 
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Féverohê, 


Vers  septembre,  les  féveroles  sont  parvenues  à  matu- 
rité; on  les  coupe  alors ,  on  bien  on  les  arrache  aTéc  les 
racines  :  ce  dernier  procédé  parait  être  le  meilleur.  On 
les  met  ensuite  en  tas,  pour  les  faire  sécher,  puis  on  les 
retourne  une  ou  deux  fois ,  et  on  les  lie  en  bottes  ou  fa- 
gots que  l'on  pose  debout.  Quand  le  tout  est  suffisam- 
ment sec,  on  les  rentre  dans  la  grange,  ou  bien  on  en 
fait  des  meules ,  et  les  féveroles  sont  battues  au  fléau 
pendant  rhiver.  L*arpent  de  45  ares  donne  environ  douze 
à  quinze  sacs  de  féveroles  (13  k  16  hectolitres),  qui  peu- 
vent valoir  10  francs  le  sac  (de  107  litres). 

On  ne  fait  pas  grand  cas  des  tiges  ;  plusieurs  cultivateurs 
ne  les  emploient  que  pour  chauffer  k  brasstn  du  bétail  ; 
d^autres  les  donnent  en  paille  au  moutons  pendant  l'hiver. 
Bans  lespolders,  et  dans  les  pays  àe  gras  pâturages ,  cette 
paille  sert  aussi  à  nourrir  toute  espèce  de  bestiaux. 
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Trèfle, 


Le  trëfle  est  cultÎTë  eq  abonduice  dan«  o«Ue  pro>- 
TÎiice  c  il  est  même  indispensable  dans  mi  grand  nombre 
de  communes  qui  n'ont  point  de  prairies  natarelles. 

On  distingue  deux  espèces  de  tr&fles  :  la  première  «it 
le  petit  trèfle;  celui  qui  est  à  fleurs  blanches  ne  se  trcmve 
guère  que  dans  les  pâturages  j  Tautre,  à  fleurs  jaunes,  est 
d^one  qualité  inférieure. 

La  seconde  espèce  est  le  grand  trèfle  à  fleurs  pour- 
prées ;  c'est  la  plante  la  plus  utile  et  même  U  plus  iadis^ 
pensable  dans  l'agriculture  flamande. 

Ce  trèfle  ne  se  sème  presque  jamais  seul  ;  on  le  met, 
à  bien  peu  de  frais,  dans  d'autres  productions)  telles  que 
le  bléy  l'oi^e^  Taroine  et  le  lin.  Bans  les  cantons  où  le  sol 
est  très  sablonneux,  on  sème  aujourd'hui  moins  de  trèfle 
dans  les  linières,  parce  que  plusieurs  cultivateurs  ctoient 
qu^après  la  récolte  du  lin  le  trèfle  a  beaucoup  plm  à 
soufirir ,  qu^après  toute  autre  production ,  de  la  funestfe 
influence  de  l'orobanche. 

Dans  les  terres  fortes ,  on  sème  environ  8  ou  9  livres 
(3  kilogr.  et  demi  à  4  kilogr.  ),  et  dans  les  terres  légèrà 
à  peu  près  10  livres  de  graine  de  trèfle  (4  à  5  kilog.)  pour 
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45  ares.  Si  la  semence  à  plus  d'un  an ,  il  en  faut  un  tiers 
de  plus. 

Les  cultiTateurs  qui  apprécient  la  grande  utilité  de 
cette  plante  prennent  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  qu'elle  ne  leur  manque  jamais. 

Quelques  uns,  et  particulièrement  les  petits  fermiers,  de 
crainte  que  le  trëfle  ne  manque  dans  Favoine ,  le  lin  ou 
Forge,  repassent  avec  le  râteau,  pendant  le  mois  de 
février  ou  de  mars,  le  champ  semé  de  seigle,  et  ils  y  jet- 
tent la  semence  de  trèfle ,  laquelle  entre  suffisamment 
dans  le  sol  par  les  pluies  et  le  sarclage  ;  mais  quand  le 
sol  est  très  aride,  on  passe  par  dessus  le  tout  lerouleau. 
Le  trèfle  qui  alors  réussit  le  mieux  sert  pour  l'année 
suivante  ;  le  moins  bon,  ou  celui  dont  on  n'a  pas  besoin , 
est  labouré  dans  la  terre,  et  il  contribue  ainsi  à  améliorer 
le  sol.  Entre-temps  il  a  donné  la  même  année  une  bonne 
récolte,  après  laquelle  on  peut  encore  semer  du  seigle. 

Quelques  cultivateurs,  en  semant  du  trèfle  dans  le 
seigle,  en  février,  répandent  la  graine  avec  les  capsules, 
c'est-à-dire  sans  la  nettoyer  des  criblures.  Il  leur  faut 
ainsi  un  peu  plus  de  semence  ;  mais  ils  sont  d'autant 
mieux  exposés  de  la  voir  bien  pousser  sans  avoir  besoin 
de  repasser  la  terre  au  rouleau  ni  au  râteau. 

Le  trèfle  n'est  pas  d'une  culture  difficile  ;  on  le  voit 
réussir  dans  presque  toute  espèce  de  sol  qui  n'est  ni  trop 
sec  ni  trop  humide.  Dans  les  terrains  jrop  secs ,  il  ne 
trouve  pas  la  moiteur  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  déve- 
lopper promptement  ;  dans  les  terres  trop  humides,  sou- 
vent les  racines  pourrissent  ou  se  gèlent  en  hiver. 

On  peut  se  servir  de  plusieurs  espèces  d^engrais  pour  la 
culture  du  trèfle.  Les  cendres  de  Hollande  sont  ce  qu'il  y 
a  de  plus  usité;  on  en  verse  environ  trente-cinq  cuves 
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(12  hectolitres)  pour  45  ares;  on  les  répand  vers  la  fin  . 
de  février  ou  le  commenGement  de  mars.  On  choisit  un 
temps  pluvieux ,  afin  que  leur  lessive  puisse  percer  jus- 
qu'aux racines  :  quand  il  ne  tombe  pas  de  pluie ,  êllefl 
nestent  trop  long-temps  à  la  surface  de  la  terre,  et  alors 
le  vent  les  emporte  y  ou  bien  dUes  s'évaporent.  Pour  le^ 
terres  îortes,  on  emploie  beaucoup  de  terreau  dra  crympts- 
sotr8,mé\é  avec  de  la  chaux;  et,  pour  les  terres  légères, 
on  le  mêle  avec  de  la  cendre. 

Quand  on  s'aperçoit  que  le  jeune  trèfle  est  étouffé  par 
les  mauvaises  herbes ,  il  faut  arracher  et  racler  celles-ci 
arec  le  sarcloir  ;  après  cela  on  répand  sur  le  sol  quelques 
cuves  de  cendres  ou  d'engrais  liquide. 

Ceux  qui  ont  plus  d&  trèfle  qu'il  n'en  faut  pour  le 
donner  en  vert  à  leurs  bestiaux  coupent  le  surplus  avant 
le  20  juin,  et  ils  en  font  du  foin. 

Dans  quelques  communes  on  fauche  et  on  sèche  le 
trèfle  de  la  même  manière  que  Therbe  des  prairies  :  mais 
ceux  qui  agissent  ainsi ,  éprouvent  à  leur  insu  un  grand 
dommage  :  car,  en  remuant  et  retournant  les  trèfles,  ils 
leur  font  perdre  quantité  de  feuilles  et  de  bourgeons  qui 
forment  la  partie  la^lus  substantielle  de  la  plante. 

Les  trèfles  ne  doivent  point  être  fauchés,  mais  coupés 
comme  les  blés  ;  on  les  laisse  ensuite  sécher  »i  javelles, 
puis  on  les  lie  par  bottes  de  5  à  6  livres  (2  À  2  kilogr.  1;2) 
et  on  les  enlève  dans  un  temps  sec.  Après  cette  pre- 
mière coupe ,  le  trèfle  a  encore  le  temps  de  croître  et 
de  fournir  une  bonne  semence.  Quelques  ims,  surtout 
les  petits  fermiers,  doiit  la  provision  de  graine  est  faible, 
et  qui  désirent  l'avoir  bien  nette  sans  aucun  mélange  de 
semence  d'orobanche,  font  cueillir  la  graine  de  trèfle  sur 
la  plante  même ,  au  mois  de  septembre^  quand  elle  est 
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mûre.  Cet  ouvrage  se  fait  par  det  femmes  et  dei  0nfails. 

Ceux  qui  redoutent  ce  traTail  et  les  frais  qu^il  entraîne 
fiHit  tomber  les  capsules  des  trëfles  bien  secs,  en  plein 
<^bamp,  sur  une  toile,  en  réunissant  ainsi  la  gredne  et  son 
^veloppe  ;  ils  la  déposent  dans  un  grenier  sec,  et  lors- 
qu'il a  geU  très  fort,  ils  rompent  ces  capsules  et  criblent 
la  semence  :  o^est  le  meilleur  temps  pour  oa  teATall. 

Quoique  letrëfle  produise  beaucoup  de  graine,  il  y 
a  des  cantons  où  Ton  ne  s^ocoupe  guère  de  la  récolter  : 
beaucoup  de  cultivateurs,  notmnment  dans  les  terres 
fortes,  préfèrent  la  faire  Tenir  du  pays  de  IVaes,  canton 
de  liOkeren.  Kn  ^et  le  sol  y  parait  plus  particulière- 
ment propice  À  la  graine  des  trèfles;  car  non  seulement 
on  y  récolte  la  meilleure  espèce  de  semetioe ,  mais  cette 
plante  y  produit  aussi  beaucoup  plus  qu'ailleurs. 

Le  principal  marché  pour  la  semence  des  trèfles  est  à 
Lokeren  :  plusieurs  cultivateurs  du  pays  d'Alost  et  d'au- 
tres cantons  emploimt  cette  graine  ;  il  s'en  lait  aussi  une 
grande  exportation. 

Voici  le  calcul  de  la  valeur  d'un  arpent  de  trèfles 
(45  ares)  tant  en  semence  qu'en  fburrage.  Les  deux  cou- 
pes de  trèfle  se  rendent  sur  pied  environ  170  à  190  fr. 
Tarpent  :  mais  quand  on  veut  récolter  de  bonne  graine , 
on  vend  la  première  coupe  sur  pied  vers  le  20  juin,  ou 
bien  on  la  sèche  pour  fourrage,  et  elle  peut  valoir  100  à 
120  fr.  l'arpent;  la  seconde  coupe  récoltée  en  graines, 
peut  rapporter,  par  année  commune ,  aux  environs  de 
6and,  320 livres  pesant,  et  dans  leseuvirons  de  Lokeren, 
jusqu'à  6  ou  600  livres  :  le  prix  moyen  de  cette  quan- 
tité de  graines  est  de  1 10  à  150  iî-ancs  ;  oe  qui,  avec  le 
produit  de  la  première  coupe,  fait  210  à  270  firanos  pour 
on  arpe«it  de  trèfle,  où  Ton  nV  dû  faire  d'autres  dépenses 
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qiioquel4|iut  tonneaux  de  cendres,  poisqueoetto  pbunkft 
a  été  semée  avec  une  autre  production.  Ajoutes  ;  1"  qu'a-* 
près  !a  récolte  de  la  première  et  de  la  seconde  coupe  des 
trèfles ,  il  y  a  quelquefois  une  troisième  coupe  ;  2°  que 
les  bétes  à  cornes  retirent  encore  une  nourriture  assez 
abondante  des  jeunes  trèfles  ^  c'està-dire  de  ceux  de  la 
première  année;  3°  outre  tous  ces  avantages^  cette  produc- 
tion a  encore  celui  de  n'épuiser  lesol  en  aucune  manière  ; 
car  si  la  seconde  année ,  en  octobre  ou  en  novembre,  on 
laboure  peu  profondément,  le  gazon  sert  encore  pour 
un  deoù-engrais  ordinairo  k  un«  produotitm  suivante. 
Toutes  les  espèces  de  fruits  peuvent  être  QultÎTëei  opvès 
lo  trèfle,  et  {HrinoipaiMnont  après  celui  dont  ob  h  recittiUi 
la  graine,  parce  que  les  feuilles  qui  se  «ont  détoohée4 
pendant  que  la  plante  était  sur  pied  améliore  beaufjoup 
le  sol.  £n£n,  si  les  trèfles  sont  gelés,  on  peut  encore  y 
semer  au  printemps  quelque  autre  plante  qui  serve  k  lu 
nourriture  du  bétail. 

Dans  les  terres  légères,  plusieurs  fermiers  sèment  de 
la  spergule;  d^autres  sèment  ensemble  des  vesces,  de 
l'avoine  et  des  pois ,  et  les  donnent  en  herbe  au  bétail.  J)^ 
que  le  temps  le  permet,  on  fait  passer  sur  le  tr^fl«  gdé 
un  traîneau  pour  entr^ouvrir  le  sol  ;  on  f  èma  la  graine 
dn  trèfle  par  dessus  et  on  Tenfouit  au  moyen  du  mâma 
traîneau  i  de  cette  manière,  vers  la  fln  de  juillet,  on  ade 
fort  beau  trèfle. 

Cette  plante  n'est  guère  sensible  au  froid  ;  oependanti 
si  le  sol  est  gelé,  que  la  neige  tombe,  qu'^rès  cda  il  y 
ait  un  dégel  jusqu'au  moment  où  la  neige  soit  fondue,  et 
qu'avant  l'inGltratign  de  cette  eau  dans  le  sol  la  gelée 
revenue  avec  une  nouvelle  rigueur ,  alors  le  trèfle  est 
détruit  en  peu  de  jours ,  ou  du  moin»  il  est  tellement  en* 
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dommage  que  Ton  préfère  y  passer  la  charrue  pour 
essayer  une  autre  culture. 


Spergide, 


Cette  plante  est  assez  précieuse  en  ce  que,  dans  les 
années  qui  ont  produit  peu  de  foin  et  de  nourriture 
dlÛTer  pour  les  bestiaux,  le  laboureur  ne  sait,  faute  de 
fourrage,  comment  les  nourrir  dans  le  printemps  sui- 
Tant. 

On  cultiTe  surtout  la  spergule  dans  les  cantons  où  les 
terres  sont  très  sèches  et  sablonneuses,  et  où  l'on  ne  ré- 
colte que  peu  de  trèfles. 

Il  y  a  deux  espèces  de  spergules,  la  grande  appelée 
aussi  spei^ule  française,  et  la  petite,  nomimé  spergule  de 
Brabant  :  cette  dernière  est  de  beaucoup  inférieure  à 
Vautre  et  d'un  rapport  bien  moindre. 

On  sème  cette  plante  à  raison  de  dix  k  douze  lirres  de 
graine  (4  à  5  kilogr.)  les  45  ares,  vers  la  fin  de  mars  ou  le 
commencement  d'aTril,  par  un  labour  sans  fumier  ;  si  on 
veut  lui  donner  un  engrais  liquide,  on  peut  compter  sur 
une  belle  récolte.  Cette  plante  mûrit  en  six  semaines,  et 
après  on  sème  des  navets  ou  Ton  plante  des  pommes  de 
terre. 

On  sème  aussi  la  spei^e  dans  le  chaume  du  froment 
ou  du  seigle ,  où  elle  mûrit  à  la  fin  du  mois  de  septembre  ; 
on  la  fauche  au  commencement  d'octobre,  ou  bien  on 
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Farrache  ;  après  quoi ,  on  sème  le  seigle ,  ou  bien  on  la- 
boure le  champ  pour  les  marsaisj 

La  grande  spergule  peut  produire  de  dix  à  douze  voi- 
tures par  45  ares  ;  le  tout  vaut  à  peine  50  francs. 


Prairie$, 


Pour  entretenir  les  prairies ,  on  laisse  pâturer  dans  le 
regain  les  bestiaux  qui  Fengraissent  de  leur  fumier,  et,. 
Vannée  suivante ,  Tberbe  croit  toujours  mieux.  Les  prai- 
ries où  Ton  faucbe  le  regain  éprouvent  toutes  un  déchet 
marqué. 

Dans  une  belle  prairie  on  ne  voit  aucun  endroit  où  Teau 
puisse  séjourner  après  que  la  rivière  est  rentrée  dans  son 
Ut  :  on  observe  que  cVst  dans  ces  lieux  bas  où  il  se  fait  des 
amas  d*eau  -,  que  les  plantes  mauvaises  que  le  bétail  re- 
bute se  multiplient  et  répandent  ensuite  leurs  semences 
dans  toute  la  prairie  :  on  prévient  ce  mal  en  donnant  un 
écoulement  aux  eaux  par  des  saignées. 

Pour  rétablir  tme  prairie ,  on  tourne  le  gazon  au  mois 
de  mars ,  on  y  sème  de  l'avoine  quVn  enfouit  avec  la  herse 
renversée;  après  la  récolte  de  l'avoine,  on  creuse  des 
fossés,  s'il  est  nécessaire,  et  on  charie  la  terre  dans  les 
lieux  bas;  on  donne  ensuite  un  labour  en  billons;  on 
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plaoe  À  la  suite  de  la  charrue  plusieurs  hommes,  qui  ^< 
lèvent  dans  le  sillon,  d^espace  en  espace,  une  grande 
bêchée  de  terre ,  que  Ton  met  en  hottes  sur  les  billons  : 
au  printemps  de  Tannée  suivante  on  y  paue  plusieurs  fois 
la  herse,  on  donne  un  léger  labour  à  plat,  et  on  y  sème 
une  seconde  fois  de  Tavoine;  immédiatement  après ,  od 
y  répand  la  graine  du  meilleur  foin,  et  on  y  passe  la 
herse  et  le  rouleau. 

Les  récoltes  d^avoine  paient  largement  la  dépense ,  et 
la  prairie  est  si  bien  rétablie  >  que  pendant  bien  des  an- 
nées on  n^est  point  obligé  d'y  toucher. 

L^inconstanee  des  saisons,  Tirrégularité  dans  la  distri- 
bution des  eaux  de  TËscaut  et  de  la  Lys,  ont  forcé  ud 
propriétaire  (M.  Ottevaere  d*£vergem)  d^établir,  dans  la 
commune  de  Mendonck,  un  moulin  à  palettes  centri- 
fuges, pour  inonder  ses  prairies,  ainsi  qu^il  en  existe  en 
Hollande  pour  prévenir  les  inondations. 

Cette  machine,  faite  sur  une  grande  échelle,  et  dont 
le  OfHrps  de  bâtiment  est  construit  en  briques  et  en  pierres 
de  taiUe,  réunit  k  Tavantage  d'inonder  en  un  temp^ 
donné  un  terrain  de  400  arpens,  celui  de  dessécher 
quelques  parties  bassM ,  dans  le  oas  extraordinaire  où  ce 
dessèchement  ne  pourrait  s'opérer  par  la  trop  grande  élé- 
vation  de  la  rivière  dont  les  eaux  ont  servi  À  établir  c«tto 
vaste  irrigation.  Cette  dernière  opération ,  eu  égard  à  la 
localité,  est  dVne  importance  aussi  majeure  que  l'irriga- 
tion elle-même;  elle  s'opère  avec  facilita  ;  des  canaux 
wtàrieurs  reconduisent  les  eaux  une  seconde  fois  v«v  le 
moiidin,  la  roue  k  palettes  les  élève  au-dessus  du  niveau 
de  la  rivière ,  qui ,  par  «ette  seconde  opération ,  est  sépa- 
rée de  la  {nvmière  par  la  mise  en  pUoe  de  quelques  pou- 
trelle». 
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Ii^étendue  de  oette  prupriété  prësent&it  une  diffictdté 
qu'on  n'est  parvenu  à  vaincre  qu'à  très  grands  frais  ;  il  a 
&Uu,  k  cause  de  Tinégalitë  du  sol  et  de  sa  grande  éten- 
due, qui  est  entièremeat  «ndtgttéaen  divers  oomparti- 
mens,  établir  un  bassitk  d'inondation  renfermé  danft 
dVutres  digues  de  ciiiq  pieds  de  haut,  au-dessus  du  point 
le  plus  élevé  du  sol  :  ij'est  là  où.  le  moulin  porte  d'abord 
les  eaux.  Ce  bassin  a  cpiatre  écluses  d'écoulement  de  buit 
pieds  de  largeur^  chacune  d'elles  répond  à  un  comparti- 
ment de  cinquante  à  deux  cent  cinquante  arpens;  ces 
oompartimens  sont  renfermée  dans  des  digues  qui  sont 
à  la  hauteur  nécessaire  pour  réparer  l'inégalité  du  sol , 
de  manière  que  l'inondation  est  générale  ;  elle  s^opère  & 
volonté  dans  tel  cotnpartiment  qu'on  veuille  choisir;  oeuif 
oi  communiquent  entr'eux  par  le  moyen  d'un  grand  nom* 
bre  d'écluses,  qu'on  ouvre  ou  qu'on  ferme  suivant  la  cir- 
constance la  plus  favorable  pour  accélérer  rinondation 
d'un  compartiment  voisin  inférieur,  ou  pour  opéi:er  son 
écoulement.  L'écoulement  général  est  si  prompt^  qu'il 
peut  s'effectuer  eu  peu  d'heures;  une  infinité  de  petits 
canaux  qui ,  tous  réunis ,  ont  sept  à  huit  lieues  d'étendue , 
se  rendent  dans  des  canaux  plus  considérables ,  qui  abou» 
tissent  à  trois  écluses  principales,  par  lesquelles  les  eaux 
rentrent  dans  la  rivière  dans  des  temps  ordinaires;  dans 
le  cas  contraire,  le  dessèchement  des  parties  basses  s'o- 
père de  la  manière  indiquée  ci-dessus. 
-  On  a  oalcidé ,  avec  assez  de  préci^on ,  qu'au  moment 
d'un  bon  vent,  la  roue  à  palettes  peut  élever  à  six  pieds 
au-des$us  du  niveau  de  la  rivière ,  cinq  cents  tonnes  d'eau 
de  cinq  pieds  et  demi  cube  chacune ,  par  minute^  Ce  mou- 
Un  a  cet  Avantage  sur  ceux  de  la  Hollande ,  qu'il  peut 
touraâr  avec  un  moindre  vent ,  parce  qu'on  adapte  faoul* 
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teixvement  le  volume  d'eau  qui  est  relatif  à  la  force  mo- 
trice. 

Le  fonds  des  prës  dont  il  est  ici  parle,  est  composa 
d^me  couche  de  trois  k  dix  pouces  de  terrain  maréca- 
geux, qui  repose  sur  un  sable  blanc  ou  jaunâtre;  leur 
qualité ,  assez  génëralement  mauvaise,  ne  produisait, 
avant  Topération  précitée,  qu'un  foin  plat,  aigre,  mal- 
sain, que  les  bestiaux  rebutaient;  les  parties  les  plus 
élevées  étaient  couvertes  de  mousse  et  de  quelques  brins 
d'herbe  clair-semée.  Des  la  première  année  de  l'inonda- 
tion,  qui  a  été  renouvelée  cinq  fois  dans  l'espace  de  quatre 
mois,  on  s'est  aperçu  que  le  limon  que  charient  les  eaux 
de  la  petite  rivière  dite  Zuidleede ,  dans  laquelle  la  prise 
d^eau  a  été  faite ,  avait  donné  un  peu  plus  de  vigueur  aux 
plantes,  et  que  le  changement  fréquent  des  eaux  avait 
diminué  Taigreur  des  herbages  qui  croissent  dans  les  par^ 
ties  basses  ;  celles  des  terrains  qui  ne  sont  ni  hauts  ni  bas 
avaient  acquis  -de  la  qualité  ;  les  parties  les  plus  élevées 
n'en  avaient  pas  éprouvé  un  changement  notable.  L'an- 
née Iffîl  (la  seconde  de  l'inondation)  a  produit  de  nou- 
veaux avantages  :  la  pourriture  du  vieux  gazon,  la  nais- 
sance d'une  infinité  de  plantes  nouvelles  qui  remplacent 
les  anciennes,  enfin  l'herbe  en  général  a  été  plus  épaisse 
et  de  meilleure  qualité.  L'an  1822  est  venu  oiïrir  ime 
amélioration  progressive  :  les  parties  les  moins  mauvaises 
ont  produit  du  foin  égal  en  qualité  et  en  quantité  à  celui 
des  prairies  situées  sur  les  bords  de  la  Lys  ;  les  parties  éle- 
vées ont  gagné  de  la  valeiu*,  et  les  parties  basses  ont  doublé 
de  produit. 

À  la  fin  de  mai  1 823  (la  quatrième  année  que  les  inon- 
dations ont  été  conduites  avec  succès),  les  prés  offraient 
déjà  un  aspect  de  fertilité  et  d'abondance  qu'on  était  loin 
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de  remcurquer  sur  les  prés  voisins ,  et  de  même  qualitë  de 
fonds  de  terre  ;  Therbe  grossière  avait  presque  totalement 
dispara  des  parties  basses,  et  les  parties  les  plus  élevées 
se  sont  aussi  beaucoup  améliorées. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  connaître  la  qualité  des 
eaux  qui  produisent  cette  inondation  :  elles  proviennent 
du  canal  du  Sas-de-Gand,  qui  est  alimenté  par  le  con- 
flaent  de  FËscaut  et  de  la  Lys;  elles  contiennent  une  ex- 
cellente qualité  d'humus ,  mais  en  petite  quantité.  G^est 
À  la  fertilité  de  ces  eaux  que  Ton  attribue  le  prompt  chan- 
gement et  Famélioration  successive  de  cette  propriété, 
dont  le  terrain,  antérieurement  spongieux,  est  devenu 
plus  gras  et  plus  compacte  au  fur  et  à  mesure  que  les 
eaux  ont  déposé  ce  précieux  résidu. 

C'est  ainsi  que  Ton  a  constaté  que ,  du  moment  oii  Ton 
est  assuré  de  la  bonté  des  eaux  pour  inonder,  quelque 
médiocre  que,  soit  la  qualité  du  terrain,  il  ne  faut  épar- 
gner ni  industrie  ni  frais  pour  s'en  servir  :  le  succès  en  est 
infaillible. 


Foin. 


Les  prés  élevés  produisent  une  herbe  ronde  et  dure; 
dans  les  prairies  basses,  elle  est  molle  et  aplatie  :  la  pre- 
mière vaut  mieux  pour  les  chevaux,  la  seconde  est  pré- 
férable pour  les  vaches  à  lait.  Quand  l'herbe  est  mûre, 
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on  la  fAuchfi  par  un  beau  temps,  et  <m  la  lakie»  pandant 
quelques  heures  >  cUb*  l'^t  où  iM  ocnipa  de  faux  Vont 
couchée.  De»  femmei  la  tetournent  enouHa  oontiimelle- 
mest  et  retendent  au  niQym  d^u&e  fourolM  en  boitf  à  deta 
denta.  Cette  opération  se  ftJt  plus  ou  moins  vite,  selon 
que  la  sécheresse  du  temps  l'exige*  La  seconde  journée, 
vers  le  soir,  oette  herbe  est  ramassée  eu  tas^  et  le  lende- 
maiuj  après  rëvaporation  de  la  roséei  on  Vétebd  de  non- 
Teau.  L'opération  se  continue  ainsi  jusqu^À  oe  que  l'herbe 
se  trouve  suffisamment  séohée.  Alors  on  rentre  le  foin  et 
on  le  place  dans  les  greniers  au-dessus  des  écuries  et  des 
étables.  Ceux  qui  n'ont  pas  un  local  suffisant  mettent  leur 
foin  en  meules  couvertes  de  paille.  Il  faut  avoir  grand 
soin  de  bien  sécher  le  foin ,  pour  éviter  le  désagrément  de 
le  voir  fermenter  et  pourrir.  Lors  même  qu'il  est  récolté, 
au  moment  où  il  est  bien  seo,  il  n^entre  pas  moins  en 
moiteur  :  on  doit  laisser  évaporer  cette  humidité  avant 
de  donner  aux  chevaux  le  foin  nouveau.  Cette  évapora- 
tion  demande  cinq  à  six  semaines. 

C'est  dans  le  mois  de  juillet  qu'on  fauche  les  prés  et 
qu'on  fait  les  foins.  Ce  travail  ne  doit  être  entrepris  ni 
trop  tôt  ni  trop  tard.  Si  l'on  s'y  prend  avant  le  temps 
convenable ,  on  perd  beaucoup  sur  la  quantité  du  foin, 
qui,  en  outre,  se  trouve  trop  faible j  d'un  autre  côté ^  un 
long  retard  ôte  au  foin  ses  bonnes  qualités ,  lui  fait  perdre 
toute  sa  saveur,  et  le  rend  presque  semblable  k  la  paille, 
n  est  donc  important  de  reconnaître  au  juste  le  moment 
où  l'herbe  est  arrivée  à  sa  maturité,  ce  qui  a  lieu  vers  le 
temps  où  elle  cesse  de  fleurir  :  cette  époque  arrive  plus 
tôt  dans  les  prairies  élevées  que  dans  les  prairies  basses. 
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Ififiuence  des  prairies  artificieUes  r^^Hvement  é  Fitmé*" 
lioraiûm  de  ftigriouUwn, 


Lm  terres  éloignées  des  prairies  ne  recevaient  anden* 
nement  aucune  culture,  ou  en  recevaient  peu  :  o^est  k 
Textension  des  prairies  artificielles  qu^elles  dolTent  leufi 
cultnres,  et  par  elles,  les  fermiers  ont  appris  à  pouvoir 
se  passer  des  prairies  naturelles,  en  adoptant  un  nouTean 
système  d'assolement,  qui  en  dernière  analyse ,  laisse  le 
plus  de  produit  net. 

Bientôt  on  reconnut,  dit  M.  De  Lichtervelde,  qu'il  en 
coûtait  moins  à  nourrir  le  bétail  avec  des  trèfles,  qu^en 
le  mettant  dans  des  p&turages  :  en  effet  on  nourrit  très 
bien  par  jour  une  vache,  avec  le  produit  de  la  oonpo 
d'une  perche  de  terre  mise  en  trèfle  ;  cette  vaohe  coûte 
de  nourriture  pendant  cent  cinquante  jours,  ou  pendant 
la  saison  de  Tëté,  treqte  florins;  c'est  tout  au  plus,  si  Ton 
peut  nourrir  une  vache  pendant  la  saison,  avec  un  ex* 
peut  de  bonne  prairie}  il  en  résulte  donc  que  son  |m>« 
duit  doit  balancer  trente  florins,  et  il  faut  que  ce  soit  uns 
bien  mauvaise  prairie  pour  ne  pas  valoir  davantage  :  o« 
qui  milite  enoore  en  faveur  de  la  nourriture  du  bétail 
arec  des  trèfles ,"  c  W  que  les  vaches  à  lait  nourries  dans 
les  étables,  produisent  le  plus  de  fumier,  qu'elles  sont 
plus  fraîches  et  plus  abondantes;  les  chaleurs  et  les  mon* 
ches  les  fatiguent  dans  les  pâtures,  et  diminuent  la  quan- 
tité de  leur  lait. 
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I^es  premiers  fermiers  imitèrent  le  système  d'assole- 
ment des  nouTeaux  laboureurs ,  et  ils  se  bornèrent  à  deux 
cbarrues  au  lieu  d'en  avoir  trois,  ou  à  une  charrue  an 
lieu  d'en  avoir  deux. 

Telle  est  Tinfluence  des  prairies  artificielles  relative- 
ment à  Tamélioration  de  l'agriculture  ;  car  non  seulement 
les  terres  ëloignëes  des  prairies  furent  mises  en  culture, 
mais  par  le  nouveau  système  d'assolement ,  les  fermiers 
trouvèrent  plus  de  ressources  avec  moins  de  richesses;  et, 
cultivant  une  plus  grande  quantité  de  lin ,  en  proportion 
,  de  rétendue  desterres  delaferme ,  ils  trouvèrent  ainsi  plus 
de  moyens  d'occuper  les  villageois  ;  il  leur  faut  la  multi- 
plication de  bras  dans  certaines  saisons  :  cultivant  une 
trop  petite  quantité  de  lin ,  et  ne  pouvant  les  occuper 
pendant  toute  Tannée,  ces  pauvres  villageois  devaient 
nécessairement  leur  devenir  k  charge. 

Les  ressources  qu'offrent  les  fabriques  de  lin  déter- 
minent les  villageois  au  travail  ;  ils  y  sont  constamment 
occupés ,  et  fout  vivre  une  infinité  de  pauvres  ouvriers  et 
ouvrières  qui,  sans  elles,  seraient  dans  la  misère.  Il  est 
prouvé  qu'une  ferme  située  dans  les  terres  mélangées  d'un 
limon  noir  et  de  sable,  peut  fournir,  pendant  l'année ,  du 
travail  k  plus  de  trente  personnes ,  si  le  fermier  convertit 
tout  son  lin  en  toiles.  M.  de  Lichtervelde  a  calculé  qu^n- 
dépendamment  de  l'état  de  la  maison ,  elle  occupait  au 
moins  cinq  journaliers;  en  y  ajoutant' le  travail  de  trois 
arpens  deux  cent  et  quinze  perches  de  terre,  mis  en  lin, 
du  moment  qu'on  en  fait  les  arrachis,  jusqu'au  moment 
qu'il  est  converti  en  toiles ,  on  y  aura  employé  cinq  mille 
quatre  cent  trente-une  journées ,  et  au  moins  vingt-cinq 
k  vingt-six  personnes. 

L'année  est  comptée  à  trois  cents  jours  de  travail. 
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Pour  chaque  jour,  la  tâche  d'un  cardeur  est  de  deux 
pierres;  celle  d'une  fileuse  est  d'une  demi  livre  de  chaîne 
et  d^une  livre  de  trame  (les  enfans  de  cinq  à  six  ans  sont 
employés  à  filer  la  trame)  ;  et  celle  d^un  tisserand  est  de 
cinq  aunes. 

Du  produit  de  leur  travail ,  les  villageois  sont  à  même 
de  pouvoir  pajer  à  leur  fermier  la  plupart  des  denrées 
nécessaires  au  besoin  de  la  vie,  qu'il  doit  leur  procurer. 

La  culture  du  lin  leur  assure  une  aisance  qui  les  fixe 
dans  les  campagnes  et  qui  les  met  en  état  de  nourrir, 
d'élever  leurs  enfans  et  de  les  retenir  auprès  d'eux . 

Ce  moyen  d^existence  est  déjà  un  avantage  inappré- 
ciable; enfin,  par  la  division  des  fermes,  les  fermiers 
ayant  besoin  de  moins  d'avances ,  les  villageois  peuvent 
espérer  de  le  devenir  eux-mêmes  un  jour,  et  cet  espoir 
redouble  leur  activité. 

En  faisant  la  comparaison  de  Tancien  système  d*asso- 
lement  avec  le  nouveau,  et  en  observant  les  ressources 
de  l'un  et  de  l'autre,  l'on  voit  que  le  produit  porté  au 
degré  le  plus  avantageux ,  dépend  de  la  meilleure  dispo- 
sition qu'on  donne  à  une  ferme.  La  même  ferme  qui  en- 
richira son  fermier  si  elle  est  bien  conduite,  lui  fournira  . 
à  peine  de  quoi  vivre  si  elle  ne  l'est  que  médiocrement  ; 
et  Pon  doit  être  convaincu  que  l'agriculture  ne  peut  avoir 
des  succès  étendus  et  généralement  intéressans,  que 
par  la  multiplication  des  bestiaux  :  ce  qu'ils  rendent  k  la 
terre  par  l'engrais  est  infiniment  au-dessus  de  ce  qu'elle 
leur  fournit  pour  leur  subsistance. 
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n  y  a  peu  de  forêts  dans  la  province  :  depuis  des  siècles 
elles  ont  disparu  successiTement  par  une  conséquence  des 
progrès  de  Tagriculture.  Le  cultivateur  a  reconnu  qu'un 
terrain  rapporte  moins  en  bois  qu^en  terres  labourables  : 
cette  expérience  une  fois  constatée,  les  forets  ont  du  né- 
cessairement diminuer  chaque  jour,  pour  laisser  place 
au  blé  et  aux  autres  productions  annuelles  ;  mais  heureu- 
sement cet  usage  n'a  pas  amené  le  pays  au  point  de  man- 
quer de  bois  à  brûler  ou  à  bâtir.  Les  propriétaires  ont 
ici  un  goût  décidé  pour  les  plantations  ;  leurs  champs  sont 
entourés  dWbres;  il  n*est  pas  même  de  pays  ou  Tamour 
des  plantations  règne  davantage. 

Beaucoup  de  particuliers  ont  des  pépinières  considé- 
rables et  les  conduisent  avec  intelligence.  Ils  savent  que 
les  arbres  des  grosses  semences ,  comme  glands  et  châtai- 
gnes, veulent  être  semés,  en  mettant  deux  ou  trois 
grains  par  trou  et  à  une  distance  de  six  décimètres  ;  quant 
AUX  menues  semences  des  autres  arbres ,  tels  que  les  pins 
et  les  sapins,  on  les  répand  comme  du  sable. 

Presque  tous  les  terrains  de  cette  province  sont  propres 
aux  semis  des  arbres;  seulement  on  évite  de  mettre  en- 
semble ceux  qui  ne  se  conviennent  pas.  On  a  soin  de  ne 
pas  associer  les  chênes  avec  les  pins  et  les  sapins ,  ou ,  en 
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général,  arec  des  arbres  qui  poussent  de  grosses  racines 
pÎTotantes.  On  garantît  avec  soin  les  jeunes  plants ,  en 
les  entourant  d'ëpines  ou  de  buissons ,  pour  les  mettre  à 
l'abri  des  vents  et  de  la  rigueur  des  frimas. 

Le  bois  de  haute  futaie,  tel  qu'il  s'en  trouve  quelque 
peu  dans  les  environs  d*Âudenarde ,  est  employé  pour  le 
pilotage  des  digues,  pour  Tentretien  des  ponts  et  des 
écluses ,  pour  la  construction  des  moulins  et  des  maisons. 
Le  bois  taillis  comprend  le  chêne ,  l'aune ,  le  peuplier,  le 
hêtre  et  le  frêne.  11  y  a  des  bois  blancs ,  tels  que  le  peu- 
plier,  le  tilleul,  le  saule,  qui  sont  employés  pour  l'usage 
de  la  charpente,  de  la  menuiserie  et  du  chauffage. 

Dans  l'intérîetur  de  la  province,  on  coupe  les  taillis  à 
rage  de  six  ou  neuf  ans ,  pour  en  faire  des  fagota  et  dei 
perches  k  houblon  ;  quelquefois  on  les  laisse  jusqu'à  Tâge 
de  douze  ans,  pour  en  faire  des  cerceaux.  Les  chênes, 
dont  les  tanneurs  emploient  l'écorce ,  sont  abattus  quand 
ils  ont  quatre  ou  cinq  décimètres  de  circonférence. 

Cette  pcovince  ne  contient  plus  d'autres  bois  propre- 
ment dits,  que  ceux  qui  sont  situés  dans  des  parties  tel- 
lement sablonneuses,  que,  malgré  le  goût  général  des 
haJbitans  pour  les  défrichemens ,  ils  n'ont  pas  encore  en- 
trepris ceux-là. 

On  en  peut  aisément  tirer  la  conséquence  cpie  ces  bois 
sont  d'un  rapport  extrêmement  modique.  Heureusement 
l'usage  de  la  houille  et  de  la  tourbe  est  presque  général  : 
on  n^éprouve,  en  conséquence,  aucune  disette  de  bois 
de  chauffage  ;  il  n'est  cher  que  parce  qu'il  est  îoi  considéré 
comme  un  objet  de  luxe. 
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Ses  haies  et  des  bois  pour  taillis. 


On  plante  les  haies  et  les  bois  pour  taillis  en  aunes, 
chênes  et  bouleaux.  L'aune  croit  avec  succës  dans  les 
terres  humides;  on  plant«  le  chêne  et  le  bouleau  en- 
semble ,  un  plant  de  l'un  et  un  plant  de  l'autre  alterna- 
tivement ;  etquoique  le  chêne  demande  à  être  planté  dans 
une  terre  limoneuse,  il  se  platt  dans  les  sables  et  dans  les 
terrains  secs  étant  plante  avec  le  bouleau. 

On  propage  Faune  en  transplantant  en  pépinières  de 
jeunes  plants  que  l'on  trouve  après  la  récolte  des  blés 
dans  les  terres  environnées  d*une  haie  de  ce  bois  ;  on  mul- 
tiplie de  même  le  bouleau,  en  recueillant  dans  les  bois 
déjeunes  plants,  où,  à  cette  fin,  après  chaque  coupe, 
on  laisse  exprès  par  arpent  deux  Â  trois  bouleaux  qui  y 
répandent  leurs  semailles. 

On  fait  la  plantation  des  haies  aux  bords  du  fossé  et 
même  avec  succès  sur  la  pente  du  talus. 

Pour  les  soigner,  on  dégage  les  racines  des  gazons  qui 
croissent  à  Tentour;  ce  travail  se  fait  en  même  temps 
qu'on  retire  la  vase  du  fossé  ;  on  détruit  les  plantes  pa- 
rasites qui  s'y  sèment  d'elles-mêmes,  et  qu'on  appelle 
vulgairement  wervelaeren-hout,  paesch-hout  et  konde- 
laereti-hout ;  ceshois ,  qui  ne  sont  d'aucune  valeur,  étouf- 
fei)t.les  bonnes  plantes;  on  détruit  aussi  le  noisetier  et  le 
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&éae;  Yvax,  de  peu  de  valeur,  attire  les  enfans  qui,  en 
tifaut  les  noisettes ,  ruinent  les  haies  et  font  des  dëgâts 
dans  les  champs;  Tautre,  quoiqu'il  soit  de  meilleur  pro- 
duit, a  beaucoup  d'avaries  pendant  les  grands  hivers, 
parce  qu'il  se  brûle  aussi  bien  ëtant  vert  que  sec. 

Quant  à  la  manière  de  faire  les  kaies  de  défense ,  on  doit 
commencer  par  planter  une  haie  d'ëpine  blanche  de 
jeunes  brins;  on  la  croisera  de  manière  qu'elle  puisse 
l'être  depuis  le  bas  jusqu^à  son  sommet,  et  on  Tarré- 
tera  à  environ  trois  pieds  de  hauteur.  A  trois  pieds  de 
cette  haie  on  fera  un  fosse,  dont  les  bords  ne  doivent 
pas  être  droits,  mais  en  talus,  d'environ  trois  pieds 
aussi  de  profondeur,  large  de  deux  pieds  dans  le  bas, 
et  de  six  dans  le  haut.  Au  fond  de  ce  fossé,  et  sans 
y  faire  de  trous ,  on  plantera ,  èi  trois  pieds  de  distance 
l'un  de  Tautre ,  déjeunes  acacias  blancs,  robinia  psetido 
acacia ,  dont  on  croisera  les  racines  d'environ  huit  pouces 
de  la  terre  de  la  sur&ce  où  l'on  a  fait  le  fossé.  A  mesure 
que  les  acacias  poussent  des  branches,  on  les  entrelacera 
l'un  sur  l'autre;  on  le&  arrêtera  à  la  hauteur  des  deux 
haies,  et  lorsque  lespieds  deviendront  forts,  on  les  cou- 
pera près  de  la  terre,  une  entre  deux  alternativement, 
pour  les  faire  pousser  en  cépées  ou  taillis  de  jeunes  bois. 
A  trois  pieds  encore  en  dehors  du  fossé  garni  d'acacias, 
on  plantera  une  seconde  haie  d^épine  de  la  même  hau- 
teur, et  croisée  comme  la  première,  qu'on  garantira, 
dans  les  premiers  temps ,  d'une  haie  morte  ou  d'une  pa- 
lissade pour  la  préserver  des  dents  des  bestiaux ,  si  l'on  y 
était  exposé.  Cette  barrière  est  impénétrable ,  surtout  si 
l'on  a  soin  de  conduire  les  acacias  de  manière  à  ce  qu'il 
n'y  ait  pas  entoe  leurs  branches  et  leurs  tiges  de  larges 
vides,  et  il  est  impossible  à  tout  homme  d'en  tenter  l'en-* 
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trée  lorsqu'elle  sera  dans  sa  f<H'oe.  Il  est  pins  aise  de  fran- 
chir des  murs  que  de  passer  au  travers  d'une  pareille 
dtfense;  on  ne  se  tirerait  pas  aisément  des  ëpines  redou- 
tables des  acacias.  Cette  clôture  vive  étant  la  meilleure 
que  l'on  puisse  faire ,  elle  peut  servir  à  tous  les  enclos 
qu'on  veut  fermer. 

Il  y  a  des  propriétaires  qui  font  dans  la  haie  une  plan- 
tation d'arbres  de  haute  tige  ;  c'est  une  faute  :  cette  plan- 
tation est  trbs  préjudiciable  au  fermier  :  non  seulement 
les  racines  de  ces  arbres  épuisent  la  terre  de  tout  engrais 
qu^il  y  mettrait ,  mais  leur  ombrage  l'oblige  encore  à  lais- 
ser en  friche  pendant  de  longues  années ,  tm  grand  espace 
de  terrain  dans  toute  la  longueur  de  la  haie ,  n'y  pouvant 
obtenir  une  récolte  avantageuse  :  le  produit  de  la  ferme 
diminue,  et  la  haie  se  détruit.  D'ailleurs,  une  plantation 
de  haute  futaie  ne  peut  balancer  le  produit  d'une  haie  : 
s'il  se  trouve  à  la  ferme  2,400  perches  de  longueur  de 
haies,  c'est  tout  au  plus  si  l'on  peut  y  planter  1 ,200  ar- 
bres :  il  laut  les  espacer  à  deux  perches  si  l'on  veut  qu'ils 
viennent  bien  ;  le  produit  de  chaque  arbre  sera  tout  au 
plus  l'un  dans  l'autre  de  quatre  sous(36  centimes)  par  an , 
Saisant  pour  1 ,200  arbres  deux  cent  quatre-vingts  florins , 
et  le  produit  de  la  haie  ^t  de  trois  cents  florins  par  an; 
on  court  encore  le  risque  que  la  plantation  d'arbres  ne 
vienne  pas  bien  ou  du  moins  une  partie. 

Il  est  même  dangereux  de  la  faire  dans  les  terres  com- 
pactes, où  il  est  très  difficile  d'en  ôterles  petites  racines 
après  que  l'abattis  est  fait  ;  ces  racines  jettent  parmi  toute 
la  parcelle  des  rejets  qu'on  ne  parvient  À  détruire  qu'à  la 
longue  par  de  fréquens  et  profonds  labours.  M.  de  Lich- 
tervelde  cite  à  ce  sujet  ime  ferme  dans  la  commune  d'As- 
senede  qtri^  pour  cette  raison,  ne  se  loue  pas  moitié  da 
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prix  de  ce  quelle  valait  autrefois ,  et  h  laqaeBe  on  a 
donné  le  surnom  de  la  ferme  aux  trembles* 

Il  est  vrai  qu'il  se  rencontre  des  cas  où  la  parcelle  de 
terre  est  limitrophe  d'un  bois  ou  d^un  chemin  planté 
d^arbres  :  le  propriétaire  qui  doit  souffrir  sur  son  terrain 
le  dég&t  que  font  les  arbres  de  son  voisin,  n'a  d'autre 
parti  À  prendre  que  de  planter  de  son  c6té ,  pour  se  dé-< 
dommager  des  pertes  qui  doivent  résulter  de  ces  plantes; 
ces  arbres,  plantés  trop  près  les  uns  des  autres,  viennent 
mal  et  sont  d'un  mauvais  produit  :  il  conviendrait  que 
ces  propriétaires  s'entendissent  ensemble. 

Le  terrain  d^un  bois  pour  taillis  est  coupé  par  des  fossés 
plus  ou  moins  répétés  suivant  qa'il  est  humide,  et  di^mié 
de  manière  que  la  parcelle  est  bombée ,  pour  prévenii*  le 
séjour  des  eaux ,  quand  même  il  arriverait  que  ce  fût  sur 
le  penchant  d'une  colline. 

On  plante  Tanne  s^arément,  le  chêne  et  le  bouleau 
ensemble  espacés  en  tout  sens  à  4  pieds  (  1  mëtre  100 
miltim.). 

Il  est  reconnu  que  les  bois  pour  taillis  plantés  de  ohéne 
et  de  bouleau  sont  de  meilleur  produit  que  ceux  qui  sont 
plantés  de  chêne  seulement  :  on  a  observé  que  le  bouleau. 
étant  en  feuilles  plusieurs  semaines  avant  le  chêne ,  le  ga- 
rantissait des  gelées  qui  ont  très  fréquemment  lieu  au 
printemps  et  auxquelles  il  ne  peut  résister;  que  les  che- 
nilles ne  font  pas  leurs  nids  sur  ce  bois ,  et  qu'il  en  pré- 
serre  le  chêne .  Gomme  cet  insecte  évite  de  placer  ses  œuCi 
sur  le  tilleul,  dans  la  crainte  que  ses  feuilles  trop  h&tivea 
ne  les  empêchent  d'éclore,  en  les  mettant  k  l'abri  du 
soleil,  il  évite  de  même  de  les  déposer  sur  le  bouleau. 

Il  y  a  des  propriétaires  qui  font  peu  d^estime  du  bou- 
leau, parce  que  les  faiseurs  de  balais  viennent  couper 
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qadiqnes-unes  des  tiges  qui  poussent  par  milUeT  sur  le 
tronc.  Ces  tiges  ne  sont  d'aucune  yaleur,  ou  du  moins  ne 
Talent  pas  les  frais  de  la  coupe  ;  quand  ces  faiseurs  de  ba- 
lais ne  dëpouillent  pas  totalement  le  tronc,  et  qu^ib  y 
laissent  dix  à  douze  tiges,  ils  n'y  font  aucun  tort,  parce 
que  le  tronc  ne  peut  pas  les  élever  toutes;  mais  s'ils  le 
dépouillent  totalement,  il  est  retardé  d^une  année  avec 
le  reste. 

Une  ordonnance  de  1571  leur  permet  de  couper  le 
superflu  des  tiges ,  mais  Us  ne  peuvent  entrer  dans  le  bois 
que  deux  à  la  fois,  pour  éviter  que  le  garde  chargé  de  la 
surveillance  ne  soit  insulté  et  ne  soit  pas  assez  fort  pour 
les  saisir  s'ils  y  font  du  dégât. 

La  trop  grande  sévérité  des  propriétaires  est  souvent 
oanse  des  dégâts  qui  s'y  commettent.  Pourquoi,  ditM.de 
Lichtervelde,  ne  pas  laisser  jouir  avec  tranquillité  ces 
malheureux,  la  plupart  des  manœuvres,  qui,  pendant 
^  rhiver,  n'ont  pas  d'autre  ressource  pour  subsister  que 
ce  faible  droit  qui  leur  liit  accordé  par  Charles-Quint ,  de 
glorieuse  mémoire  ?  Alors  ils  n'iraient  plus  à  la  dérobée, 
en  se  réunissant  phtsieurs ,  pour  dépouiller  totalement  les 
bois  des  jeunes  tiges. 

Pour  soigner  les  taillis ,  on  déracine  les  plantes  para- 
sites après  chaque  coupe  ;  on  dégage  les  racines  des  herbes 
qui  croissent  à  l'entour,  on  met  les  herbes  avec  les  cu- 
rures  que  l'on  retire  des  fossés  en  petits  monceaux  de 
deux  à  trois  brouettes ,  et  l'année  d'ensuite  on  répand 
pa]rmi  tout  le  bois  ces  tas  d'herbe ,  de  gazons  et  de  vase 
mûris,  ce  qui  forme  un  excellent  engrais. 

On  observe  que  si  l'on  néglige  de  leur  donner  ces  soins , 
soit  que  les  herbes  y  conservent  trop  d'humidité,  soit 
qu'elles  étouffent  les  jeunes  tiges,  le  tronc  se  pourrit,  et 
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ces  bois,  après  cinq  ou  six  coupes,  se  réduisent  à  rien. 

Pour  renouTcler  un  bois ,  on  remue  la  terre  très  pro- 
foncUment,  parce  que  si  les  racines  des  plants  ren- 
contrent des  obstacles  k  se  former,  le  bois  se  rabougrît  à 
mesure  qu'il  s'élève  :  on  doit  surtout  sVttacher  à  détruire 
un  couche  de  terre  qui  est  dure  comme  le  roc,  rockrsieen, 
à  telle  profondeur  qu^elle  puisse  se  trouver;  on  la  trouve 
souvent  dans  les  terres  mélangées  d'un  limon  noir  et  de 
sable  ;  cette  couche  est  imperméable  à  l'eau ,  et  les  racines 
ne  peuvent  la  pénétrer. 

Lorsque  le  bois  pour  taillis  est  d'une  grande  étendue, 
on  y  fait,  sur  unf  même  ligne,  des  plantations  d'arbres 
de  haute  futaie,  en  laissant  un  espace  de  six  perches,  et 
Ton  observe  de  le  faire  en  ligne  transversale  avec  le  nord  ; 
ces  plantations  le  garantissent  des  gelées  qui  ont  lieu  au 
printemps. 


Des  oseraîes. 


On  cultive  avec  succès  Tosier  blanc,  jaune  ou  doré, 
dans  les  terres  humides  et  principalement  lorsque  la  terre 
est  ai^euse  mêlée  de  limon. 

On  le  multiplie  avec  des  boutures  ou  jeunes  baguettes 
de  la  longueur  de  deux  pieds  (0,550  millim.)  que  Ton 
enfonce  en  terre  à  un  pied  de  profondeur,  et  espacées  à 
un  pied  et  demi  {0,4012  millim.)  en  tout  sens. 

Tous  les  ans  au  mois  de  mars,  après  la  coupe,  on  a 
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soin  de  labourer  les  oseraîes,  on  enlevé  les  mauvaises 
herbes,  et  on  jette  par  dessus  trois  à  quatre  pouces  de 
terre  qu^on  relire  des  plates-bandes;  si  la  terre  n^est  pas 
assez  substantielle ,  on  y  rëpand  du  fiimier  et  on  retourne 
Tengrais. 

Lorsqu^on  fait  une  plantation ,  on  divise  le  terrain  en 
planches,  mais  deux  fois  plus  larges  que  les  planches 
ordinaires,  et  ou  laisse  entre  chaque  planche  un  espace 
de  deux  pieds;  ces  plates-bandes  deviennent  à  la  longue 
de  petits  fosses  par  la  terre  qu'on  en  retire  tous  les  uns. 


Genêt. 


Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les  terres  sablon- 
neuses :  on  y  sème  le  genêt  le  plus  ordinairement  dans 
le  seigle.  C'est  au  mois  de  mars  que  l'on  jette  dans  le 
seigle  un  sac  de  semence  de  genêt  pour  45  ares.  Ordi- 
nairement on  enterre  cette  graine  au  moyen  du  rouleau  : 
mais  quelquefois,  attendu  que  dans  ces  terres  légères,  les 
pluies  font  suffisamment  entrer  la  semence  dans  le  sol , 
où  elle  germe  et  prend  racine,  on  ne  fait  autre  chose  que 
jeter  la  semence  sur  le  sol  :  le  tout  reste  ainsi  jusqu'à 
rëpoque  où  l'on  coupe  le  seigle  ;  ce  que  Ton  ne  doit  faire 
qu'à  quelques  pouces  au  dessus  du  sol^  afin  de  ne  pas 
endommager  les  jeunes  plants  de  genêt,  qui  sont  d^à 
en  pleine  croissance. 
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On  n'arrache  le  genêt  que  lorsqu^il  a  trots  ans  ;  il  peut 
donner  alors  par  chaque  arpent  de  45  ares,  deux  mille 
àdeux  mille  cinq  cents  hottes,  lesquelles  valent  180  à 
200  francs.  G^est  un  produit  très  avantageux,  si  Ton  con- 
sidère la  mauvaise  qualité  du  terrfun  sur  lequel  cette 
plante  a  pousse  sans  donner  lieu  à  aucune  dépense.  Il 
faut  mettre  encore  en  ligne  de  compte  l'amëlioration  de 
ce  terrain  par  la  chute  des  feuilles  du  genêt  qui  ont 
pourri ,  et  la  disparition  de  toute  mauvaise  herbe ,  le  sol 
étant  tenu  resserré  par  le  genêt  :  enfin  on  peut  calculer 
que,  moyennant  une  faible  quantité  de  fumier,  on  obtient 
immédiatement  une  bonne  récolte  de  seigle,  après  la- 
quelle on  a  de  nouveau  du  genêt  sans  être  obligé  de  le 
semer,  puisqu'il  suffit  que  les  semences  soient  tombées  de 
la  plante.  Ces  graines  du  premier  genêt  se  conservent 
dans  le  sol  pendant  plusieurs  années ,  et  il  est  à  remar- 
quer qu'elles  lèvent  dans  le  seigle  avec  une  grande  faci- 
Utë, 


Cidfurc  de  la  vigne. 


Depuis  plusieurs  années  M.  Van  Hoobrouck  de  Moo- 
reghem  s'occupe  de  la  culture  de  la  vigne;  son  vignoble- 
modèle  ,  situé  près  de  Renaix ,  continue  de  fixer  Fatteu- 
tion  des  économistes. 
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DUpositiùti  et  grandeur  moyenne  d'une  fbrtne. 


Cest  une  question  très  importante  de  saroir  quel  est 
le  nombre  d^arpens  ou  d'ares ,  dont  une  ferme  d'une  ou 
plusieurs  charrues  doit  être  composée.  La  culture  sera 
faite  avec  négligence  si  les  charrues  ne  peuvent  rendre 
meuble  comme  il  conTÎent,  rétendue  des  terres  à  exploi- 
ter ,  et  il  est  évident  qu^elles  seront  moins  abondantes  ;  si 
au  contraire  la  ferme  n'a  pas  la  quantité  de  terres  qu'il 
convient  d'avoir  proportionnée  à  une  charme,  elles  doi- 
vent supporter  les  mêmes  frais ,  soit  pour  les  gages  du 
charretier,  soit  pour  les  frais  de  charron,  maréchal, 
bourrelier  et  cordier  :  il  faut  donc  une  juste  proportion 
des  terres  de  la  ferme  avec  les  charrues. 

L'usage  d'alterner  les  terres,  qui  est  généralement 
établi  avec  le  succès  le  plus  marqué ,  et  celui  de  mettre 
une  partie  de  ces  terres  en  prés  artificiels,  par  le  moyen 
desquels  les  produits  de  l'agriculture  sont  portés  au  de- 
gré le  plus  avantageux ,  obligent  le  fermier  à  s'adonner 
également  k  la  culture  des  grains  et  à  l'élève  des  bes- 
tiaux. 

Le  bétail  assure  au  fermier,  continue  M.  le  comte  de 
Lichtervelde(dans  son  mémoire  sur  la  Flandre  orientale), 
le  pouvoir  de  faire  une  culture  parfaite  ;  c'est  de  son 
étable  qu'il  retire  une  grande  partie  des  engrais  que 
demandent  les  terres  ;  indépendamment  du  produit  réel 
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que  rendent  les  bestiaux ,  ses  terres  étant  mieux  ameu- 
blies f  il  obtient  des  récoltes  plus  abondantes ,  par  les 
direrses  cultures  dont  les  semailles  se  font  dans  les  sai- 
sons différentes;  un  travail  n* empêche  pas  que  l'autre  ne 
s^effectue ,  et  les  charrues  peuvent  y  être  employées  une 
grande  partie  de  Tannée. 

On  peut  donc  répondre  d'une  manière  positive  à  la 
portion  primitive,  et  dire  que  cette  quantité  d'arpens 
doit  être  déterminée  d'après  celle  qu'une  charrue  peut 
rendre  meuble  après  les  récoltes  en  Farrière-saison  pour 
être  mise  en  blé  d'hiver  ou  colzas,  si  on  les  cultive,  et 
combiné  avec  celle  qu'une  charrue  peut  ameublir  pen> 
dant  ou  après  Thiver  pour  faire  les  semailles  du  prin^ 
temps  ;  c'est  dans  cette  saison  que  Ton  cultive  particu- 
lièrement les  prairies  artificielles. 

Supposant  une  culture  dans  les  terres  mélangées  d^un 
limon  noir  et  de  sable,  on  y  cultive  le  froment,  le  seigle, 
l'avoine ,  les  pommes  de  terre ,  le  lin ,  les  carottes ,  les 
trèfles  et  les  navets. 

On  met  en  terre  avant  l'hiver  le  froment,  après  la  ré- 
colte des  pommes  de  terre,  ou  après  celle  du  lin;  et  le 
seigle  après  la  récolte  du  froment.  Une  charrue  peut 
faire  convenablement  tous  les  travaux  de  seize  arpens 
(l'arpent  équivaut  à 44  ares  560  mill.)  depuis  rinstantjque 
la  récolte  est  faîte,  jusqu'àla  fin  de  la  saison  des  semailles. 

£n  suivant  la  succession  de  culture  et  en  ne  s'écartant 
pas  de  la  marche  la  plus  avantageuse,  on  pourra  mettre 
avant  Vhiver  huit  arpens  en  froment  et  huit  en  seigle.  On 
sait  qu'immédiatement  après  la  récolte  du  seigle  on  sème 
des  navets  qu'on  obtient  en  seconde  récolte,  et  après  les 
navets,  l'année  d'ensuite  de  l'avoine  qu'on  sème  ensem- 
ble avec  les  trèfles  ;  on  ne  fauche  les  trèfles  que  la  seconde 
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année  aprës  les  semailles;  on  a  donc  ose  ëgale  quantité 
de  terrés  mises  en  froment,  en  seigle,  en  navets,  en 
avoine  et  en  trèfles,  maig  comme  on  ne  met  ces  terres 
en  pommes  de  terre  et  en  carottas  qu^après  les  trèfles, 
en  divisant  les  huit  arpens,  on  aura  quatre  arpens  de  Tun 
et  de  Vautre,  et  consëquemment  quatre  arpens  en  lin 
qu'on  sème  dans  les  terres  qui  ont  porté  Tannëe  précé- 
dente des  carottes;  les  quatre  arpens  en  pommes  de  terre 
et  les  quatre  arpens  en  lin  doivent  être  mis  ensuite  eo 
froment.  Le  résultat  donne  quarante-quatre  arpens  de 
terres  labourables ,  qu'une  charrue  doit  pouvoir  ameu- 
blir, après  les  récoltes  de  Tarrière-saison,  et  pendant  ou 
après  rbiver.  D'après  le  dire  de  plusieurs  fermiers,  on 
peut  facilement  avec  une  charrue  en  exécuter  tous  les 
travaux.  On  peut  consulter  aussi  ci-après  le  tableau  re- 
présentant dans  cette  espèce  de  terre ,  le  système  d''asso- 
lement  et  la  succession  de  culture  pendant  plusieurs 
années  consécutives  d'une  ferme  d'une  charrue,  les  pnn 
duits  annuels  des  terres  et  les  dépenses  et  frais  de  cul- 
ture, où  se  trouve  le  relevé  du  nombre  des  journées  d*une 
<^rrue  employée  à  ces  cultures,  et  l'on  sera  convaincu 
qu'il  est  possible  de  les  exécuter. 

On  voit  donc  que  dans  cette  nature  de  terre,  une  ferme 
d'une  charrue  étant  mise  en  soles,  on  aura  invariable* 
ment  tous  les  ans. 

Deux  onzièmes  en  froment. 

Deux  en  seigle  et  navets. 

Deux  en  avoine. 

Un  onzième  en  pommes  de  terre. 

Un  en  lin. 

Un  en  carrottes. 

Et  deux  onzièmes  en  trèfles. 
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£n  suivant  cette  dîrision ,  oa  retire  non  seulement 
tout  les  avantages  des  terres  dites  chaumes  noir»  j  mais 
on  peut  encore  faire  un  calcul  sur  et  uniforme,  et  ne  pas 
se  trouver  dans  le  cas  d^avoir  pendant  une  année  trop  de 
fourrage,  ou  d'être  obligé  une  autre  année  de  diminuer 
le  nombre  du  bétail. 

Après-avoir  arrêté  le  nombre 'd'arpens  de  terres  labou-' 
râbles  qu'on  doit  proportionner  à  une  charrue ,  il  s^agit 
de  savoir,  si  Ton  doit  préférer  une  ferme  de  plusieurs 
charrues  À  celles  qui  n'en  exigent  qu'une  seule.  L'opinion 
générale  est  en  faveur  des  grandes  fermes  qui  exigent 
moins  de  bâtimens  k  entretenir  eu  proportion  des  pe- 
tites. 

M.  De  Lichtervelde  observe  que,  les  détails  de  la  cul- 
ture et  les  soins  auxquels  ils  assujettissent,  se  multiplient 
d'autant  plus,  que  la  ferme  est  plus  étendue.  Plus  le  fer- 
mier a  des  terres  à  faire  valoir,  plus  il  est  obligé  d'avoir 
de  monde  sous  lui;  il  ne  peut  pas  tout  voir  à  tout  mo- 
ment, et  il  iaut  ignorer  absolument  la  nonchalance  des 
valets  quand  ils  sont  loin  des  yeux  des  maîtres,  pour  se 
flatter  que  les  terres  seront  aussi  bien  préparées  qu'elles 
pourraient  et  devraient  Tétre.  Quand  même  on  pourrait 
s'y  fier,  il  estdes  circonstances,  dans  une  ferme  d'une  seule 
charrue ,  oh  l'on  est  obligé  de  réunir  plus  de  cinquante 
journaliers  à  la  fois  pour  exécuter  des  travaux  qui  ne 
sauraient  être  différés  d'un  jour  :  ces  circonstances  ont 
lieu  par  exemple,  pendant  la  saison  qu'on  arrache  les 
mauvaises  herbes  dans  une  linière ,  et  pendant  celle  de 
la  moisson.  Alors  ce  n'est  qu^avec  peine  qu'on  se  procure 
des  ouvriers,  à  cause  de  la  concurrence  :  or  combien 
grand  est  le  nombre  des  journaliers  qu'exigent  ces  opé- 
rations dans  une  ferme  de  plusieurs  charrues  1  D'ailleurs 


îdbyGoOglC 


us  COVP-D'OBIL 

le  fermier  est  trop  dépendant  de  ces  journaliers,  qu^il  ne 
peut  remplacer  lorsqu'ils  serrent  mal,  ce  qui  le  met  dans 
l'impossibilité  de  bien  exploiter  sa  ferme. 

Ce  ne  sont  pas  les  seules  choses  h  considérer  :  le  labon> 
rage  est  une  entreprise  qui  demande  une  fortune  déjà 
commencée.  Si  le  fermier  n^est  pas  assez  riche,  il  devien- 
dra plus  pauvre  d^année  en  année,  et  ses  terres  s^appau- 
rriront  avec  lui.  £stK>n  toujours  assuré  de  trou-ver  un 
fermier  riche  et  intelligent ,  dont  f  intérêt  réponde  aux 
soins?  Celui  qui  le  serait,  continue  M.  De  Lichterrelde, 
a  par  ses  facultés  la  facilité  de  choisir  d'autres  profes- 
sions, et  ne  se  déterminera  que  difficilement  à  Tétat  de 
fermier. 

Les  terres  dans  le  bassin  du  Bas-Escaut,  de  la  Durme, 
et  de  la  Lede,  sont  les  mieux  cultivées  de  la  province, 
parce  que  la  plupart  des  fermes  ne  sont  que  de  vingt-un 
à  vingtrdeux  arpens ,  au  plus ,  de  terres  labourables. 

On  m'objectera  peut-être,  dit  M.  DeLichtervelde,  que 
les  profits  ne  peuvent  être  que  trës  médiocres,  et  que  les 
frais  doivent  être,  en  proportion,  beaucoup  plus  comidé- 
rables  :  on  se  toompe;  il  ne  faut  au  fermier  que  la  moitié 
des  facultés  d'un  autre  pour  son  premier  établissement; 
il  fait  tous  ses  labours  avec  un  seul  cheval ,  et  tous  ses 
transports  avec  une  charrette  ;  un  cheval,  même  de  peu 
de  valeur,  qu'il  remplace  quand  il  veut,  lui  suffit  ;  les  la- 
bours les  plus  difficiles,  il  les  fait  à  bras ,  et  tant  que  ses 
force  le  lui  permettent,  il  est  presque  toujours  lui-même 
son  charretier.  En  second  lieu ,  il  lui  est  plus  facile  de 
veiller  sur  ses  journaliers ,  de  leur  faire  employer  leur 
temps ,  de  prendre  garde  que  rien  ne  soit  perdu  ni  dis- 
sipé ,  et  tout  est  produit  pour  lui. 

On  m'objectera  encore  j  ajoute  M.  de  Lichtervelde , 
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que  pendant  l'hiTer  dans  les  terres  ai^leuses ,  les  che- 
mins sont  presque  impraticables,  et  qu'il  faut  nécessaire- 
ment  que  les  fermiers  aient  plus  d'un  attelage,  soit  pour 
conduire  leurs  denrées  au  marché ,  soit  pour  des  tra- 
vaux particuliers  de  la  campagne  j  qu'on  ne  peut  faire 
qu'avec  teois  ou  quatre  chevaux,  soit  enfin  pour  le  trans- 
port des  engrais  :  je  réponds  qu'on  peut  se  convaincre 
tous  les  jours  que  le  fermier  qui  se  contente  d'une  char- 
rette avec  deux  chevaux  qu'il  attële  en  flèche ,  traverse 
mieux  des  chemins  difficiles  avec  une  charge  à  peu  près 
égale,  que  celui  dont  la  voiture  est  attelée  de  quatre  che- 
vaux. 

A  regard  des  travaux  de  la  campagne  qu'on  fait  aveo 
trois  ou  quatre  chevaux,  ils  n'ont  lieu,  dans  une  ferme 
d'une  seule  charrue ,  que  pendant  quinze  journées  au 
plus  chaque  année ,  et  dans  ce  cas  ils  peuvent  se  réunir 
À  leurs  voisins  et  imiter  les  laboureurs  dans  le  bassin  de  la 
Lys,  lorsqu'ils  donnent  à  leurs  terres  un  labour  exhaussé 
avec  deux  charrues  qui  se  suivent. 

Les  meilleures  terres  de  cette  province  ontbesoin  d'en- 
grais, et  il  est  impossible  d'avoir  tout  le  bétail  nécessaire 
pour  fournir  le  fumier  que  les  terres  demandent ^  alors, 
les  frais  d'engrais  deviennent  considérables  :  on  peut  donc 
douter  si  dans  une  ferme  de  plusieurs  charrues  les  terres 
seront  engraissées  comme  elles  doivent  l'être,  pour  en 
tirer  tout  le  bénéfice  possible  ;  les  fermiers  ne  sont  pas 
toujours  disposés  à  faire  ces  fortes  avances  qu'exige  une 
grande  étendue  d'une  exploitation  rurale. 

Toutes  ces  raisons  doivent  suffire  pour  donner  la  pré- 
férence ,  non  seulement  à  une  exploitation  rurale  d'une 
charrue,  quand  même  elle  devrait  supporter  quelques 
frais  de  plus  pour  l'entretien  des  bàtimens,  comparative- 
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ment  aux  grandes  fermes ,  mais  même  à  celles  qui  sont 
dlTÏsëeSj  où  le  laboureur  fait  sa  culture  avec  un  seul  che- 
val ,  ce  qui  pourrait  se  pratiquer  dans  toutes  les  terres 
légères,  lorsque  la  commodité  des  chemins  le  permet. 

Alors  rintérét  du  propriétaire  s'accorde  arec  celui  de 
l'État,  en  causant  une  augmentation  dépopulation,  et  en 
rendant  les  terres  d'un  plus  grand  rapport.  On  peut  se 
conTaincre  sur  le  lieu  que  sur  ces  petites  fermes  la  popu- 
lation est  plus  nombreuse  que  dans  les  autres. 

11  n'est  guère  possible  de  les  subdiviser  :  on  conçoit , 
dit  M.  De  Lichtervelde ,  qu'un  villageois  ensemence  un 
ou  deux  arpens,  dont  les  labours  se  font  par  les  fermiers 
pour  lesquels  il  travaille;  il  y  cultive  avec  sa  femme  et  ses 
enfans  des  pommes  de  terre,  du  lin,  des  légumes  de  toute 
espèce ,  et  quelquefois  un  peu  de  grain ,  dans  le  temps 
qu'il  n'est  pas  occupé  par  son  fermier  :  il  met  k  profit 
les  fumiers  que  lui  etsa  famille  ont  soin  de  ramasser  par- 
tout où  ils  le  trouvent,  et  sans  être  riche  ce  villageois 
peut  faire  les  frais  convenables  à  cette  culture.  Ces  petites 
moissons  lui  fournissent  la  plupart  des  premières  den- 
rées nécessaires  à  la  vie  ;  et  son  travail,  celui  de  ses  «n- 
fans,  ce  que  sa  femme  peut  gagner  au  rouet,  mettent 
toute  cette  famille  dans  une  espèce  d'aisance  :  mais  on 
ne  doit  pas  s'attendre  que  la  culture  soit  aussi  bien  faite 
par  des  villageois  qui  veulent  faire  une  plus  grande  en- 
treprise ,  car  peut-on  supposer  qu'ils  puissent  subvenir  à 
tous  les  frais  nécessaires  ?  De  plus,  les  labours  multipliés 
ne  seront  faits  que  lorsque  leurs  fermiers  en  auront  le 
loisir;  par  conséquent  on  peut  supposer  qu'ils  ne  profite- 
ront pas  toujours  des  saisons  favorables ,  les  semailles  ne 
s^oDt  pas  faites  à  temps ,  et  l'on  peut  douter  que  les 
terres  reçoivent  les  labours  nécessaires. 
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On  peat  admettre  des  fetmes  de  plus  d'une  charrue 
dons  les  polders  :  on  emploie  à  leur  culture  infiniment 
moins  de  bras  qu'ailleurs  ;  tous  les  travaux  de  la  cam- 
pagne, hormis  ceux  des  labours,  se  font  par  entreprise  par 
des  journaliers,  qui  y  sont  attires  de  Tintërieur  de  la  pro- 
yince ,  par  l'espoir  qu'ils  ont  d'y  gagner  un  plus  fort  sa- 
laire :  ils  y  Tiennent  faire ,  pour  leur  propre  compte,  la 
colture  des  pommes  de  terre  et  du  lin  qu'on  n'y  ferait  pai 
sans  eux;  le  fermier  ne  donne  que  ses  labours  et  ses  en- 
graiSj  et  se  contente  d'une  rétribution. 

On  donne  la  préférence  k  celles  qui  ont  trois  charrues, 
parce  qu'il  j  a  plusieurs  travaux  qui  se  font  avec  trois 
chevaux  :  le  laboureur  peut  alors  occuper  deux  char- 
rues ,  et  pour  les  autres  travaux  il  en  peut  occuper  trois. 

On  ne  pourrait  fonder  une  ferme  sur  les  sables ,  les 
récoltes  de  seigle ,  de  pommes  de  terre  et  de  lin  ne  pou- 
vant suffire ,  ni  sur  les  terres  sujettes  aux  inondations 
pendant  Thiver  :  ces  récoltes  étant  toujours  incertaines 
un  laboureur  qui  a  de  ces  espèces  de  terres,  en  regarda 
les  cultures  comme  accessoires  à  la  ferme. 


Ainmauœ  domettiques  attachée  à  une  fanne  de  quamnte- 
quatre  arperu  de  terre»  labourables. 


Le  bétail ,  pendant  l'été ,  est  nourri  avec  des  trèfles  en 
vert  :  un  cheval  consomme  par  jour  le  produit  d'une  per- 
che, 0,149  milliares(]),  non  compris  l'avoine  et  la  mêlée 

(1)  n  7  a  troU  c«Dts  percha  cIriii  nn  u-pfiit. 

S' 
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{mengeliftffe)  de  farine  de  seigle,  d'aroine,  de  sarraan, 
ou  de  fèves  de  marais;  qu'on  lui  donne  ayec  de  la  paille 
coupëe,  ou  bien  qu'on  mêle  avec  sa  boisson. 

Une  vache  consomme  de  même  par  jour  le  produit 
d^me  perche ,  et  on  lui  donne  aussi  de  la  mêlée  dans  sa 
boisson. 

Dans  cette  ferme ,  huit  arpens  sont  mis  en  trëfles ,  ou 
deux  mille  quatre  cents  perches  :  ce  produit ,  doublé  par 
le  regain  des  trèfles ,  fait  quatre  mille  huit  cents  perches. 
En  adoptant  que  le  bétail  subsiste  pendant  la  saison  d'été, 
qui  est  de  cent  cinquante  jours  :  quatre  mille  huit  cents 
perches ,  divisées  par  cent  cinquante ,  donnent  trente- 
deux  ;  on  peut  donc  nourrir  Tété  trente-deux  têtes  ;  mais 
comme  il  vaut  mieux  avoir  trop  de  fourrage  que  de  se 
trouver  dans  la  nécessité  de  diminuer  la  nourriture,  si  . 
une  partie  vient  à  manquer,  un  fermier  se  contente  de 
nourrir  trente  têtes  :  deux  chevaux ,  ou  plutôt  deux  ju- 
mens  poulinières ,  un  poulain  de  deux  à  trois  ans ,  prêt 
à  faire  le  travail ,  si  l'un  ou  l'autre  des  chevaux  devient 
malade ,  afin  que  rien  ne  soit  retardé ,  et  un  poulain  d'un 
an;  quatorze  vaches  à  lait,  quatre  génisses,  quatre  veaux, 
quatre  cochons  ou  plutôt  quatre  truies.  La  surabondance 
de  nourriture  qui  est  destinée  aux  poulains ,  aux  génisses, 
aux  veaux  et  aux  cochons ,  peut  suppléer  à  la  nourriture 
des  chevaux  et  des  vaches  qui  profitent  le  plus. 

Pendant  l'hiver  on  nourrit  les  chevaux  avec  de  l'avoine, 
des  fèves  de  marais ,  des  carottes ,  du  foin  et  de  la  mêlée  ; 
on  nourrit  les  vaches  avec  des  carottes,  des  navets, 
du  foin,  de  la  paille,  des  fèves  de  marais  (I),  et  une 
mêlée  composée  d'une  égale  portion  de  pommes  de  terre , 

(!)  Dam  Ict  polders,  pendant  l'hiver ,  Ict  dieranx  m  nonrriiseal  dei^etde  maraii, 
et  les  tacbea  de  la  paille  de  et»  lira. 
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de  carottes  et  de  navets  bouillis  ensemble ,  qu^on  mêle 
ensuite  avec  des  tourteaux  réduits  en  poudre ,  ou  du  marc 
qu'on  recueille  dans  les  brasseries ,  après  avoir  brisé  par 
petits  morceaux  les  pommes  de  terre,  les  carottes  et  les 
navets  dans  une  auge  de  bois.  Les  fermiers  qui  n^ont  pas 
de  fourneau  coupent  la  mêlée  par  morceaux  :  ils  y  met- 
tent ensuite  des  tourteaux  réduits  en  poudre^  ou  du  marc , 
et  ta  donnent  crue  ;  mais  il  est  certain  que  la  mêlée  est 
préférable  lorsqu'elle  est  bouillie;  les  vaches  auxquelles 
on  la  donne  sont  plus  abondantes  et  rendent  un  lait  gras 
et  onctueux. 


Tabieau  tU$  avances  que  nécessite  Rétablissement  d'une 
ferme  dune  charrue. 


Florini.  Fnnct. 

Pour  deux  bons  cbevaux  de 

labour,  gorreaux  et  harnais,  500  0  —       907     2 

Pour  quatorze  vaches  à  lait,     1,400  0—2,539  67 

Pour  quatre  génisses,  200  0  —       362  81 

Pour  quatre  jeunes  truies,  120  0 —       217  68 

Pour  une  voiture,  une  char- 
rette à  trois  roues  {storte-karre), 
deux  charrues,  deux  herses,  et 

autres  instrumens  aratoires,  689  4  —    1 ,250  24 

A  reporter,  2,909  4  —    5,227  42 

DigiLizedbyGoOglc 


Report,  2,909    4  —   6,227  42 

Pour  msnter  le  ménage  en  tu- 
tensiles,  600    0—   1,088  43 

Pour  payer  la  prîsëe  des  toits 
de  paille,  20O    0—      362  81 

Pour  payer  la  prisée  de  l'ar- 
riire-graisse  (1),  480    0—      870  74 

Pour  payer  la  prisée  de  deux 
mille  cent  perches  de  longueur  de 
haies  en  bois  dur  pour  taillis  (2),    262  10  —       476  18 

Pour  subvenir,  jusqu'à  la  pre- 
mière récolte,  aux  dépenses  de 
journées  d'engrais  et  de  graines 

pour  semences,  3,548    6  —   6,436  80 

Total,  8,000    0— 14,612  S8 

(1)  L'«rrîèi«fraîue{aaerTetU)  Ht  celle  qal  mcnble  lei  terret  qooi^e  U  licolte 

Un  fermier  entrant  doit  payer  la  priiée  de  l'arrière-gniMe  ;  3  e»t  d'oMge  de  payer 
celle  dea  terres  qaî  ont  port  j  une  production  qnrloonque ,  dont  lu  aenniillet  ont  été  fajlea 
avant  l'hiver  bd  tien  de  m  valeur  primitive  ;  celle  dant  Ira  terra  où  l'on  fait  lea  temaillet 
àt  printemp* ,  i  la  moitié;  et  lorsqu'une  terre  ■  été  fumée  avec  de  la  cluiu  j  dant  nn 
caoton ,  ou  «atime  rarrière-grtÏBM  après  la  première  récolte ,  i  deai  tien  de  la  valeor 
primitive  ;  «pria  la  teconde  récolte,  i  la  moitié;  et  après  la  troitième  récolte  au  tien  de 
14  valeur  primitiie;  et  dans  un  sntre  canton  an  estime  l'arrière-graiiie ,  aprèii  la  pre- 
mière récolle  teulement,  i  drm  tien  de  u  valeur  priniilive  j  on  eonaidère  autti  l'arriére- 
(ntisM  d'une  terre  fumée  qui  a  porté  en  seconde  récolte  dei  carollei  ou  navets  ;  alon  on 
Testime  au  siiiiroe  de  m  valeur  priniilive.  En  luppcMat  que  le  fermier  sortant  n'ait 
pcùnt  dessalé  les  terre*  de  cette  ferme,  nous  y  tronrooi  i 

Huit  arpeni  çà  l'on  a  récolté  de  l'avoine. 

Quatre     •  ■  des  pommes  de  terre. 

Quatre     >  ■  du  lin. 

Quatre    ■  ■  de«  carotta. 

En  tout  vingt  arpens  rosceptibles  d'estimation  ,  dont  les  semences  ont  été  futtt  a* 
printwnps,  par  conséquent  à  Ta  moitié  de  m  valeor  primitive;  cet  vingt  arpeni  tflt 
eodlé  d'engrais  de  fumier  990  florins,  dont  la  moitié  est  480  floriDS. 

(2)  L'on  luppone  que  celte  ferme  posiidc  2400  perchea  de  baies  en  bois  dnr  ponr 
taillis;  M(  3400  perches,  bien  «nlretenaei,  sont  divisées  en  hait  coupes  dîffiSrakta 
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Il  Ulat  donc  fin  fermier  la  somme  de  huit  mille  florins 
d*4rgent  dépensa  duis  cette  forme  avant  la  première  ré- 
colte. 


Détaik  d'wne  fermé. 


Il  n'est  pas  nëcessaire  de  prendre  à  Tannëe  un  grand 
nombre  de  domestiques,  parce  que  les  travaux  viennent 
tous  à  la  fois  :  un  fermier  et  son  ëpouse  se  contentent 
donc  d'un  charretier,  d'un  valet,  de  deux  servantes  et 
d'un  vacher. 

Le  fermier  se  charge  de  veiller  à  toutes  les  opëratioas 
de  la  culture  ',  il  a  soin  que  les  instrumens  aratoires  soient 
bien  conservé»  et  totiJQurs  en  bon  état;  de  prévenir  les 
dommages  qui  pourraient  arriver  aux  fruits  sur  la  terre , 
en  grange,  en  meules,  en  caves  et  aux  greniers;  de  cal- 

d'âfe,dont  M  fait  l'abattit  ■□  terme  fixé  par  le  r^Iement  décrété  !e  17  octobre  1671 1 
coQoernanl  la  lèrmieri  w>rtaiii  et  le*  fermier*  entrani ,  det  terrée  lituéei  en  la  cbttelleitia 
da  Tieui  bourg  de  Gaod ;  le  lêrinier  tortant  ajaat  fait  la  dernière  coupe,  cette  {erma 

300  FerdM  de  longueur  d*    1  an. 


300       ■  >      de    5 

300       >  >      de    6 

300        .  .      J»    7 

2,100  28  Ml. 

Le  fredtit  Smt  perche  â  l'Ige  de  knit  ans  e«t  ettimé  un  florin. 
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culerle  plus  grand  aTantage  qu'il  peut  tirer  du  bétail  en 
le  vendant,  sll  ne  profite  plus  en  l'engraissant,  s'il  y  est 
disposé  :  il  doit  Teiller  k  ce  que  les  baies,  les  fossés,  les 
chemins  et  les  accès  aux  parcelles  soient  bien  entretenus  ; 
à  ce  qu'on  ne  porte  aucun  préjudice  aux  arbres  de  haute 
futaie,  et  aux  bois  pour  taillis  qui  sont  sous  sa  surreil- 
lance ,  ou  qui  lui  sont  afTermés ,  k  la  conservation  enfin 
des  terres  et  des  bàtimens,  et  à  suivre  le  cours  des  mar- 
chés. 

Les  fermiers  qui  calculent  le  plus  juste  sont  ceux  qui 
régulièrement  à  chaque  jour  de  marché  y  portent  leurs 
denrées;  ils  ont  le  prix-courant  de  tous  les  marchés.  Ceux 
qui  attendent  la  bâtisse  ont  été  souvent  trompés,  et  ont 
éprouvé  des  pertes  ruineuses  par  les  déchets  dont  la  plu- 
part de  ces  denrées  sont  susceptibles. 

La  fermi^e  est  chargée  de  tout  oe  qui  regarde  Tordre 
intérieur  de  la  maison,  du  soin  des  bestiaux  et  de  la  lai- 
terie. 

Les  soins  de  réourie  sont  confiés  au  charretier,  ainsi 
que  ceux  des  labours  et  tous  les  transports. 

Le  valet  est  employé  à  chaîner  les  voitures,  k  répandre 
les  engrais  sur  la  terre ,  k  faucher  pendant  l'été  les  trèfles 
pour  la  provision  de  chaque  jour,  à  Caire  de  même  pen- 
dant Fhiver  les  arrachis  de  celle  de  navets  ;  à  ébrancher 
les  haies,  à  couper  les  taillis,  à  les  écheniller  ainsi  que 
les  arbres  de  haute  futaie;  il  prépare  les  engrais,  entre- 
tient les  chemins ,  les  accès  aux  parcelles  et  les  fossés ,  et 
fait  les  travaux  de  force  de  la  campagne. 

Les  deux  servantes  font  le  service  intérieur  de  la  maison 
et  des  étables  :  pendant  Tété  elles  partagent  les  travaux 
de  la  campagne ,  et  filent  pendant  l'hiver. 

Le  vacher  est  chargé  des  commissions,  il  aide  les  ser- 
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vantes  dans  Tétable ,  et  conduit  le  bétail  k  la  promenade. 
Un  fermier,  cependant,  doit  compter  qn'il  donnera 
dans  Tannée  la  nourriture  À  cîn(|  personnes  de  plus  que 
ne  porte  Fétat  joumtdier  de  sa  maison ,  parce  que  Tusage 
est  généralement  établi,  excepté  dans  les  polders,,  de 
payer  à  tous  les  journaliers,  au  cardeur,  aux  batteurs, 
au  tailleur,  au  maçon,  au  cbarpentier,  au  couvreur,  au 
boucher,  enGn  à  tous  les  ouvriws  qui  viennent  trayaiUer 
k  la  ferme,  leurs  journées,  une  partie  en  numéraire  et 
Tautre  en  nourriture  (1). 


I**  Dépense  annueUe  dun  ménage  de  carrvpctgne  compote  de 
sept  pertormes  et  de  cinq  journaliers. 


ri.  ri.  (2} 

Annuellement  on  compte  deux  sacs 
de  seigle  par  personne  ;  pour  12  il  faut 
avoir  24  sacs,  À 11.  600,  120    0—    0  0 

Pour  un  sac  de  froment,  9    0  —    0  0 

Pour  un  sac  de  sarrasin,  5     0—50 

Annuellement  on  compte   quatre 

134    0  —    5  0 

(1)  On  ne  pMrt  umi  approarer  cet  niig^e;  daiu  let  uinéea  da  diwtte ,  leijoonialicn 
r^praorait  mnini ,  et  11  tolde  de*  jooniée*  balance  la  cherté  dei  vifrei. 

(2)  Aprte  aToÎF  prit  la  dipeiue  {rinérale ,  cette  oolonne  da  Aéhoané  de*  cbjeU  qoi  ne 
tetroqTMitpMàlafernte,  et  que  le  fermier  eit  obligé  d'acheter,  indique  l'agent ^'il 
Mt  areir  pmdaat  l'annéa  poar  eondnira  h  ferme. 
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Report,  134    0  —     S  0 
son»  et  demi  de  pommM  de  terre  par 
personne  ;  pour  13  il  hnt  aroir  54  saes 
àfl.  10  0,  67  10—     0  0 

Annuellement  on  compte  huit  pier- 
res ou  48  livres  de  beurre  par  personne  i 
pour  12ilfantaToir  96  pierresÀSO  sous 
par  pierre ,  fait  144     0  —     0  0 

Douze  personnes  consomment  par 
an  la  viande  de  deux  cochons  gras, 
pesant  chacun  cinq  à  six  cents  livres, 
estimes  à  250    0  —      0  0 

Six  pots  delait  par  jour,  à  un  sou  par 
pot,  revieunentpar  anà  109  10 —     0  0 

Laboissonordinairedes  villageois  est 
le  lait  battu  (1)  ;  on  s'en  sert  aussi  pour 
faire  des  soupes  ;  valeur  estimée  à  109  10  —      0  0 

Pendantlamoisson,lefermierdonne 
aux  journaliers  ^  boire  de  la  bière;  il 
faut  quatre  tonnes  de  bière  à  11  flor. 
par  tonne,  44    0—   44  0 

Pour  du  sel,  52    0  —  52  0 

Pour  180  pots  de  vinaigre,  à  2sous 
parpot,  18    0—    18  0 

Pour  du  poivre,  du  riz,  des  pains 
blancs,  légumes  du  jardin,  etc.,  57    0^    31  0 

Total  de  la  dépense  du  ménage  (2),       983  10  — 150  0 

(I)  Les  fermien  qui  ont  ettttji  it  ftjra  dM  fmiDtfM  dv  lut  battu ,  n'ont  pu  uiiiiiwir 
i  la  raroM  itt  damutiqna»,  a'ajant  qua  da  l'oaD  à  leur  donner  à  Iwire  j  a'cat  la  nitn 
par  laqodle  on  ne  fait  pas  de  fromsga, 

(2)LeférmierBecc»itei)te  d«  la  méoK  table  qBeaasdonMatifMaat  sisJMUHalMn,  !■ 
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2**  Iduniére  ei  eombuafihlei* 


Pour  50  pots  dliaUe  de  lampe  à  10 

(Kiva  parpot,  25  0  —  25  0 

Vo^I  ^u  buis  à  brûler,  120  0  ~    0  0 

Poor  du  chaibon }  deux  mille  livres 

à  neuf  florins  par  mille,  fait  (1)  18  0  —  18  0 

Total,  163  0  —  43  0 


9*  Gagéi  des  domeftigues. 


Gages  d^on  pharretier  à  Tannëe  (2),     90  0  —    90  0 
Idem,  pour  deux  chemises  et  un 
sarrau,  9  0  —      0  0 

A  reporter,  99  0  —    90  0 

«Kuritiin  nritnt  par  jour  i  4  MU  rt  dcni,  Mtt  oimprii  Ui  fnii  poor  mondnlM  yraiiu , 
unn  qoe  pour  radiatAet  conibnttiblef . 

(1 }  Le  cbirbon  Krt  à  chauffer  le  fonmna  A  eaîra  la  nUfe  pour  le  Utaïl  ;  cat  étaUit- 
aemei»  ne  «Mit  pai  communa  :  il  tarait  i  déairar  qo'ili  dwioMeat  gëiUraiu ,  on  lanit 
ane  grande  ^ooDomiatur  le  boiiqai  e>t  lonjoara  tris  cher. 

(2)  On  a  dcnoé  ici  l'ancica  prix  couiant  dta  gagea  d'vn  ^rretier;  anjourdlmi  leura 
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n.                  PI. 

Report 

99  0  —    900 

Gages  d'un  valet  à  l'année, 

72  0  —    72  0 

Jdem,  pour  deux  chemises  et  un 

sarrau, 

9  0  —      90 

Gages  de  deux  serrantes  à  l'année. 

108  0  —  108  0 

/rfem,pourquatre chemises,  quatre 

tabliers  et  deux  honnets. 

21  0  —      0  0 

Gages  d'un  vacher  à  l'année, 

36  0  —    360 

/c/em,  pour  deux  chemises  et  un 

jBarraUj 

7  0  —      00 

Total, 

352  0  —  306  0 

4°  Pour  la  nourriture  de  deuxjumens  poulinières,  titun 
poulain  de  deux  à  trois  ans  et  d'un  poulain  d'un  an. 


Pendant  Vêlé,  pour  la  nourriture  de 
deux  jumens  poulinières,  d^un  poulain 
de  deux  à  trois  ans  et  d'un  poulain  d'un 
an,  Tun  dans  Tautre,  il  faut  à  chacun  le 
produit  d'une  perche  de  terre  mise  en 
trèfles  :  pour  160 jours,  ilfaut  avoir  600 
ou  300  perches  et  le  regain,  k  8  sous  par 
perche,  fait     .  240  0  —  0  0 
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Report,      240  0  —  0  0 
Les  deux  jumens  poulinières  con- 
sommeront par  an  52  sacs  d^avoine,  à 
4  fl.  par  sac,  fait  208  0  —  0  0 


I. 


1 26  sacs  de  seigle  en  farine.  130  0  —  0  0 

It'dW^  d'avoine  en  farine.         ■        104  0  —  0  0 

ï  %  {^^  '^  produit  de  140  perches  de 

J  -  iterre  mises  en  carottes,  estimées 

=      là  6  sous  par  perche.  42  0  —  0  0 

Pendant  rhiver,  on  donne  aux  che- 
vaux du  foin  de  trëiles  ;  Tun  dans  Vau- 
tre ,  il  faut  à  chacun  par  jour  12  livres; 
pour  216jours ,  il  faut  avoir  10,320  lir. 
ou  le  produit  de  350  perches,  et  le  re- 
gain à  huit  sous  par  perche,  ffiit  1<W  0  —  0  0 

Pour  la  liti&re ,  Tun  dans  Tautre ,  il 
faut  à  chacun  par  jour  8  livres  de  paille, 
et  pour  toute  l'écurie,  par  an,  11,680 
livres,  à  unliard  par  livre,  fait  146  0  —  0  0 

Total,  1,010  0  —  00 

Il  y  a  des  fermiers  qui  font  une  économie  d'avoine 
lorsque  les  chevaux  ont  peu  de  travail  à  faire ,  et  ils  aug- 
mentent leur  nourriture  quand  le  travail  est  doublé  : 
mais  c'est  une  erreur,  car  les  chevaux  dégraissent  à  vue 
d'œil  :  tandis  que  le  fermier  qui  nourrit  toujours  de  même 
ses  chevaux,  fera  avec  eux  le  double  de  travaux.  Cette 
observation,  dit  lU.  de  Lichtervelde ,  a  été  faite  par  plu- 
sieurs charretiers. 
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5**  Pour  la  nourriture  de  qttdtorse  imàhei  à  iait,  tjwart 
géniêses  et  quatre  veaus* 


Pendant  Véïé ,  pour  la  nourriture 
de  quatorze  vaches  à  lait ,  quatre  g^ 
nisses  et  quatre  veaux  ^Fun  dans  Tau* 
tre ,  il  faut  à  chacun  par  jour  le  prc 
duit  d'une  perche  de  terre  diise  en 
trèiles  :  pour  150  jours  il  faut  avrar 
3,700  perches,  ou  1,350 perches  et 
le  regain ,  à  8  sous  pai*  perche,  fait      540    0  -^       0  0 

Pendant  Thiver ,  les  vaches  sont 
trois  mois,  ou  environ,  sans  donner 
du  lait;  l'on  nourrit  les  vaches  qui 
donnent  du  lait  avec  de  la  mél^  : 
il  faut  à  chacune)  par  jour,  le  pro- 
duit d^un  quart  d'une  perche  mise 
en  carotte,  dW  quart  d^une  perche 
de  terre  mise  en  navets ,  une  pinte 
de  tourteaux  réduits  en  poudre ,  ou 
pour  la  valeur  d'autant  de  marc,  et 
un  sac  de  pommes  de  terre  par  mois  : 
ainsi  pour  14  vaches  pendant  125 
jours  ,  il  faut  le  produit  de  437  1/2 
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Report,     540    0  —      0  0 
perches  de  terre  mises  en  carottes , 
estimëes  i^  6  sous  par  perelie.  131     6  —      0  0 

Le  produit  de  437  1/2  perches  de 
terre  mises  en  navets,  estimëes  & 
4  sous  par  perche.  87  10  —      0  0 

1750  pintes  de  tourteanx  rëduits 
CD  poudre  à  6  sous  par  pinte.  525    0  —  625  0 

Et  58  l;2sacs  de  pommes  de  terre 
à  fl.  1-5-0.  72  18  —      0  0 

11  reste  k  nourrir  pendant  l'hiver 
14  vaches  à  lait,  pendant  90 jours, 
et4géais5e$et  4  veaux  pendant  215 
jours;  on  nourrit  en  abondance  une 
vache  en  lui  donnant  par  jour,  le 
produit  d'une  demi  perche  de  terre 
mise  en  carottes,  ou  le  produit 
d'une  perche  de  terre  mise  en  na- 
vets :  il  faut  le  produit  de  622  1/2 
perches  de  terre  mises  en  carottes.       186  15  —       0  0 

Et  le  produit  de  1735  perches  de 
terre  mises  en  navets.  347     0  —       0  0 

11  teste  de  la  récolte  de  navets 
227  1/2  perches,  qu*on  suppose  être 
consommés,  ci.  40  10  —       0  0 

Si  la  récolte  des  trëfles  a  été  abon- 
dante ,  il  reste  au  fermier  de  dispo- 
nible 300  perches,  et  le  regain 
dont  on  a  fait  du  foin,  et  qu'on  sup- 
pose être  consommé.  120  0  —  0  0 
2,053  68  —  525  0 

DigiLizedbyGoOglc 


IMp.  DA. 

n.  K- 

Report,  2,053  68  —  525  0 

isept  sacs  de  seigle  en 
farine.  40    0  —      0  0 

dix  sacs  daTome  en 
farine.  40    0  —      0  0 

Pour  la  litière,  l'une  dans  l'antre, 
il  fautàchacune,  parjour, au  moins 
7  liTTCs  de  paille ,  et  pour  toute  l'é- 
table  par  an  56,210  liwes,  dont 
32,210 Ut.  àun  liard,  et 24,000 Ut. 
àimdemi-Uard,  rcTientà  652     1  —      0  0 

Total,      2,682  19  —  505  2 


6*  Pour  la  nourriture  de  quatre  cochons ,  et  celle  pour 
engraisser  quatre  cochons. 


Aux  jeunes  cochons ,  âgés  de  six  à 
sept  semaines  on  donne  les  pelures 
de  pommes  de  terre,  les  capsules  du 
blé  et  du  Un,  et  pour  excédant,  jus- 
qu'au moment  où  on  les  engraisse ,  il 
faut  aToir  huit  sacs  de  pommes  de 
terre  par  cochon,  pour  quatre,  fut 
32  sacs.  40    0  —      0   0 
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Report,  40    0  —      00 

Quatre  truies,  Âgées  de  8  à  9  mois, 
conduites  près  du  verrat  au  mois 
d'avril  ou  de  mai,  mettront  bas  au 
mois  d*aoùt  ou  septembre  3  ou  4  co- 
chonnées donnant  au  moins  20  pe- 
tits :  avant  de  porter  ces  petits  cochons 
au  marche  pour  être  vendus,  on  les 
nourrit  pendant  six  à  sept  semaines 
avec  du  lait  battu,  des  pommes  de 
terre  bouillies,  et  Ton  y  mêle  ensuite 
de  la  iarine  de  seigle  ou  d^avoine  ; 
pour  les  4  cochonnées  il  faut  avoir 
20  sacs  de  pommes  de  terre. 

Trois  sacs  de  seigle  eii  farine. 

Trois  sacs  d'avoine  en  farine. 

On  engraisse  les  truies  lorsqu'elles 
ont  atteint  l'âge  d'un  an  :  on  ne  juge 
pas  à  propos  de  conserver  une  truie 
deux  années  de  suite,  parce  que  la 
consommation  peut  alors  tout  au 
plus  balancer  le  bénéfice ,  et  il  n^est 
pasavantageuxdelesengraisseravant 
l'âge  d^un  an,  pour  le  motif,  qu'une 
bonne  partie  de  leur  nourriture  se 
dissipe  dans  la  croissance.  Pour  les 
engraisser  on  leur  donne  pendant 
trois  mois  des  pommes  de  terre  bouil- 
lies, où  Ton  mêle  ensuite  de  la  farine 
de  seigle  et  d'avoine;  on  se  sert  aussi 

A  reporter,  92    0  —      0    0 
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25    0. — 

0    0 

15    0  — 

0    0 

12    0  — 

0    0 

Report,  92  0  —  0  0 
de  la  farine  de  sarrazin,  ou  de  Ûrm 
de  marais  au  lien  de  la  farine  de 
seigle  ;  le  sarrazin  est  préférable  :  la 
chair  de  Fanîmal  en  devient  plos 
blanche.  Pour  engraisser  quatre 
truies  il  £aut  avoir  32  sacs  de  pommes 
de  terre.  40 

Seize  sacs  de  seigle  en  farine.         80 

Seize  sacs  d'avoine  en  farine.  64 

Pour  la  litière  il  feiut  à  chacune, 
par  jour,  huit  livres  de  paille,  et  par 
an  1 1,680  livres,  à  un  liard  par  liv. 
fait  146    0  —     0    0 


0  — 

0    0 

0  — 

0    0 

0  — 

0    0 

Total,     422    0  —     0    0 


7°  Dépenses  diverses. 


I.  t. 

Frais  de  tailleur,  couvreur ,  char- 
pentier et  boucher,  la  nourriture 
déduite,  20    0  —    20    0 

Frais  de  charron,  bourrelier,  ma- 
réchal et  tonneUer,  120     0  —  120    0 

Pour  faire  moudre  133  sacs  de  blë 


A  reporter,  140    0—140    0 
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Beport,   140     0—140     0 
et  d'avoine ,  &  six  soiia  pftT  MCi  f«iit     38  18  ^-*    38  Z8 

Pour  rentretien  des  toits,  le  restant 
de  la  récolte  des  pailles ,  470  livres 
à  un  liard  par  livre,  5  17  -^      Q    0 

Pour  rentretien  des  petits  outils,     10    0  <»^     10    0 

Frais  des  courses  aux  mardiés  et 
petits  accidens,  30    0  *^    30    0 

Bans  le  tableau  la  linière  a  été  es- 
timée vendue  sur  pied;  mais  le  fer- 
mier ayant,  de  sa  liniëre,  réservé  85 
perches  peut  occuper  au  rouet  pen- 
dant rhiver ,  la  fermière  et  les  ser- 
vantes, on  porte  iei  toutes  les  dé- 
pendes à  faire  i  ces  85  perches  de 
terre  mises  en  lin  jusqu'à  oe  qu*il 
IN>it  converti  en  toile. 

Pour  faire  tes  arrachis,  en  séparer 
la  graine ,  le  rouir  et  le  faire  séchw, 
il  faut  trois  journées  d'homme  k  huit 
sous,  non  compris  la  nourriture.  14  —       14 

£t  huit  journées  defemme  à  4  sous, 
non  compris  la  nourriture.  14  —      14 

85  perches  de  terre  mises  en  Un , 
donnent  34  pierres  brutes  à  7  livres 
par  pierre. 

Pour  carder  34  pierres  k  3  1/2  sous 
par  pierre ,  non  compris  la  nourri- 
ture du  cardeur,  5  19  -^      5  19 

34  pierres  brutes  donnent  34  livres 

A  reporter,  235    2  —  220    & 
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Report,  m  2  —  ^  5 
d'ëtoupesdepremière  qualité,  68  Ut. 
d'étoupes  de  deuxième  qualité ,  et  1 36 
lÎT.  de  lin.  Pour  une  pièce  de  toile  de 
60  atines  (une  aune  équivaut  k  0,768 
millimëtr.  )  il  faut  avoir  46  livres  de 
chïdne  de  lin  et  16  livres  de  trame 
d'étoupes  de  première  qualité  :  Ton 
aura  donc  de  135  livres  de  lin  et  de 
48  livres  dVtoupes  de  première  qua> 
lité,  qui  donnent  une  égale  quantité 
de  fil,  trois  pièces  de  toile  de  80  aunes 
chacune.  Pour  faire  tissertroispièces 
de  toile  ou  244  aunes  à  2  1;2  sous 
par  aune,  fait  30    0  ~    30    0 

Pour  une  pièce  de  toile  k  l'usage 
deIamaison,à  ISsousparaune,    ■    62    0  —      0    0 

Pour   une  livre  de  fil  et  quatre 
livres  d^étoupes  de  deuxième  qualité,     13  —       0     0 
Total,     318    6  —  256    5 


8°  frais  de  culture. 


"La.  dépense  totale  pour  mettre  en  culture  44  arpens, 
se  monteà  fi.  3548  —  6-0  (Voyez  le  tableau).  Les  arti- 
'■cles  suivans  font  connaître  les  déboursés. 
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Art.  I",  Dépenses  de  journée. 


499  journées  d'homme,  déduc- 
tion faite  de  100  journées,  où  le 
Talet  pourra  assister  aux  traTaux 
de  la  campE^ne ,  reste  à  payer 
399  journées  à  huit  sous,  non  com- 
pris la  nourriture,  159  12  —  169   12 

240  jouméesde  hatteur  à  7  sous, 
non  compris  la  nourribire,  84     0  —     84     0 

792  journées  de  femme,  dé- 
duction faite  de  150  journées ,  où 
les  sorantes  pourront  assister  aux 
travaux  de  la  campagne  :  reste  à 
payer  6ffî  journées  à  quatre  sous, 
non  compris  la  nourriture.  128    8  —  128    8 

Total,       372    0  —  372    0 
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Art.  2.  Dépemeê  dengraù. 


Report,     372    0  —  372    0 

600  livres  de  paille  consommée 
pour  la  litière  y  avec  les  fourrages 
qui  s'y  mêlent  que  le  bétail  rebute, 
égalent  une  voiture  de  fumier.  On 
a  consommé  dans  l'écurie ,  dans 
retable  h  vaches  et  dans  les  trous 
de  cochons  80,000  livres,  qui  font 
leOvoituresde  fumier  à  il.  5-10^    880         -^  0 

(Quoiqu^n  se  soit  servi  de  pailles 
pour  réparer  les  toits  et  pour  cou- 
vrir les  meules  de  blé,  après  la  des- 
traction ,  elles  ne  perdent  rien  de 
leurs  qualités  pour  servir  de  litière 
aux  bestiaux. 

Dans  les  coutumes  du  pays,  il 
est  dit  :  «  le  fermier  ne  peut  aliéner 
les  pailles  recueillies  sur  le  bien ,  et 
elles  doivent  y  être  consommées.» 
La  consommation  de  cette  récolte 
est  avantageuse  par  les  fumiers 
quVUe  procure  j  un  fermier  n'en 

A  reporter,  1,250    0  —  372    0 
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Report,  1,250    0  —  372    0 
a  jamais  trop  ;  oa  a  même  observé 
qu'il  a  été  obligé  d'épargner  la 
paille  dans  son  étable  à  vaches.) 

L^on  compte  que  les  chevaux 
poulains,  vaches,  génisses,  veaux 
et  cochons ,  au  nombre  de  trente 
têtes,  Tune  dans  Tautre,  par  mois, 
donnent  ensemble  6  tonnes  de 
courtes-graisses,  et  pat  an,  720 
tonnes,  pour  combler  le  déficit  de 
840  tonnes  qu'il  lui  faut  ',  840  ton- 
nesà  dix  som,  420    0  —    «0  0 

Le  fermier  a  composé  de  ses 
cendres  40  mesures  ;  il  est  tenu 
d^acheter  200  mesures  pour  com- 
bler le  déficit  de  240  mesures  qu'il 
lui  faut  :  240  mesures  &  12  sous,      144    0  -^  120    0 


Art.  3.  Dépense  de  graines  pour  ensemencer. 


La  dépense  de  graines  pour  ense- 
mencer se  monte  à  827    0  — ^  327    0 
Total  (1),      2,148    0  —  879    0 

(1)  Pruts  «Tm  k  tablua ,  articlei  da  dépeiuet  et  inài  de  cnltan. 
VrnadecliwriMitToitDrei,  fl>     712  00 
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Bécapitulation  des  dépenses  et  des  déboursés. 


I^Dëpense  annuelle  delanour- 
riture  du  ménage,  985  10  —      150  0 

2°  Dépense  annuelle  de  lumière 
et  de  combustibles,  163    0  —       43  0 

3°  Dépense  annuelle  des  gages 
des  domestiques,  352    0  —      306  0 

4°  Dépense  annuelle  de  la  nour- 
riture des  cheraux,  1,010     1  —  0  0 

5°  Dépense  annuelle  de  la  nour- 
riture des  Taches,  des  génisses  et 
des  veaux,  2,682  19  —     525  0 

6"  Dépense  annueUe  de  lanour- 
riture  des  cochons  et  des  cochon- 
nées, 422    0  —         0  0 

7"  Dépenses  annuelles  diverses,     317     5  —      258  5 

S- Frais  de  culture,  2,143    0  —      879  0 

Total,  8,075  16  —  2,161  5 

Letransport  del60  roitnreide  fiimien  à  10  MU  par  Toitnre,  80  00 

L«  branipcirt  de  8iO  tonne*  de  conrtei-gTaisiea  à  2  mut  par  tonne,  8i  00 
Cent  ynaoétt.  dn  Tslet  et  150  jonrnéei  des  ierraDtea  déduite* ,  non 

CMBprit  la  nanTriture,  70  00 

La  nooiritare  de  1 ,531  jnirnalieri ,  à  6  wns  par  personne ,  459  06 

Ln  àigmttt  de»  fr«ii  de  enlture  ci-dettu» ,  2,143  00 

Total,        5,548  06 
En^Do       6.439  72 
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Rentrées  en  nwméraire  des  ventes.  —  Art.  I".  Senêrées 
provenant  du  bénéfice  des  bestiatiSy  indépendanuMnt 
du  produit  des  engrais  et  de  ce  qui  a  été  consommé  par 
le  ménage. 


Il  est  impossible  de  dire  au  juste  combien  une  yache 
peut  donner  de  pots  de  lait  par  jour;  Tune  en  donne  da- 
Tantage  que  l'autre;  il  faut,  en  se  conformant  au  dire 
des  personnes  bien  entendues,  calculer  que  14  vaches  k 
lait,  bien  nourries,  donnent,  l'une  dans  l'autre,  chacune 
par  jour  16  pots  de  lait  (1  pot  vaut  1,1532  de  litre),  donc 
14  Taches  à  lait  donneront  en  276  jours, 

61 ,600  pots  de  lait. 

On  a  consommé  dans  le  ménage       2,190    — >     — 

Reste  59,410    —    — 
Il  faut  12  pots  de  lait  ou  environ  pour  une  livre  de 

beurre;  59,410  pots  nous  donnent  4,950  5^  livres  ou 

^25  pierres  S;6  d^une  livre. 

On  a  consommé  dans  le  ménage  96  pierres,  reste  729 

pierres  5^  de  livre. 

n. 

Ces  729  pierres  5^  de  livre  vendues  sur  les 
marchés  au  prix  commun  de  trente  sous  par 
pierre,  ont  produit  la  somme  de  1,093  15 

Le  fermier  vend  tous  les  ans  ses  génisses  on 
quatre  vaches  ;  en  conservant  quatre  veaux  de 
rannée,  il  a  le  complet  de  son  étable. 
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Report,  1,093  IS 
De  quatre  Taches  ou  de  quatre  génisses,  400    0 

De  it.  à  douie  veaux  {nuclUer-jam),  30    0 

Deux  cochon*  gras  estimés  chacun  à  125  fl., 

«nietnble  ^^    0 

Le  fermier  conserre  quatre  jeunes  cochons 

et  Tend  les  autres  seize  cochons  estimes  chacun 

&  6  fl.,  ensemble  90    0 

Le  produit  des  poulains  n'est  pas  port^  ici; 

l'on  suppose  qu'il  compense  la  perte  sur  les 

chevaux. 


Art.  2.  Rentrées  provenons  de  deux  pièce»  de  toile  j  det 
étoupes  et  delà  graine  de  lin. 


De  deux  pièces  de  toile  de  SO  aunes  chacune 
k  13  sous  par  aune,  fait  104    0 

De  20  livres  d'étoupe  première  qualité ,  à  six 
sous  par  livre ,  fait  6    0 

De  30  livres  dVtoupe  deuxième  qualité,  k 
deux  sous  par  livre,  fait  3    0 

D'un  sac  de  graine  de  lin,  25    0 


A  reporter,  2,007  16 
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Alt.  8*  iUntrésê  provenant  dM  b&ùpour  taiUù. 


n. 
Report,  2,007     15 
Le  fermier  ffdt  tous  les  ans  une  ooupe  de  300 
perohei  de  haies  en  bois  dur  pour  taillis ,  qui 
Talent  300  fl .  ;  on  a  consommé  k  la  ferme  pour 
IftTalenrdeiaOfl.,  reste  180    0 


Art.  4.  JRenirées  provenant  de  ia  vente  des  productùma, 
déduction  faite  de  celles  qui  ont  été  consommées  d  la 


ferme 


De  89  sacs  de  froment  à  9  fl.  par  sac,               801  0 

De  4  sacs  de  seigle  à  5  fl.  par  sac,                         20  0 

De  53  sacs  d^aYoine  À  4  fl.  par  sac,  212  0 
De  3  arpens  et  215  perches  de  terre  mise  en 

Un,  Tendu  sur  pied,  780  0 
De  203  %3  sacs  de  pommes  de  terre  à  1  fl. 

5  sous,                                                                   254  3 

Total,  4,254  18 

Déduction  faite  des  débourses,                     2,161  5 

Reste  un  bàiéfice  de                                     2,093  13 
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On  voit  maintenant  que  toutes  les  dépenses  qa^une  ex- 
ploitation rurale  nécessite,  sont  insensiblement  payées  : 
le  fermier  n'ayant  eu  que  le  strict  nécessaire  pour  son 
premier  établissement  a  fait  face,  pendant  l'année, 
k  une  dépense  de  8,075  fl.  15  sous  (14,649  fr.  88  cent.); 
et  ses  déboursés,  qui  montent  àlasomme  de  2, 161  fl.Ssous 
(3,920  fir.  61  cent.),  sont  successiTcment  rentrés  de  se- 
maine en  semaine ,  à  peu  de  chose  prës ,  par  le  proTenu 
des  bestiaux.  On  doit  donc  être  persuadé,  dit  M.  de  Lich- 
terrelde,  que  ce  sont  ces  rentrées  qui  se  succèdent,  qui 
peuvent  engager  un  fermier  k  fûre  ces  grandes  ATanccs 
et  à  se  livrer  à  une  culture  convenable ,  de  même  qu'on 
doit  avoir  la  certitude  que  le  bétail  non  seulement  con- 
tribue, mais  décide  des  produits  les  plus  avantageux  de 
l'agriculture. 
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POLDERS. 


Dans  les  polders ,  les  fermes  sont  beaucoup  plus  con- 
sidérables que  dans  les  autres  parties  de  la  province.  Les 
fermiers  s'y  proposent  comme  objet  principal  la  culture 
des  grains.  Ils  coupent  leurs  blés  à  un  bon  pied  au-dessus 
du  sol  ;  on  retourne  ensuite  ce  chaume  qui  est  très  long 
et  on  Tenterre  k  la  charrue  :  il  sert  k  fumer  et  à  alléger 
leterraùn.  Gomme  celui-ci  est  extrêmement  fort  et  diffi- 
cile à  travailler  ^  les  fermiers  y  ont  besoin  d^un  grand 
nombre  de  chevaux  très  vigoureux  ;  mais  en  proportion 
ils  ont  moins  de  bétes  &  cornes  et  ils  en  vendent  souvent 
même  une  partie  avant  Thiver  :  celles  qui  restent  sont 
mal  nourries  ;  on  ne  leur  donne  guère  que  de  la  paille 
et  de  Teau.  Aussi  les  vaches  ne  donnent  que  le  tiers  du 
lait  qu'elles  auraient  fourni  si  elles  avaient  été  bien 
nourries  ;  et  au  lieu  d'être  deux  mois  seulement  sans 
quVn  puisse  les  traire,  elles  en  passent  quatre  dans  cet 
état. 

La  disetteque  souffrent  ces  vaches  en  hiver  leur  est  fort 
nuisible ,  au  point  que  vers  le  mois  de  mai ,  quand  elles 
sortent  de  Tétable  pour  aller  au  pâturage,  elles  sont  sou- 
vent tellement  exténuées,  cpi'elles  peuvent  à  peine  mar- 
cher. Quelquefois  elles  ont  besoin  de  passer  quatre  ou 
cinq  semaines  au  pâturage ,  avant  d'avoir  repris  leurs 
forces  et  de  pouvoir  donner  du  bon  lait. 
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Peu  content  de  cçs  engrais  qui  se  forment  dans  la  ferme 
et  sur  le  lieu  même,  l'agriculteur  de  cette  prorince  dont 
VactÎTitéetrintelligence  sont  cités  partout  comme  an  mo- 
dèle, achète  dans  les  Tilles  tout  ce  qu'on  y  peut  recueillir 
dans  les  ménages  particuliers  où  tout  est  mis  en  rëserre 
pour  ses  besoins  :  il  fait  venir  à  grands  frais  des  fumien 
de  la  Zëlande  ;  îl  les  emploie  avec  discernement  et  sui- 
vant les  qualités  du  sol;  la  chaux,  les  cendres  de  hois, 
lepl&tre,  etc.;  en  un  mot,  rien  ne  lui  est  inconnu  de 
ce  qui  peut  convenir  le  plus  à  son  champ ,  et  il  sait  sur- 
tout stimuler  sa  fécondité  en  lui  faisant  produire  succes- 
sivement, et  dans  un  ordre  bien  entendu,  les  diverses 
sortes  de  firuits  qui  lui  demandent  tour  à  tour  ses  diffé- 
rens  sucs ,  ou  qui  le  mettent  le  plus  k  même  de  recevoir 
ses  labours,  c'est-à-dire  les  préparations  préliminaires 
qui  lui  sont  nécessaires. 
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Fw»ier  fie  chevai. 


Cet  engrais,  q^î  est  sec,  mais  chaud  et  Tigoureiix ,  est 
employa  de  préférence  daos  les  terres  fortes  et  humides, 
n  allège  le  sol  plus  que  tout  autre  fumier  ;  il  fermente 
plus  promptement,  mais  il  perd  aussi  plus  vite  ses 
forces. 


FunUer  de  vacke* 


Plus  gras  que  le  fumier  du  cheval^  il  n'opère  pu  uni 
promptement,  mais  son  effet  est  plus  durable.  On  réus- 
sira mieux  à  faire  oroitre  une  seconde  espèce  de  fruits 
après  la  r^olte  de  la  première,  dans  un  arrière-engrais 
de  vache  que  duos  un  arrière -engrais  de  eheval.  An 
reste,  le  fumier  de  vache,  qui  est  bon  partout^  varie 
beaucoup  :  les  bétes  k  cornes  élevées  dans  les  distilleries 
d^eau-de-vie  de  grains,  ou  nourries  de  dréche  et  d^aatres 
mélanges  bien  substantiels,  donnent  sans  doute  un  fumier 
plus  gras  et  plus  vigoureux  que  les  vaches  qui  souffirent 
la  disette  ou  qui  ne  reçoivent  qu'une  mauvaise  nourri- 
ture. 
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Vumîmr  de  cochon» 


On  le  mêle  communément  avec  le  fumier  de  cheval 
ou  de  Yache  :  si  quelqu'un  s'aYisait  de  fumer  son  champ, 
pour  fjuelque  production  que  ce  fùt^  en  n'y  employant  que 
le  seul  fumier  de  cochon ,  il  lui  en  faudrait  certainement 
le  double  de  tout  autre  engrais  ;  et  alors  encore  ses  lî-uits 
ne  réussiraient  pas  à  beaucoup  près  aussi  bien. 

Les  cochons  ont  besoin  d'une  litière  plus  abondante 
que  les  Taches  ou  les.cheTaux ,  parce  qu'en  travaillant 
continuellement  du  groin ,  ils  brisent  davantage  la  paille; 
et  cependant  cette  paille  ne  pourrit  pas  aussi  prompte- 
ment  que  celle  des  vaches  et  des  chevaux;  ce  qui  prouve 
que  les  excrémens  des  cochons  sont  moins  gras  et  moins 
chauds. 

Qudtpies  petits  cultivateurs  qui  mettent  en  toute 
chose  une  grandeéconomie,  emploient  quelquefois  exda- 
sivement  leurs  fumiers  de  cochon  sur  les  champs  ik  trèfle, 
en  y  répandant  ce  fumier  pendant  l'hiver,  de  manière 
que  les  pluies  en  détachent  les  excrémens  :  cette  ablu- 
tion faite,  la  paille  reprend  à  peu  de  chose  près  sa 
première  teinte,  et  elle  sèche  au  point  de  pouvoir  être 
rassemblée  au  râteau  :  dans  cet  état,  elle  est  employée  de 
nouveau  comme  litière  pour  l'étable  des  vaches.  Ceci  a 
■lieu  surtout  dans  les  terres  légères  et  maigres,  et  pendant 
les  hivers  rigoureux ,  afin  que  les  jeunes  trèfles  soient 
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préservés  de  la  gelée.  Les  taupes  et  les  mulots  ayant  une 
ayersion  très  forte  pour  Vodeur  du  fumier  de  cochon ,  ou 
en  conclut  qu'il  faut  remployer  dans  les  champs  plantés 
de  carottes  et  de  panais,  où  ces  animaux  malfoisans 
causeraient  souTcnt  de  grands  dégâts;  d'autres  encore 
estiment  qu'il  est  très  utile  dans  les  champs  où  l'on  Tcut 
semer  du  lin  ;  mais,  pour  ce  dernier  usage ,  le  fumier  est 
mis  préalablement  en  tas,  pendant  environ  deux  mois; 
on  le  remue,  on  le  déplace,  on  le  mêle  et  on  le  coupe  trois 
fois,  pendant  cet  espace  de  temps,  avec  deux  tiers  d'au- 
tres espèces  d'engrais,  en  arrosant  le  tout  d'urine  de  bes- 
tiaux ,  et  ayant  soin  de  fumer  alors  dans  une  proportion 
plus  forte  d^un  tiers. 


Fumier  de  mouton. 


C'est  le  plus  vigoureux  de  tous  :  il  entre  promptement 
en  fermentation,  ÎI  échauffe  la  terre  et  il  précipite  la  vé- 
gétation plus  que  tout  autre  engrais.  Six  voitures  de  fu- 
mier de  mouton  peuvent  procurer  de  plus  grands  avan- 
tages dans  l'agriculture,  que  neuf  voitures  de  toute  autre 
espèce  d'engrais ,  surtout  dans  les  terres  humides  et  lé- 
gères. Il  faut  se  servir  de  cet  engrais  avec  modération  ; 
car  en  quantité  trop  forte,  il  brûlerait  les  plantes  :  il  ne 
faut  pas  surtout  l'employer  dans  les  linières,  à  moins  que 
ce  ne  soit  dans  l'arrière-engrais  d'une  production  précé- 
dente :  le  lin  mûrirait  trop  vite.  Ordinairement  on  met 
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cinq  ou  six  voitures  de  cet  engrais  sur  une  étendue  d» 
45  ares. 

On  fait  venir  de  divers  endroits  des  tourteaux  ou  ré- 
sidus d'œillettes,  de  Un,  de  chanvre  et  de  colza.  On  prend 
aussi  de  la  chaux  qu^on  mêle  avec  de  la  vase  ou  terreau 
pour  la  diviser;  des  cendresde  différentes  natures,  savoir  : 
des  oeodres  de  blanchisseries,  ou  résidus  de  potasses  ;  des 
cendres  de  savonneries;  des  cendres  de  Hollande,  ou 
cendres  de  tourbes;  des  cendres  de  Lille  composées  d^un 
mélange  de  cendres  de  charbon,  de  chaux  et  de  marne 
décomposée;  des  cendres  de  bois  et  de  houille  ;  on  em- 
ploie aussi  les  fientes  de  pigeon  et  celles  qu'on  retire  des 
poulaillers. 

De  nombreux  individus  gagnent  leur  vie  à  ramasser 
des  fumiers  qu'ils  revendent  aux  fermiers.  Ils  réunissent 
de  la  paille ,  du  foin,  de  la  vase  provenant  des  curures 
des  rivières,  des  étangs  et  des  fossés;  des  cendres,  des 
immondices  des  rues ,  des  épluchures  de  légumes ,  des 
déblais  écrasés  de  vieux  bàtimens,  de  la  suie,  du  ré- 
sidu de  garance,  de  sucrerie  et  de  teintures,  du  tan  laissé 
h  Tair,  et  des  herbes  diverses.  Ils  mettent  le  tout  en  tas, 
le  laissent  se  consommer ,  après  quoi  ils  le  retournent 
plusieurs  fois.  Ce  fumier  putréfié  et  réduit  en  terreau 
étant  répandu  sur  les  terres  légères ,  et  surtout  sur  celles 
qui  sont  mélangées  d'un  limon  noir  et  de  sable ,  produit 
des  effets  merveilleux  k  Tégard  de  toutes  sortes  de  plantes: 
de  sorte  que  les  fermiers  croient  que  le  ciel  bénit  leurs 
cultures,  parce  qu'ils  achètent  et  estiment  ces  engrais 
ramassés  par  les  pauvres ,  plus  cher  que  le  fumier  qu'ils 
retirent  de  leurs  étables. 

Les  fermiers  font  une  distinction  du  fumier  de  la  ville 
de  Gand,  d'avec  celui  de  Bruges,  qui  est  préférable  j  on 
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attribue  cette  qualité  supérieure  k  ce  que  les  villageois 
Tenant  des  polders  à  Bruges  dans  les  saisons  humides , 
aminent  avec  leurs  pieds  ou  par  les  roues  de  leurs  cha- 
riots, une  certaine  quantité  de  boues.  Ces  boues  sont  mé- 
langées d'argile  et  de  rase  de  mer.  11  n^  a  pas  de  doute 
qu'en  faisant  un  mélange  de  yase  et  de  fumier,  et  lais- 
sant ces  deux  substances  se  consommer  mutuellement, 
elles  ne  soient  d'un  très  bon  effet  pour  fertiliser  les  terres. 

On  répand  aussi  sur  les  terres  les  vidanges  des  latrines, 
Turine  du  bétail  dans  laquelle  on  mêle  quelquefois  des 
tourteaux  d'œillettes,  de  lin,  de  chanvre  et  de  colza,  les 
eaux  grasses  et  sures  des  amidonueries,  les  eaux  dans 
lesquelles  on  a  dégraissé  la  laine ,  et  le  sang  de  divers 
animaux  recueilli  dans  les  tueries;  ce  dernier  engrais 
produit  un  effet  merveilleux  quand  ïl  est  répandu  sur  les 
terres  légères  ensemencées  en  seigle.  Lorsqu'on  fait  usage 
de  ces  engrais  dans  les  terres  argileuses,  un  a  soin  de  les 
bien  ameublir  par  des  labours  fréquens,  car  sans  cela  ils 
produiraient  peu  d'effet  ;  le  soleil,  les  eaux  ou  la  pluie  en 
ont  bientôt  détruit  la  vertu,  parce  que  le  suc  de  l'engrais 
ne  peut  pénétrer  cette  terre  trop  compacte. 

La  chaux  est  employée  dans  les  terres  grasses,  fortes  et 
humides. 

Les  immondices  des  rues  forment  un  excellent  engrais 
propre  à  tous  les  terrains  et  k  toutes  les  cultures,  princi- 
palement pour  les  pommes  de  terre,  Vavoioe  et  le  seigle. 

Les  cendres  de  Hollande  sont  très  estimées  dans  l'agri- 
culture flamande  ;  on  les  répand  sur  lesjeunes  trèfles  et  sur 
les  prairies  trop  arides  :  elles  sont  également  employées 
pour  la  culture  du  lin. 

Les  cendres  indigènes  servent  aux  mêmes  usages  ;  mais 
elles  contiennent  moins  d'engrais  et  moins  de  sel. 
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Les  tourteaux  ou  résidus  de  graines  olëagiaeuses  sont 
considérés  comme  un  desmeilleurs  engrais  ;  les  tourteaux 
de  colza  sont  employés  pour  la  culture  du  lin,  et  ceux  de 
chenevîs  pour  la  culture  du  froment,  du  seigle  et  de  Va- 
Toine.- 

La  suie  de  cheminée  est  un  excellent  engrais  pour  les 
jeunes  trèfles  et  pour  les  potagers  :  elle  a  la  propriété  de 
détruire  beaucoup  d^insectes  qui  endommagent  souvent 
les  graines  et  les  plantes. 

L^expérience  a  démontré  que  les  os  broyés  forment 
également  un  engrais  précieux  dans  les  terres  sablon- 
neuses; ils  produisent  une  fumure  persistante  pendant 
quatre  ou  cinq  années,  parce  que  les  os  ne  se  détériorent 
que  lentement.  On  doit  les  broyer  de  la  grosseur  d^une 
petite  noisette,  en  évitant  de  les  mettre  en  tas,  de  les 
exposer  à  Thumidité  ou  au  soleil,  parce  que  la  fermen- 
tation s'y  met  promptement  et  en  airaiblit  beaucoup  l'ef- 
fet. On  emploie  enyiron  cinquante  hectolitres  d^os  broyés 
par  hectare. 
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BfALADIES  DES  GRAINS. 
Xia  carie. 


Bans  cette  maladie,  qui  cause  souvent  de  grands  dom- 
mages au  froment  dans  cette  proTince ,  la  substance  du 
grain  qui  devait  former  la  farine,  dégénère  en  une  pou- 
dre noirâtre ,  semblable  à  celle  de  la  vesse-de-loup  (Xy- 
coperdoTt). 

dette  affection  du  grain  était  autrefois  si  commune , 
qu^il  n'était  pas  extraordinaire  de  Toir  deux  ou  trois  fois 
autant  d'épis  attaqués  que  sains.  Pour  prévenir  cette 
maladie ,  presque  tous  les  cultivateurs  de  cette  province 
donnent  au  grain  destiné  à  être  semé  une  préparation 
d'urine  de  vache  et  de  chaux.  La  préparation  consiste  à 
répandre  sur  la  semence  une  partie  de  forte  urine  de 
vache  jusqu^à  ce  que  toute  cette  graine  continuellement 
remuée ,  en  soit  bien  humectée  :  alors  il  faut  la  saupou- 
drer d^une  quantité  de  chaux  tamisée  ;  la  graine  est  agitée 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  toute  blanchie  par  la  chaux,  ce 
qui  fait  aussitôt  sécher  l'urine  de  vache ,  et  met  la  graine 
en  état  d'être  semée  à  la  main.  Cette  préparation  qui  est 
trës  répandue  n'est  cependant  pas  toujours  d'un  résultat 
satisfaisant. 
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D*aatres  cultÏTateurs  prennent  encore  des  prëcautiona 
différentes.  Quelques-uns,  pour  prévenir  cette  maladie, 
-criblent  d^abord  avec  beaucoup  de  soin  la  graine  que 
Ton  destine  aux  semis,  et  ensuite  la  plongent  dans  quel- 
que liquide.  Les  balles  cariées,  les  grains  imparfaits  et 
légers ,  les  graines  des  plantes  étrangères  qui  n^auront 
point  été  séparées  par  le  criblage,  flotteront  bientôt  à  la 
surface  de  l'eau,  et  pourront  facilement  être  enlevés,  ce 
qui  n'est  pas  ordinairement  si  facile  quand  on  jette  d*a- 
bord  et  sans  précaution  les  grains  dans  la  liqueur.  On  a 
encore  vanté  plusieurs  autres  espèces  d'immersions;  c'est 
ainsi  qu^on  a  recommandé  la  lessive  des  savonniers,  celle 
des  cendres  de  bois,  la  poudre  d'absynthe  dans  de  la 
vieille  urine ,  et  même  le  sèchement  de  la  semence  au 
four.  On  a  prétendu  aussi  qu'une  des  bonnes  méthodes 
consistait  à  faire  passer  la  semaille  entre  deux  meules  de 
moulin,  assez  écartées  pour  ne  pas  endommager  le  grain, 
mais  assoK  serrées  pour  que  Técorce  extérieure  qui  recMe 
les  germes  de  la  maladie  fût  enlevée. 

Panni  ces  divers  procédés  il  faut  aussi  ranger  celui  qui 
a  pour  objet  l'emploi  d'une  dissolution  de  vitriol  bleu 
(sulfate  de  cuivre)  dans  les  proportions  suivantes  :  faites 
dissoudre  une  once  de  vitriol  bleu  dans  quatre  pintes  à 
peu  près,  ou  dans  un  gallon  d'eau  pour  chaque  boisseau 
de  semence  à  préparer  ;  mettez  ce  liquide  dans  un  vais- 
seau de  la  capacité  de  six  k  huit  gtdions ,  ne  mettes  de 
semence  que  ce  qu'il  en  faut  pour  qu'elle  soit  recouverte 
de  cinq  à  six  pouces  de  la  liqueur  ;  agitex  alors  le  tout,  et 
écumez  avec  soin  tout  ce  qui  flottera  sur  Teau,  Quand 
le  blé  aura  trempé  une  demi  heure  dans  cette  prépara- 
tion ,  placez-le  dans  un  panier  disposé  de  manière  qu'il 
laisse  passer  l'eau  et  non  la  graine,  et  vous  le  laverez  swt 

DigiLizedbyGoOglc 


SCB  LA.  VLAintlII  OBICnTALE. 


k  la  rivière ,  soit  h  Teaa  pure  ;  faiieb  sëcher  ensuite  le 
grftin ,  soit  au  moyeu  de  la  chaux ,  soit  sans  elle  :  il  est 
important  que  le  grain  ne  soit  pas  placé  <lan$  la  liqueur 
préparée,  s'il  n'a  été  bien  desséché  auparavant. 

De  tons  ces  moyens  recommandés  pour  détruire  la 
carie,  oe  que  pense  M.  Van  Aelbroek  d'après  sa  pratique 
doit  l'emporter  en  autorité  sur  ce  point  comme  sur  tout 
oe  qui  se  rattache  aux  questions  les  plus  importantes  de 
l'agriculture  flamande.  Des  hommes  instruits,  dit  lesavant 
agronome,  nous  ont  expliqué  tout  au  long  ce  que  c'est 
que  la  carie ,  le  charbon  ou  la  nielle  ;  cependant  ils  ne 
sont  d'accord  sur  rien  :  beaucoup  d'entre  eux  conseillent 
l'usage  du  salpêtre  et  de  l'alun  ;  d'autres  recommandent 
le  sel  ordinaire ,  les  cendres  et  la  chaux  ;  d'autres  con- 
seillent de  ne  rien  faire  à  la  graine  destinée  au  semis,  de 
passer  la  charrue  dans  le  champ,  de  bien  le  fumer,  et  de 
semer  en  toute  oonfiance  ;  car  tout  dépend  de  la  bonne 
disposition  du  terrain  et  de  l'air,  du  temps  favorable  on 
contraire j  soit  pendant  les  semailles,  soit  pendant  la 
poussée  du  froment  :  ce  dernier  point,  f^oute  M.  Van 
Aelbroek. ,  parait  assez  vrai ,  dans  les  principes  rigou- 
reux de  l'agriculture. 

Dans  les  observations  de  M.  Van  Aelbroek  relative- 
ment aux  maladies  où  défauts  du  froment,  la  carie,  la 
nielle  ou  le  charbon  parut  provenir  soit  du  déiaut  de 
maturité  des  grains  semés,  soit  d'un  vice  qu'ils  avaient 
dans  l'intérieur  ou  en  quelque  autre  endroit,  soit  du  tort 
que  les  insectes  ont  fait  au  froment  sur  pied  ou  en  grange  ; 
enfin^  la  graine  semée  peut  avoir  été  attaquée  par  des 
mites,  des  fourmis  ou  des  vers  rongeurs  dans  la  terre 
meuble;  ce  qui  arrive  en  tel  endroit  plus  que  dans  tel 
autrft ,  et  plus  souvent  dans  Tune  que  dans  l'autre  saison. 
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La  graine  du  froment  souffre  quelquefois  aussi  de  Vexoes- 
siTehuraiditë  au  moment  des  semailles,  et5urtoutauc<mi- 
mencement  du  mois- de  juin,  quand  lesëpïs  sont  en  fleur  : 
la  rosëe  les  ayant  affectes ,  ils  se  trouvent  exposés ,  im- 
médiatement après  cette  humidité ,  à  l'ardeur  des  rayons 
du  soleil;  alors  la  floraison  est  arrêtée  par  ce  passage 
subit  k  une  chaleur  brûlante.  Quoique  tour  à  tour  cha- 
cune de  ces  circonstances  ait  pu  faire  plus  ou  moins  de 
mal,  soit  k  la  graine,  soit  à  Tépi  sans  les  détruire  entiè- 
rement, le  froment  continue  de  pousser  et  de  s'élever; 
mais  la  plante,  parvenue  à  son  dernier  période,  c'est-à- 
dire  à  répoque  importante  de  la  formation  du  grain  et 
du  développement  des  tuyaux,  n*a  plus  la  force  ni  les 
qualités  nécessaires;  et  Tétat  de  souffrance  de  la  partie 
lésée  paralyse  la  faculté  de  donner  aux  épis  la  substance 
dont  ils  ont  besoin.  La  paille  et  le  grain  sont  alors  plus  ou 
moins  malades  et  commencent  à  dépérir  ;  le  degré  de  la 
maladie  dépend  de  Tintensité  du  mal  qu'ont  éprouvé  la 
tige  attaquée  par  la  rosée  ou  les  graines  piquée-s  par  les 
insectes  :  car  on  voit  souvent  sur  le  même  plant  des  épis 
fort  beaux  et  d'autres  qui  sont  chargés  de  nielle  en  tout 
ou  en  partie. 

A  ce  que  Von  pourrait  objecter  que  si  la  nielle  ou  d'au- 
tres maladies  peuvent  provenir  de  ce  que  la  graine  était 
trop  peu  mûre,  de  ce  qu'elle  a  manqué  de  consistance, 
ou  de  ce  qu'elle  a  souffert  d^un  insecte,  soit  quand  le 
froment  se  trouvait  sur  pied ,  soit  quand  on  l'avait  en- 
grange;  que,  dans  tous  les  cas,  le  chaulage  de  la  graine 
avant  les  semailles  ne  sert  k  rïen;  M.  Van  Aelbroek  ré- 
pond que  la  préparation  par  la  chaux  est  un  usage  trop 
ancien  et  trop  général  pour  qu'on  puisse  le  regarder 
comme  superflu.  Le  même  auteur  recommande  d'être 
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trës  attentif  en  chaulant  la  graine,  afin  qu^elle  reçoire  la 
chaox  d'une  mauiëre  bien  é^e.  Il  ne  faut  pas,  comme 
cela  a  lien  quelquefois ,  jeter  un  demi  sac  de  graine  à  la 
fois  dans  la  cuve,  et  y  répandre  au  hasard  Turine  de 
vache  et  la  chaux  ;  cette  opération  doit  au  contraire  uToir 
heu  par  petites  portions  :  par  ex^nple ,  en  prenant  cha- 
que fois  le  quart  d'un  demi  sac  (13  à  14  Utres)  ou  moins 
encore  :  c'est  alors  qu'on  reconnaîtra  arec  plus  de  certi- 
tude quelle  quantité  d'urine  ou  de  chaux  est  nécessaire 
pour  préparer  le  semis  de  telle  manière  que  chaque  graine 
soit  bien  et  également  couverte  de  chaux  sans  être  ni  trop 
sè<^e  ni  trop  mouitlée  :  trop  sèche,  elle  ne  retiendrait 
pas  la  chaux;  trop  mouillée,  les  graines  se  colleraient 
Tune  contre  l'autre ,  et  Ton  ne  pourrait  semer  avec  Ca- 
life. Il  laut  faire  attention  aussi  à  étendre  le  fumier  sur 
la  terre,  afin  qu'il  s'amalgame  aVec  le  sol  dans  une  ^ale 
proportion. 

Quant  aux  défauts  qui  pourraient  ntdtre  de  ce  que  la 
graine  aurait  été  trop  peu  mûre  ou  trop  endommagée, 
M.  Van  Aelbroek  conseille,  pour  les  préyenir,  les  pré- 
cautions suivantes  : 

Une  partie  du  meilleur  froment  doit  rester  sur  pied 
quelques  jours  de  plus  qu'à  l'ordinaire,  afin  que,  destiné 
à  être  semé ,  rien  ne  manque  k  sa  parfaite  maturité. 

Si  l'on  peut  recueillir  ces  grains  sur  un  champ  vaste  et 
ouvert ,  cela  n'en  sera  que  mieux  ;  on  y  trouve  moins  que 
dans  les  petits  champs  entourés  de  bois  et  d'arbres  les 
insectes  qui  rongent  le  froment  sur  pied  et  y  déposent 
leurs  œufs  et  leur  venin.  Après  avoir  mis  le  blé  en  grange, 
on  le  laisse  reposer  jusqu'aux  semailles,  car  le  grain  se 
conserve  mieux  dans  son  enveloppe  :  on  le  met  sur  Taire 
de  la  grange  et  on  le  bat  légèrement  de  manière  qu'il  n*en 
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sorte  que  la  moitié  des  grains,  qui  sont  ainsi  les  pins  gros 
et  les  plus  mûrs ,  et  par  consëquent  les  meilleurs  pour  le 
semis.  On  fait  nettoyer  le  grain  de  toute  poussière  et  cri- 
blure  pour  le  passer  ensuite  à  la  chaux  en  j  ajoutant  une 
partie  égale  de  cendres  et  autant  de  suie.  La  chaux ,  les 
oendres  et  la  suie  contribuent  à  détruire  les  semences  ouïes 
ODufs  que  quelques  insectes  ailés  ou  rampans  déposent  sur 
le  grain,  ainsi  qu'à  éloigner  lesTers  qui  se  trouvent  dans 
k  terre  au  moment  des  semailles  et  qui  rongent  la  sub- 
stance du  grain. 

Une  autre  précaution  que  recommande  M.  Va»  Âcl- 
broek,  d'apri»  son  expérience,  est  de  ne  laisser  jamais 
ouTert  dans  le  champ  le  sao  ou  le  cuvier  qui  contient  le 
froment ,  lorsqu'on  est  occupé  à  le  semer  :  car  tandis  que 
Ton  va  et  l'on  vient  pour  faire  le  semis ,  un  essaim  d'in- 
sectes ailés,  presque  invisibles ,  peut  tomber  sur  la  graine, 
la  ronger,  l'infecter  au-delà  de  tout  ce  que  l'on  poorratt 
se  figurer. 


La  rouble. 


n  semblerait  résulter  du  travail  d^un  naturaliste  dis- 
tingué ,  que  la  rouille  est  une  maladie  que  Ton  doit  attri- 
buer à  la  croissance  d^un  petit  champignon  qui  se  montre 
sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  la  plante;  et  que  les  racines 
de  ce  champignon ,  en  s'emparant  de  la  sève  destinée  à 
la  nourriture  du  grain ,  le  rendent  maigre ,  pour  ainsi  dire 
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recoquillé ,  et  dans  quelques  cas ,  le  privent  entièrement 
de  la  matière  qui  doit  composer  sa  substance.  En  outre, 
la  paille  se  noircit,  se  gâte  complètement ,  ne  peut  servir 
de  fourrage,  ou  ne  présente  qu^une  espèce  de  cajml  mor- 
ttmm  qui  n'a  ni  saveur  ni  propriété  nourrissante. 

La  terre  trop  abondante  en  engrais  est  sujette  k  pro- 
duire la  rouille  :  le  moyen  d'y  remédier  est  de  faire  suivre 
le  fumage  d'une  récolte  qui  diminue  la  trop  grande  force 
deTeograis;  le  chanvre  et  le  chou  sont  des  plantes  qui 
précèdent  avantageusement  dans  ce  cas ,  celle  du  froment 
sur  le  terres  fortei,  et  les  pommes  de  terre  sur  les  terret 
légères. 

Après  une  récolte  de  choux,  le  fironlent  est  rarement 
récolté  i  et,  dans  cette  province ,  la  culture  en  grand  de 
cette  plante,  et  Tusage  comme  engrais  des  cendres  dites  de 
iiroffan</a,qui  sont  toujoursimprégnées  de  matières  salin  es, 
sont  les  principales  causes  qui  préservent  si  bien  le  fro- 
ment de  Pattaque  de  la  maladie.  Les  pommes  de  terre  ont 
le  même  avantage,  quand  leur  récolte  est  abondante,  ce 
qui  fait  que,  dans  cette  province,  les  récoltes  sont  rar»- 
ment  assex  rouillées  pour  qu'on  j  fasse  attention ,  et  sor- 
tont  dans  les  cantons  les  mieux  cultivés  (le  pays  de  Waes  ) 
où  la  réoolte  des  pommes  de  terre  est  regardée  comme 
celle  qui  prépare  le  mieux  la  terre  pour  le  froment.  Si 
c'est  réellement  la  trop  grande  abondance  d'engrais  qui 
oooasione  la  propagation  du  champignon  de  la  rouille , 
<Hi  a  raison  de  penser  que  les  récoltes  qui  font  une  grande 
consommation  de  l'engrais ,  ou  qui  épuisent  sa  force ,  sont 
boanea  pour  diminuer  sa  propagation. 
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Orobanche. 


Le  nom  d^orobanche ,  qui  signifie  étrangle  orobe,  a  été 
donné  à  des  plantes  parasites  qui  croissent  sur  Torobe  et 
d'autres  végétaux  qu'ils  épuisent  et  font  périr.  Ces  plantes 
ont  un  port  particulier  et  une  couleur  qui  n'est  point 
verte,  comme  celle  de  la  plupart  des  végétaux. 

Les  orobanches  (didynamie  angiospermié)  dont  la  pré- 
sence est  si  funeste  aux  champs  de  trëfies  dans  la  Flandre, 
sont  l'orobanche  majeure,  orobanche  major,  et  sonvent 
rorobanche  vulgaire ,  orobanche  vulgarù. 

La  tige  de  Torobanche  majeure  est  simple ,  haute  d'un 
pied  et  demi  à  deux  pieds,  d'un  jaune  roussâtre,  ainsi 
que  tout  le  reste  de  la  plante ,  renflée  et  comme  tubéreuse 
à  sa  base,  garnie  d'écaillés  imbriquées  en  cette  partie, 
et  plus  écartée  sur  le  reste  de  la  tige.  Ses  fieurs  sont  assez 
grandes,  disposées  en  un  épi  long  de  six  à  dix  pouces; 
les  lobes  du  calice  sont  aigus ,  égaux ,  les  étamines  entiè- 
rement glabres,  etlestyl&estpubescent.  L'orobanche  vul- 
gaire diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  moins  élevée, 
par  ses  fieurs  d'un  rouge  lie  de  vin  intérieurement,  ayant 
une  odeur  de  girofie  assez  prononcée,  et  dont  les  divi- 
sions sont  crépues  et  presque  cilicées,  par  son  st;yle  glabre 
et  par  ses  étamines  cotonneuses  à  leur  base  du  côté  inté- 
rieur. 
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L'orobanche  est  Tivace  et  ses  racines  s'attachent  à  c^es 
des  autres  plantes  au  lien  d'être  fixées  dans  la  terre  :  la 
radicale  qui  s'y  enfonce  d'abord  quand  la  graine  lève,  se 
dessèche  bientôt,  et  Torobanche  périrait  si  elle  ne  ren- 
contrait pas  d'autres  plantes  pour  y  grimper  et  sucer  leur 
substance  :  elle  vit  surtout  aux  dépens  des  racines  du 
trèfle,  du  chanvre  et  du  genêt  :  elle  croit  plutôt  dans  les 
terrains  maigres,  secs  et  sablonneux,  et  en  plus  grande 
quantité  aussi  dans  la  seconde  coupe  de  trèfle  que  dans 
la  première.  Les  terres  fortes  y  sont  moins  sujettes;  le 
trèfle  fort  et  bien  serré  étouffe  souvent  l'orobanche  lors 
de  la  première  coupe,  ou  il  en  paralyse  les  effets  :  mais 
cela  n'empêche  pas  que  la  plante  parasite  ne  revienne  à 
la  seconde  coupe.  Les  saisons  sèches  lui  sont  les  plus  fa- 
vorables. Il  parait  qu'elle  est  indigène,  quoiqu^on  en  ait 
k  peine  entendu  parler  il  y  a  environ  cinquante  ans.  De- 
puis cette  époque  elle  s'est  toujours  multipliée  de  plus  en 
plus;  de  sorte  qu'elle  a  déjà,  en  plusieurs  cantons  de  la 
province,  fait  les  plus  grands  ravages  parmi  les  diamps 
de  trèfle. 

Un  grand  nombre  de  recherches  ont  été  faites  dans  le 
but  d'atteindre  à  la  destruction  de  cette  plante  parasite  : 
nous  citons  ici  les  expériences  auxquelles  s'est  livré  feu 
M.  Van  Hoorebeke  (1),  de  Gand,  pour  arriver  à  ce  résultat 
qui  intéresse  à  un  si  haut  d^é  l'agriculture. 

■  H.  CIiAriM  Van  Hoorebelu ,  mEmbre  de  ViuatitDt  des  Pays-Bai ,  fat  on  dea  neQ- 
leon  aères  de  l'yole  centrale  do  département  de  l'Escaut,  qui  s'est  distio^njeinrtoat  par 
le  grand  nomLre  dlioiiunes  de  mérite  qn'ella  a  fournis  aux  idenecs  physiques  et  matliéiiia- 
tiqnes,  Batsnîsle  lilé,  il  l'occapa  sans  relâche  de  la  rédaction  d'one  flore  belge,  pour 
laquelle  il  arait  réoni  plus  de  trois  mille  plantes  spontanées ,  dans  un  herbier  que  po«- 
•cdeaujoDrdlinîIa  Société  d'Âgricnltare  de  Gand,  sa  TÏIle  natale.  M.  Van  Hporebekeett 
mort  eu  1821 ,  il  était  né  en  1790.  Se*  compatriotes  loi  ont  dédié,  sons  le  non  de 
Hoorebdcla  Ckilotasis ,  nnc  plante  originaiie  des  Cordiliirei  du  Chili ,  qui  ■  fleuri  pour 
la  première  fois  en  Enrope  au  mois  d'aodl  1816. 
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Premi^  expérieBoe  :  £n  1813,  M.  Van  Hoorebeka  fit 
•emer  des  naveU  sur  un  champ  qui  n'avait  produit ,  pen- 
dant plusieurs  années»  qu'une  récolte  médiocre  de  trè0e , 
à  oau4e  de  la  multitude  des  orobanohes  ;  après  les  naveti , 
il  fit  seiner,  au  mois  de  mars  1814,  du  trèfle  aTec  de  Ta- 
Toiue,  qui  produisit  une  belle  récolte  :  aucune  orobanoh* 
ne  se  manÙesta  pendant  1814;  au  mois  de  mars  1816, 
M.  Van  Hoorebeke  fit  jeter  sur  les  trèfles  des  cendres  de 
Hollande;  au  mois  de  juin  suivant,  il  aperçut  des  oro- 
banohes dans  la  proportion  d'une  à  trente  des  années 
précédentes. 

Cette  amélioration  sensible  Teneouragea  k  continuer 
la  recherche  des  moyens  faTorables  à  la  destruction  de 
cette  plante  parasite. 

Seconde  expérience  :  Dans  un  terrain  où  le  trèfle  ne 
fut  presque  d'aucun  produit,  k  cause  de  la  quantité  d'oro- 
banches,  M.  Van  Hoorebeke  fit  semer  sur  un  champ,  en 
un  même  jour,  après  un  labourage  très  profond»  et  un 
engrais  avec  le  fumier  de  vache  et  de  mouton,  au  mois 
de  mars  1815,  savoir  :  l'avant  midi,  du  sarrasin  recou- 
vert de  terre  ;  2°  l'après-midi  du  trèfle  ;  la  récolte  surpassa 
celle  des  voisins,  le  trèfle  qui  y  succéda,  fut  saupoudré, 
en  mars  1816,  de  cendres  de  Hollande,  et  donna  une 
bonne  récolte  exempte  d'orobanches. 

Troisième  expérience  :  En  1815,  M.  Van  Hoorebc^ 
fit  labourer  très  profondément  et  engraisser  un  terrain 
de  nature  sablonneuse  et  fortement  infecté  d^orobanches , 
avec  du  fumier  bien  consommé,  mêlé  d'une  partie  de 
fumier  de  cheval ,  de  deux  parties  de  fumier  de  mou- 
ton, et  d^une  partie  de  cendres  provenant  des  fabriques 
de  savon  mou  :  il  fit  semer  le  sarrasin  et  le  trèfle,  de  la 
manière  indiquée  à  la  seconde  expérience;  au  mois  de 
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mars  1816]  il  fît  ajouter  six  livres  poids  de  Gand  de  tour* 
teaax  de  colxa  pour  chaque  tonne  d'urine  de  vache;  la 
solution  faite ,  elle  fut  veriée  sur  le  trèfle  à  la  Gn  de  mars; 
la  récolte  fut  des  plus  heureu&es,  et  aucune  orobanch* 
n'j  parut. 

Les  cultÎTateurs  qui  sèment  le  trèfle  avec  le  sarrasin , 
n'engraissent  pas  la  terre,  ils  y  sèment  le  sarrasin  et  le 
trèfle  comme  il  a  été  dit  à  la  seconde  expérience ,  et  cou* 
vrent  en  hiver  le  trèfle  avec  le  bimier  qu'ils  y  laissent 
pendant  trois  mois;  alors,  au  retour  du  printemps,  ils 
ôtent  le  fumier;  cette  méthode  peut  être  applicable  à  une 
terre  de  bonne  nature ,  mais  ne  peut  nullement  être  adop- 
téepourles  terres  sablonneuses.  Decequi précède,  M.  Van 
Hoorebeke  conclut  : 

1°  De  n'employer  à  la  culture  du  trèfle  que  les  champs 
qui  ont  servi  depuis  une  douzaine  d'années  à  la  culture 
des  plantes  qui  requièrent  un  binage  au  moins  ;  les  expé- 
riences prouvent  que  les  binages  détruisent  immanqua- 
blement les  racines  des  orobanches; 

2°  De  ne  point  semer  le  trèfle  avec  le  lin,  mai»  de  lui 
donner  pour  assolement  le  sarrasin,  plante  qui  parait 
s'opposer  à  la  germination  de  Torobanche; 

3°  D'engraisser  les  terres  destinées  à  la  culture  du  trèfle 
de  la  manière  indiquée  dans  la  troisième  expérience  ;  et 
à  défaut  de  cendres  de  fabriques  de  savon  mou,  d'em- 
ployer les  cendres  de  Hollande; 

4°  D'observer  rigoureusement  l'addition  des  tourteaux 
de  colza  à  Furine  de  vache  avant  de  la  verser  sur  le  trèfle, 
au  mois  de  mars  ou  d'avril,  suivant  la  saison; 

5°  Que  les  expériences  de  M.  Michelli ,  quand  même  on 
supposerait  qu'elles  réussiraient ,  cèdent  à  la  méthode  de 
la  troisième  expérience ,  lorsqu'on  a  soin  de  se  conformer 
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à  tout  ce  qae  réclame  cette  expérience,  savoir  :  d*em- 
ployer  Tengrais  de  mouton,  de  semer  le  sarrasin  pour 
assolement,  et  de  joindre  des  tourteaux  de  colzaàTurine 
de  Tache  ; 

6"  Vu  que  Torobanche  parait  consenrer  sa  faculté  vé- 
gétative  au  moins  pendant  une  douzaine  d'années ,  comme 
l'indique  rantorité  de  M.  Senebier,  il  conviendrait  d'é- 
loigner, pour  autant  que  possible ,  le  retour  du  trèfle  sur 
le  même  champ  ; 

7"  Que  le  fumier  de  mouton  est  indispensable  pour  la 
culture  du  trèfle,  d'autant  plus  que  cet  engrais  s'oppose 
k  la  germination  de  Torobancbe  ; 

8°  Que,  dans  la  culture  du  chanvre,  il  serait  d'une 
grande  utilité  d'employer  comme  engrais  le  fumier  de 
mouton ,  et  de  ne  point  employer  les  débris  du  chanvre 
comme  engrais,  qui  donnent  naissance  à  Vorobancke  ra- 
mosa,  k  moins  qu'on  ne  les  ait  complètement  brûlés  ; 

9°  De  n'employer  &  la  culture  du  trèfle  que  les  terrains 
bas,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop  humides; 

10°  De  labourer  la  terre  plus  profondément  que  de 
coutume. 

M.  Yan  Hoorebeke  termine  son  mémoire  par  une  ex- 
périence que  lui  avait  communiquée  M.  le  baron  Kever- 
berg  de  Kessel,  alors  gouverneur  de  la  Flandre  orientale, 
expérience  qui  avait  été  faite  par  M.  Dutrieu,  maire  de 
la  commune  de  Blaesveld. 

£n  1815,  M.  Dutrieu  ayant  vu  que  l'orobancbe  faisait 
de  grands  progrès  dans  la  commune  de  Blaesveld ,  par- 
courut tous  les  champs  de  trèfles ,  dans  lesquels  il  ne  tarda 
.  pas  à  remarquer  que  tous  ceux  qui  étaient  bordés  d'une 
plantation  de  pommes  de  terre  étaient  bien  plus  à  Tabri 
de  la  plante  parasite  que  ceux  qui  n'étaient  pas  voisins 
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d'une  pareîUe  plantation.  Il  remarqna  encore  aveoëton- 
nement  qa*un  champ  de  trëfle  qui  était  bordé  d'une  li- 
sière de  genêt  n^était  pas  du  tout  attaqué  de  Torobanche, 
tandis  que  le  genêt  Tétait  à  un  haut  degré. 

En  1816  il  fît  Fessai  suivant  : 

Dans  un  petit  carré  de  trèfles  d'enyiron  34  centiares, 
il  introduisit  Porobanche  en  assez  grande  quantité  pour 
foire  périr  ses  trèfles.  Dans  ce  même  carré,  U  planta,  k 
cinq  et  six  pieds  de  distance,  des  pommes  de  terre  qui 
ne  tardèrent  pas  à  bien  venir;  au  bout  de  quelque  tempa 
il  TÎt  ses  orobancbes  languir  et  périr  toutes ,  à  deux  plantes 
près,  qui  se  trouTaient  précisément  dans  un  coin  etéloi- 
gnées  de  la  pomme  de  terre.  U  fit  part  de  cet  essai  à  un 
bon  cultiTatenr  qui  prétendit  que  tes  pluies  continudies 
araient  plus  contribué  k  cette  destruction  que  les  pommes 
de  terre.  Cependant  M.  Dutrieu  n^en  persista  pas  moins 
à  faire  remarquer  à  plusieurs  fermiers,  que  Ton  Terra 
moins  d'orobanches  dans  les  trèfles  qui  se  trouvent  sur 
une  terre  qui  Tannée  d'auparavant  aura  été  plantée  en 
pommes  de  terre,  que  dans  les  trèfles  appartenant  à  un 
champ  oh  cette  plantation  de  pommes  de  terre  n'aura 
pas  eu  lieu. 

SI.Yan  Aelbroek,  dont  Tautorité  est  d'un  si  grand  poids 
pour  tout  ce  qui  a  trait  k  l'agriculture  des  Flandres ,  pense 
que  toutes  les  précautions  qui  ont  été  recommandées  pour 
s'assurer  qu'il  n'y  a  aucune  graine  d'orobanche  dans  Ten- 
clos  de  Fagriculture,  sont  tellement  impraticables,  qu'il 
est  inutile  d'insister  sur  ce  sujet;  que  Textirpation  des 
orobancbes  est  également  inutile,  puisque  Texpérience 
a  démontré  à  beaucoup  d'agriculteurs  que  Textirpation 
de  plusieurs  milliers  de  plantes  d'orobanche  était  presque 
sans  résultat,  vu  que  très  peu  de  joui:s  après  on  voyait  re- 

II 
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paraitre  un  grand  nombre  de  ces  plantes.  IL  Daut  aussi 
remarquer  que ,  hors  du  cerde  oà  peuvent  s^étendre  les 
racines  du  trèfle ,  une  grande  quantité  dVrobancbes  dé- 
posées dans  le  sein  de  la  terre  y  restent  intactes  saus  gon- 
fler ou  lever,  et  que  la  graine  d'orobanche  reste  quelque- 
fois en  terre  sept  à  buit  ans,  et  même  jusqu'à  dix  ans. 
Cette  graine,  qui  n'a  pas  encore  germé  y  a  tout  le  tem(» 
de  se  développer,  pour  devenir  nuisible  par  ses  progrès 
nne  autre  année.  En  outre,  combien  n^est-il  pas  facile, 
dans  Textirpation ,  de  négliger  une  seule  plante,  qui  ce- 
pendant donne  assez  de  graines  pour  infecter  mille  livres 
de  graines  de  trèfle  1  et  cette  graine  de  trèfle  étant  ven- 
due à  divers  agriculteurs,  le  mal  se  propage  toujours saiu 
que  Tacbeteur  et  le  vendeur  s'en  doutent. 

Quant  aux  observations  relatives  k  Taversion  que  ma- 
nifesterait Torobanche  pour  les  pommes  de  terre,  à  tel 
point  que  cette  plante  parasite  périrait  dès  qn^elle  paraî- 
trait sur  le  soi,  à  proximité  de  ces  tubercules,  AL  Van 
Aclbroek.  n^  ajoute  aucune  foi. 

Quelques  personnes  ont  prétendu  que  les  orobanches 
mouraient  en  automne  aux  premières  gelées.  Mais  il  pa- 
rait à  M.  Van  Aelbroek  que  cela  ne  peut  contribuer  en 
rien  à  la  destruction  de  l'espèce  :  car,  quelque  préma- 
turées que  soient  les  gelées,  la  graine  est  déjà  mûre  :  elle 
se  répand  clans  le  sol,  où  elle  se  conserve  pendant  des  an- 
nées, jusqu'à  ce  qu'elle  se  développe  et  que  ses  radicules 
rencontrent  les  racines  nécessaires  à  sa  propagation. 

D^aiUeurs,  la  destruction  de  la  tige  et  de  la  racine  par 
la  gelée  ne  doit  pas  être  prise  en  considération,  puis- 
qu'elles sont  également  détruites,  la  seconde  année, 
quand  on  passe  la  cbarrue  dans  le  champ  de  trèfle,  et 
que  Ton  n'a  jamais  vu  après  cette  opération  la  même 
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plante  r^iaraitre ,  attendu  que  l'orobanohe  ne  se  multi-^- 
plie  pas  par  ses  racines,  mais  uniquement  par  sa  graine. 

On  dit  encore  qu'il  n^y  a  pas  de  raison  de  supposer  que 
la  semence  dVrobanche  soit  mél^e  à  celle  du  trèfle ,  puis- 
que beaucoup  d'agriculteurs  se  partagent  la  graine  de 
trèfle,  qu^its  la  sèment  dans  un  terrain  de  même  nature, 
et  que  les  uns  rencontrent  beaucoup  d'orobanches  dans 
leurs  trèfles,  tandis  que  les  autres  n'en  trouvent  pas. 
Cette  obeervation,  dit  M.  Van  Aelbroek,  n'est  d'aucune 
importance  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  se  partager  la  se- 
mence ,  ni  de  semer  sur  deux  terrains  difTérens ,  pour  ob- 
server une  grande  différence  dans  les  productions  du  sol  : 
ne  TDitK)n  pas  chaque  jour^  sur  la  même  pièce  de  terre, 
d'un  coté  de  beaux  trèfles  que  Torobanche  a  respectés, 
tandis  que  de  l'autre  c6té ,  il  y  a  tout  autant  d'orobanche 
que  de  trèfles?  La  raison  en  est  simple  :  la  graine  de  Toro- 
bancbe  ne  peut  pas  être  mélëe  à  celle  du  trèfle  dans  une 
proportion  arithmétique.  Si  Ton  divise  en  deux  ou  trois 
parties  cent  livres  de  graines  de  trèfle,  il  est  très  possible 
qu'il  se  trouve  dans  l'une  des  parties  beaucoup  de  graines 
d'orobanche,  et  rien  dans  l'autre.  Quand  l'agriculteur 
brise  avec  son  battoir  les  capsules  de  ses  graines  de  trèfle, 
et  que  les  membranes  qui  renferment  la  semence  des  oro- 
banches  s'y  trouvent  mêlées ,  ces  dernières  sont  alors  bri- 
sées en  même  tem[^  ;  et  comme  leur  graine  est  menue  et 
gluante,  elle  s'attache  aux  graines  de  trèfle  les  plus  voi- 
sines ,  de  même  qu'une  poussière  fine  se  colle  à  tout  autre 
objet. 

Le  système  de  semer  le  trèfle  dans  le  lin  doit  être  re- 
jeté, parce  que,  dit-on,  le  lin  favorise  la  croissance  d« 
rjorobanche  :  rien  ne  vient,  ajoute  M.  Van  Aelbroek,  à 
l'appui  de  cette  allégation.  L'expérience  prouve  qu'il  n'y 
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a  pas  plus  d'orobanche  dans  les  trèfles  semës  a:ptha  le  lin 
que  dans  ceux  que  Ton  sème  après  toute  antre  plante. 
Mais  comme  le  lin  est  moins  serré  et  qu'il  reste  moins 
long -temps  sur  le  sol  que  les  autres  plantes  après  les- 
quelles on  sème  le  trèfle ,  cette  circonstance  peut  donner 
lieu  à  une  plus  prompte  apparition  des  orobanches  apr^ 
le  Un  qu^après  les  autres  plantes. 

£nfin,  continue  M.  Van  Aelbroek,  on  recommande 
par  dessus  tout  de  semer  le  trèfle  dans  te  h\é  sarrasin  ^  et 
Ton  assure  que  Torobanche  ne  $*y  trouvera  point,  sni^ 
tout  si  la  charrue  y  passe  à  une  grande  profondeur,  et  que 
le  sol  soit  bien  fumé  avec  du  fumier  de  cheval  et  de  mou- 
ton. L'expérience,  ditK>n,  a  été  faite  deux  fois,  et  elle  a 
confirmé  l'assertion  ;  de  plus,  on  a  semé  de  cette  manière, 
en  mars  18i5et  1816,  et  le  même  jour,  du  blé  sarrasin 
et  des  trèfles  dans  une  terre  infectée  de  graines  d'oroban- 
che, et  Ton  a  recueilli,  assure-t-on,  de  très  beau  trèfle, 
tout^-fait  exempt  de  ce  mélange.  Mais  l'écrivain  qui  fait 
part  de  cette  belle  découverte  a  certainement  été  induit 
en  erreur,  car  s'il  avait  eu  la  moindre  notion  de  l'agricul- 
ture flamande ,  il  aurait  senti  sur<lc-cbamp  l'impossibilité 
absolue  du  fait  avancé.  D'abord,  on  ne  sème  jamais  en 
Flandre  et  on  n'y  peut  même  semer  de  blé  sarrasin  que 
dans  les  derniers  jours  de  mai,  et  point  du  tout  au  mois 
de  mars  :  car  si  l'on  semait  au  mois  de  mars ,  le  blé  sar- 
rasin gèlerait  sans  aucun  doute ,  puisqu'il  n'y  a  point  de 
plante  plus  sensible  au  froid.  En  second  lieu ,  le  sol  des- 
tiné au  blé  sarrasin  n'a  pas  besoin  de  fumier,  mais  seule- 
ment d'être  bien  passé  et  repassé  à  la  charrue,  à  une 
bonne  profondeur  :  c^est  pour  cela  que  l'on  dit  vulgaire- 
ment :  «  la  sueur  des  chevaux  de  labour  est  l'engrais  du 
blé  sarrasin.  »  Ajoutez  que  si  Ton  donnait  du  fumier  de 
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oheral  et  de  mouton  à  cette  cér^e ,  elle  pousserait  cer- 
tainement trop  TÎte  et  trop  fort  ;  sa  tige  tomberait  infail- 
liblement à  lerre ,  et  le  tuyau  serait  pourri  ayant  que  la 
plante  ne  fôt  en  graine.  Enfin,  il  est  reconnu  que  les 
terres  sèches  et  légères  conviennent  beaucoup  au  blé  sar- 
rasin ,  et  sont  nuisibles  au  trèfle  ;  ainsi  le  moyen  que  Ton 
indique  plus  haut  est  sous  tous  les  rapports  d^une  exécu- 
tion impossible. 

Quant  aux  expériences  de  M.  Van  Âelbroek  pour  dé- 
truire Torobanche ,  elles  ont  eu  en  premier  lieu  pour  ob- 
jet de  s'assurer  qu^il  n*y  avait  pas  de  graines  de  cette 
plante  ni  dans  la  graine  de  tarèfle  ni  dans  le  champ  où  l'on 
se  propose  d'en  semer.  Pour  arriver  à  ce  résultat ,  cet  ex- 
cellent agronome  avait  choisi  quelques  verges  de  terre 
sur  lesquelles  il  n^  avait  eu,  depuis  dix  ans,  ni  trèfle  ni 
orobancbe;  mais  comme  il  craignait  que  par  les  vents 
oaparlefumier,  quelque  graine  d'orobanche  ne  se  trouvât 
transportée  sur  le  sol  et  déposée  dans  la  couche  végétale 
de  la  superficie ,  il  fit  bêcher  le  sol  à  une  profondeur  de 
quatorze  h  quinze  pouces,  ce  qui  peut  se  faire  également 
au  moyen  de  la  charrue  :  ainsi ,  quand  même  il  y  aurait 
eu  quelque  graine ,  elle  se  trouvait  refoulée,  par  cette  opé- 
ration ,  à  une  plus  grande  profondeur  que  celle  où  pou- 
vaient atteindre  les  racines  de  trèfle;  elle  ne  pouvait 
donc  pas  s'y  attacher,  et  par  conséquent  elle  devait  res- 
ter sans  effet. 

H.  Van  Aelbroek  était  fondé  alors  à  considérer  son 
tejrrain  comme  entièrement  purgé  de  toute  graine  d'oro- 
banche.  Le  second  point  était  de  s'assurer  également  que 
la  graine  de  trèfle  destinée  à  être  semée  fût  purgée  de  la 
graine  d'orobanche;  pour  y  parvenir,  voici  le  moyen  qui 
fut  employé.  Au  mois  de  septembre  de  Tannée  precé- 
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dente,  on  s^était  pourra  de  quelques  semences  d^oroban- 
ohe,  on  Itt  mêla  aveo  une  partie  de  graines  de  trèfle; 
quelquea*unes  de  ces  deroiëres  furent  soumises  an  ntÎCTO* 
scope,  parce  que  la  graine  d'orobanche  est  trop  menue 
pour  qu'on  puisse ,  après  le  mélange ,  la  découvrir  à  l'oeil 
nu.  On  vit  que  les  graines  d'orobanche  s'étaient  collées 
k  celles  du  trèfle;  cette  graine  mélangée  fut  alors  divisée 
en  deux  parties  égales  :  à  l'une  des  deux  parties  on  mêla 
un  quart  de  cendres  ;  on  remua  et  amalgama  bien  le  tout 
avec  les  mains  eu  les  frottant  Tune  contre  l'autre,  pour 
détacher  ainsi  la  graine  d'orobanche  de  celle  du  trèfle. 
Les  graines  ayant  été  jetées  dans  un  seau  d*eau,  on  les  y 
remua  avec  la  main  pendant  quelques  minutes,  et  on 
laissa  ensuite  un  moment  de  repos  à  ce  mélange,  pour 
donner  à  la  graine  de  trèfle  le  temps  de  descendre  au 
fond  :  la  graine  d'orobanche ,  étant  aussi  légère  que  la 
poussière  la  plus  6ne,  se  mêla  aux  cendres  fondues;  on 
laissa  écouler  tout  doucement  l'eau,  et  on  y  fit  verser  de 
nouveau  de  l'eau  claire  pour  la  remuer  encore ,  puis  on 
la  laissa  écouler.  Le  même  procédé  fut  répété  une  troi- 
sième fois,  et  enfin  toute  la  semence  ayant  été  versée  sur 
un  gros  tamis,  on  fît  jeter  pardessus  encore  quelques  seaux 
d>aa ,  remuant  toujours  la  graine  de  trèfle  avec  la  main. 
Persuadé  alorsque  toute  la  graine  d'orobanche,  mêlée  aux 
cendres  fondues,  s'était  écoulée  en  même  temps  que  l'eau, 
et  que ,  par  ce  lavage ,  la  semence  de  trèfle  était  purgée  de 
toute  graine  d'orobanche ,  on  fit  répandre  sur  une  nappe 
de  toile  la  graine  de  trèfle  ainsi  purifiée  ;  on  retendit  bien 
et  on  la  saupoudra  d'un  peu  de  cendres,  pour  la  sécher 
et  la  rendre  propre  au  semis. 

Cette  partie  fut  semée  le  jour  même  sur  la  portion  de 
terre  que  M.  Van  Âelbroek  avait  préparée  comme  on 
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Tittnt  de  le  dire;  il  fit  ensuite  semer,  sur  Tautre  portion 
du  terrain,  tout  à  câté,  l'autre  partie  de  graine  de  trèfle 
qui  n^ëtait  pas  purifia.  Si  maintenant,  se  dît  Jtt.  Van  Âel- 
broek,  il  se  troure  des  orobanches  sur  les  deux  parties 
du  sol  easemencé,  il  est  clair  que  je  me  suis  trompe  en 
me  figurant  que  par  les  moyens  employés  la  semence  de 
trèfle  a  été  purgée  de  la  graine  d'orobanche;  mais  si  les 
orobanohes  viennent  dans  les  trèfles  de  Tendroit  où  la 
graine  non  purifiée  a  été  semée,  et  qu'il  ne  vienne  pas 
d'orofaanches  dans  la  portion  où  j'ai  semé  la  graine  de 
trèfle  purifiée,  je  pourrai  croire  alors  que  j'ai  bien  rai- 
•onné.  Les  résultats  ont  parfjutement  répondu  à  Tattente 
de  M.  Van  Àelbroek  :  dans  les  trèfles  semés  sang  précau- 
tion il  est  venu  beaucoup  d'orobanches,  et  il  n'en  est  point 
venu  du  tout  dans  les  trèfles  dont  la  graine  avait  subi  la 
préparation  qui  vient  d'être  décrite. 

11  ne  reste  alors  qu'une  seule  crainte  :  après  que  le  ter- 
rain a  été  bêché ,  quelques  graines  d'orobanche  peuvent 
y  être  apportées  des  terres  voisines ,  soit  par  le  fumier, 
soit  par  les  vents  :  c'est  là  un  de  ces  cas  imprévus  contre 
lesquels  il  n'y  a  ni  remède  ni  expédient. 

Ce  que  M.  Van  Àelbroek  recommande  encore  est  de 
fumer,  autant  que  l'on  pourra ,  toutes  les  productions 
dans  lesquelles  on  aura  l'intention  de  semer  des  trèfles , 
avec  du  fumier  de  vache ,  avec  des  immondices  de  la  rue , 
ou  avec  de  la  terre  mêlée  à  du  fumier  de  cochon.  La  se- 
conde année,  on  doit  avoir  le  soin  de  répandre  sur  le 
trèfle  une  bonne  quantité  de  cendres;  car  plus  les  plants 
de  trèfles  seront  fumés  et  serrés,  moins  les  orobanches 
pourront  s'y  frayer  un  passage.  Il  est  peut-être  vrai  aussi 
que  les  racines  malades  des  mauvais  trèfles  favorisent 
d'abord  en  partie  la  propagation  des  orobanches ,  tout 
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comme  les  arbres  mauvais  et  malades  servent  d'asile  et  de 
nourriture  à  la  mousse. 

L*on  peut  encore  ajouter,  pour  terminer  ce  sujet,  que 
les  pluies  fréquentes  et  prolongées  dans  les  mois  de  mai 
et  juin ,  empêchent  la  croissance  des  orobanches.  M.  Van 
Aelbroek  a  bien  examiné  le  fait,  et  il  a  tu  que  le  petit 
nombre  de  ces  plantes  qui  sortent  alors  de  terre  meurent , 
pour  la  plupart,  avant  d'être  parvenues  à  leur  entier  dé- 
Teloppement  :  plusieurs  dVntre  elles  ayant  été  extraites 
de  terre,  on  put  voir  que  les  tubercules,  au  moyen  des- 
quels rorobanche  s'attache  aux  racines  des  trèfles ,  étaient 
entièrement  pourris  par  rbumidité;  il  est  donc  toujours 
plus  rationnel  de  semer  les  trèfles  dans  les  terrains  hu- 
mides que  dans  des  terres  sèches  et  sablonneuses. 
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TERRAINS  INCULTES. 


On  compte,  dans  cette  province,  1,125  bonniers, 
►  yerges  et  60  aunes  de  terrains  incultes ,  divisas  comme 
it  :. 


49  yerges 
suit  :  j 

Dans  le  canton  de 


BoDD.  TerE.  Àanu. 

Gand.  16  66 

Loochristy.  13  85  70 

Dejnze.  47  04  90 

Nazareth.  31  91  80 

Waenchoot.  00  11  60 

Nevele.  170  34  10 

£Tei:gein.  6  49  10 

Oosteneele.  96  44  80 

CrayshaDtem.  49  32  80 

Audenarde  n'  1.  6  05  20 

Andenaide  ii°  II.  3  26  60 

Nederbrakel.  48  60 

Grammont.  10  65  60 

Renaii.  14  85  70 

Marie-Hoorebeke.  13  40  20 

NinoTe.  86 

Alostn'II.  5  17  30 

Saint-Gaies  (Waes).  78  II  80 


A  reporter,  S64    07    50 
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Report,     664  07  60 

Lokeren.                                                   2  16  80 

Hamme.                                                      11  26  90 

Saint-Nicolas.  88  60 

Wetteren.                                                 8  20 

Termonde.                                                1  98  80 

Zèle.                                                       SI  51  20 

ABenede.                                                37  70  20 

Caprjck».                                               10  46  70 

Eecloo.                                                  437  2S  80 

Total,  1,126  61  40 
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SUB  LA.  VLASDUM  OftlERTALE. 

RÈGNE  ÂIVIBiAL. 

Chevauj;. 


La  conformation  des  cheraax  flamands  s'est  bien  amé> 
Uorée  depuis  quelques  années,  ce  qu'il  faut  attribuer  à 
la  bonne  exécution  du  règlement  provincial  sur  les  haras. 
Les  euTirons  de  Gand  et  d'Alost  fournissent  des  chevaux 
dont  les  Anglais  eux-mêmes  ont  admiré  la  force  colos- 
sale. 

Les  chevaux  flamands  ont  la  tète  courte,  bien  attachée 
à  Tencolure  et  bien  fournie;  les  oreUles  grandes,  tant 
soit  peu  larges  et  bien  placées,  le  front  plat  et  large.  Les 
jeux,  qui  étaient  autrefois  petits  et  faibles,  sont  aujour- 
d'hui mieux  conformés,  les  nazeaux  sont  bien  faits; 
Tencolure  n^ofire  plus  autant  de  renversement,  le  garrot 
est  un  peu  plus  gros,  les  épaules  sont  musculeuses,  le  dos 
et  tes  reins  proportionnés  aux  autres  parties  du  corps. 
Beaucoup  de  chevaux  ont  les  reins  doubles,  ce  qui  dé- 
note la  force.  Les  côtes,  qui  étaient  plus  ou  moins  plates, 
sont  maintenant  plus  arrondies  ;  la  croupe,  large  et  bien 
placée,  n'est  plus  aussi  ravalée  qu'autrefois;  la  queue  est 
^;alement  mieux  attachée  et  chargée  de  fort  longs 
crins  (l).  L'anus  et  la  vulve  sont  bien  conformés  :  toute- 
fois un  peu  gros.  On  rencontre  encore  des  chevaux  qui 
ont  le  ventre  de  vache  :  ce  défaut  doit  être  attribué  à  la 

(1)  ToDt  cheral  (jnî  b  la  qnene  attachée  bas ,  n'a  jamaii  beancoap  At  force  dani  lei  mui- 
elt»  dotianx  et  lomliairea.  Ce  difaat  était  aun  comman  daai  Im  chataoi  fl 
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trop  grande  quantité  et  à  la  mauvaise  qualité  de  la  nour- 
riture. Le  poitrail  est  large  et  bien  fourni,  les  fourreaux 
sains,  souples  et  dénudés  de  poils,  mais  un  peu  gras.  Les 
genoux  sont  plats,  larges  et  bien  fournis;  mais  les  jarrets 
sont  encore  plus  ou  moins  exposés  aux  vessîgons  et  jar- 
rets encerclés;  les  canons  sont  proportionnés  à  Tarant- 
main  ;  leurs  tendons  et  les  os  périnés  sont  bien  placés  et 
fournis;  les  bras  et  l'aTant-main  musculeux;  le  pied  ^t 
fort  amélioré;  précédemment  plat  et  comble,  il  est 
actuellement  plus  petit  et  en  général  mieux  fait.  Les 
fourchettes  sont  moins  grandes  et  moins  humides,  et  Ton 
remarque  que  les  maladies  qui  se  manifestaient  ordinai- 
rement à  ces  parties  sous  le  nom  de  crapauds,  sont  au- 
jourd'hui plus  rares  et  peu  dangereuses.  L'ongle  est  de- 
Tenu  plus  flexible. 

Les  races  indigènes  sont  pour  ainsi  dire  les  seules  qu'on 
élève  aujourd'hui  dans  la  Flandre  orientale,  le  croise- 
ment arec  des  étalons  étrangers  ayant  produit  des  résul- 
tatspeusatisfaisans,  attendu  que  les  poulains  qui  en  sont 
résultés  étaient  faibles  et  sujets  aux  éparrins ,  Tessîgons 
molettes,  etc.  Le  croisement  d'un  étalon  de  la  Flandre 
occidentale  et  du  Brabant  avec  une  jument  des  environs 
de  Gand  et  d^Alost,  a  produit  une  amélioration  considé- 
rable dans  la  race  des  chevaux  de  ce  pays  :  rexpérience 
a  démontré  que  les  poulains  qui  en  sont  résultés  sont 
d'nne  conformation  plus  belle  et  ont  les  membres  plus 
fournis  et  les  pieds  mieux  faits  que  les  autres;  ils  ont 
aussi  plus  de  vivacité.  Les  yeux  qui  étaient  faibles  et  pe- 
tits sont  maintenant  bien  améliorés. 

Quant  aux  maladies  habituelles  qui  affectent  commu- 
nément les  chevaux  flamands^  on  remarque,  entr'autres, 
la  gourme,  les  affections  de  poitrine,  l'ophthalmie,  la 
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fourbure,  rangme,  Thépathite,  la  fluxion  périodique , 
lesoatharres,  le  flux  intestinal,  le  tétanos,  les  indigestions, 
les  coliques  en  général,  la  moire,  le  larcin,  la  gale,  les 
Tessigons  et  les  eaux  aux  jambes. 

Les  cbevaux  flamands  sont  propres  k  Tagriculture,  au 
roulage  et  au  serrice  de  Tartillerie.  Les  Anglais  les  re- 
dierchent  principalement  pour  les  brasseries  et  Tagri- 
cnlture.  £n  1828,  les  deux  Flandres  en  ont  fourni  k  U 
Grande-Bretagne  pour  une  valeur  de  500,000  florins. 

Les  cultivatears  flamands  ont  encore  la  mauTaise 
habitude  de  livrer  leurs  chevaux  de  trop  bonne  heure  au 
travail  et  de  faire  saillir  leurs  jumens  trop  jeunes.  Dans 
cette  province  les  chevaux  sont  employée  au  labour  dès 
rage  de  dix-huit  mois  à  deux  ans.  Cet  âge  n'est  nidle- 
xnent  convenable  à  ce  genre  de  travail,  attendu  que  leurs 
forces  ne  sont  pas  encore  assez  développées  ;  ce  qui  est 
cause  qu'étant  parvenus  à  Tàge  ou  ils  doivent  être  livrés 
au  travail,  les  jambes  d'une  grande  partie  de  ces  chevaux 
sont  ruinées.  On  ne  devrait  donc  s^eu  servir  qu'à  Tàge  de 
trois  ou  quatre  ans,  époque  à  laquelle  tous  leurs  organes 
prennent  de  la  consistance.  Les  propriétaires  font  ordi- 
nairement saillir  leurs  jumens  à  Tâge  de  deux  ou  trois 
ans.Cetàgeneconvientpaségalementiilfaudraitqu'ilsne 
les  employassent  que  de  trois  à  quatre  ans,  âge  vers  lequel 
elles  sont  en  force. 

Le  cheval  est  ici  l'animal  presque  exclusif  du  labour  : 
on  n'y  emploie  que  rarement  le  bœuf.  La  situation  du 
pays,  sa  grande  population,  le  commerce  et  l^industrie 
des  habitans ,  tout  se  réunit  pour  amener  la  nécessité 
d'un  grand  nombre  de  chevaux. 

Les  polders  et  le  pays  de  Waes  en  fournissent  le  plus, 
et  même  ce  sont  des  chevaux  de  trait  de  l'espèce  la  plus 
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Tigonreiue.  li  existe  on  grand  nombre  de  foires  où  beau- 
ODup  de  t^evauT  sont  Tendus  pour  être  exportés  de  la 
province.  Quelquefois  la  morve  et  la  pousse  font  ici  de 
grands  ravages  parmi  les  chevaux. 

Beaucoup  de  cultivateurs  ont  l'habitude  de  donner  k 
leurs  chevaux,  trois  fois  par  jour,  un  picotin  d^avoine,  ce 
4{ui  fait  ensemble  au  moins  7  litres  et  demi  :  ils  reçoivent 
en  outre,  dans  les  intervalles  et  pour  la  nuit,  quatrekilc^. 
un  tiers  de  foin  et  environ  3  kilogr.  et  demi  de  paille  de 
froment.  Lorsque  TaToine  n^a  pas  réussi ,  on  leur  donne 
des  pommes  de  terre  et  des  carottes  pilëes  ensemble  et 
mêlées  avec  delà  menue  paille;  puis  des  féveroles  con- 
cassées, de  l'orge,  du  blé  sarrasin ,  le  tout  mêlé  avec  un 
peu  d'eau. 

£n  été,  dès  que  les  trèfles  sont  bons,  chaque  cheval  en 
reçoit  par  jour  k  peu  près  autant  qu'il  peut  en  croître  sur 
une  verge  et  demie  de  terre  (22  centiares);  mais  quand 
il  iait  très  chaud  et  que  les  chevaux  travaillent  beaucoup, 
l'on  diminue  la  quantité  de  trèfle,  et  quelquefois  on  leur 
donne  de  Forge  bouillie ,  des  carottes  et  des  pommes  de 
terre  coupées  avec  de  la  menue  paille  de  froment. 

Plusieurs  fermiers  mettent  les  chevaux  et  les  poulains 
dans  une  même  prairie  avec  les  vaches.  Cet  usage  est 
favorable  aux  chevaux  et  surtout  aux  poulains,  mais  on 
ne  peut  le  faire  que  rarement  et  tout  au  plus  dans  les 
pâturages  secs,  ou  après  la  troisième  coupe  des  trèfles, 
pendant  le  mois  de  septembre.  Les  chevaux,  lorsqu'ils  j 
pâturent,  endommagent  considérablement  les  bonnes 
prairies,  en  détruisant  la  racine  du  gazon.  Il  n'en  est  pas 
de  même  dans  les  mauvaises  prairies,  pleines  d^faerbes 
malfaisantes  :  ces  dernières  sont  étouflees  alors  par  le 
piétinement  des  chevaux ,  et  le  sol  se  raffermit  en  même 
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temps  ({oe  leur  fumier  fait  pousser  les  bonnes  graini- 
nëes. 

Dans  U  plupart  des  localités,  surtout  dans  le  pays 
d^ÀIost»  les  chevaux  sont  surcharges  de  travail,  ce  qui 
leiu  occasione  souvent  des  maladies.  A  la  Téritë,  on 
augmente  U  quantité  d'avoine  qu'on  leur  donne,  en  pro- 
portion de  leur  travail;  mais  en  hiver,  où  ils  fatiguent 
peu,  on  leur  retranche  cette  avoine  en  trop  grande  quan- 
tité. Plusieurs  fermiers  ne  leur  donnent  alors  que  du 
foin,  de  la  paille,  des  pommes  de  terre  et  des  criblures  : 
il  en  résulte  que  les  forces  de  Tanimal  s'usent  au  moins 
autant  par  ce  retranchement  que  par  le  travail  ordi- 
naire. 

Les  nombre  des  étalons,  présentés  aux  expertises  qui 
ont  eu  lieu  à  Gand  et  à  Alost,  en  1833,  s'est  élevé  à  70, 
Dont  20  du  district  de  Gand, 
8  de  celui  d'Audenarde, 
6  de  celui  d'Eecloo , 
17  de  celui  d' Alost, 
8  de  celui  de  St.-Nicolas , 
1 1  de  celui  de  Termonde. 
Total,    "tÔ 

Dans  ce  nombre ,  six  seulement  ont  été  réformés. 

^expertise  comparée  des  étalons  admis  au  concours, 
pour  Tobtenlion  des  primes  accordées  par  Tarticle  12  du 
règlement,  a  eu  lieu  à  Gand,  le  14  mai  1833. 

La  première  prime  de  fr.  211 -64,  a  été  accordée  pour 
rétalon  appartenant  à  ta  veuve  Pierre  de  Gujssème ,  à 
Oosterzeele,  et  la  seconde  de  fr.  158-73,  pour  Tétalon 
appartenant  à  Liéven  de  Baerdemaeker,  à  Cluyzen. 

La  commission  chargée  de  cette  opération  a  encore 
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admis  quatre  étalons,  qui  n'avaient  pu  être  présentés 
aux  expertises  précédentes  ;  de  sorte  que  le  nombre  des 
étalons  admis  pour  Tannée  1833 ,  s^élève  k  74. 

£nfiDjlaproTinceaaccordéunsubsideannuelde400fi'., 
à  chacun  des  quatre  jeunes  gens  qui  se  sont  présentés  pour 
être  admis  à  l'école  Tëtérinaire  et  d^économie  rurale, 
établie  à  Bruxelles. 


Bêtes  à  contes. 


Les  bétes  k  cornes  sont  d'une  espèce  moyenne  j  bien 
faite,  féconde  et  abondante  en  lait. 

Les  cultivateurs  întelligensfont,  autant  que  possible, 
saillir  les  vaches  au  temps  convenable  pour  qu'elles 
puissent  mettre  bas  vers  la  fin  d'avril  ou  de  mai ,  saison 
la  plus  favorable  aux  bestiaux ,  k  cause  de  l'abondance 
des  fourrages  et  des  pâturages,  ainsi  que  de  leur  excellente 
qualité.  Les  taureaux  sont  ordinairement  employés  à  cet 
usage  depuis  l'age  de  vingt  mois  jusqu'à  l'âge  de  trois  ans 
et  demie.  Apres  cette  époque  on  les  engraisse  pour  les 
vendre;  chaque  tête  de  bétail  qu'on  met  k  l'engrais  con; 
somme  journellement,  à  dater  du  mois  de  septembre, 
trois  paniers  de  navets  (trois  quarts  d'hectolitre),  ce  qui 
est  le  produit  de  23  centiares  de  terre;  on  joint  k  ces  na- 
vets avec  leurs  feuilles  une  quantité  de  carottes  et  de 
pommes  de  terre,  ou  de  panais,  et  l'on  coupe  le  tout  dans 
une  auge  de  bois  au  moyen  d'une  bêche  :  pour  augmen- 
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ter  la  quantité  de  lait  on  ajoute  un  demi  panier  de  drë- 
che  de  brasserie.  Ceux  qui  ne  peurent  se  procurer  de  la 
drèche  la  remplacent  par  des  tourteaux  de  graine  de  lin. . 
On  donne  aussi  un  peu  de  menue  paille  de  seigle  ou  de 
froment,  ou  les  capsules  du  colza;  celles-ci  sont  la  meil- 
leure nourriture^  quoiqu'il  y  ait  des  cultivateurs  ignorans 
qui  les  brûlent  dans  les  cbamps.  Cette  nourriture  se 
donne  en  hiver,  deux  ou  trois  fois  par  jour,  après  avoir 
été  bouillie  :  si  les  occupations  rurales  n'en  laissent  pas 
le  temps,  on  se  contente  de  verser  de  Teau  bouillante  sur 
ce  mélange  et  on  le  donne  ainsi  au  bétail.  L'opération 
qui  consiste  à  cuire  cette  nourriture  est  désignée  suus  le 
nom  de  brassin  :  on  la  pratique  dans  une  chaudière  et 
une  grande  cuve  maçonnée  près  de  l'étable. 


Moutons. 


Le  sol  de  cette  province  n'étant  pas  montagneux,  et 
l'atmosphère  qui  le  couvre  étant  assez  constamment  hu- 
mide, on  n'a  pu  jusqu'à  présent  amener  ces  animaux  à 
l'état  d'amélioration  qu'on  aurait  pu  désirer;  il  est  bon 
seulement  de  remarquer  que  l'on  possède  une  espèce  pré- 
cieuse par  sa  grande  taille,  qu^on  appelle  le  mouton  flan- 
drin,  dont  la  race  est  originairement  espagnole,  et  dont 
la  laine  est  assez  belle;  mais,  à  cette  espèce  près,  tous  les 
autres  moutons  du  pays  donnent  une  toison  d'une  tpialité 
fort  médiocre ,  tant  pour  la  Bnesse  que  pour  la  longueur. 

is 
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Poret, 


P^  tronpMUT  d*  jeunes  porcs  nuùgres  p«K4nrent  à 
diverses  époques  les  cAmp^gnes ,  sous  la  couduite  de  mar- 
cbaods  qui  les  mènent  aussi  aux  dilTérentes  foires  et  ipar^ 
chés,  où  il  s'eufaitdes  ventes  considérables.  Ces  troupeaux 
viennent  la  plupart  des  provinces  du  Brabant  et  du  Hai- 
naut.  Cependant  beaucoup  de  cultivateurs  entretiennent 
eux-mêmes  des  truies. 


Abeilles. 


V^dncation  des  abeilles  est  un  ol^jet  qui,  dam  cette 
province,  qi^rite  de  fixer  l'attention;  elle  a  l'avantage 
d'être  lucrative  à  un  graud  nombre  d'individus,  même  k 
peux  des  classes  inférieures,  sans  devoir  y  employer  d'au- 
tres momeqs  que  ceux  du  loisir. 

Cette  province  oAire  de  très  grandes  ressources  pour  les 
abeilles ,  priooipalement  par  ses  cultures  de  sarrasin  et  de 
doIm.  uàia  ««ow!«  m  m  cnltir»  ce«  prodwtioiw  que 
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dans  quelques  cantons ,  ou  n'y  peut  faire  profiter  )<i^ 
abeillM  qu'en  les  déplaçant  plusieurs  £914  pen4lint  V«té  : 
an  printemps,  elles  ont  les  arbres,  le$  fleurii  et  le«  «Q|«as; 
à  la  mi-mai  on  les  transporte  dans  les  polders  ofi  tout 
fleurit  un  mois  plus  tard  que  dans  les  autres  canton^  j  ft|i 
mois  de  juin  on  retire  lefi  abeilles  des  polders  au  moment 
que  les  fèyes  de  marais  vont  fleurir,-  parce  qu'elles  qui^ 
tent  leui^  ruches  et  qu^on  ne  peut  parvenir  à  les  y  fair^ 
rentrer,  dès  qu'elles  ont  goûté  de  ces  fleurs  ;  en  d^nJCT 
lieu  pn  les  place  dans  les  cantons  p^  Ton  cultive  le  |ju*r 
rasîn. 

Autrefois  on  élevait  de  cette  manière  les  abeilles  fiT«p 
grand  succès  :  les  villageois  se  contentaient  d'avoir  H9 
petit  nombre  de  rncbes,  et  pour  diminuer  les  frai»  dfî 
transport  deleurs  ruches  d'un  canton  à  l'autre,  ilsser^U»- 
nissaient  ensemble  et  ne  formaient  dans  une  même  com^ 
mune  qu'une  seule  spcjété  :  on  a  vu  ces  sociétés  se  séptfrer 
à  la  même  époque  de  la  chute  de  l'éducation  des  bête# 
à  laine ,  et  depuis  lors  la  province  a  perdu  une  branche 
d^industrie  des  plus  intéressantes  pour  elle  :  car  en  sup- 
posant que  dans  cent  communes  on  n'eût  élevé  que  mille 
ruches  par  commune,  et  que  chaque  ruche  Tune  dans 
l'autre  eût  produit  cinq  francs  (1) ,  le  tutal  donne  un  bé- 
néfice par  an  d'un  demi  million  qui  aujourd'hui  est  tota- 
lement perdu.  Il  est  donc  important  dVncourager  cette 
branche  d'industrie ,  en  tirant  parti  de  tout  oe  qui  peut 
augmenter  les  richesses  réelles  de  la  province. 

(1)  Oa  eftime  nue  inche  bien  nonme ,  TÎofft-ciiiq  fnmct. 
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État  des  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  moutons  dans  la  pro- 
vince de  la  Flandre  orientale  pendant  une  période  de 
quatorze  armées,  quicomThence  en  ISlGetfiniten  1829, 


1816 

27,821 

126,275 

42,94« 

1817 

26,223 

117,047 

36,135 

1818 

26,466 

117,070 

34,736 

1819 

27,229 

120,195 

33,765 

1820 

27,120 

122,339 

36,441 

1821 

27,865 

122,526 

37,099 

1822 

27,991 

121,702 

35,378 

1823 

27,844 

121,225 

37,429 

1824 

27,668 

118,589 

35,295 

1825 

27,549 

118,024 

34,707 

1826 

27,634 

119,418 

(1) 

1827 

27,346 

118,760 

1828 

27,702 

119,078 

1829 

28,203 

122,198 

£n  1830|  on  comptait  dans  cette  province  yingt-trois 
mille  cinq  cent  soixante-huit  chevaux  et  cinquante*sept 
bœufs  de  trait,  et  vingt-sept  mille  trois  cent  trente-deux 
voitures  de  transport^  non  compris  les  chevaux  et  les 
voitures  de  luxe. 

(1)  Cet  eut  ne  coDtient  le  nombre  dei  montons  que  juM|n'en  18t5f  parce  que 
llmpAt  aar  ce  bétail  ayant  ceiaé  depnia  la  51  décembre  de  cette  année ,  il  n'a  plu 
été  porté  anr  le  rentre  dea  reoeTCura. 
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ANTHROPOLOGIE. 


L'habitant  de  la  provioce  de  la  Flandre  orientale  est 
en  général  de  la  taille  moyenne  d^un  mètre  soixante  cen- 
timètres à  un  mètre  soixante-dix  centimètres  ;  il  est  robuste 
et  doué  de  tout  ce  qui  peut  le  rendre  propre  au  travail. 
Les  femmes ,  quoique  plus  petites ,  ne  sont  pour  la  plupart 
rien  moins  que  délicates  ;  elles  ont  un  air  de  santé  que 
cependant  elles  affaiblissent,  surtout  dans  les  Tilles,  par 
un  usage  immodéré  du  thé.  Leur  grande  fécondité  est 
remarquable;  c'est  parmi  les  femmes  blondes,  blanches 
et  délicates,  que  cette  fécondité  se  rencontre  le  plus  sou- 
vent ;  il  n'est  pas  rare  de  voir  à  la  campagne,  et  même  dans 
les  villes ,  des  familles  de  dix ,  douze  et  quatorze  enfans. 

La  vie  de  l'individu  de  l'espèce  humaine  se  prolonge  ici 
autant  qu'en  aucune  partie  de  l'Europe  ou  du  monde 
connu. 

Sitôt  que  l'enfant  est  né ,  Tusage  est  de  le  laver  ou  dans 
de  l'eau  tiède,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  certaine  quantité 
de  vin  blanc ,  ou  dans  de  la  bière  bouillie  avec  du  beurre  ; 
la  dernière  méthode  est  surtout  celle  des  campagnes. 

Ces  lotions  se  répètent  plusieurs  semaines  de  suite, 
après  quoi  on  ne  lave  plus  chaque  jour  le  visage ,  les  pieds 
et  les  mains  de  l'enfant  qu'à  l'eau  froide. 

L'enfant  lavé,  on  l'habille  :  sa  coiffure  est  une  espèce 
de  béguin;  sur  cette  première  coiffure  on  met  un  bonnet 
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de  basin  ou  de  coton ,  qui  s'attache  au  béguin  avec  des 
ëpiugles;  ensuite  on  enveloppe  d^Uh  b'nge  doux  la  partie 
du  cordon  ombilical  qui  est  restée.  Tous  les  jours  on  fait 
au  nombril  une  petite  onotlob  d'huile  d'olive,  et  à  chacune 
de  ces  sortes  de  pansemens ,  on  y  applique  une  compresse 
imbibée  de  vin ,  qu'on  assiyétit  par  une  bande  autour  du 
corps. 

On  met  h  l'enfant  une  chemise  qui  s'ouvre  par  devant 
tsotnmt}  Ufte  robe  de  chambre ,  et  sui-  là  chemise  Une  ca- 
miiôlé  de  hasiti  ou. de  coton,  de  la  même  forme  et  éb  la 
ibéme  gtandeul*  que  la  chemise  :  on  place  alors  l'enfant 
sUt  un  linge  doux  et  sur  une  petite  couvertUfe  de  laine 
qu'on  i^lève  et  qu'on  attache  autour  de  lui;  il  s'y  trouve 
a^sujéti  et  emmaillotté,  de  Uianitre  toutefois  qu^ilti  la 
liberté  de  remuer  les  pieds  tout  à  son  aise. 

GénëràlËtnent  on  place  l'enfant  sur  un  matelas  de  menue 
fittlllé  d'avoine,  que  l'on  renouvelle  souvent;  on  change 
souvent  le  linge ,  et  en  Cela  on  remarque ,  coifime  en  toute 
&utre  chose ,  la  propreté  des  hàbîtans. 

Ici ,  toutes  les  femmes  qui  se  trouvent  des  forces  suf- 
fisantes, nourrissent  elles-mêmes  leurs  enfâns.  Quand  le 
défaut  de  lait  ou  de  santé  y  met  obstacle,  on  a  une  nour- 
rice dans  sa  maison;  et  par  cet  usage  assez  général ,  pour 
peu  que  la  famille  jouisse  de  quelque  aisance,  la  mère 
n'est  pas  séparée  de  son  enfant. 

I^arml  les  pautrcs ,  il  en  est  beaucoup  qui  élèvent  leurs 
enf^nS  k  là  Cuiller  avec  du  lait  ^  puis  de  la  bouillie  de  fa- 
ttne  de  Sarrasin. 

On  sëvrë  les  enfans  assez  généralement  &  douze  oU  treize 
mois;  ensuite  on  continue  de  les  nourrir  avec  cette  bouil- 
lie en  y  Joignant  par  degré  des  pommes  de  terre,  qui 
bientôt  déviennent  sa  principale  et  presque  unique  hour- 
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rltutét  Cm  pomutes  de  terre,  comme  tontes  eellét  dont 
lUe  Ift  famille ,  sont  mises  bree  de  Ve&u  da&s  une  marmite , 
apr^s  avoir  été  pelées;  quand  elles  ont  bouilli,  on  les 
retire,  oa  les  écrase  et  on  les  mêle  ateo  du  lait  de 
beurre  ;  c'est  le  déjeuner  de  tout  le  monde  ;  oe  qui  rest# 
est  mis  de  o6té,  et  sert  également  tout  le  Jour,  avee  une 
nourriture  additionnelle,  qui  consiste  ou  eu  un  léger 
morceau  de  pain  de  seigle  frotté  de  graisse  de  cochon  bleit 
salée  et  poitrée,  ou  en  une  bouillie  de  lait  battu  et  do 
farine  de  sarrasin ,  ou  en  une  petite  quantité  de  tiande 
dé  cochon  salé.  Peu  k  peu  on  habitue  ainsi  les  enliuis  à 
Fdsage  de  toute  espèce  d'alimens. 

Lei  maladies  qui  régnent  ordinairement  dans  oette  pn- 
vinée  aux  saisons  diverses  de  Vannée ,  sont  les  suivantes  i 

En  hiver,  l'état  de  l'atmosphère,  le  froid  et  Thumidit^ 
sont  les  Oauses  principales  qui  alors  influent  sur  la  santés 
Elles  amènent  des  fièvres  tierces,  quartes,  intermittentes, 
des  pleurésies,  des  toux,  des  accès  de  douleurs  rhumatis^ 
maies.  La  coqueluche  des  enfans,  les  engelures,  les  oph.' 
thalmies  et  d'autres  maladies  sout  assez  communes  quand 
le  baromètre  éprouve  de  grandes  élévations.- 

Au  priiitemps,  la  température  éprouve  de  grandes  va^ 
riations;  il  en  résulte  des  fièvres  quotidiennes,  intermit^- 
tentei,  éruptlves,  des  pleurésies,  des  esquinanoies;  ma» 
ladies  qui,  au  reste,  sont  moins  fréquentes  dans  la  derdièro 
pirtie  de  cette  riante  saison,  k  raison  des  transpirations 
qu'une  atmosphère  plus  douce  rend  aussi  faciles  qu'elles 
avaient  été  plus  rares  dkiis  les  mois  de  l'bivers 

Eu  été ,  l'économie  animale  se  ressent  des  impressions 
agréables  et  bienfaisantes  qtd  en  accompagnent  surtout 
là  première  partie.  Les  habîtans  se  livrent  avec  sécurilé 
à  leurs  travaux,  seus  l'iâfluènce  d'une  atmosphère  dOU" 
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cernent  échauffée  par  le  soleil ,  et  impr^née  des  salutaires 
émanations  de  la  terre  et  des  végétaux.  Mais  quand  la 
chaleur  et  la  sécheresse  viennent  k  se  prolonger,  des  fiè- 
vres ardentes,  bilieuses,  intermittentes,  ainsi  que  les  diar* 
rhées  se  multiplient. 

£n  automne ,  les  maladies  communes  sont  la  pleurésie 
la  péripneumonie,  les  crachemens  de  sang,  les  fièvres 
intermittentes.  La  fin  de  cette  saison  est  la  plus  fâf^euse 
pour  la  santé ,  quand  s'élèvent  les  brouillards  et  les  va- 
peurs insalubres  de  la  terre. 

Telles  sont  les  maladies  habituelles  de  ce  climat.  Il  en 
est  sans  doute  qui  prennent  un  caractère  particulier  des 
mœurs  et  des  habitudes  des  habitans.  Les  Flamands  sont 
en  général  d^un  caractère  posé  et  réfléchi  :  toutefois  ils 
éprouvent  souvent  des  passions  non  moins  ardentes  que 
celles  des  habitans  des  pays  méridionaux;  et  s^il  est  très 
vrai  qu'elles  sont  alors  moins  ouvertement  exprimées ,  il 
résulte  aussi  de  leur  concentration  qu'elles  réagissent  da- 
vantage sur  le  physique  de  l'individu ,  et  qu'il  en  éprouve 
peut  être  plus  d'altération.  Réfléchis  et  constans  dans 
l'exécution  des  plans  qu^ils  ont  médités,  rarement  ib  se 
livrent  aux  projets  qu'ailleurs  l'imagination  enfante  si 
aisément.  Il  est  donc  difficile  de  les  séduire  ou  de  les  abu- 
ser par  des  conceptions  hasardéess,  qui,  bien  que  brillam- 
ment offertes ,  n'en  auraient  pas  plus  de  pouvoir  sur  leur 
esprit.  Ils  aiment  à  prendre  leurs  pères  pour  exemples. 
Or,  ceux-ci  ont  regardé  le  travail,  l'économie,  la  persé- 
vérance dans  le  plan  de  conduite  une  fois  adopté ,  comme 
les  seules  voies  pour  être  heureux  ou  riches  ;  on  pense  de 
même  aujourd'hui.  À  la  campagne,  tous  les  individus 
grands  ou  petits  dWe  famille,  travaillent  du  matin  au 
soir  pour  des  salaires  assez  modiques,  parce  que  le  sol, 
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sablonneux  et  ingrat  de  sa  nature,  n'est  devenu  et  ne 
reste  d^une  fertilité  remarquable ,  qu'à  force  de  frais  de 
culture,  d'engrais,  de  labours  étudiés;  et,  tous  ces  frais 
déduits ,  il  reste  peu  pour  le  propriétaire  et  pour  le  man- 
ouvrier.  Ce  dernier  ne  pourrait  donc  nourrir  sa  femme 
et  ses  enfans  avec  le  produit  de  ses  sueurs,  si  ceux-ci  et 
lui-même  ne  mettaient  à  profit  les  journées  et  les  heures 
où  le  temps  ne  permet  pas  d'être  hors  de  la  maison ,  en 
traTaillant  k  la  toile ,  à  la  filature  du  lin  ou  à  la  dentelle. 
Dans  les  villes,  ces  manufactures  et  beaucoup  d'autres 
qui  caractérisent  l'industrie laplusavancée,  occupent  éga- 
lement tous  les  bras.  Aussi  tout  le  pays  ne  présente  que 
le  spectacle  d'une  immense  population  toujours  et  entiè- 
rement assidue  au  travail. 

Quant  aux  principales  habitudes  des  classes  aisées, 
l'observateur  y  trouve  avec  satisfaction  toutes  celles  qui 
tiennent  à  la  loyauté  des  principes,  k  Tamour  de  l'ordre 
et  de  l'économie.  Le  plus  riche  propriétaire  veille  avec 
soin  À  l'administration  de  ses  domaines;  il  en  étudie  les 
améliorations  possibles,  soit  par  les  plantations,  soit  par 
les  autres  moyens  que  conseille  une  agriculture  éclairée  : 
il  fait  le  bien  autour  de  lui  ;  il  fuit  le  faste  et  la  représen- 
tfitîon. 

POPULATION. 


Après  avoir  décrit  Pétat  naturel  de  ce  pays  et  en  avoir 
donné  une  idée  générale,  relativement  à  son  territoire, 
à  son  sol ,  k  son  climat  et  à  ses  productions,  nous  allons 
faire  connîdtre  sa  population  à  différentes  époques. 
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TlLIiBS  ET  DlftlRlCTS. 


TABLEAU  Di 

2>e*  vtUe«  et  commutm  ii  | 


Lokern    .     . 
Siinl-NicolM. 


Tbnm  dki  *iUM. 


IndenarJ*    . 


f  «tUn  p«nt  14  prAtlkn.    . 


■i,8ii 


•7.108 


tii,«it        MdMt       ;04a 


(1)  BaolMTchw  «A  U  Mf  laduiJtiM  M  U  moriatité  la  110111010,  «ta.,  pat  WL  K.  QaetsM  M  U-  S^ 
Bnu*lU>,lSSS. 
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.  POPULATION 

tinoriuitale  a»  premier  Janvier  1830  (1). 


SEXB  MAStiTUR. 

SEXE  FI 

Mutn. 

tiuni. 

TOTAL. 

„,. 

«At>i». 

*wr4. 

tôt  Al. 

(riLKlt. 

sW 

)a,7tfl 

i,3U 

89W 

>8,i55 

>M7> 

3,606 

«,»4o 

,M 

».I7I 

i51 

7.Î08 

4fl75 

1.17b 

S.9 

7.483 

.6o5 

îW 

iil 

•.47> 

l«.S 

73» 

it6 

i36i 

,>S5 

i->a 

ub 

3*» 

i>55. 

S»b 

187 

J.8.9 

,.6. 

M 

6» 

i«M 

>i>4t 

Bi« 

«r 

Iflofi 

^ 

i.tSB 

m 

4.ti9 

*,7Ï8 

...e* 

3ii 

4.»! 

4;i 

I|06i 

.4» 

s.4ï» 

lArt 

1.06» 

3i6 

3,870 

■'7! 

...7> 

i.j 

7.76Î 

5ri84 

>.>3l 

58o 

8A.1 

«3 

1,581 

>6è 

7.694 

5)540 

t,SB4 

57.    ■ 

8.69. 

fi!> 

«*> 

»* 

»■•» 

1.51» 

6*1 

.67 

I^IQ 

m 

f*7« 

•«• 

»«§. 

§.99S 

fiTflr 

411 

S.0S8 

M' 

t6>6a> 

l,>4t 

Bs,ai9 

fc.>89 

■ajit 

7.>a* 

•*** 

hi 

14^9 

i,oSt 

B...5* 

34&« 

14.601 

S..8J 

5>,i88 

«Il 

•  ■ifiSS 

i4ii 

4M» 

»B.«a 

..^t 

1.997 

45,340 

i;J 

11.039 

,.sst 

(o,.S5 

ïS»58 

■  i«5t 

1.633 

*.,649 

,;J; 

5m>4* 

■41 

11, M 

«3«^ 

5.964 

i^iB 

it,îrt 

,J^ 

ll^l* 

iM 

bo,st« 

84^39 

iii44î 

5.319 

«l.lti 

4;4 

lOtMK) 

i.iBà 

b5,SS7 

i4.7'« 

lo.iol 

..73.     . 

37.8S4 

;ij 

î5©58 

9.99» 

,^5,670 

IB4.1J3 

75,94* 

18,688 

178.855 

Ko 

>oi.58a 

i3,i41 

î*,,.89 

M4A>. 

io>,>7J 

i5.B7» 

37'.649 
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ÏABLEAtJ  DES  NAISSANCES  ET  DÉCÈS 
dami  laFkndn  orieniah  pendant  nnepiriode  de  cinq  an*  {éeltiViè  1839). 


Asviss. 

NÂIS81NCBS. 

roTU. 

DÏCBt. 

roTU. 

BXCÉDÀirr 

DHIÂIMUCH. 

MTU 

l| 

II 

^1 

II 

3  i 

£  1 

n 

IB2S. 
TUUi 

TOTtt. 

1836. 

COMUUM  ninl«.  . 
Vlll« 

Tptil, 

1827. 

TIIU.  ........ 

1S38. 

TUIa 

T«àt. 

IS». 

ComBBui  ranlfi.  . 
TiUw 

To»«.. 

3«iB 

9.189 
..»S8 

'S.994 

S,9«6 

5.77S 

5,935 

■..70e 
4.>M 

S,9Ï> 

gi) 

J.M4 

«40 

■  .,S. 

.»,73S 

l.,.*7 

^.980 

I.M« 

B.043 

15,94. 

4.844 

4..9< 

9.0M 

9*>3 
S.I15 

9.C.S 

.84,8 
6,i>7 

6.144 

..«S7 

...45i 
4.«15 

3,096 
9S7 

,S5 

1.69. 

i»5,S8 

I.IOOJ 

4,54s 

8,5o5 

8,ï8< 

1 6.886 

4,03^ 

\m 

Ï.SS9 

B,G38 

8.I03 
.374 

.8.74. 
5,900 

1.009 

6,080 

>M7 

4.0M 

>.»S8 

1,017 

4..*' 
■  «4 

ii,M4 

■0.977 

»M' 

•■M» 

8.1.7 

i6.Gi6 

S..7S 

lASo 

J...S 

9..5S 

8J1.7 
3,a6o 

17.98Î 
«.1.9 

5.1«9 
».»7T 

549S 
1,965 

.i.ï8. 
4.64» 

1,387 
98. 

•m 

6,»i 

iMiS 

M.B8J 

>4.3o* 

«MS 

8,358 

16,404 

4.S69 

),s.. 

7*« 

B.B77 

a.Q9S 

|S,|)6 
6.345 

>.3t3 

7,007" 
M88 

.3,9.0 
SA» 

>,3Î6 
9S9 

«oS 

4.M6 

■>,Soi 

ii.97tt 

4471 

1..H 

B<4»5 

■fl.7" 

3,.75 

^ 

5.,!. 
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TABLEAU  de  Ut  population  de  la  provinca  da  la  Flandre  orùniala  «m 


premttr  janner  J 


jlBBOUDISSEMEnr  DE  GAlfD. 

21  ^ua 


Btnimi  .  .  . 
Gud  (■iM2rt4). 
Gud  (d»  1  et  ^  . 
Loochriitf  .    .     ■ 


19,023 
lft,169 
8,302 
81,111 
1S,S11 
14,46» 
20,838 
29,814 
23,179 
18,091 
18,688 
16,139 
21,S64 


ABBOHSISSBMEH T  D'AUDSnARDB. 


«{«■2). 


20,655 
16,601 

2t,0S6 
21,402 
19,002 

l^l43 

23,046 
18,481 
18,224   / 
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vovoLATioa 

..„„»»-„™ 

CAUTOin. 

dM 

CA>TOI. 

pw 

' 

ARiUMnNnuiBnT  m  XKiuioirsE. 


Al«l(n.a).     . 

16,183 

17,454 

20,611 
23,247 

Sunt.HieoUi 

Wetterea    ....... 

21,467 

M«  ,    .    .    . 

ToTtn-     •     ■ 

19.311 

I,  popaUtt, 

783,938 
de  U  Fliqdr 

2»» 
sriaptale  ('rilittit,  m  t"  junior  1833,  \ 
742,793  unei,  rripuliei  oomfiB  loit  : 

TillsdeGipd    . ,..,., ,    .  44.flM 

—  d'Alofl ,.    -,     ■    , 14,81B 

—  d'Audenarde >    .      S,407 

—  deD^oM S,«44 

—  d'iBcloo 8,494 

—  d<  Gnmoioiit •    •    ■    ...      7.375 

~    dfl  LoksreD I6.IG8 

_    de  Siitit-Niodu , MXi» 

~    deltiiio».      , ,     .    .     , ,    .      4,330 

—  dellepiii '    .     .  12.159 


da  T^mondl. 


7.«l 


de  «tinl-HiMlu 
d'Efcloo.  .  . 
d'Aïoli  .  ,  . 
de  Tennondo  , 


Tolal,    180,913 


9I.632 

tAfl» 

;...-.  43.fi(H 

106,307 

83,879 

Total  idnAd.    7tt,W 
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SUB  U.  nwmt  (UUEKTAU. 


COWE&CK  ET  INnUSTRIi:. 


En  commençant  cet  Article  important  de  la  description 
de  la  proTJnoe ,  il  n'est  pas  bor»  de  propos  de  faire  remar- 
quer combien  l'esprit  de  commerce  j  était  déj4  généra^ 
Jement  répandu ,  quand  toute  l'Europe  était  encore  Uvrée 
à  l'ignorance  la  plus  complète  en  matière  d'échanges  ou 
de  fabriques  d'oïyets  d'industrie.  Le  goût  des  Flamand* 
pour  le  commerce,  leur  babileté  dans  les  fabriquée,  étaiont 
déjji  remarquables  du  temps  de  Cbarlemagne.  Dans  l* 
siècle  qui  vit  un  comte  de  Flandre  s'asseoir  mr  le  trâne 
ie  Constantinople ,  ses  état*  héréditaire»  étaient  plut  peu- 
plés, plus  riches  par  l'agricnlture  et  par  le  «ommerc* 
que  tontes  les  autres  parties  de  la  France,  Gavd, 
Bruges  et  AnTCrs,  «nvof aient  alors  de*  navires  dans 
toutes  les  mers  du  nord,  et  entretrenaient  aieo  los  rille* 
anséatiqnes  deji  liaisons  que  leurs  richesses  étendaient  et 
multipliaient.  Ces  villes  étaient,  pour  cette  partie  de  TEuf 
rope ,  ce  que  Venise,  Pise  et  Gênes  étaient  pour  les  peu- 
ples de  la  Méditerranée.  FUes  contenaient  alors  une 
population  triple  de  celle  qu'elles  ont  aujourd'hui  :  leurs 
manufactures  de  drap  étaient  les  premières  du  monde. 

Cette  grande  prospérité  allait  en  croissant,  quand  les 
Pays-3as  tombèrent  som  la  domination  autrichienne* 
espagnole. 

Sous  Charles-Quint,  nul  événement  n'y  porta  encore 
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atteinte.  Ce  prince  aimait  le  pays  qui  l'aTait  tu  naitre; 
il  ne  pouvait  oublier  que  c^ëtait  À  la  riche  succession  qui 
avait  donné  la  souveraineté  des  Pay-Bas  à  sa  famille, 
quUl  devait  principalement  reporter  la  grandeur  de  sa 
maison  et  de  sa  puissance.  Mais  tout  changea  de  face 
sous  le  règne  de  Philippe  II.  La  terreur  fit  déserter  tous 
les  ateliers^  dont  les  utiles  ouvriers  coururent  chercher 
de  l'ouvrage  en  d'autres  contrées.  Le  pays  perdit,  à  cette 
époque,  la  plus  intéressante  partie  de  sa  population. 

Déjà  TAngleterre  avait  tenté  quelques  efforts  pour  se 
donner  des  manufactures;  déjà,  cent  ans  auparavant, 
Edouard  III  avait  engagé  des  tisserands  belges  à  aller 
s^établir  dans  son  royaume.  Plusieurs  lois  y  avaient  été 
faites  pour  Tencouragement  et  le  réglementdu  commerce; 
elles  servirent  surtout  à  diriger  vers  TAngleterre  les 
hommes  c[ue  la  cruauté  du  cabinet  espagnol  Tempéchait' 
de  regarder  comme  des  sujets  précieux. 

C'est  de  ce  temps  qu'il  faut  dater  Forigine  des  succès 
des  manufactures  de  drap  en  Angleterre. 

Heureusement  Tamour  des  peuples  de  la  Flandre  répara 
en  partie  les  conséquences  funestes  des  erreurs  de  leurs 
princes.  Si  Gand  ne  se  repeupla  pas  comme  auparavant, 
elle  ne  laissa  pas  de  rester  une  ville  grande,  riche  et  ma- 
nufacturière. 

Le  long  intervalle  de  paix  qui  s*écoula  depuis  1763  jus- 
qu'en 1789,  fut  aussi  bien  précieux  à  la  Flandre  :  ces 
années  furent  des  temps  de  régularisation  interne,  de 
satisfaction  et  de  prospérités  générales. 

On  pourra  juger  de  Tétat  actuel  de  l'industrie  de  la 
province ,  d'après  les  détails  que  l'on  trouvera  réunis  dans 
les  différens  titres  suivaus. 
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MatMfiicHtres  de  toûe». 


Cest  des  travaux  productif  qae  cette  importante  ma- 
nufacture procure  aux  cultivateurs ,  aux  femmes  et  aux 
enfans  de  la  campagne  que  nait  le  supplément  de  subsi- 
stance que  la  seule  culture  de  la  terre  ne  donnerait  pas 
aux  familles  rurales.  Voilà  donc  ici  Fart  de  la  culture  et 
une  grande  fabrique  associés  depuis  des  siècles,  et  dont 
l'existence  et  la  prospérité  sont  mutuellement  dans  une 
telle  dépendance,  que  le  tort  fait  à  Pun  est  toujours  une 
circonstance  funeste  ài'autre. 

On  Toit  peu  de  toilede  chanvre ,  lequel  est  peu  cultivé  ; 
d'est  une  substance  d'une  qualité  inférieure,  que  l'on  né- 
glige ,  parce  que  Ton  en  a  à  sa  disposition  une  préférable. 
Les  toiles  de  chanvre  que  l'on  fait  ici  sont  donc  toutes 
-des  espèces  médiocres;  quelques  parties  servent  pour  la 
marine,  d'autres  pour  le  linge  de  cuisine. 

Les  tisserands  de  toile  de  lin,  en  général  disséminés 
dans  les  campagnes  et  dans  les  villes,  travaillent  pour 
leur  propre  compte. 
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Sîanehisseries  de  loties. 


Presque  toutes  les  toiles  clu  pays  se  blancliîsseiit  sur  le 
jNré.  Voici  la  méthode  employée;  elle  est  très  simple.  De 
grandes  cures  sont  destinées  à  les  recevoir  :  on  y  jette, 
pendant  à  peu  près  douze  heures,  de  la  lessive  faite  avec 
de  la  potasse.:  ensuite  on  étend  la  toile  sur  Therbe  dans 
les  prairies;  on  Ty  arrose  pendant  trois  jours  de  suite, 
sans  permettre  quVIle  devienne  sèche;  on  la  fait  bien 
laver  dans  de  Teau  froide  et  très  claire.  Ces  opérations 
sont  réitérées  jusqu'à  ce  qu'on  ne  trouve  plus  dans  la  toile 
aucune  trace  de  matière  étrangère.  On  la  plonge  ensuite 
dans  le  petit  luit  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  le  degré  de 
blancheur  dont  elle  est  susceptible.  Enfin  on  la  sëchci 
et  Topération  est  terminée. 

A  Gand,  à  Alost,  à  Termonde,  à  Grammont,  k  Lo- 
keren,  à  Andenarde,  et  en  général  dans  toutes  les  com- 
munes où  il  passe  une  rivière,  où  il  existe  des  prairies, 
il  se  trouve  des  particuliers  qui  font  uniquement  leur  état 
de  la  profession  de  blanchisseur  de  toiles,  et  cette  profes- 
sion est  fort  lucrative. 

Dans  les  petites  communes ,  chaque  habitant  blanchit 
les  toiles  qu'il  fait. 
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TaUet  à  carreaux» 


Les  principales  fabriques  de  toiles  k  carreaux  se  trou- 
Tent  k  Gand  et  k  Lokeren.  Ces  toiles  sont  très  recher- 
chées pour  la  consommation  intérieure,  et  il  s''en  fait  de 
fréquens  enTois  en  France  et  en  Espagne. 

On  fabrique  aussi  des  toiles  k  carreaux  poiur  matelas  à 
Alost,  Zèle,  Renaix;  Saint-Nicolas,  Wettereuj  etc. 


Dent^eB, 


Cette  branche  d'industrie  est  très  multipliée  dans  ce 
pays.  Les  dentelles  qu'on  y  confectionne  en  plus  grande 
quantité  sont  celles  dites  Valenciennes  j  on  en  fait  dans 
plusieurs  communes  de  la  province,  mais  surtout  dans 
les  'villes  de  Gand.  Alost  et  Saint-IVicolas. 
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Tuiles. 


Cette  nouTelle  branche  d'industrie  que  Ton  doit  à  Fac- 
tivitë  de  MM.  Verberkmoes  de  Termonde,  procure  du 
trarail  à  un  grand  nombre  de  personnes  de  cette  ville  et 
des  euTirons .  Cette  fabrique  trayaille  avec  des  mécaniques 
anglaises.  Les  tulles  brodés  et  les  dentelles  travalUëes  à 
la  mécanique»  qui  sortent  des  ateliers  de  ces  fabricaus, 
égalent  sous  tous  les  rapports  les  productions  anglaises 
du  même  genre. 

11  7  a  six  fabriques  de  tulles  dans  la  proTÏuce,  dont 
quatre  à  mécaniques. 


Soieries. 


Onfabrique  des  tissus  de  soie  à  Gand,  Saint-Nicolas  et 
Tamise. 

Les  fabriques  de  MM.  de  Gands  et  Frost  de  Gand ,  ont 
figuré  honorablement  à  Texposition  des  produits  de  l'in- 
dustrie sétifbre,  qui  a  eu  lieu  k  Bruxelles,  en  1833. 
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Corderies, 


n  y  a  dans  direrses  communes  des  corderies  impor- 
tantesj  notamment  à  Hamme,  Termoade  et  SaintrNicolas. 

On  compte  cent  soixante  corderies  dans  la  province, 
dont  six  confectionnent  des  câbles  et  antres  cordages 
pour  la  marine. 


Briqueteries. 


Dans  un  pays  qui  n*a  presque  aucune  carrière  de 
pierre  &  b&târ,  et  qui  est  si  peuplé,  il  est  aisé  de  croire 
que  Ton  a  recours  généralement  À  la  brique. 

On  compte  cent  quatre-vingt-neuf  briqueteries  dans  la 
province.  Rupelmonde  et  surtout  Bazèle  en  ont  plusieurs 
fabriques  très  considérables.  Cette  dernière  localité  pos- 
sède cinquante-neuf  briqueteries  qui  confectionnent  an- 
nuellement cinquante-six  à  soixante-dix  millions  de 
briques. 
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Faïenceries  et  poienes  de  terre. 


H  ne  se  fait  rien  de  recherché  dans  ces  fabricpe^.  EUes 
sont  toutes  occupëes  priDcipalement  à  satisfaire  aux  be- 
soins du  peuple. 

Gand  possède  plusieurs  manufactures  de  poteriede  terre 
commune;  ilyena  aussi  à  Alost,  Tamise,  Saint-Pîicolas, 
Wetteren,  Stekene^  Renaix,  Sotteghem,  INinove,  Gram- 
mont,  etc.  On  trouve  cinq  fabriques  de  pipes  à  Gand  et 
une  à  Granunont. 


JRaffineries  de  sucre. 


Gand  est  favorablement  située  pour  le  succès  des  raffi- 
neries ;  parles  riTiërcs,  elle  peut  obtenirdes  combustibles 
et  tous  les  accessoires  de  ces  fabriques  ;  quand  le  sucre  est 
raffiné ,  ces  mêmes  rivières  offrent  tous  les  moyens  d^une 
expédition  facile  et  peu  dispendieuse. 

Les  raffineries  de  sucre  de  Gand,  si  distinguées  par 
leurs  procédés,  peuvent  à  peine  suffire  aux  demandes 
malgré  leur  activité  :  elles  emploient  annuellement  dix  à 
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doiizemiUionsdelivresdesucrebrut,etontpayé,  en  1829, 
300,000  florins  de  droits  au  gouTemement  :  on  en  compte 
trente-huit,  parmi  lesquelles  on  remarque  celles  de 
MH.  Yan  Àken  et  Feyricx,  qui  ont  introduit  dans  cette 
TÏUe  le  procédé  Howard  :  il  consiste  à  cuire  le  sucre  à  la 
vapeur  et  dans  le  TÎde.  Les  noms  de  MM.  Mechelynck, 
Casier,  Brak,  Van  Goethem,  IVeyt,  etc.,  sont  connus  de- 
puis long-temps  dans  cette  branche  importante  de  Tin- 
dustrîe  flamande. 


inertes  de  seL 


Gand  a  plusieurs  raffineries  de  sel  assez  considérahles, 
sans  compter  beaucoup  de  petites  qui  sont  à  peine  remar- 
quées. On  en  compte  soixante-onze  dans  la  proTince. 

On  y  raffine  le  sel  parfaitement,  et  les  habitans  les  plus 
pauvres  des  campagnes  ne  se  servent  qu&  de  sel  raffiné. 


Chmèvreriei  ou  di9tiikrie$  d'eavrde^oie  de  graim. 


Depuis  longtemps  il  existe  des  genièTreries  dans  la 
Flandre;  car  dès  Tan  1600  on  a  commencé  À  distiller  dn 
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geni^Tre  avec  des  grains,  des  lëgum^,  des  poires  et  des 
pommes  du  pays.  Auparavant,  et  Ton  ne  sait  où  cela  re- 
monte ,  on  distillait  le  genièvre  avec  la  lie  de  vin  et  la 
levure  de  bière  ;  on  croyait  que  toute  eau-de-vie  de  ge- 
nièvre autrement  distillée  ëtait  nuisible  à  la  santé  :  c^est 
ce  que  Ton  voit  clairement  parla  teneur  d'une  ordonnance 
du  20  mars  1601,  qui  défend,  sous  des  peines  très  graves, 
de  distUler  du  genièvre  avec  d^autres  substances  que  la 
lie  de  vin  et  la  levure  de  bière. 

Malgré  cette  défense,  on  continua  de  distiller  avec  des 
grains,  et  on  renouvela  les  lois  prohibitives. 

Ce  ne  fut  qu'en  1671  qu'il  fut  permis,  pour  la  première 
fois,  d'employer  à  la  distillation  du  genièvre  toute  espèce 
de  grains.  Alors  les  distilleries  se  multiplièrent  et  devin- 
rent fort  importantes. 

Uy  a  environ  cent  quarante-quatre  distilleries  de  grains 
dans  la  province. 


Brasseries  de  bière. 


B  est  inutile  de  dire  combien  les  brasseries  de  bière 
sont  nombreuses ,  puisque  la  bière  fait  la  boisson  générale 
du  peuple.  La  majeure  partie  de  Toi^e  recueillie  sert  &  la 
bière.  Avec  la  première  eau  passée  sur  le  grain ,  on  fait  la 
bonne  bière  ;  avec  la  seconde  on  fait ,  mais  en  moindre 
quantité ,  une  petite  bière  dont  le  peuple  est  avide. 

Cette  boisson  est  si  nourrissante,  que  de  son  effet,  joint 
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à  celui  que  produit  le  grand  usage  des  pommes  de  terre , 
il  résulte  qu^eu  général  les  habitans  mangent  peu  de  pain. 
Outre  la  bière  du  pays ,  il  s'y  consomme  beaucoup  de 
bière  desprovinces  du  Brabant et d^ Anvers;  les  principales 
sont  celles  de  Louvain  et  de  Lierre.  Les  bières  ont  des 
dénominations  aussi  différentes  que  leurs  qualités. 


Filahare  de  coton. 


liCS  premières  filatures  au  moyen  de  mécaniques  an- 
glaises, qu'on  aitTuesenFrance,  sont  celles  de  MM.  Lie- 
TÎn  et  François  Bauwens  de  Gand  :  la  première  s'établit 
À  Passy,  Fautre  à  Gand  même.  Ces  industriels  étaient 
parvenus  à  se  procurer  les  mécaniques  les  plus  parfûtes, 
et  des  ouvriers  très  experts  dans  Tart  d'en  construire  de 
pareilles  et  d'en  obtenir  les  résultats  les  plus  avantageux. 
Les  succès  des  frères  Bauvrens  excitèrent  l'émulation 
d'autres  fabricans,  et  ceux  qui  se  sont  appliqués  depuis  à 
cette  brancbe  d'industrie,  ont  trouvé  dans  les  filatures 
de  Gand  et  dePassy  de  bons  modèles  à  imiter  et  de  bons 
ouvriers  tout  formés. 

Telle  est  l'origine  des  filatures  de  coton ,  d'après  les 
procédés  anglais,  dans  la  Belgique. 

On  compte,  dans  cette  province,  cinquante-sept  ma- 
chines àvapeur  pour  le  filage  du  coton;  cinquante-deux 
sont  établies  à  Gand ,  trois  à  Ledeberg,  une  à  Tamise  et 
une  k  Tronchienne, 
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imprimeries  de  toiUê  de  lin. 


Ces  ^tablisseraens  donnent  les  dernières  préparations 
à  un  objet  entièrement  créé  dans  le  pays;  c^est  en  cela 
qulls  sont  d'autant  plus  recommandables. 

Dans  presque  toutes  les  imprimeries  de  toiles  de  coton 
on  imprime  des  toiles  de  lin  ;  mais  il  y  a  aussi  des  impri- 
meries uniquement  destinées  à  celles-ci  :  Âlost,  Gand, 
Lokeren  et  Saint-Nicolas  en  ont  plimeurs.  On  en  troare 
aussi  À  Sommerghem,  Neyele,  Deynze,  Grammont,  Re- 
naix,  NinoTe,  Wetteren,  et  dans  quelques  autres  loca- 
Uté«. 


Imprimeries  de  toiles  de  coton. 


Depuis  plusieurs  années ,  ces  imprimeries  ont  fiut  un 
tel  progrès,  qu'elles  doivent  être  ajuste  titre,  comptées 
parmi  les  manufactures  qui  sont  les  plus  essentidles  am 
pays,  soit  que  l'on  considère  l'abondance  de  leurs  pro- 
duits utiles  à  tous  les  peuples ,  soit  que  l'on  considère  la 
richesse  de  leurs  propriétaires,  ou  le  nombre  des  indivi- 
dus des  deux  sexes  qu'elles  occupent. 
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Gand  possède  plusieurs  imprimeries  de  toiles  de  coton  ; 
on  en  trouve  aosù  à  Saint-Nicolas,  Termonde,  Lokereat 
et  Alost. 

Les  maîtres  de  ces  établissemens  ont  eu  Iç  bon  esprit 
dea'attaoher  d'abord  à  satisiaire  aux  besoins  du  peuple. 
Us  se  sont  mis  à  faire  toutes  les  espèces  commîmes  qui  sont 
principalement  à  son  usage.  Les  fortunes  très  considé- 
rables qui  ont  été  la  Juste  récompense  des  travaux  de 
ceux  qui  ont  fait  les  premiers  établissemens ,  excitent 
rëmulation  de  leurs  imitateurs;  et  tout  garantit  que  le 
nombre  de  ces  imprimeries  augmentera  encore  dans  un 
pavs  où  sur  chaque  point  du  territoire  on  trouve,  au 
bord  des  rivières  ou  des  canaux ,  les  emplacemens  les  plus 
favorables. 

Plusieurs  de  ces  ëtablissemens  impriment  des  toiles  de 
coton  très  fines  suivant  des  dessins  très  agréables ,  et  aveo 
toute  la  fixité  de  couleurs  que  Ton  peut  désirer. 

Rien  n^est  aussi  étonnant  que  les  progrès  de  ces  impri- 
meries, n  y  a  soixante  ans  il  n'y  en  avait  qu'une  seule  ; 
c'était  celle  de  M.  Glemmen,  particulier  dont  les  longs 
travaux  et  l'application  constante  à  ses  affaires,  ont  été 
les  principes  d'une  belle  et  grande  fortune.  Pendant  long- 
temps on  profita  peu  de  son  exemple;  et  hors  de  sa  fabri- 
que, on  ne  voyait  nulle  part  d'imprimeries  de  coton.  Il  y  a 
quarante  ans  quelques-unes  s'établirent;  mais  elles  étaient 
faibles,  leurs  bâtimens  mesquins,  leurs  capitaux  restreints 
par  la  crainte  des  hasards;  alors  les  toiles  de  coton  étaient 
encore  peu  connues  du  peuple.  Ce  ne  fut  qu'à  l'époque  de 
la  réunion  à  la  France,  que  les  imprimeries  de  coton 
étendirent  leurs  atetiers  et  que  de  nouvelles  se  fimmèrent 
avec  un  éclat  aussi  grand  à^aur  naissance  que  t'était  celui 
des  fabriques  qui  les  avaient  précédées  da  qninxe  ans. 
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Cestdepoisce  temps,  oùles  négociai»  travaillërentaTec 
ardeur  à  rivaliser  avec  les  Anglais,  que  Ton  compte  1» 
imprimeries  de  MM.  DeTOS-Bauvrens,  de  Smet  frères, 
Woortman,  Poelman  fils  etTervacke,  Alexis,  Van  der 
Warden  et  de  Bnk ,  Job  Yerbeecke  et  beaucoup  d'antres 
non  moins  remarquables. 


Suile, 


La  fabrication  de  l'huile  est  une  branche  assez  impor- 
tante de  rindustrie  agricole  de  cette  proTÎnce .  Les  graines 
oléagineuses  qui  y  sont  conTcrties  en  huile ,  sont  :  le  colza, 
Toeillette  ou  pavot,  la  graine  de  lin,  la  camomille  ou  ca- 
meline  et  le  cheneTis. 

On  compte ,  dans  cette  proYÎnce ,  trois  cent  quarante- 
un  moulins  ou  tordoirs  serrant  k  la  fabrication  de  l'huile. 


Papeterie». 


Les  papeteries  sont  an  nombre  de  douze  dans  cette 
]»OTince,  A  Gand  on  en  compte  neuf  qui  font  du  papier 
à  écrire  et  à  imprimer. 
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Leurs  procèdes  sont  perfectàoimës;  les  papiers  qui  se 
font  à  Gand  sont  d'une  belle  pâte;  ils  réunissent  la  force 
à  la  finesse,  et  offrent  à  l'œil  un  blanc  mat  qui  £ut  res- 
sortir le  noir  des  lettres. 

n  y  a  aussi  à  Gand  plusieurs  manufactures  de  papiers 
pour  tenture* 


Chapellerie», 


La  laine  du  pays,  trop  médiocre  pour  les  draps  et  méine 
pour  les  coatings,  sert  à  la  cbapellerie;  on  la  mêle  avec 
d'autres  laines  et  du  poil  de  lapin  ^  de  lièvre,  de  chèvre 
et  de  castor,  suivant  la  qualité  qu^on  se  propose  de  don- 
ner au  chapeau.  Ces  dernières  matières  se  tirent  princi- 
palement du  nord. 

On  compte  cinquante-une  fabriques  de  chapeaux  dans 
la  proTÎnce. 


ZiainageB, 


Il  7  a  des  fabriques  de  draps  à  Gand  et  à  Saint-Nicolas; 
de  coatings  &  Ëecloo,  Gand  et  Saint-Nicol«s;  Deynze  et 
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Tainiie  posftdent  ansai  des  fabriques  de  gros  lainages. 
On  fahdw  oooTertures  de  laine  ii  G  and j  Ëedoo,  Slint- 
NïooIm  et  Aadenarde. 


Tarmeries* 


n  existe  cent  Ting^-cinq  tanneries  et  corroieries  dans 
la  province.  Celles  de  Gand  sont  fort  considérables. 

Les  cuirs  se  préparent  et  se  corroient  à  Gand  dans  une 
perfection  qui  les  fait  riTaliser,  sur  les  marchés  étrangers, 
avec  ce  que  l'Angleterre  produit  de  plus  beau. 

Les  tanneurs  trouvent  des  peaux  en  ajssez  bon  nombre. 


Savotmeries. 


On  fait,  dans  cette  province,  peu  de  savons  blancs  et  | 
fins,  mais  beaucoup  de  savons  noirs  ou  bruns.  On  peut 
croire  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  leur  établissement,  c'est 
la  quantité  très  considérable  d'huiles  de  colza,  de  Un  et 
de  chenevis  qne  le  pays  produit;  la  qualité  de  ces  huiles 
est  cause  que  Ton  fait  des  savons  brans  préf&«blement 
axa  autres  espèces.  j 
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hes  communes  où  il  y  a  des  sayonaeries  sont  celles  de 
Gand,  de  Tennonde,  d^Âlost,  de  Lokereo,  deT&iuisej 
de  Wetteren,  de  Saïut-NicoliA,  d'£ecloo,  de  Renaix»  et 
rUnote  fit  dfi  Gnuoiuont. 


Coitstruction  de  bateaux  et  navires. 


Dans  un  pays  commerçant,  à  proximité  de  la  mer,  et 
coupé  de  canaux  et  de  grandes  rivières,  on  doit  trouTer 
beaucoup  d^ateliers  de  construction.  La  province,  k  la 
vérité,  donne  peu  de  bois  qui  lui  soit  propre;  le  fer  et 
quelques  antres  matières  sont  aussi  des  objets  pour  les- 
quels il  faut  recourir  aux  pays  étrangers  ou  à  d'autres 
provinces.  Malgré  cela,  les  besoins  du  commerce  ont 
suffi  ptiur  y  donner  lieu  à  l'établissement  de  plmieurs 
cbantiers  assez  considérables. 

Les  principaux  chantiers  de  construction  sont  à  Gand , 
Rupelmonde,  Termonde,  Oostaker,  Baesrode,  Burcht 
et  &  la  Téte-de-Flandre. 


Les  produits  industriels  de  la  province  qui  ont  figuré 
à  Texposition générale  de  1830  à  Bruxelles,  et  dont  nous 
présentons  ici  un  exposé  complet,  attestent  les  fvogrès 
de  Tart  et  la  puissance  de  Viudustïie  nationale. 
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Dans  ces  oavn^es,  dont  en  gênerai  Futilité  était  relerée 
par  la  modicité  des  prix ,  le  public  a  remarqué  que  la  pu- 
reté des  formes,  le  bon  goût  des  omemens ,  se  trouvaient 
très  souvent  réunis  an  mérite  de  la  compoâtioii  et  à  la 
perfection  de  l'exécution. 


M.  H.  Tan  ie  Eerkbore  :  troîi  échan- 
tilloD»  de  colle  pour  menoûier  ;  trois  échan- 
tillons  de  colle  poar  imprimeries  de  coton  ; 
quatre  pièces  de  toile  i  carfeauz  pour  ma- 
tdai. 

H.  J.  Van  der  Smisseii-Foiiteyii  :  quatre 
boites  contenant  des  pelotes  de  coton  i  roq- 
dre,  en  coulenrs;  deux  boîtes  contenant  dn 
coton  blanc  t  coudre ,  i  deni  bouts ,  de  dif- 
férentes qualités;  deoi  paquets  de  coton  à 
tricoter  blanc,  à  quatM  bouts.   ' 

HH.  Van  der  Smissen  frères  :  quatre 
paquets  de  coton  blanc,  à  tricoter,  à  quatre 
bouts,  de  différentes  qnalitésj  quatre  pa- 
quets de  coton  bltnc  ii  coudre,  de  diffé- 
rente* qualités  ;  deux  bollei  ritrto  conte- 
nant  deux  livret  de  coton  blanc  i  coudre , 
sur  pelote ,  de  diverses  couleurs  ;  nn  paqaet 
contenant  deuiliTreadecotonblancàcoU' 
dre,  en  écheveanx,  de  diterset  couleurs. 

M.  S.'V.  Bonjean  :  six  pains  de  tige* 
de  bottes  ;  denz  Tachettes  noires  et  trois 
grandes. 

M.  M.-V.  Serrais  :  dîz-sept  pièces  de  co- 
ton de  divers  dessins  et  couleurs;  trois  pièces 
de  moncboirs  d'une  aune ,  fonds  divers , 
clairs;  deni  pièces  de  moacboin, fond  bleu 
enluminé  de  diverses  cooleursjquatre  pièces 
de  coton  ,  fond  clair,  enluminé,  pourmea- 
Ue*  ;  quatre  pièces  de  coton ,  fond  bleu 
enluminé;  trois  pièces  3c  coton,  fond 
jKom  enlunuBJ. 


H.  Van  der  Smissen  atné  :  cinq  bdtes 
vitrfes  contenant  quarante-une  aortes  de 
tnlle^bôbin. 

M.  F.  Van  den  Bossche-Eemaiit  i  deux 
chapeani  pour  ecclésiastiques. 

M.  Eliaert-Cools  :  tr«QteM]uatre  paqneli 
de  difiïrentes  sorte*  de  fil  A  coudre;  nat 
boite  vitrée  contenant  cent  qnarante-dnq 
paquets  de  fil  à  coudre ,  de  diiféreiitei 
sortes ,  ft^n  de  Lille. 

H.J.-A.VanSBntenVandeWiel:tr(ù 
couvertures  de  coton  ;  une  courtepointe  de 
coton  imprimé;  dem  pièces  de  toikdce»- 
lon  imprimé,  pour  meuble*;  deu  [uècei 
de  moltetOD  rayé  ;  deux  pièces  de  flanelle 
teinte;  qaatone  pièces  de  siamoise;  trait 
pièces  de  bourre  de  laine;  quatime  [ùècet 
de  pilong  j  gii  pièces  de  toile  de  coton  pour 
doublure  j  trois  pièces  de  dimite*  blanches; 
deux  pièces  de  baaiu;  deux  pièce*  de  totla 
ponr  matelas;  douie  pièces  de  moachoin 
de  cotonnette;  vingt-six  pièces  de  mou^ùn 
imprimés;  quarante-cinq  pièces  de  toile 
imprimée;  quatre  paqnets  de  cotmfilépOBr 


M.  Bernard  Cool:  dix  pièces  de  ai 
de  différentes  couleurs  et  qualité*;  trû 
pièces  de  molleton  ;  deux  pièce*  de  danki 
pour  matelas;  trois  pièce*  de  Mnietle({ 
une  pièce  de  toile  écme. 

H.  J.Dullaersetfrère:  unepî^delmle 
delinindigènefiléAla  mécanique;  luigoede 
trente-huit  aune*  et  pesant  neaf  cent  cin- 
qoonte  lirres  J  deux  tehercnu  defil  ptieb 
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i  edoi  qui  a  Mni  pour  finra  la  obatiM  et  la 
traoM  de  la  toile  ci-d««t(u  indiqua ,  et  an 
MiaatilloD  de  lin  indigène,  dontcoiclw- 
Teanx  ODt  été  confeclionnéi, 

M.  Jacqnei  Boane  :  deni  cnin  indigène) 
jwnr  tcmellea. 

]|.Fran{oiiBamina)U-3cfaiiennam:aa 
ier|ient  {inrtrtunent  de  mniiqne) , 


M.  TlMoM  Fêla  :  doue  diSfrau  tar- 
raox  de  toile  blene. 


H.  Ang.-JiMepli  Steyaert  :  an  lean  de 
cair  pour  incendie. 


H.  Antoine  de  Cock  :  na  modèle  de  ba- 
ratte. 

H.  Looi»  Temmerman  :  nn  eonpon  de 
cotonnette  njée. 

H,  Pierre  Tan  Veerdq;lemt  nn  peigne 
enjoncponr  tîuerand,  de  6,400  file,  lur 
nne  largeur  de  1,07  aane. 

H.  J.'B.  Heelemane  :  one  pièce  d'ètofle 
de  laîiie  et  coton  dite  yianànck. 

M.  Folydore  Lippeni  ;  nne  navetta  pour 
tin«r  le  coton  et  la  eiamoiw. 

H.  Conttant  Tan  de  Pntte,  fiU  :  nn 
coqaeniar  en  enivre  ronge,  frappé  d'une 
Mttle  pièce,  garni  en  argent. 

M.  Antoine  Ten  de  Patte  :  nn  lean  en 
cuivre  jaane,  de  0,30  aune  de  haut,  lor 
0,24  1/2  aaoe  de  diamètre. 

H.  Julien  Temmerman  :  nn  eonpAi  de 
aiamoise  rayée. 

M.  Bernard  Goetfaaia  :  deux  couponi 
d'étofle  dite  Flaminck. 

M.  Jacqnea-Henri  Areni  :  nne  elieniiie 
de  toile,  ttai^  tans  coaturei. 


H.  Pierre-Françoi»  Gauée  de  Saegert  : 
■il  paquet*  d'épinglei  de  différente*  sortes  ; 
des  épingles  de  blancliiuerieepoarcarottei, 
ponr  tulle,  idenxtétei,  et troie  domaine* 
d'épinglea  d'esiai. 


H.  Bernard  deBaUer  :  six  oylindrei  à 
presiion  pour  des  moulins  k  filer. 

M,  Nicolas  Poelaert  ;  huit  pièces  de  lus- 
trine, de  dimrente*  qualités;  six  grosses  de 
ImntoDS  en  satin  ,  Tabriqués  avec  delà  soie 
indigène;  deux  denii^grostes  de  boutons, 
noDTeau  système ,  d'après  on  procédé  an- 
glais; trois  grosse*  déboutons  renforcés,  etc. 

H.  A.-T.  Hoebrouck  de  Fienne*  :  de  la 
soie  indigène ,  récoltée  en  1829  ;  des  écban- 
tillon*  de  soie  écrue  blanche  pour  gaie, 
blanc^argeoté ,  pour  blondes ,  et  nn  coDpon 
de  satin, 

M.  Charlei  Docteur  :  une  paire  de  bottes 
ronges  de  gala ,  et  une  paire  débottés  noires. 

H.  Bernard  de  Pauir  :  trois  rouleani  de 
cardes  en  robans  ;  sept  pUqnei  de  cardes  ; 
douie  cylindres  i  pression  ponr  mull- 
jennys,  garnis  en  peau  de  reau;  quatre 
morceeui  de  pean  de  veau  ponr  garnir  lea 

H.  Sandooin-Trançois-Emnianael  Snjsi 
nne  bouteille  d'huile  de  piedsde  bœuf  et  une 
dlinile.depiedidemouton;  quatre  échan- 
tillons de  colle, 

HH.  Stobbelaeren  et  Bor^graere  :  troia 
pièces  de  toileécoisaise,  dont  deux  écmes  et 
nneblanche;quatre  pièces  de  toile  de  coton 
blancbe  pour  nappes ,  serriettes  et  essnie- 

H.  Benjamin  des  Bousseaui  :  un  grand 
cadre  renfermant  des  échantillons  de  coton 
filé  pour  tricots,  broderies  et  pusement»- 
rîes. 

M.  Cbarlfs  de  Tes  ;  nne  botte  contenant 
divers  peignes  ponr  tisserands,  A  broebea 
de  laiton,  d'acier  et  de  jonc. 

H.  Decome  ;  nn  secrétaire  en  acajon. 

H.  Edouard  Coppena  :  un  modèle  eu  bois 
du  profil  d'une  machine  Irspenr.  lequel  ■ 
tonte  l'action  de  la  macbioe  représentée. 

H.  Rosseel  et  comp*  :  onze  paquets  de 
coton  £lé;  qnatorte  pièces  de  toile  de  coton 
écrue  et  qninie  pièces  de  toile  de  coton 
blanche. 

H.  F.  Demelle-Deleroje  ;  nn  bois  délit 
en  acajon,  se  montant  et  démontant  par  nn 
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pracU4  Boorwa ,  mi»  Vtida  de  tù  ai  fer- 
raillet  :  ce  b«*  àt  lit  «tt  orné  df  quain 
ooma  daboadmicfl  |«rni«  di  fruits  ;  tue 
tubU  i  Ihi ,  d'u  boi*  rcrt. 

M.  F.  SpcdiiMB  et  frine  :  pltuicwt 
piice*  de  toile  écnif ,  bUacbe  (t  derai-bJan- 
clw,  foat  nappu,  MfTiett«(,etc.,dedi£- 
Jïnntei largeur*;  aMpiiot  debMinjdeiix 
fiiou  de  ^Ininck,  jctm  «t  bluich*,  et 
ou  habillenetrt  àa  ludmiaok  bUM,  pou 
iwtelot. 

XM-BoMaert  frirut  troUpiioCidao»- 
licot  icm  de  ditenei  qualité.  titMg«  mi- 
caDifue;  de*  pièce*  de  diirtinjc  boakfbld, 
de  Londen  priqti,  de  baflet,  de  madda- 
polam*,  de  Cambridge,  de  doitolje»,  de 
croùé  (operfin  et  de  calicot  blanr;  dooia 
pièce*  d'jlofle  de  Uine,  tallci  que  camelot 
dcra,iiiip«rniéableécra  at  en  coaleor,  oa- 
nelot  noir  «t  Mtin  taroj  aoe  caine  ohh 
tenant  vinjrt  écbantilloii*  de  laiaa  filéa  da 
direr*  numéro*., 

H.  f.  De  HaqiptiBna  t  quarante  pièeei 
d« toile  de  cotou  dediff^rantee  lertn ,  telloa 
qae  nankin  «impie  et  double,  ontont  mcu* 
Uei ,  et  indienne  de  divene*  ooaleara. 

MM.  En*ar  «t  Pawdl  :  danz  piioM  da 
toile  fabriqué  À  la  mécaniiioc,  lai^  da 
2.60  aunea  ;  dm  piéeet  da  tulle  <mnfeo> 
tionni  avec  du  £1  de  fabrique  indigène. 

M.  FrenQoia  De  Vu  :  cent  rinquante 
pièce*  de  toile  de  cotottimpriméaandiven 
^enrc*. 

M .  Ferdinand  Loti«berg  :  pif  sîenri  pièoat 
de  linga  de  tabla,  damaiié  et  aatrei,  de 
diflïraiite*  largeur*  j  dei  calicot*  ^mi. 

M.  Job  Diton  :  un*  mécanique  eu  far 
poli  pour  confectioDRcr  de*  m&hea  dr  coton 
de  la  plu)  grande  fine*»  et  d'une  pariaite 
^aliU. 

9.  Jacqua-Jean  Bommel  i  pIo«ieara 
bocaoi  contenant  de*  moleur*  minérale* 
pour  peindre  A  l'huile ,  A  la  colle  et  à  fre»> 
qne ,  tel»  que  »en  perroquet ,  Terl  de  Pari», 
bleu  minéral ,  laque  italienne ,  laque  pour 
couleur  i  U  colle,  jaune  cliromate,  troia 
«DUGc*  de  vart»  Uaa  miuinX  tvpcrfia. 


X.  PbilippaJacqiM  B»irt*a*M  :  avS' 
pièce*  de  pi)(taf[ ,  «■  diveraa*  conkan ,  at 
«M  caHe  rcafemaat  aisgt  éekaatilkaa  de 
la  même  étoffe. 

M**  teuve  I,.  HeyMaB  ot  U*  >  tnnte 
paquets  de  bougie*  de  cire  pan ,  difiiirat 
de*  bongiet  diapbiu«*  ;  «n  paqiMt  de  cire 
blancbe.diU/wrsn^'a^pnirohaiMUJaai 
nu  paquet  de  cbennie, 

M.  E.-T.  Tan  de  Velde  :  une  botte  TittdB 
nafantiant  diflibmte*  eapèeea  de  braeiea 
et  pinceaui  aiiortu  pour  la  dorure ,  la  pein- 
tnre ,  etc.;  palette  de  peintre ,  etc. 

M.  A.-F.  Teita  :  dil-bnit  cjlindr*  i 
pression  pour  filature  de  laine  et  cotOU) 
couverts  en  drap  et  peau  de  veao. 

H.  F.  k.  Ite  Coninek  :  des  échereaux 
de  soie  ;  troi*  es{Ièce*  difiïreo  te*  de  fiioaelle  ; 
une  pièce  de  soie ,  et  un  panier  avec  658  eo> 

L'Ecole  deepauTrea,  dite  iZoïiKweauw- 
ju-hnis  1  cinq  pièce*  d*  dantclla,  dita  *a- 
Uncienaea,  de  différente*  «art**. 

H.  P.  Saey-Heudnci  :  un  neâHaiit  i 
corne*  d'abondance. 

MM.  Contt.  De  Vot  et  Faunant  :  trni 
pièce*  d'indienne,  blancbt  et  *n  caolfw; 
sept  courte)  pointe*  imprimée*. 
'  M.  Yan  der  Woettyoe  d*  Kujpff  :  dnf 
pièce*  de  calicot,  non  blauchi,  de  diffé- 
rente largeur,  in  colon  de  Géorgie,  ti«*é 
(ur  métier*  A  la  main  ;  une  pièce  de  MtOB 
de  Géorgie  et  une  de  coton  de  Sunta  :  ce* 
deui  dernières  ont  été  litaée*  aur  dea  Olétiei» 
dit*  pmvei  ioomt. 

M.  F.  Lammens  :  un  secrétaire  A  milb 
colonnes,  en  boia  d'acajou. 

H.  Martin  Puip  ;  un  poitlê  en  ftr. 

X.  Nicolas  Van  Scbeerdyk  :  buit  piècei 
de  nattes,  en  poil,  travaillée*  inr  corde*| 
quatre  pièce*  de  natte* ,  dont  deux  entier»- 
ment  faite*  de  poil  et  deux  en  fil ,  sur  fond 
de  poil ,  une  natte  de  foyer  et  une  natte 
frec  cordes ,  dite  vygenlouw. 

H.  Jean'BaptitteMontagn:de*coutcaos 
ntontét  en  argent ,  nacre,  écaille,  etc.,  i 
différente*  lamea ,  avec  cucaut ,  Inî^ait] 
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CMJict,  etc.;  Jm  ttmtt  k  phuinira  Wei 
monté*  eo•l'g«^t,éc|ûlU,Barpe<laae^f,flte., 
itec  direnea  Ëgiirat  ;  trait  «ipeUei  de  jus 
dJDÎer;  nn  biatouri  droit  ft  wa  eoBtaM} 
un  forc«ps  i  un  pélicwi  ;  cinquante  couteaai 
A  maocfaes  d'ébène ,  aumtét  en  aident  ;  cin- 
qiuuite  couteaux  i  manchea  d'iToire,  mon' 
U>  w  aifent. 

H"'  Marie  De  Ba*t  :  quinze  pita*  4t 


K.  JoiepU^énid  Da  Poorter  i  w  i». 

p*tr«  Mlii  à  dw  élafbqv*  et  taitMiqat, 

K-  Jean-Senri-Fréd.  ll^r:Dacroli#e; 
nu  «ncrier,  îorcac  de  aolonna  ;  an  encrier 
arec  borli^riej  nue  Wu  i  fiches;  nn 
«tmanach  eu  forme  de  lyra  t  ton*  au  ol^eta 
étaient  en  carton.  i 

M.  Lcais  De  fioMcber  :  le»  quatre  pre- 
mitret  liTraiaoni  de*  monnmens  Bothiqoea 
dat  Fhjs-Bu  ,  demnji  lur  1«  liciu  par 
Guitare  Simmua ,  décrit»  p«r  Tmia  ,  flt 
Iitli(ifraphié«, 

MM.  De  Smet  frirea  ;  dea  {HtcM  ih  Mtoa 
impriiné ,  eu  dillijreai  dMajoi  at  «anleqri  ; 
qne  pièce  de  vingt^n  «cbalia ,  fitnd  lapia 
atec  eolomiuura,  cintra- vingt-^ualone 
poncet  carréi;  trois  piècea  de  coton  im- 
primé, pour  meublM,  Cutdi  dÏTera  ,  deMÏn 
reprétentantlaPaiiamenant  l'Aboudance; 
diHiM  piàoea  àa  toiU  d«  eaton  inprini. 

M.  Foelman-ilaniElinck  :  tïb^  P*'"** 
de  toile  de  tWlOD  iaiprinié, 

JUf.  P.  >rt  L.  Vau  Fel^hcni  i  liagi- 
deoi  piècea  de  dentelle  de  fil  de  lin ,  pmat 
dfl  ValeDciMuet, 

L 'École  de*  pauirea,  dite  &«f  rootb 
mmajts-hMÛ  t  diSitautea  «ipicet  de  den«  ' 
telle. 

M.  ¥.  Roechart  ;  nue  pain  de  ioalieri 


MM.  Tan  Acken  et  De  Baat  t  dei^cban- 
ttUana  de  toile,  de  fil ,  de  fil  de  colen ,  da 
coton  filé  écm  ;  diTertet  piieet  de  tinoi  ds 
coCcH,  taUea  que  teila  de  coten  rayée, 
Manche  In«tifc,  baaiD,  toile  damaiaée, 
pMu  table ,  piqué  M«bc  et  éora,  mouue- 


M.  Andi4>Ban«h  Sictum  i  Ritn*  ^ 
dicbteu  tan  W.  Bilderdjk  ,  sa  ni.  idK 
at  «•  TiJ.  brwhé  ;  MgiiDkcainMB  alnu- 

»ak.  msetisso. 

M.  f .  CUe*  I  éaa  mMa*t)i*ef  towi, 
Uauchn  et  rayéea;  dea  basins,  dea  par* 
caloi  bbnelieaet  éonte*  ;  dta  toilctde  catoa 
Uandu*  \  ducgi—  filé,  tante»  mfid'A^ 
driiM^le ,  «te 

H.  J.-P.  Boegei  i  une  roitarejii»» 
aiqiM. 

MM, /.-A.  M  J«M«  TwphMka  <  «»  <Mt 
de  fleura  peint  avec  laqoea  de  garaaM) 
doue  boeai»  de  dilBreatet  laqnat  da  ^ 
raDoe;untocl«  av«c  attHyMBéonkar^ 
Itrance,  Ternisiéi. 

MM.  Poelman  Ela  et  Femecba  i  ^ 
étofleadceatOD  dediSéMM(«ir«i,  tcDan^ne 
oalieat  blano  «t  éoru ,  jnennat ,  «aainliMi 
jaconat  bUaeke,MMU*eIi»eéerueathUB* 
obe,  bMiB,  c«ir  en^eia  birae  fX  éaru, 
percale  blanche  et  tcrue ,  croiié  blanc  et 
ésTW ,  piqué  Uaue  et  éora ,  maddnpolami , 
dotb  rt  afairtin;,  «birtûtg,  eanifcndfai 
Lae  da  «oton  de  diardoit  de  Jbm]  Al  df 
ootonj  dw  peig***  inéaftaiqiaei  d*  tiiM» 

MM.  a.-ll«)d*<at  T.-r.  8«MTHC  :  de* 
piteei  de  toil*  de  mUm  imprinée .  de  mut' 
cboirt  de  eatan ,  de  mMMfaeira  da  oelon- 
«ongbq,  de  monitdioe  A  impriver,  di 
momaelino-aangha ,  ete. 

M.  André  Albot  :  uw  cacnttwe  da 
ooton. 

H.  Pierre-Jean  Smcdla  ;  nne  ceieeeei 
tenant  lept  écbantiUoiii  de'aavon*  divan. 

M.  Bernard  Sloppelnere  i  un  aranfis  eK 
1mm*  de  mabony  et  auirea. 

M.Pierre  Vaader  Voords  i  daupaini 
debotle*. 

M.  Fru^iaBoegiereiakaandelalmM 
ùnilor,  pour  ^Iim. 

M.  Benoit  Delmotte  :  une  bdtc  TÎbdn 
eentenant  doute  bocaux  da  criatal,  avec 
dM  Terni*. 

M.  Hubert  Tan  da  Wula  :  un  uNdèla 
de  brick  de  mer. 

-14*  . 
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H.  G.  Appld)fe  :  vingt-liait  inrtnuMiu 
de  dùrnrgie. 

M.  Jean-CIiarlei  Pnl*  :  une  balance  è 
]>itcale,  en  fer;  on  modÈle  de  pompe  k 
incendie ,  dont  lea  boyanx  «ont  uni  con- 

H.  J.  Heanault  :  denz  piè«e«  de  cnû, 
pe«D  de  HoagTÙ  ;  de*  peanx  de  lapint ,  de 
cbati  et  de  rat»  de  mer,  coDlenra  noire  et 

H.  Chrintoplie  Tan  Loo  :  dei  pièces  de 
toile  de  coton  écm  rt  dee  paqutt*  de  coton 
£1«. 

H.  Liérîn  Tan  der  Crayuen  :  on  lan- 
dau i  doubles  reuorti ,  avec  tlige  et  faonsu. 
H"'  Thérèse  Steyaert  :  une  pièce  ds 
dentelle. 

HB'reiiTe  Allaertet  L.-I.Deheem  ;de 
l'huile  de  piedt  de  Tache,  de  vean  et  de 
menton;  diSïrentei  lorta  de  colle. 

M.  Antoine  Gleaeaeer  :  deu  chaiiei  m 
fer. 

M.  Tan  Mald^hem  et  iîli  :  oenf  ron- 
leaui  de  toile  iToile,  lavoir  :  en  lin  indi> 
gène ,  trou  de  toile  forte ,  trou  Aarwii&eA  ; 
nn  ravendMk;  en  clunrre  indigène  :  nn 
de  toile  forte  et  nn  kareldoek. 

H.  De  Back  Ton  der  Waerden  :  vingt- 
quatre  piècet  de  toile  de  coton  imprimée. 
S**'  Marie  Deros,  Tcave  Abraham  Toort- 
man ,  Mnu  la  raitoii  de  A.  Toortman  ;  cent 
qaioK  pièces  de  toile  de  coton  imprimée , 
de  différente*  couleur*. 

M.  G.-J.  Kelecom-Honie  :  de*  balance* 
ibascnleet  autre*. 

M.P.-J.BerregBi]»'Ha1ingié;'unpaqDet 
de  coton  £lé,arecnn  échantillon  de  coton. 
H.  J.-T.  Bcjtter  :  de*  conpon*  de  foa- 
lardi  variét  et  pour  meuble. 

H.  Samaet  Froit  :  de*  Toilet  de  soie 
bobinet,  imitation  de  blunde  de  Braielleaj 
plDiiear*  pièce*  de  tnllc  de  *oie,  bobinet 
et  antre*,  etc. 

HH.  Bernard  Troauert  et  frères  :  une 
penduleetdeuxchandelieneu  brome  doré; 
nn  monnment  en  petit,  avec  la  statue  dn 
comte  d'Ëgmont. 


X.  Jean  Be  Grwrre  ;  desx  eyllndrei 
graTé*  pour  imprimer  des  cetntora  u 
nbans ,  tree  le*  molettes  ^  ont  été  em- 
ployée* à  le«  graver. 


M"'  Thérèse  B7I  :  on  store  brodé  an 
crochet. 

H.  Jean-Baptiste  Delport  :  nne  boite 
contenant  deux  pièce*  de  dentelle  dite 
speldewerk,  de  différentes  qnalités. 

M.  Tan  Crombroggfae-Deldiap  t  nae 
botte  contenant  différent  objet*  en  den- 
telle, tel*  que  voile,  fond,  entre-den, 
robe  et  garniture. 


H.  Jean-François  Tan  Geetemyen  :  de 
l'amidon  et  de  la  pondre  t  ehereox. 

H.  Pierre-Jean  Tan  den  Braade  :  dôme 
livres  d*amidon. 

X.  Pierre-BaioitTanHaver:  une  corde 
plate  de  qnatorse  ponce*  de  largenr  A  de 
trentfr^inq  lignes  d'épaisaeor. 


UK.  Tronvries  et  fil*  :  de*  chapeau  de 
ca*tor  blanc*,  gri*,  bruns  et  noirs;  de> 
chapeaux  militaires  et  ecdésiastiqDe*  ; 
de*  échantillon*  de  différente*  sorlc*  de 

H.  P.  Stragiers  :  des  échantiHoot  de 
tabac  à  fomer,  tel)  qae  Yarinas,  Porto- 
Ricco,  Marjland,  tabac  anglais,  coupe 
fine  et  growe,  tabac  d'Amersfort,  etc.; 
des  échantillon!  de  tabac  i  chiqoer  en  rou- 
leau, de  différente!  qualités,  négreltes, 
laçon  d'Amérique,  etc.;  des  cigare*  de 
Marjland  ;  carotte*  de  différentes  eipèeei; 
du  tabac  en  pondre  de»  espècei  suÎTantes  : 
Tirginie,  prince-régent,  Marina,  de  Paris, 
violet ,  espagnol ,  Hacaba ,  etc. 

M.  Boggeman-d'Hooge  :  trois  paquet*  de 
chanvre  et  troia  paquet*  de  fil  de  dtanvie. 
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'*  TCaTE  J.-F.  Xnyï  :  nne  pièce  de 
ix  doQuinM  de  mondtoîrt. 
H.  P.'J.  Tan  Danune  :  d«t  pièce*  d'é- 
toffe, dît«  Mtoelmat,  de  toile  A  curaraz,  ' 
decoad],  etc. 

M.  L.  Dernoor  :  da  lin  fin,  liane,  bran , 


M.  Charla  Yan  Hoorebeke-Wieine  : 
trente-gaatre  édiereai»  de  fils  et  an  échan- 
tillon des  linf  dont  ces  file  ont  été  coniéc- 


H.  C.-P.  De  Leener  :  dn  fil  de  laiton 
trea*é,  d«  difi^reai  noméroi,  propre  i 
tamiter  la  chanz;  du  fil  d'archal. 


M""  Tcare  Joseph  Tan  d«r  Schoeren , 
Bée  Ta^n  :  un  auortinieDt  de  fil  i  oondre 
et  i  tricoter,  tel  tpte  fil  de  France,  de 
Tournay,  de  Lille ,  fil  marot ,  fil  demi- 

M.  Jean-Fran^î«TanderSnuMen:nne 
botte  Titrée  contenant  des  filt  fiiçon  de 


H.  Tbéodore  Batcle  ;  tine  pièce  de  toile 
de  coton  A  matda* ,  deux  de  cotonnette  et 
([natoree  de  monclioira  de  coton. 


H.  Tentraeten-Penneman  :  «ept  pièce* 
de  cotonnette  et  tme  de  moachoirt  rooges. 

M.  De  Maere  et  fili  :  des  mondioiri  di- 
vers ,  i  fran^  ;  des  moackoin  de  pocbe; 
de*  siaoïoiies  ;  des  madnu  difen  ;  de*  co- 
tODnettea  et  nne  pièce  de  soie  de  fuitaiiie, 

M.  F.  Decnyper  :  difiléreatM  sorte*  à'é- 
piufl**. 


ai3 

M .  Qiarles-Lonû  Tan  Landqera-Terett: 
trois  pièces  de  cotonnette  en  coolenrs, 
dont  nne  A  doalile  chaîne  j  on  monchoirde 
coton  muge,  bord  croisé  en  conleur, 

H.  Tan  Naemen-Boeyé  :  deoz  pièce*  de 
goingans  et  quatre  pièces  de  moachoirs 
de  coton. 

H.  Jean-François  De  Tleeichhoawer  : 
nne  pièce  de  basin ,  chaîne  de  coton ,  et  one 
pièce  de  haiin,  chaîne  de  £1  de  lin. 

M,  C.-L.  Hcyndridn  de  Haeren  :  des 
monchoirs;  dilFÉrentes  étoffés,  telles  que 
siamoÏM  hleue  et  blanche,  cotonnette,  pi' 
long  noir,  basiu  olive,  dimites  grise*  et 
blanches,  badbaai  gris,  baie  de  coton, 
étoffé  de  coton  satinée,  dite  zyde  schym 
étoffé*  de    colon,  dites  slingdans,  pre- 


«  et  deoiième  sortes ,  et 


sarongs. 


UH.  Talboom  frère*  :  des  madras,  de* 
mamoises,  des  cotonnette*  de  diff'érens 
genre* ,  de*  mouchoir*  et  du  coton  filé. 

H.  J.-B.  Thoen-Elinck  :  une  pièce  de 
mouchoir*  et  six  pièces  de  cotonnette, 

M.  J.-P.  SonicrsTBn  Begin:  trois  pièces 
d'étoffé  de  soie  et  coton ,  liz  pièce*  de  co- 
tonnette croisée  et  non  croisée;  donie  doo- 
lainei  de  moucboirs  de  tête ,  croiié*  j  deoz 
pièce*  de  tUngdao*  et  basia  ;  nne  pièce  de 
ba*in  noir    coniéctionné   entièrement  de 

M.  Tan  Wtbtrghe-Bereman*  :  nnefûèce 
de  mouchoir*  de  tète ,  nne  de  slingdans  et 
une  de  cotonnette. 

H.  Jean-Edouard  Cardon  :  uns  pièceana- 
tomique  représentant  tontes  le*  partie*  d'un 
homme. 

M.  Henri  Tau  Ejck  :  quatre  pièce*  de 
cotonnette. 

SOZTBGBIH. 

H,  Charlcs-Looi*  Tan  Damme  de  Ronck; 
une  lerrnre  de  porte  de  maison ,  à  double 
pêne  et  clef,  wwec  lecret  pour  l'adapter 
»ans  dons  on  vis  j  de  plut ,  I 
pour  troDTer  ce  tecret. 
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M.  r.-J.  De  CW<9 1  deOË  piicM  de  Uilej 
MH.  Dt  Cwk  £riMt  1 B»  pita  de  toik. 


K.  Gmu  at  Goap'  »  trait  pMfoda  de 
«Bton  filé  Uaiig. 

H.  L.*J.  Gmiu  -.  on  câlil*  r«nd  et  on 
ctble  plat ,  pcrrcclionnJB  d'après  le  procédé 
anglais  ipatent-rope)  \  aoe  carde  en  laiton 
et  Dne  corde  en  fer  poU. 

II.  Joaee  Philips  ;  ene  conrlc-piiate  en 
coton  eosleiir  orange  et  le  revers  bUne, 
«t  nae  en  coton  blanc  ayant  le  reven  es 
laine  ronge. 

M""  TeoTe  Pierre -Frinçoia  Verteck- 
moet  :  trois  pièce»  de  tulle. 

Mm.  Dubois  et  DepaniT  :  une  cheminée 
en  marbre  bleu,  tur^uin  flenri,  aicc 
oonsolei. 

9.  Cbarlïi  Tau  dea  Steen  :  un  étai  ^ 
604  £li,  de  20,62  aunes  de  longiienr, 
9,91  1/2  aiiM  ic  gnisKnr,  da  poids  de 
M  lîyrét  i  Bb  petit  lÂble  i  qoatre  tonnnu , 
haigueuJ  84  «nnea,  grosseur  0,11  aune, 
MMmtflSEtret. 


M.  Edouard  Lammens  :  diflïrens  objets 
en  terre  coite ,  plombés ,  tels  que  gruidc 
crache,  pots  à  fleurs,  cafstièm.tLéiires, 
pois  au  lait ,  sucriers ,  lèchefrite,  etc. 

H.  Liério  Tandurme  :  une  pièce  de  taile 
de  60,02  1/2  aunes  de  longueur  sur  1,02 
aune  de  large nr. 

M.  Tibbaut-Wautert  i  dix  pièces  de  lia- 
moise,  cotonnette,  jaspé ,  toilei carreaux, 
pilong ,  difersM  qualitét. 

U.Pierre- Français  Ceoppd  idetëchaata. 
Ions  de  poudre,  telles  que  poudre  dackaaM 
première  qualité,  poudre  pour  infanterie, 
poudre  à  canon  et  poadre  à  mines. 


1.  Tan  Ltogeahote-Vanïaekaii  :  Une 
pîèee  de  siamoise  et  >ne  pièce  de  toile  i, 


K.  I.-A.  Vanbaekea  : 
tjbanne  peigné. 


S.  1.-A.  Torplindti  :  qnttffi  liMata 
«rtWatt  delh  poodra  de  giranoe. 


H.  A.  Tenyp  g 

cnitt  de  mer. 


n  ^palità  de  l»!- 
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FOmES  JETT  MARCHÉS. 


Cette  proTÎnce  possède  un  grandnombre  de  foires  :  Toîci 
les  époques  et  les  Tilles  et  communes  où  elles  se  tiennent, 
ainsi  que  les  dÎTerses  sortes  de  marchandises  qu^gn  y 
expose  en  vente. 


Gmnd  :  i  la  mî-caréme,  marché  aux  che- 
TSOXj  le  Tcndredi  qui  (oit  U  Mi-Cartme) 
laîre  ;  le  23  jaillet ,  foire  et  marche  aux 
dwTaax  ;  le  2  août ,  foire  j  le  fendredi , 
nurehé  hebdomadaire. 

Aloat  ;  ledimanehearantla  Saint-Pierre 
«t  Saint-Faut,  foire}  le  1"  mardi  aprècla 
Saint-nerre,  marcbë  eiuchcTaiU)  le  11 
noTembra,  foire  et  marché  atu  cheraiixj 
le  mardi ,  marché  helHloaiadaiTe, 

Aadenanle  i  le  S  mai ,  foire  et  marcbi 
«iix  chevaiu  j  le  jendi  avant  la  PeatecAte  , 
foire  ;  le  jeudi  araut  le  1"  dimsache  de 
oeptcmbre,  feirci  le  jewli  après  le  1"  di' 
manche  de  aeptembre,  marché  aux  che- 
TBox  et  aux  Wlea  li  corne*  ;  le  jettdi,  mar- 
cbé  hebdantadaire. 

D«2^iiu  :  le  !■'  mercredi  aprti  Plquea 
dote*,  foire  et  roarcbé  au  cbevaoïj  It 
l"  mercredi  aprte  l'AsMiiiptioD ,  foire  et 
marché  aux  cheraoi;  lel"  nercrcdi  aprèa 
la  Saint-Lnc  (meig  d'octobre),  foire  et 
naarcbé  ani  cbevaoxj  le  mercredi,  narclié 
heBdomadaire . 

Grammont  :  la  l**  lundi  de  chafiM 
BMÛ,  nMfclti  dehétci  à  coraet  ;  le  1"  lundi 


du  moli  de  mars,  foïre  et  marché  anx  ah^ 
vaux  j  le  1"'  loadi  du  moii  d'aTril,  ibif«  et 
marché  aux  cheTanx^le  1" lundi  du  noii 
de  mai ,  foire  et  marché  aux  cheiatix  {  le 
lundi  qui  lujt  la  24  aoAt,  foira  et  marché 
•ni  chetaiix  i  le  lundi  |  marohé  hehdoBM- 
daire. 

Lokeroa  :  le  dimBiicIie  avant  le  10  aeAt, 
foire  ;  l'avaDt-deniier  mardi  avant  U  Toua- 
lainl,  foire  «t  neroU  aux  oherani  |  b 
4  décembre,  Siire;  la  meroradi,  nuraké 


Saint-Nicotai  ;  la  5  dn  mais  de  naî, 
faire  et  marché  aux  cheraui,  1*  1"  limdi 
du  moii  de  leptembre,  foira;  le  >Nid<, 
marché  hdidomadaire. 

NîiMve  I  le  £■"  mardi donotademarf, 
foire;  le  lecood  mardi  du  «DJ*  d'avril, 
foire;  en  juillet  le  mardi  de  la  lurmaate  , 
foire  et  marché  aux  chevaux  ;le  3"  mardi 
du  moi*  d'aodt,  foirt)  le  5"  mardi  du 
moiads  leptambre,  foire;  la  mardi,  itar^ 
cfaé  hebdomadaire. 

Renatx:  lel"mercredi  de chagoe  moi*, 
marché  de  Mtea  i  cornet;  le  l""  mardi  et 
mercredi  qui  luit  la  Trinité ,  foire  ;  U  l" 
Budiet  nenredi  de  Mptcmbre  ,£■!•)  le 
mercredi,  marcbé  bdidomadaire. 
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Termonde  :  le  i"*  dimanclie  da  mdû 
d'aodt,  foire;  le*  trois  premier»  landi* 
apr£s  le  1<''TendTedi  du  mou  d'tKtobre, 
foire  et  marché  aui  cheraux;  le  loadi, 
marché  hebdomadaire. 

Eccloo  :  le  jour  du  St. -Sacrement,  foire 
et  marché  am  cheTBQZ;  le  dernier  jeudi 
du  moii  de  septembre,  foireet  marché  aux 
cheTaiu  j  le  jeodi ,  marché  hddomadaire. 


Aeltre  :  le  3  mai,  foire  et  nwrcbé  au 
chevaux  ;  le  3  novembre,  ibire  et  marclié 

Bottelaere  :  lé  mercredi  après  la  PeDte- 
cdte,  Coireet  marcfaéaux  chevaux  ;  le  mardi, 
marché  hebdomadaire. 

Destelbergen  :  le  tandi  après  le  2"'  di- 
manche du  mois  d'octobre,  foire  et  marché 
a  ai  chevaux. 

Evergem  :  le  5  mai,  foire  et  marché  aux 
chevaaij  te  11  octobre,  foire  et  marché 
au  chevaux. 

Gavre  :  le  Inadï  avant  la  St.-Jean-Bap- 
ti«te(24juiQ)onàla  St. -Jean, quand  c'est 
nn  lundi ,  foire  et  marché  aux  chevaoi  ;  le 
Kcond  lundi  du  mois  de  «eptembre,  foire 
et  marché  au  chevani  ;  le  premier  Inndi 
après  la  dédicace,  foire  et  marché  aux  che- 
Tani  j  le  lundi ,  marché  hebdomadaire. 

Ledeberg  :  le  i-'  lundi  da  mois  d'août, 
foire  et  marché  aux  chevaux. 

Loochriitj  ;  le  second  mardi  après 
Piques,  foire  et  marché  aux  chevaux. 

Nazareth  :  le  3""  jour  de  PentecAte, 
foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le  2<™  lundi 
après  le  8  du  mois  de  septembre ,  foire  et 
marché  aux  chevaux  ;  le  samedi ,  marclié 
bdidoroadaire. 

Nevèle  :  le  mardi  après  la  Pentecdte, 
foir«  et  marcbé  anx  ebevaui  ;  le  mardi 
après  la  décoUatiou  de  St.  Jean  ,  foire  et 
marché  aux  chevaux. 

Olsèoe  :  le   mardi,  marcbé  lid)doma' 

Oostacker  :  le  second  loodi  et  mardi  da 


mois  de  mai,  ^nde  foire,  marché  aux 
chevaux  etbétes  à  coroes. 

Poucqnes  :  le  samedi  avant  le  2"*  hmdi 
du  mois  de  mai ,  foire  et  marcbé  anx  che- 
vaux ;  le  8  décembre ,  foire. 

Zeveaeekeu  :  le  mardi  après  la  St.  Piètre 
et  Paul ,  foire  et  marcbé  anx  cbevani  ;  le 
dernier  mardidnmois  de  novembre,  foire  et 
marché  aux  chevaux;  ces  foin*  sont  très 
fréqnentéei  :  elles  durent  un  jour. 

Sommerghem  :  le  dernier  mardi  du  moil 
d'avril ,  foire  et  marché  ani  cfaevani  ;  le 
premier  mardi  da  mois  d'aoAt,  foire  et 
marché  aox  cbevani  j  le  3™*  mardi  d'octo- 
bre, foire  et  marchéaui  chevaux  j  le  mardi, 
marché  hebdomadaire. 

'Wachtd>eke  :  le  3  novembre,  foire  et 
marcbé  aux  chevaux;  le  lundi  ,  marché 
hebdomadaire. 

Waerschoot  i  le  premier  mardi  apièa 
Piques,  foire  et  marché  aux  cheranijle 
]■■'  mardi  après  le  10  septembre ,  foire  et 
marché  aux  chevaux;  le  mercredi,  marché 
hebdomadaire. 

DISTIICT    D'iODIttàaUK. 

Berdiem  :  le  2<"  mardi  après  la  Pente- 
cdte,  foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le8  da 
mois  de  septembre ,  foire  et  marché  aox 
chevauxj  le  mardi ,    marché  faebdomt- 

Crujihantem  :  le  1"  lundi  après  It 
35  juin ,  foire  et  marché  aux  chevaux;  le 
mardi,  marché  hebdomadaire. 

Eenaeme  :  le  12  août,  foire  et  marché 

Hemelveerdegem :  le  23  juin,  foire  et 
marché  aux  chevaux. 

Michel  hde  :  te  lundi  après  Piques  doKS, 
foire;  le  1"  lundi  dn  moil  d'octobre, 

NeberiiraluI  :  le  mercredi  avant  le  di- 
manche  des  Rameaux ,  foire;  le  mercredi 
avant  le  jour  do  St.  Sacrement,  foîre;  le 
7  septembre,  foire  et  marcbé  aux  chevaux  ; 
le  mercredi,  marché  hebdomadaire. 
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ait 


minier  dauut. 

AadenhoTB  Maria  :  le  3"  lundi  da  moit 
de  mai ,  foire  et  marché  aux  cIutbiix  ;  le 
i  noTembre,  foire  et  marché  aai  cheTau,. 
Deoderwindelu  ;  le  l"  lundi  du  mois  de 
juillet,  foire  et  marché  aux  cherani;  la 
premier  lundi  da  moia  de  Beptemlire,  foire 
et  marché  aux  cheTauz. 

Haeltert  :  le  mercredi  de  la  troisiime 
•emaine  du  moii  d'octobre,  foire  et  marché 
aox  chevaux. 

Heneele  ;  le  premier  mercredi  aprèa 
FAque»,  ibire  et  marché  aux  cberaux;  le 
premier  mercredi  qui  luit  la  fête  de  St. 
Denis  an  moi*  d'octobre,  foire  et  marché 
aux  cheranx;  le  mercredi ,  marché  hebdo- 
madaire. 

Haatem  St.-lJévio  ;  leSOJDÎD,  foire  et 
marché  aux  cbeTaux;  le  12  novembre, 
foire  et  marché  aux  citeraux;  le  lundi, 
marché  hebdomadaire. 

Lède  :  le  mardi  aprii  la  Trinité ,  foire. 

Meerbefce  :  le  l*'  jeudi  du  mois  d'avril, 
foire  et  marché  aux  chevaax;  le  1"  Jeudi 
du  moif  de  septembre,  foire  et  marché  aux 
chevaux. 

Nejgem  :  Hjonrs  après  Paquet,  fu^; 
le  19  d'octobre,  foire. 

Ombei^m  :  le  4  du  mois  de  mai,  foire. 

Oordegem  :  lei'"  mardi  du  mois  d'aoât, 
foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le  mercredi, 
marché  hebdomadaire, 

Sottegem  :  lej*"' mardi  dn  mois  d'avril; 
le  mardi  après  la  kermesse  de  Sottegtm 
qui  a  lieu  le  dimanche  après  le  1"  août, 
foire  et  marché  aux  chevaux;  le  3"*  mardi 
da  moi*  d'octobre,  faire  et  marché  aux 
chevaux  ;  le  mardi ,  marché  hebdomadaire. 

Santhergen  :  le  3"*  samedi  du  mois  de 
mai ,  foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le 
2"*  mercredi  dn  mois  d'octobre ,  foire  et 
marché  aux  chevaux. 

Steenhn  js-Vynhyi  :  le  jeudi  qui  suit  le 
dimanche  après  le  29  aodt ,  foire  et  mar- 
dté  aux  chevaux  ;  le  jeudi  qui  init  le  di- 
manche  après  le  25  novembre ,  foire. 


Yiane  :  le  3*»  mardi  après  PAqnet, 
marché  aux  chevaux  et  bétes  à  cornet;  le 
mardi  qui  suit  le  3™*  dimanche  dn  moii 
de  septembre,  marché  aux  dievanx  et  bèt« 


Dunuci  SX  TxxHonnx. 

Appels  :  le  mardi  après  Piques  cloaH , 
foire  et  marché  aux  chevaux. 

Caldten  :  le  mardi  qui  suit  le  3"  di< 
manche  du  mois  de  septembre,  foire  et 
'  marché  aux  chevaux, 

Hammc  :  le  mardi«pris  le  Z~'  dimaib' 
chedn  mois  de  septembre  ,  foire. 

Laerue  :  le  mardi  après  la  FentecAta , 
foire  et  marché  aux  chevaux  j  le  lundi  qni 
soit  le  1"  dimanche  d'octobre,  foire  et 
marché  aux  chevaux. 

Opdorp  ;  le  lundi  après  la  St.  Pierre 
et  Paul ,  foire  et  marché  aux  chevaux. 

Overmeire  :  le  4  février  et  le  l"  mardi 
après  l'Assomption ,  foire  et  marché  aux 
chevaux. 

Schellebelle  :  le  lundi  après  le  jour  du 
St  Sacrement,  foire  et  marché  ani  cno- 
vani }  le  3  norembie ,  foi^  et  marché  aux 

Waesmnnster  :  le  mardi ,  marché  heb- 
domadaire.. 

Wetteren  i  le  lundi  après  Piques  clo- 
ses, foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le  mardi 
après  le  1"  dimanche  de  septembre,  foiie 
et  marché  aux  chevaux;  le  jeudi,  marché 
hebdomadaire. 

Wichclen  :  le  5  mai ,  foire. 

Zèle  :  Le  dernier  mardi  du  mois  de  jan- 
vier, foire  et  marché  aux  chevaux;  le  mardi 
■près  le  premier  dimanche  dn  mois  d'octo- 
bre, foire  et  marché  aux  chevaux  ;  le  mardi, 
marché  hebdomadaire. 

DiSTHiCV  d'ixcloo. 

Assenède  :  le  premier  mardi  aprèa  la 
St.  Pierre  et  Paul ,  foire  et  marché  aux 
S"  mardi  da  msit  i'oOobn, 
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iot/9  «t  BUifAé  MU  ehCTHl  ;  Is  »wdi, 
màrAë  lieU«tniddfe. 

BuMrdde  ;  le  pNinitt  hidl  éa  imm 
dB  geptenbre,  W«  H  ntKdM  tut  obtrau } 
le  Mmedi,  nnorclié  bebdomadaire. 

Cipryeke  :  le  6  men,  foira  et  marché  aux 
(Jievaiiz;  hHJflili,  AiM  et  Htrehj  aux 
cWanz  ;  le  9  octobre,  foire  et  marché  am 
^mui  W  nardi,  »lniUbJ>d<MMMra. 

Ertrelde  :  b  Umii  ^n  «it  b  1»  dî> 
«anctia  da  Hoit  de  aw.  Wrertnarché 
m  Amani  ;  b  4"  maeèi  iu  «oit  d«  Mp> 
tembre,  foire  et  nia*d>l  ■■>  AwMif  b 


Mald^m  :  b  pKtnier  landi  da  mob  de 
mai,  foire;  te  premier  Inndi  du  mois  de 
■eptembre,  foira  j  le  tond),  m  irché  hebdo- 
madaire. 

Waterr^et  :  le  25  «rptemlre ,  flrire;  le 
ttardi,  ffludU  bd^niailtin. 


Bereren  I  b  detnlw   UHdi  da  ma 
d'octobre,  foire  et  marché  anz  cheraiu  ; 


EÉMrd*  1  b  hudi  aprèt  l'Aaaaiptif , 
M». 

St.-eilbi  t  b  27  Juin ,  Mr*  et  omhM 
ÉU  rtefau;  b  «rertdi  ^  mt  b  p!«* 

bétei  fr  cornei. 

KemMke  :  b  landi  aprët  b  ittt  dn 
h.  Sacrement,  foife. 

Ruppelioonda  :  b  Inadi ,  aUTcM  bA- 
doniadaire. 

Stekene  ;  le  hindi  après  b  mi-earéme , 
foire  et  mardi  aux  clieTani;  te  nme^  , 
marché  hebdomadaire. 

TamÎK  :  le  dimanche  Bprb  la  9t.  An- 
velberge,  au  moi*  de  juillet ,  foira  j  )e  ren- 
dredr,  marché  hebdomadaire. 

Simay  :  ledcmier lundi damoîid'itTll, 
foire  et  marché  bdi  chevaox}  le  Tendredf, 
marché  hebdoiuBdaire. 
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ROUTES. 


La  Flandre  orientale  est  oeupëe  par  dcBic  mates  de 
première  classe ,  sept  routes  de  deuxième  cku6c  et  qttalr* 
routes  protmcJales. 

Cca  routes ,  ainsi  que  plusieun  toutes  oommniialM ,  lof 
assurent  des  communications  faciles  avec  les  proiFtAc«» 
d'Anvers ,  du  Brabant ,  de  la  Flandre  occidentale,  et  avec 
le  département  du  Nord. 


ORGAmSATION  CIVILE. 


La  proTince  de  la  Flandre  orientale  est  administrée 
par  tin  gouTomeur  qui  réside  à  Gand. 

D  y  a  un  commissaire  de  districtàGand,  Alost,  Aude- 
narde,  Termonde,  Saini-NicoIasetEecloo.  Chaque  can- 
ton a  son  Juge-de-paix. 

Les  trois  chefs-lieux  d'arrondissement  sont  le  siège  d^un 
tributtal  de  première  instance.  La  cour  d'appel  est  à 
Gand  :  son  ressort  s'étend  sur  la  proTÏnce  de  la  Flandre 
occidentale. 


îdbyGoOglC 


COVP-D'OEIL 


Organisation  tnilitatre. 


Le  commandant  militaire  de  la  province  a  son  quartier^ 
général  à  Gand. 

Il  y  a  des  commandans  de  place  à  Gand,  Alost,  Âude- 
narde  et  Termonde,  et  un  auditeur  militaire  pour  toute 
la  province. 


Organisation  ecclésiastique. 


Gand  est  le  siège  d'un  évéchë. 

On  compte,  dans  la  province,  trois  cents  cures  et  suc- 
cursales, desservies  par  trois  cents  curés,  dont  vingt-un 
de  première  classe,  quinze  de  deuxième  classe,  et  deux 
cent  soixante-quinze  de  troisième  classe ,  ou  desservans. 

Deux  cent  cinquante-sept  vicaires  sont  attachés  i  ces 
^lises. 
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SUR  u  FUjnuu  oukutiue. 


INSTaUCTION  PUBLIQUE. 


Depuis  1816,  la  TÎlle  de  Gand  est  le  siège  dhme  uni- 
versité  dont.les  chaires  sont  occupées  par  des  professeurs 
du  premier  mërite. 

Le  nombre  des  ëlèves  inscrits  à  TunÏTersitë  de  Gand, 
s'est  élejéf  pendant  la  dernière  aimée  scolaire,  à  270. 


École  indutirieUe. 


Les  progrès  de  rindustrie  dans  les  deux  Flandres,  aTaient 
nécessité  rétablissement  d^une  école  gratuite  o&  les  oa- 
Triers ,  chefs  d'atelier  et  les  industriels  de  tout  genre ,  pus- 
sent puiser  des  connaissances  indispensables  à  leur  état. 

Cette  école  fut  fondée  à  Gand,  le  13  mai  1826,  par  un 
arrêté  du  gouTernement  qui  Fannexait  à  TunÎTersité,  et 
statuait  que  les  professeurs  auraient  le  titre  et  rang  de 
professeur  extraordinaire  de  TunÎTersité. 

Cette  école  possède  un  superbe  laboratoire  de  chimie 
qui  se  compose,  1°  d'une  habitation  pour  le  professeur; 
2»  d^un  amphithéâtre  pouvant  contenir  au-delà  de  deux 
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m  «ocr-iraBn. 

cents  auditeurs  ;  3»  d^une  salle  de  réception  à  Tusage  du 
professeur;  4°  d'une  grande  officine  où  se  préparent  tons 
les  produits  chimiques  :  on  y  admire  la  collection  des  ap- 
pareils de  chiim«f  $"  d^ott  c^not  d«  j^yéque  propre  an 
laboratoire. 


ItuirvotiûH  moyeTtne. 


Uancien  collège  de  Gand  a  ^  érigé  en  athénée  de- 
puis 1832.  L'administration  locale  n'a  rien  négligé  pour 
donner  à  cet  établissement  des  professeurs  d'un  mérite 
distingué. 

Cet  athénée  comptait^  en  1833,  cent  soixante  élèves. 
Outre  les  langues  anciennes  et  modernes  et  autres  con- 
naissances qui  constituent  Tinstruction  moyenne,  on  j 
«naeigae  les  mathématiquei  inférieures  et  supérieures, 
Tarithmétique  commerciale,  Thistoire  naturelle,  la  chi- 
mie, la  physique  et  Tastronomie. 

LesTÎUes  de  Gand,  Alost,  Saint-iNioolas ,  Grammoot 
at  Audenarde  possèdent  des  eolléges  qui  sont  dans  un  état 
^ospère. 
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Imtrucfùm  primaire. 


he  Bombre  de«  ^ooles  prini«ireBj  dans  cette  provinee, 
iton  compris  les  écoles  dominicules,  était,  en  février  1833.| 
de  762,  dont  158  dans  les  villes  ^  et  604  dans  les  com* 
miines.  Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  qui  fréquen- 
taient ces  éaote«  k  la  même  époque,  s'élevait  à  S'%,ill^ 
dont  ^,750  garçons,  et  ^,4^7  filles. 

Il  existe  k  Gand  une  école  primaire  modèle ,  érigée  aux 
frais  du  gouvernement. 

Indépendamment  des  nombreux  pensionnats  de  gar* 
çoos  et  de  demoiselles ,  établis  dans  les  villes,  il  se  trouve 
des  pensionnats  pour  les  garçons  dans  les  communes  da 
Melie,  Gjseghem,  Belcele,  Beveren,  Destelbergen ,  Ga- 
vere,  Oostacker,  lleusden,  Harame,  Loochristj,  Seven- 
eecken>  Tamise,  Rooborst  et  Zèle. 

Les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  Melle,  Gjseghem  et 
Belœte  ;  le  premier  compte  cent  vingt  élèves,  et  les  deux 
autres  environ  cent  cbacun. 

he»  communes  de  Gysegh«a,  Melle,  Beirlegem,  Ber- 
cbem ,  0  osterzeele  et  Sc^elaere  possèdent  des  pensionnats 
de  demoiselles- 
La  ville  de  Gand  possède  cinq  écoles  gratuites,  dont 
trois  de  garçons  et  deux  de  filles,  Les  frais  en  «ont  sup-> 
portés  par  la  oaisse  mwûoipaie* 
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Les  ëcoles  de  garçons  comptent  ensemble  neuf  cent 
cinquante  ëlèTes,  et  seront  disposées,  en  1854^  de  ma- 
nière à  en  recevoir  quatre  cents  de  plus. 

Celles  des  filles  sont  fréquentées  par  huit  cent  quatorze 


A  Gand ,  radministration  locale  s'occupe  de  Térection 
d'une  école  gardienne ,  à  Tinstar  de  celles  qui  existent  à 
Bruxelles  y  et  dans  laquelle  cinq  cents  enfans  de  Tàge  de 
deux  à  six  ans  seront  aussi  reçus  gratuitement. 

Les  frères  de  la  charité  chrétienne  ont  aussi  ërïgé  dans 
cette  yille  une  école  gratuite  pour  les  enfans  pauvres  du 
sexe  masculin;  elle  compte  cinq  à  six  cents  élèves. 

Depuis  le  premier  février  1833 ,  la  ville  d'Audenarde  a 
ouvert  une  école  gratuite  :  elle  compte  déjà  trois  centsii 
élèves  y  dont  cent  cinquante  garçons  et  cent  cinquante- 
six  filles. 

Une  semblable  école  existe  à  Termonde  ;  et  les  villes  de 
Deynze,  Ëecloo,  Lokeren,  Saint-Nicolas  et  Renaîx  ac- 
cordent des  subsides  à  des  instituteurs  pour  rinstruction 
des  enfans  pauvres  ;  enfin  le  gouvernement  accorde  à 
qnarante<inq  instituteurs  des  communes  de  la  province, 
un  traitement  sur  les  fonds  de  Tétat,  à  la  condition  ex- 
presse  d'instruire  gratuitement  les  enfans  pauvres. 

L'ancienne  école  dominicale  de  Gand,  rétablie  en  1810 
par  M.  le  chanoine  Van  Schauwenbergbe ,  est  fréquentée 
par  mille  quatre  cents  garçons  et  mille  six  cents  filles  ;  la 
classe  des  garçons  se  tient  dans  la  chapelle  de  l'hospice 
de  Saint-Jacques  ;  celle  des  filles  dans  le  local  de  la  halle 
aux  toiles ,  dite  het  metershuys.  Cette  école  est  entretenue 
par  la  bienfaisance  de  ses  protecteurs;  elle  coûte  annuel- 
lement environ  8,500  francs. 

Quatre  autres  écoles  dominicales  sont  aussi  établies  k 
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Gand  :  elles  comptent  chacune  six  à  sept  cents  âëves. 

n  en  existe  aussi  un  grand  nombre  d'autres  dans  la 
province  :  elles  sont  tontes  très  frëquentëes. 

La  province  de  la  Flandre  orientale  possède  vingt-trois 
fondations  de  bourses  d'études.  Leurs  revenus  se  montent 
à  8,579  francs  87  centimes  j  ils  sont  employés  à  la  dota- 
tion de  trente-deux  boursiers,  dont  douze  étudient  au 
séminaire  de  Gand,  trois  k  celui  de  Saint-Nicolas,  deux 
à  TunÏTersité  de  Gand ,  et  quinze  dans  divers  collèges. 


Académie  de  dessin ,  peinture,  scu^afyire  eu  architecture. 


La  ville  de  Gand  possède  une  académie  de  dessin,  pein- 
ture, sculpture  et  architecture,  fondée  en  1751. 

Tous  les  deux  ans,  elle  distribue  des  prix  à  ses  élèves, 
et  tous  les  trois  ans,  elle  ouvre  un  salon  d'exposition  des 
productions  d'artistes  vivans ,  ainsi  qu'un  concours  au- 
quel sont  admises  celles  de  tous  les  artistes  du  pays. 

Les  villes  d'Audenarde,  Alost,  Grammont,  Termonde 
et  Saint-Nicolas,  ont  aussi  chacune  une  académie  de 
dessin. 

La  ville  de  Gand  possède  aussi  un  musée  d'antiques  et 
un  musée  de  tableaux. 

Celui  des  antiques  rei^érme  une  belle  collection  de 
plâtres,  d'après  les  antiques  de  Rome  et  de  Florence; 
on  y  trouve  aussi  plusieurs  ouTrages  de  statuaires  mo- 
dernes et  contemporains. 

is 
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Le  XQUS«e  de  tableaux  contient  un  grand  nombre  de 
productions  de  grands  maîtres  ^  aiusi  que  lei  tableaux  et 
dessins  d'architecture  qui  ont  obtenu  les  prix  aux  divws 
Gonoours  ouverts  par  Vacadémie. 

La  riche  biblioth^ue  que  possédait  la  TÎUe  de  Crand, 
a  été  mise  à  la  disposition  et  sous  la  direotion  d*  ruai- 
Tersité. 

Cette  bibliothèque ,  qui  se  compose  d'enTirùn  soixAnte 
mille  volumes  )  renferme  aussi  un  grand  nombre  àt  VU** 
nuscrits  précieux. 

Le  musée  de  Gand,  ainsi  que  plusieurs  sociétés  litté-' 
raires,  possèdent  aussi  de  riches  bibliothèques. 


Jardin  botanique  de  Gand^ 


Le  jardin  botanique  de  Vuniversité  de  Gand,  érigé  dans 
Tancien  jardin  de  la  célèbre  abbaye  de  bénédictins  de 
Baudeloo,  quoique  d^une  étendue  peu  considérable,  est 
l'un  des  plus  riches  et  des  plus  beaux  de  la  Belgique,  Sa 
fondation  date  de  1797,  époque  où  M.  Bernard  Coppen^ 
nommé  professeur  à  l'école  co^trale  nouvellement  insti- 
tuée,  indiqua  remplacement  des  serres  et  de  Torangerie. 
lie  plan  du  jardin  fut  tracé  par  M.  Pisson. 

£n  1817,  on  cultivait  dans  ce  jardin  4,106  espèces  ap- 
partenant à  970  genres.  Aujourd'hui  ce  nombre  erà  porté 
à  6,000  espèces. 
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Ge)]eUta)>Ii«senieDtestconfié4ux  soins  de  Af.Uii38fîtiÇ), 
j^rdÎDÎBr  en  «bpf,  dont  les  coQnaissaiicps  pn  )}pt^qii4 
égalent  la  modestie. 

£n  ët^,  M.  Charles  Morren,  professeur  de  botamq[aeà 
runÎTersité,  y  donne  des  leçons  de  botanique. 


Société  dagricidktre  et  de  botanique  de  Crotid, 


Ve^Ut^ïifie  de  cette  sociëté  date  du  28  octobre  1608. 
son  but  est  de  concourir  aux  progrès  de  l'agriculture,  d^ 
IVconomie  rurale  et  de  J'horticulture  ;  d'eiacouraget  la 
culture  des  plantes  indigènes  les  plus  utiles ,  de  natura^ 
Usor  jcelle  des  pjantes  exotiques,  e^  de  répandrp  le  goi^ 
des  études  botaniques.  Elle  a  puisçamiQent  contribué  à 
faire  reviTre  dans  les  deux  Flandres  le  commerce  des 
plantes  que  ces  provinces  exerçaient  presque  exclnsire- 
inent  au  Xyi'  siècle.  La  première  en  Europe ,  ejje  a  ii^ 
stitné  dev:;:  ejcpositions  annuelles  de  {^affles  ep  plewjB 
Jloraisoji;  Tune  au  commencement  de  février,  l'autre  en 
ju|^  Cet  heureux  exem{4e  a  été  bientôt  suiri  dans  toutes 
les  TÏUes  de  la  Qelgique  et  jusque  dajis  les  Tillages  fla*- 
mau^  qui  ont  aus;si  Jeun;  expositions  de  flews.  Le  nom- 
)ijre  des  plantes  exposées  à  Gand  est  ordinairemeid:  d^ 
l,!W)0àl,500. 

Le?  #7:poMtio)i^  ont  lieu  à  lltotel-^Tille,  jkwal  or^Ji- 

IB* 
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naire  des  séances  de  la-sociëté.  Six  médailles  sont  décer- 
nées annuellement ,  dont  deux  *ea  or  sont  destinées  aox 
plantes  les  plus  récemment  introduites. 


Établîssemens  de  bienfaisance. 


Peu  de  pays  possèdent  plus  d'établissemens  de  secours 
que  celui-ci  :  ils  sont  les  monumens  de  la  charité  de  ses 
babitans  ;  ils  attestent  que  la  bienfaisance  y  est  une  vertu 
publique  depuis  long-temps. 

Il  existe  des  hospices  dans  les  villes  de  Gand ,  Aude- 
narde,  Grammont,  Ninove,  Teirmonde,  Âlost,  Saint- 
Nicolas  et  Renaix ,  et  dans  les  -communes  de  Beveren  et 
Overmeire  :  ils  sont  en  général  bien  administrés. 

La  Tille  de  Lokeren  doit  à  la  bienfaisance  de  quelques 
habitans  notables ,  Férection  d'un  vaste  bâtiment  destiné 
à  recevoir  les  indigens  malades  ou  infirmes;  cet  établis- 
sement est  sous  la  direction  du  bureau  de  bienfaisance. 

Dans  quelques  communes  se  trouvent  des  maisons  pour 
les  pauvres  malades  infirmes  et  orpheUns  :  ces  étaldisse- 
mens  dépendent  aussi  des  bureaux  de  bienfaisance. 

La  commune  de  Lovendegem  possède  une  maison  des- 
servie par  des  sœurs  de  charité ,  sous  la  direction  de 
M.  Triest ,  dans  laquelle  sont  reçus  les  vieillards  indigens , 
les  pauvres  malades  ou  incurables  et  les  orphelins  pauvres 
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de  la  commune.  Un  semblable  établissement  existe  dans 
la  commune  de  Sommergem. 

Il  existe  à  Gaud,  Saint-Nîoolas ,  Tenuoude,  Velsique 
et  Waesmunster,  des  maisons  de  sant^  destinées  au  trai- 
tement des  aliénés.  ■ 

L'établissement  de  Gand  est  placé  sous  la  direction 
médicale  de  M.  le  docteur  Guislain,  qui  s'est  livré  avec 
beaucoup  de  succès  à  l'étude  et  au  traitement  des  affec-; 
tions  mentales. 

Cet  établissement  se  compose  de  deux  hospices  séparés , 
Tan  destiné  aux  hommes,  Tautre  aux  femmes.  Ces  deux 
bospices  renferment  des  cours  spacieuses ,  des  arbres  qui 
protègent  les  habîtans  de  Tardeur  du  soleil,  de  vastes 
jardins ,  des  salles  de  travail  et  de  réunion ,  des  cellules , 
des  dortoirs  communs,  des  corridors  qui  établissent  une 
communication  facile  entre  toutes  les  divisions  du  bàti^- 
ment;  un  rez-de-chaussée,  im  étage.  Les  aliénés  y  sont 
soigneusement  classés  d'après  le  caractère  et  la  nature  de 
leur  maladie  :  Tordre  et  la  tranquillité  servent  de  base  au 
classement  de  ces  malades. 

C'est  ainsi  que  les  convalescens  se  trouvent  séparés  des 
aliénés  qui  sont  en  traitement  ;  que  les  monomaniaques 
et  tous  les.  aliénés  tranquilles  sont  éloignés  de  ceux  qui 
sont  turbulens  ou  furieux.  Les  idiots ,  les  paralytiques ,  les 
épileptiques  occupent  des  divisions  spéciales;  la  manie 
tranquille  a  sa  division  particulière,  la  manie  furieuse  a 
la  sienne;  ceux  qui  crient  et  vocifèrent  sont  éloignés  des 
autres  maniaques.  Un  corps  de  logis  renferme  les  aliénés 
appartenant  à  la  classe  aisée. 

Tous  les  aliénés  tranquilles  habitent  à  deux  dans  une 
cellule.  Une  table  et  ses  ustensiles,  une  armoire,  une  ou 
deux  chaises ,  un  lit  presque  partout  en  fer,  composent  le 
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inéii&ge  âe  cbè  litftlàdes.  Les  poïs  de  nnit^  Ibs  Vaàes  &  sotipé 
sont  en  étain.  Les  lits  des  paralytiques  et  des  ét>{Ie^tiqu«« 
ibnt  rel&Tës  iiii  les  bords  ;  des  rébeptades  eu  fer  blanc  se 
trouTëtit  sous  ceux  des  cdiénés  les  plus  malpropres.  Plu- 
sieurs couchent  dans  des  hamacs.  On  Ite  reacofltre  dans 
celte  maison  iiucuhe  porte  grossière,  aucun  Terrou,  les 
iboyens  de  répression  sont  ceut  que  Thumailité  peut 
avouer,  et  partout  rfegne  une  propreté  minutieuse. 

Les  moyens  de  distraction  employés  dans  cet  établis- 
sehient  sont  les  jeux  de  toute  espèce  ^  dominos ,  carties, 
dés,  etc.;  la  lecture  des  jouriiaux  et  des  livres  d'histoire. 
Parmi  les  hommes,  quelques-uns  sont  employés  comme 
taillebrs,  charpentiers,  etc.;  quelques-uns  travaillent  au 
jardin ,  d'autres  s'occupent  à  écrire ,  d'autres  à  faire  de  la 
ihusique.  Les  femmes  s'amusent  à  coudre,  à  broder,  à 
tricoter  ;  quelques-unes  font  de  superbes  dentelles  ;  le  plus 
grand  nombre  file  du  lin  ;  et  ce  qui  est  remarquable , 
ie'est  que  sur  cent  quatre-vingts  femmes  on  n'en  compte 
|»asTingtqui  ne  travaillent  point;  les  furieuses  mêmes, 
enfermées  dans  leurs  loges,  se  plaisent  souvent  à  cette 
distraction.  Tous  perçoivent  un  bénéfice  sur  leurs  tra- 
vaux :  c^est  un  des  moyens  d'enconrt^ement  les  plus  puis- 
^Ans.  Quelques  aliénés  se  promènent  en  ville  accompagnés 
Û^nn  suivant.    . 

Les  agens  de  répression,  employés  dans  ces  institnts, 
sont  la  réclusion  dans  la  loge,  la  camisole,  tine  culture 
en  cuir  solide ,  destinée  à  fixer  les  bras  de  l'aliéné ,  ^  le 
fiiuteuit. 

Le  médecin  fait  des  visites  journalières,  et  tSent  tin 
jonmid  historiqtie  de  ses  malades ,  sur  lequel  sont  consi- 
gnés l'Âge,  le  tempérament,  la  profession  de  l'aliënë,  le 
caractère  et  la  cause  de  sa  maladie.  C'est  le  médecin  qui 

DigiLizedbyGoOglc 


SUR  U.  VLiRMIlI  ORIEHT&LE.  W 

dirige  la  cure  morale  at  physique,  qui  r^le  le  régima 
alimentaire,  le  classement  des  aliénés,  la  visite  des  pa- 
rens  et  des  amis.  Il  a  le  pouToir  de  tout  &ire  dans  l'in- 
térêt du  service. 

L*liospice  des  hommes  est  desservi  par  les  frères  de  la 
charité  ;  celui  des  femmes  par  les  sœurs  du  même  nom  : 
rien  n'est  tïomparahle  à  leur  Kèle. 

Le  règlement  de  cesétabUssemens  porte  qu'aucun  aliéné 
nepeutlequittersansrapprobationdumédeoin.Arheure 
de  sa  visite ,  chaque  servant  est  obUgé  de  se  trouver  k  son 
poste  respectif,  afin  de  lui  donner  les  ëclaircissemens  né- 
cessaires sur  l'état  des  aliénés.  L'économe  doit  avoir  soin  - 
de  varier  autant  que  possible  ie  régime  alimentaire,  et  de 
faire  assister  l'aliéné ,  autant  que  faire  se  peut ,  à  des  re- 
pas pris  en  communauté.  L'ouverture  et  la  fermeture  des 
portes  est  confiée  aux  surveillans  ;  l'ouverture  a  lieu  ep 
hiver  à  sept  heures,  en  été  À  six;  la  fermeture  à  huit 
heures  en  hiver,  et  à  neuf  heures  pendant  Tété.  Les  ser- 
vans  sont  obligés  de  réunir  tous  leurs  efforts  pour  gagner 
la  confiance  du  malade;  ils  ne  lui  parlent  qu'avec  dou- 
ceur, n'agissMit  qu'avec  bienveillance,  et  s^abstiennent 
envers  lui  de  tout  propos  offensant,  de  toute  menace; 
jamais  ils  n'invitent  les  aliénés  à  des  actes  de  folie ,  et  n'ex- 
pliquent point  ses  iautes  en  présence  d'étrangers  ;  ils  n'ont 
recours  à  la  force  qu'en  cas  de  péril  imminent;  ils  exa- 
minent l'aliéné  à  son  entrée  à  l'établissement,  pour  voir 
sHl  ne  porte  point  sur  lui  d'instrument  tranchant,  ou  s^l 
n'est  point  atteint  de  maladie  contagieuse. 

Il  se  tronvidt,  le  31  décembre  1831 ,  dans  rétablisse- 
ment de  Gand,  327  aliénés,  dont  150  hommes  et  177 
femmes. 

On  a  obtenu  de  1829  à  1831 ,  quatre-vingt^pt  guéri- 
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sons  complètes,  six  cent  dix-sçpt  sur  mille;  Tiagt-sept 
améliorations  notables ,  cent  quatre-vingt-onze  sur  mille. 

L'âge  le  plus  layorable  à  la  guérison  des  aliénés,  a  été 
de  vingt  à  trente-cinq  ans.  Chez  les  hommes,  les  guërisom 
ont  été  comme  2  à  5;  chez  les  femmes,  comme  3  &  5. 

Les  mois  de  juin ,  juillet  et  août  ont  offert  le  plus  de 
guérisons;  décembre,  janvier  et  février  se  sont  fait  re- 
marquer par  un  effet  contraire. 

Le  plus  grand  nombre  de  guérisons  se  sont  effectuées 
pendant  la  première  année  de  la  durée  de  la  maladie  :  les 
manies  pendant  le  premier  trimestre ,  les  mélancolies  au 
quatrième.  Quelques  guérisons  de  démence  ont  eu  lieu 
au  premier  et  au  quatrième  trimestre.  On  n^a  que  rare- 
ment vu  des  cas  de  monomanies  guéries.  Des  guérisons 
ont  eu  lieu  à  la  quatrième  année ,  quelques-unes  à  la  cin- 
quième; le  tout  pendant  la  période  de  l^dà  1831. 

L'inftuence  des  agens  curatifs  physiques  a  été  aux  agens 
moraux  comme  1  à  12. 

La  périodicité  dans  l'aliénation  mentale  s'est  montrée 
chezles  hommes  comme  1 À9  ;  chez  lesfemmescomrae  1  à5. 

De  1808  à  1831 ,  sur  876  entrées  on  compte  272  décès, 
ou  310  sur  mille. 

Un  accroissement  progressif  a  Heu  parmi  les  aliénés  qui 
entrent  dans  les  établissemens  de  Gand.  De  1808  jns- 
quVn  1823,  le  maximum  des  entrées  avtut  été,  par  an, 
de  trente-neuf  individus  dans  les  deux  établissemens  ;  elles 
sMlevèrent  progressivement  à  101  pendant  1831.  L'aug- 
mentation croissante  dans  le  nombre  des  aliénés  admis  en 
traitement,  tient  probablement  à  l'augmentation  géné- 
rale de  la  population  et  aux  réformes  introduites  dans  les 
établissemens,  qui,  sous  ce  rapport,  inspirent  aux  familles 
une  confiance  plus  grande. 
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Les  causes  physiques ,  oomparatÎTement  aux  causes 
morales,  se  sont  présentées  dans  les  établissemens  de 
Gand ,  comme  9  sont  à  1 1  ;  rhérëdité  comme  5  à  67  ;  les 
hommes  mariés  aux  célibataires,  comme  3  à  7;  les  femmes 
mariées  aux  célibataires,  comme  5  à  13.  L^âge  de 
20  à  40  ans  est  le  plus  faTorable  au  développement  des 
affections  mentales,  chez  les  hommes;  de  20  à  35  et  de 
60  à  60,  chez  les  femmes.  Les  manies  se  sont  présentées 
chez  les  hommes  comme  296  sont  à  1000,  et  chez  les 
femmes  comme  220  à  1000.  Les  monomanies  chez  les 
hommes  comme  96  à  1000,  chez  les  femmes  comme  62 
à  1000.  La  démence  est  plus  fréquente  chez  les  hommes; 
elle  s^offre  dans  la  proportion  de  319;  elle  n'est  chez  les 
femmes  que  de  96. 

De  1829  à  1831,  il  est  entré  à  Gand  273  aliénés, 
127  hommes  et  146  femmes.  Sur  ce  nombre  on  compte 
139  incurables,  épileptiques,  paralytiques,  idiots  et  va- 
létudinaires, reste  141  individus  offrant  des  probabilités 
de  guérison  exprimées  par  516  sur  1000. 

Dans  la  même  période,  132  individus  sont  sortis  de 
ces  établissemens. 

Les  maisons  de  santé  de  Saint-Nicolas  et  Termonde 
sont  tenues  pour  compte  de  particuliers  ;  celle  de  Waes- 
munster  pour  compte  du  bureau  de  bienfaisance;  celle 
de  Velsïque ,  destinée  aux  femmes ,  est  entretenue  à  leurs 
frais  ou  aux  frais  de  leur  famille  ;  elle  est  desservie  par  des 
religieuses.  * 
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Enpms  trouvés  et  abafidonnés  «t  orpHeiins. 


Les  administrations  des  hospices  oÎTils  de  G«nd ,  An- 
denarde  et  Termondej  sont  chaînées  de  pouiroir  à  Ten- 
tretien  des  enfans  trouvés  et  abandonna ,  appartmiant 
A  cette  province. 

Quelques-uns  de  ces  enfans ,  qui  ont  été  abandonoà 
hors  de  ta  province,  sont  confiés  aux  soins  des  hospices 
de  Bruxelles,  Louvain  et  Mons. 

Le  nombre  des  orphelins  entretenus  en  1832,  par  les 
hospices  et  bureaux  de  bien&isance,  s'est  élevé  èi  3,309. 
Leur  entretien  a  coûté  199,705  francs  59  centimes* 


/fuHiut  des  êourds-mnets. 


Il  existe  à  Gand ,  depuis, 1822,  un  établissement  pour 
rinstniction  des  sourde-muets  de  naissance,  fondé  et  di- 
rigé par  M.  le  chanoine  Triest ,  dont  la  vie  entière  est  con- 
sacrée au  soulagement  des  malheureux. 

Cette  institution  philanthropique  compte  annueUement 
c^it  deux  élèves,  dont  quarante-un  garçons  et  soixante- 
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une  filles  ;  quatorze  y  sont  entretetius  aul  frais  de  leut 
famille,  trois  AUX  frais  de  la  proTince,  quatorze  aux  frais 
,  de  leur  commune  et  de  la  province,  soixante-deux  aux 
frais  d'ëtablissemens  de  bienfaisance  et  de  personnes  cha- 
ritables, et  neuf  gratuitement  aux  frais  du  directeur. 

Leur  pension  annuelle  ne  s'ëlëre  qu'à  211  fr.  64  cent 

Ils  sont  entretenus  avec  les  plus  grands  soins,  y  ap- 
prennent à  lire  et  k  ëcrire,  et  tout  ce  qui  constitue  une 
bonne  instruction  primaire. 

Les  filles  y  Apprennent  en  outre  à  coudre  ^  tricoter  et 
faire  d'autres  ouTrages  utiles  et  analogues  à  leur  sexe.  Les 
garçons  apptebnent  l'ëtat  qu'ils  choisissent. 

Le  temps  de  leurs  études  dure  ordinairement  six  ans. 
En  ISSl ,  la  province  a  contribué 'dans  les  frais  de  leur 
entretien  pour  une  somme  de  2,358  francs  58  centimes, 
et  en  1832  pout  celle  de  2,611  francs  34  centimes. 


Atdiers  de  charité. 


Pttrttii  lé  grand  nombre  destitutions  de  bienfaîMtto*, 
que  possède  la  vUle  de  Gand,  nous  citerons  particnliè^ 
T«mentson  atelier  de  t^ritë,  ëtablissem<»kt  aussi  remar- 
quable par  fesprit  de  philanthropie  qui  préside  à  sa  créa* 
lion,  que  par  le  but  que  ses  fondateurs  se  proposaient 
d^atteUidre,  Textinction  de  la  mendicitié  dans  cette  cité 
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populeuse.  On  ne  doit  pas  confondre  cet  établissement 
avec  les  dépôts  de  mendicité  qui  existent  dans  quelques 
proTÏnces  :  ici  Ton  utilise  les  bras  des  malheureux  et  l'on 
conserre  des  hommes  à  la  société,  où  ils  rentrent,  lors- 
qu'ils trouvent  d'autres  moyens  d'existence. 

Des  personnes  charitables  érigèrent  cet  atelieren  1817, 
avec  le  concours  de  Padministratïon  locale. 

Tout  indigent  ou  ouTrier  sans  ouvrage ,  qui  justifie  de 
son  état  d'indigence,  est  admis  à  travailler  dans  l'établis- 
sement. Les  individus  valides  reçoivent  un  salaire  pro- 
portionné à  leur  travail;  tes  invalides  et  infirmes  en  re- 
çoivent un ,  dans  la  fixation  duquel  on  a  plus  égard  à 
leurs  besoins  qu'au  produit  de  leur  travail.  Les  deux 
sexes  sont  placés  dans  des  ateliers  différons  et  n'ont  au- 
cune communication  entr'eux. 

Il  existe  à  Renaix  ime  maison  de  travail,  dirigée  par 
M.  Glorieux,  vicaire  audit  lieu.  Vingt-cinq  vieillards  et 
vingt  infirmes  et  orphelins  y  sont  employés,  nourris  et 
logés ,  et  cinquante  à  soixante  enfans  pauvres  y  sont  oc- 
cupés à  filer  et  tisser  ;  quelques-uns  y  apprennent  Tétat 
de  tailleur  ou  de  cordonnier  :  ils  y  reçoivent  le  diner. 

Gand  possède  six -écoles  gratuites  de  travail,  où  les 
jeunes  filles  de  parens  pauvres  reçoivent  l'instruction  et 
apprennent  à  faire  de  la  dentelle ,  coudre  et  tricoter  : 
leur  population  est  d'environ  500  élèves.  Il  y  a  encore 
trois  autres  écoles  de  même  genre,  mais  dans  lesquelles 
on  ne  donne  pas  d'instruction  :  elles  comptent  110  à  120 
élèves. 

UneécolesemblahleauK  précédentes,  est  étaUieàSaint- 
Nicolas  :  elle  compte  150  élèves. 

La  ville  d'Àudenarde  a  aussi  une  école  de  travail ,  où 
les  jeunes  fiUes  apprennent  à  coudre ,  tricoter  et  filer. 
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Cet  établiteeme&t,  qui  renferme  96  ëlèTes,  a  été  fondé 
en  1823j  par  une  personne  charitable.  Il  est  administra 
par  une  commission  de  cinq  membres.  Les  dames  de  la 
doctrine  chrétienne,  qui  tiennent  un  pensionnat  de 
demoiselles  dans  la  même  ville,  enseignent  gratuitement 
la  lecture,  récriture,  et  toute  espèce  de  travail  à  l'aiguille, 
à  cinquante  filles  de  parens  pauvres. 

Le  ville  de  Grammont  compte  vingt-une  écoles  de  tra- 
vail, dans  lesquelles  deux-cent-vingt  jeunes  fiUes  appren- 
nent à  faire  de  la  dentelle.  Ces  écoles  sont  tenues  pour 
compte  de  particuliers. 

Les  autres  localités  de  la  province  qui  possèdent  des 
écoles  de  travail  pour  les  filles,  sont  Beirlegem,  Moore- 
gem;  Nederbrakel ,  Wortegem,  Melsele,  Nieukerke, 
Hamme,  Wetteren  et  Bassevelde;  on  y  apprend.  &  filer, 
coudre,  ou  à  faire  de  la  dentelle.  La  population  réunie 
de  ces  écoles,  est  d'environ  600  élèves.  L'établissement 
de  Wetteren  loge,  nourrit  et  entretien  vingt^ix  élèves. 

Ces  écoles,  &  l'exception  de  celle  de  Beirlegem,  sont 
entretenues  aux  frais  dé  l'administration  de  bienfaisance 
ou  de  la  commune. 


Associaiûms  de  secours. 


Il  y  a  à  Gand,  Alost,  Tamise  et  Zèle,  des  associationt 
dont  le  but  est  de  secourir  les  indigens  malades. 

La  ville  de  Gand  possède  aussi  une  société  maternelle, 
qui  compte  quatre-vingt-sept  membres  on  souscripteurs. 
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Cetto  société  di«tnl)He  aux  femities  fîn  comnbfît  mwvéet 
on  Teuyes  depuis  moins  de  i^euf  mois,  ui|e  ohemive  j  uife 
layette  pour  leur  e»fant,  et  du  ))Duilloit  pepdfmt  neof 
jours.  La  dépense  pour  chaque  femme  ÎQdigeqte  ^inti 
cficoume,  et  dont  le  nombre  estaiipueUemwt  de  soixA^te^ 
dif  k  quatre*Tingt,  s'élève  à  environ  IQ  francst 


École  provinciale  de  nmlemiféf 


CetutileiéiabUaiementquimanquaità^viUAd^  Gandi 
&^  iér%é  en  1827,  dans  up  bàtimenJt  comtvuU  k  cet  «fie^ 
k  cMé  de  rbôpital  civil  :  il  continue  de  répomlre  9^  bot 
4e  son  institution.  Trente-une  élèves  jont  fiui  leurs  coun 
depuis  le  1"^ juillet  1830,  et  cinq  cent  «oixante-«îx  fem* 
pnesy  ont  été  admises  d£puis  le  1'*^  janvier  1830  juaiju'au 
,1"  octobre  1^3;  il  y  est  né,  pendant  le  même  espace 
de  temps,  cinq  cent  soixante-huit  enfans ,  dont  4enx  cei)^ 
quatre-ving;t-douze  du  sexe  musculin,  et  deux  cent 
soixante-seize  du  sexe  féminin. 

Les  femmes  indigentes  y  sont  saignées  et  accouchées 
gratis. 

La  commission  administrative  de  cet  établissement, 
avait  remarqué  que  la  rétribution  de  dix-neuf  francs  par 
mois ,  exigée  pour  la  nourriture  des  élèves,  commençait 
jà  exfiiicer  une  influence  très  dé&vorable  à  la  propagation 
de  l'art  des  accouchemens,  en  éloignajat  de  qette  école, 
les  élèves  peu  moyennées  ;  elle  s'adressa  au  gouy^uement 
jtroyincial,  ^  décida  ijue  yjLngt  ilèyes^  appiev^çiMUiti 
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la  profTÎnoe  j  serfiient  admises  ^atuitement  k  T^oie  4d 
maternité. 

Par  cette  mesure,  toutes  les  communes  de  U  proviikott 
poiUTOiit  successÏTeDiieDt  profiter  des  avfuitagâs  que  Içvr 
offre  cette  ûutitution. 


Monts-de-piété, 


Les  Tilles  de  Gand,  Saint-Nicolas  et  Termonde  pos- 
sèdent chacune  un  moijit-de-piëté. 

A  Gand,  l'intérêt  des  sommes  prêtées  est  de  15  p.  "/g 
par  année,  pour  les  prêts  au-dessous  de  300  florins  ;  de 
12  p.  ";<>  pour  œuK  de  300  &  1000  florins;  de  8  p»  ^o  . 
pour  ceux  de  1000  à  3000  florins;  et  de  6  p.  <7i>  poiur  les 
soaiines  plu»  élevées.  JLes  prêta  sur  gages  qui  ne  dépolis- 
sent pas  6  florins,  se  font  sans  jutéréts^  sauf  ceux  sur  gagHF 
en  ojgets  d'or  ou  d'argent. 

A  Saint-lXicolas  et  Termonde,  Vintérét  est  de  lî  p.  «^^ 
pour  les  prêts  au-dessous  de  300  fl^ ,  et  de  10  p.  '^«^  pour 
ceux  au-dessus  de  cette  somme. 


B^Tique  dtéparytu^f 


JUl  banque  d'épar;g^esj  établie  à  Gand  en  lffî6,  dans 
le  local  du  bureau  de  bienfaisance,  est  encore  une  insti- 
tution philanthropique,  fondée  dans  la  seule  vue  de 
donner  aux  ouvriers^  aux  domestiques  et  aux  personnes 
peu  aisées,  le  moyen  de  placer  leurs  épargnes  avec  sécu< 
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rite  et  ayantage;  elle  est  instituée  dans  le  double  but  de 
préyenir  la  pauvreté  et  d^augmenter  Taisance.  La  caisse 
d^épargnes  est  ré^ie  gratis  par  douze  membres  du  conseil 
de  régence,  sous  la  présidence  du  bourgmestre.  L^admi- 
nistration  de  la  ville  de  Gand  s'est  constitnée  garantie 
pour  une  somme  de  25>000  florins  en  faveur  des  intéres- 
sés. On  n'y  reçoit  pas  moins  d'un  florin,  et  l'on  n'y  paie 
d'intérêt  que  sur  trois  florins  :  cet  intérêt  est  à  4  p.  <f « 
par  an ,  sans  aucune  espèce  de  irais. 


Maùon  de  détention  de  Gand. 


Beaucoup  de  gouvememens  se  sont  attachés  à  établir 
des  maisons  de  détention  convenables  pour  y  retenir, 
avec  sûreté  et  salubrité ,  les  êtres  coupables  dont  Perdre 
public  exige  bien  la  punition ,  mais  pour  qui  l'humanité 
commande  les  soins  qui  peuvent  les  préserver  des  mala- 
dies et  des  besoins. 

Sous  ce  point  de  vue,  le  vaste  établissement  de  la  mai- 
son centrale  de  détention  de  Gand,  située  dans  la  plus 
b^e  exposition,  sur  la  partie  du  canal  de  Bruges  qui, 
sous  le  nom  de  Coupure,  sert  de  promenade  publique, 
est  un  monument  iremarquable  de  la  prudence  des  an- 
ciens administrateurs  de  la  Flandre.  Sa  grandeur,  la  belle 
distribution  du  local ,  sa  salubrité  résultant  de  la  sagesse 
de  cette  distribution  et  de  l'étendue  de  ses  cours  inté- 
rieures, attestent  l'humanité,  la  prévoyance  de  l'admi- 
nistration qui  a  conçu  l'idée  de  sa  formation ,  et  l'intel- 
ligence de  ceux  à  qui  elle  en  a  conflé  l'exécution. 
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DICTIONNAIRE 
eioeiULPHiQinE 


FLANDRE  ORIENTALE. 


ADEGEK ,  commune  da  canton  et  i 
1  lione  1/5  0.  îf .  0.  d'Eecloo ,  de  l'arron- 
diiseaieut  et  A  4  tienea  2/3  N.  0.  de  Gand. 

EUe  ett  iotaic  m  N.  par  le  commune 
^e  Saint-Laurant,  AI'E.  par  celle  d'Eecloo, 
m  S.  par  lei  territoires  d'OoatwinU  et 
Ursel ,  et  à  l'O.  par  celui  de  Maldegem . 

Sa  dépendances  tont  Balgerboek,  Emis- 
ken,  HaelcDdonk,  Appellwom  et  Kniip- 
tett. 

HrnioGKÂraiE  :  La  Liere  et  qoelqaes- 
ona  de  ta  afDnent  arroaent  le  territoire. 

90L  :  Plat  et  Mblonnenx,  coache  Tésé- 
tale  de  dix  à  ringt-cinq  poneeg. 

AcnicoLTuiB  ;  Le»  principale*  produc- 
tions sont  le  aeigle ,  l'aToioe ,  le  ti4ile ,  la 
tpergnlejea  pommes  de  terre,  leurragin, 
le»  légitmei  et  les  fraita.  Le  froment ,  l'orge 
et  ]e*  plantes  oUagiaeiuet  y  lont  pen  cnl- 
tirées  i  came  de  la  nature  sablonnense  du 
sol.  —  On  y  comptait,  en  1830,  cent 
quarante-cinq  chetanz,  ringt-troû  pou- 
lain» ,  sii  cent  quatre-Tingt-dti-sept  l>étes 
à  comei,  cent  cinquante-an  Tcanz,  cinq 
eent  qnatre-iingt-seiie  codions ,  trois  cent 
cinquante  montons  et  MÎzante-qDÎnie  cht- 
Tres. 

porcunoN  :  Trois  mille  ciiiq  cent 
trcDte-qnatre  habitana. 

PLAimiR  OaiBMtALE. 


B*BTTATiOH3  :  Crtte  commute  contient 
environ  sii  cent  TÎngt-s^t  maison».  — 
Une  église ,  one  maiaon  commnnale  et  trois 
écoles.  —  Béiidence  de  deux  médecin». 

COMMERCE  ET  iHOiiiTaiK  :  II  y  a  deux 
brasseries ,  une  distillerie  et  cinq  monlint 
à  fsrîne ,  dont  quatre  aont  mil  p«r  le  rent 
et  on  par  des  chsTaoï.  —  Fr^qnenlatïon 
<!n  marché  d'Eecloo. 

BOUTES  iT  CHEHins  1  La  grande  ronta 
de  Gand  t  Bruges  trarerse  la  commune  de 

l'E.  à  ro. 

AELTER.  Fbyet  âilt». 

ÂELTRE  oi;  AELTER,  commune  do 
canton  et  A  2  lienes  3/i  S.  0.  de  Nevcde, 
de  l'arrondissement  et  i  4  lieoe*  3/i  0.  de 

Cette  commune  se  compose  de  aom  cbef- 
lien  et  de»  banieami  snivans  :  Aelter 
Hoeksken ,  Looreld ,  Ondenmolen ,  Ooster- 
gem ,  Oostmenlen ,  Sterre  et  StraetLem. 

HfoioGakPHiE  :  Le  canal  de  Gand  è 
Bmges  baigne  le  territoire  dans  »a  partift 
septentrionale.  Il  s'y  tronTC  nn  étang. 

■OL  :  Inégal,  entreconpj  de  bruyère*  et 
de  bois  de  sapins.  Le  terrain  est  argileux 
dans  quelques  partie* ,  roblonneux  dans  la 
plus  grand  nombre.  Les  bmyère*  et  le» 
bas-fonda  recèlent  de  la  tourbe  dont  le» 
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conchci  «ont  disposée»  dt  ta  manjtre  sai- 
la&te  :1a  tourlw  7  ttt  cooferte  d'une  lëgire 
fioperficie  de  idoqim  et  de  Lrayère  de  deoz 
dfeimètret  d'^uÏMear  ;  on  rennmtre ,  im- 
médûtement  apris ,  une  tonrbe  noire  auei 
ferme,  et  dont  l'épaisMuT  est,  font  au 
pins,  de  dooM  A  treize  d^iniitret.  Cette 
tonrbe  noiritre  ot  aouTent  iniTÏe  d'uni 
tonrbe  roouAtre,  sulfareaie  et  ferrogi' 
nenie,  de  deux  décimètres  d'épaigsenr.  Aa- 
deuous,  on  rencontre  une  terre  glaiie, 
£lettAti«  f  muée  de  tabla  ;  enfin ,  Idrgqn'en 
.  ereuiet ,  on  perce  cette  det^hn  eonekn , 
on  ne  tronve  pltu  qu'an  table  par.  Cette 
demièreconcbe  de  aable  est  remarquable, 
en  ce  qu'elle  o&e  beaucoup  de  morceani 
de  grès  délacbés ,  dispersés ,  et  de  diffé- 
rentes conleurs  :  les  plus  grands  raorceanx 
qoe  l'on  j  ait  tus  avaient  Tue  épaisseur 
de  quatre  à  sii  centimètres  sur  deux  i 
quatre  dédmètret  de  largeur.  Les  molé- 
cules on  les  grains  dont  ce  grès  est  com- 
posé,  sont  fini  et  lié*  d'une  manière  intime. 
Il  est  trèa  dnr  et  de  conleur  grisâtre;  il 
^tJDcdle  scms  le  briquet,  et  ne  fait  an- 
cnne  eŒnrescence  aiec  les  acides. 

AnaicuLTOBB  :  Les  prodnctions  de  ce 
territoire  conlistent  en  seigle ,  aïoine,  sar- 
rasin, lin,  trèfie,  pommei  de  terre,  navel* 
et  carotte*.  Bois  taillis  en  asiei  grande 
quantité.  Il  s'j  tranve  de  belles  plantations 
de  sapini.  —  En  1830 ,  on  y  comptait  cent 
qnatre-Tingt-dix  cheranx ,  vingt-neuf  pou- 
lains ,  sept  cent  quarante  bêles  i  cfirues , 
trois  caat  sobante-donie  Tetui ,  sept  cents 
cochons,  cix  cents  moutons  et  cent  chiTres. 

poruLÀTiON  :  Cinq  mille  qnatre  cent 
trento-nenf  babitans. 

HuiTÀTioHS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  six  cent  trente-deni  maisons ,  et 
trois  cent  trente-huit  habitations  rurales. 
U  y  a  une  église ,  deux  chapelles ,  une  mai- 
«onconunnnaleet  sept  écoles.  —  Résidence 
d'nn  notaire  et  d'nn  médecia. 

ooiaïUCB  IT  iHAOSiiiE  '.  On  tronve  A 
Aeltre  trois  briqueteries ,  trois  corroyears , 
denx distillateurs,  deaibrassenrs,untein-   - 
turicr  en  bleu,  un  fabricant  de  Lien ,  denx 
fitbriouu  do  diwidclles ,  trois  maréchaux , 


AVS 

qoalrc  charrons  ;  deux  moulins  A  hnile  et 
trois  moulins  k  farine,  mus  par  vent ,  et 
un  grand  nombre  de  tisserands.  Le*  toile* 
et  le  farai  da  sapin  sont  les  principaux  ar- 
ticles de  commerce.  Le  transport  des  mar- 
chandises se  fait  par  le  canal  de  Gand  à 

KOVTBS  £1  CHEIIIK9  :  Il  y  a  no  chemin 
pavé  qoi  conduit  dn  centre  de  la  commune 
au  pont  d'Aeltre  snr  le  canal  de  Bmges. 
Cette  commune*  éià  autorisée,  en  1833)  A 
lever  ntae  somme  de  6,300  francs ,  poVr 
remployer  i  patrer  entièrement  le*  lacunes 
que  présentait  encore  ce  chemin  ;  ces  tra- 
vanz  ont  été  entrepria  dana  la  mitât  année. 

ANTIQUITE  :  En  1804,  on  y  déterra 
une  médaille  d'or  de  l'empereur  Yespaiien. 
On  lit  autour  de  la  tête  de  cet  efnperenr, 
couronné  de  laurisra  :  imf.  cag5.  ykst. 
AVo.  cExs.  Au  revers  de  la  médaille  est 
une  femme  debout,  qui  tient,  de  la  main 
droite ,  un  petit  caducée  eu-detros  d'un 
trépied ,  et  de  la  gauche ,  appnjéft  sur  nue 
colonne ,  une  branche  d'alivier,  avec  la  lé  • 
gende  :  fax  ato.  On  découvrit  an  mfane 
endroit  et  jt  peu  prés  i  la  mjine  époque, 
plufienrs  rates  et  pots  antiques. 

AERT,   dépendanoe  de  la  < 


ÂFSNK ,  commune  du  canton ,  de  l'ir- 
nmditiement  et  à  4/3  de  lieue  S,  0.  de 
Gand. 

niDiooiurHiB  :  Lt  Lyt  baigne  cette 
commune,  par  sa  rive  droite,  à  l'E.,  an 
N.  et  à  l'O. 

SOL  :  Argileux  et  sahlonnenz. 

AaaicnLtCBK:  On  y  récolte  des  céréales, 
de*  plantes  oléagineniea  ,  du  foin,  des  lé- 
gumes et  des  fruits.  —  Animaux  dcunftt- 
tifiiej .- dix-sept  chevaux ,  qbatre  poulains , 
cent  cinq  béte*  A  cornes  ,  cînquants-cÎBq 
veaux ,  cent  six  cochoat  et  cent  vingt-un 
moutons. 

ForoLiTioN  :  Tnnt  cent  qnatre-vingt- 
dOQXe  habitant. 

nABiTATiONS  :  On  y  compte  soiianta-dix 
maisons  et  huit  fermes.  —  Une  église,  me 
maiton  communale,  une  école  A  quabe 
maisons  de  campagne. 
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COMHOCB  iT  iHsvmiE  :  L'agriculture 
et  le  tustge  itt  toilet  «ont  lei  imilet  bran- 
cbet  d'industrie.  —  Un  iMulin  à  farine 
mû  par  vent, 

kouru  iT  cHEHins  :  La  route  de  Gend 
à  Coortray  patie  &  qiielç[ae  dijtauce  et  an 
S.  d«  la  eoiliititiM. 

AXKEH,  itpmAmiee  ^  là  comolutie 
deSeliaeta. 

ASXKB  KA»Bb,  dfpeiidalice  de  la 


AU)8T,  âALST,  aMaDiime  et  dief-liea 
dadMCcantaiu  (H.  et  B.)  qdi  porleat  h 
méaie  nom ,  de  l'areBdltaenient  et  A  3  lie  UB 
8.  S.  0.  à»  TenMBde,  et  6  5  lieit«  1/2 
S.  E.  de  Gaod. 

EUe  ett  bornée  a«  N.  Jmt  la  eominane 
d«  H«âtade,  a«  N.  S.  par  odle  de  Kmp- 
•cd,  an  S.  E.  paf  edle  de Nietrwtirkerkeni , 
■B  S.  fU  le  tArilotfe  d'Eremlied^em,  i 
ro.  par  ccdai  d'Erpe,  et  lU  N.  0.  pn 
celùda  Leda, 

tonnoM  «anoirOnq»  :  LaTÎlled'Alott 
Mt  ntoée  *  5fr>  5ff  1§"  de  lallttide  Mp- 
tentrioule ,  et  à  1'  41'  SS"  de  longitude 
orientale  du  m  jHdien  de  Paria. 

La  commane  d'AIort  M  campoM  de  la 
ville  proprement  dite ,  et  de  deux  dépen> 
4aneee  1  Sflbaerlieke ,  i  revddent ,  et  M |le- 
beke ,  à  l'orient. 

La  tsperficie  Au  teitttftin  Mt  de  1778 
banniert ,  Mvtiir  i 
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BVDaooEArHix  :  Celte  comntnne  est  tra- 
Tenée  par  la  Dendre ,  ririire  qoi  est  cana- 
lisée jiis^*S  Ttmionde  où  elle  se  réanit  i 
l'Escant. 

SOL  :  La  surface  de  ce  terroir  est  assex 
aénéraleroent  plane  ;  cependant  snr  quel- 
ques poioU  il  M  Inntn  des  cMetox  très 


rapides ,  nrtoat  odai  du  Cantor.  Le  toi 
est  a^iltoz  et  soMobnena  j  les  meiUesrM 
terres  ont  nne  eoacbe  vitale  da  râjt- 
qnatre  à  treme  pancw. 

a.a>icnLnifc  :  Lie  produtÏNii  4h  aA 
■ont  des  cérëalea  de  tentaeipiee,  dti  plaUei 
rita^nenies,  dn  IwaMon,  dn  tdaa,  A* 
I^Ânes  et  des  frniti. 

£d  général ,  on  omiiacre  tont  les  aoi  k 
la  cvltnre  do  froment,  cbit  Mîiinta  hm- 
niers,  att  mtteil  eetit  q«aiiuite|  aa  M^le 
trois  cent  taisante-einq ,  à  l'er(te  «riiin»- 
trdi,  A  l'avoine  Mit  onie,  an  sarreite 
trenta^ii,  ara  pemBMi  lie  tem  eesl  IMbU- 
troit,  a«  lin  trente,  aMCelaa  ttnl  sla,  «h 
trèfle  cent  etn^naMé  ,  an  tabac  ttente,  M 
anhonblon  quarante  bonniers.Annfcoag- 
nme ,  ui  rMohe  dem  iiiille  sept  oant  cin- 
qnàute  keetelitrei  de  frAnfeM ,  hnh  Aille 
Quarante  de  seigle,  mille  Mdf  WM  flll|ft 
demAeil,  deox  milta  deàx  oèiit  soliaftlf- 
qmatt  i'argt ,  trois  mille  nenrf  Cbnt  Iptt- 
rants-neof  d'arabe,  tnris  ceitt  qoarallttf- 
hnit  de  sarrasin ,  et  atifA  cent  qtfttrft-Tifl^ 
mille  hait  cents  UlogramnHN  4e  leîii.  -^ 
AfùrmaixdomestUfutt  t  deoK  ceàt  qnattH- 
vÎDgt-qnatona  ebeTsnt,  sdte  ponlaina, 
koit  cent  trebt«.qnau«  bCtn  à  ootnes ,  emt 
qnarante-qnatto  veanX  j  enlreib  Aeu  cents 
mmtans  et  ttt  oaata  MobWU. 

rorvuno»  :  QoMtfrae  niOle  Uttit  Cetrt 
qainia  babitani. 

in.n.imaÈt.M  ntifU,  iâifilMt,  H- 
BiiAtHMs,  %vn  I  Ott  compte  iAIttotdedx 
mille  cinq  cents  maisons,  dont  nn  grand 
nombre  se  font  remarquer  par  leur  ardii- 
tectnre.  H  y  a  denx  fgliséi ,  six  chapelles, 
nn  hdtel-de-rille ,  un  bApital ,  nn  hospice , 
nne  maison  d'arrft,  nne  maison  de  déten- 
tion pour  les  militaires ,  treiie  écoles ,  nna 
académie  da  dessin,  et  uh  coUégé  qoi  comp- 
tait, en  1833,  cent  ttenftKresintemes  et 
vingt-cinq  externes. 

Alost  est  entoura  de  maraîUt*  percées 
de  cinq  portes.  L'Église  paroisuale ,  k  pka 
grande  du  pays,  n'est  pas  ai^ETÉe.  Et)e  a 
nn  beao  collée  et  an  bâtel-de-ville  remar- 
quable par  ton  antiquité. 

On  f  oit  11  Alost  le  mausolée  du  célébra 
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inprimenr  Thierry  Kartent  on  Mertenf , 
«pi  naqnit  i  Aloit,  l'an  1453.  La  pierre 
tamiiUÎTe  npr^Mnte  en  relief  la  figure  en- 
tière de  Harteiu.  Sa  Ut«  e«t  appuyée  mr 
mconaiinau-demudaqaelioiitwi  arnoi- 
riea.  Aux  ^patre  coini  de  la  tombe  m 
tnnTent  le»  fijores  dei  iranfélitta  :  On 
lit  dam  le  centoor  l'épitapke  flanuoda  ea 
lettrée  gothiques  :  Bier  leit  begraven  Die- 
rick  MarUns ,  deerste  leterdruckere  v«n 
Daittland ,  yrankerjrlie  en  deser  JVe- 
deriandenjhfsterfiuiJto  XFCXXXIIIl 
de  XXriII  dack  J  maie.  C'e.t-à-dire  : 
ci-glt  Thierry  Harteiu ,  le  premier  impri' 
meur  d'Allemagne ,  de  France  et  dea 
Fayt-Bat  ;  il  décéda  l'an  1534 ,  le  28*  joor 
de  mai. 

Le  magittnit  et  le  peuple  d'Alut  ton- 
lant  conaerrer  l'ancien  monoment  dani 
tonte  «on  intégrité,  l'ont  fait  relerer  dn 
paré  de  l'églisede*  Gnillelioite»,oà  il  était 
placé  horiiaatalement  «t  foulé  par  lea  pas- 
aaos  qni  en  altéraient  les  traiti.  Il  fat 
dreMé  terticalemeot  cmitre  la  monùlle  et 
encadré  dans  on  oorrage  d'areliitectnre 
pyramidal  de  marbre  noir  et  blanc ,  omë 
de  guirlandes  et  de  diSiirene  dessins.  Les 
ormes  de  la  rille  sont  scnlplée*  en  traits 
noirs ,  sur  one  fenille  de  marbre  blanc ,  aa 
haut  de  la  pyramide.  Au-dessous  est  one 
ome  sépulcrale.  Cette  pyramide  est  ap- 
puyée snr  un  sarcophage  ou  table  de  mar- 
bre noir  carré  snr  laquelle  on  a  gravé,  le 
9  octobre  1774,  l'inscription  sniTUite: 


Theodorico  Marlino  Aloslano 

Germamea,  Gallia  et Selgf huj'iu 

prolû-chaleogmpho , 

eujus  genuùium  ne  obliUretur 

proterundo  epUaphium 

aninus  cominus  adidlerale  promulgatum 

Ut  vindieet,  defendat,  solidet 

velus  hocce  monimenlum 

e  pavimenio  sublatum 


sub  ajcia  '  dedicandam  curavil. 
S.    V.    Q.    A. 

cioioc.  CLxxrv. 

A  la  suppression  de*  GniUdmitca ,  « 
le  règne  de  Karie-Thérèse , 
d'Aloflt  fit  transférer  ee  n 
coUégide,  dans  la  chapdle  de  SainVâé- 
bastien,  ris-i-TÎs  de  l'autd. 

On  ne  peut  qu'applaudir  au  Bartiment 
et  «l'amour  des  arts  dont  les  compatriotes 
de  Hartens  ont  donné  des  preoTcs  dans 
l'érection  et  la  conserratian  de  ce  monu' 


Érasme  a  fait  aussi  t'épitaphe  de  son 
arnîMartens.  Toici  son  aiiain,  qai  annonce 
BTOC  éléganee,  sa  patrie,  son  art,  son 
fige,  ses  talens,  sa  piét^  et  le  sceau  de  ses 
éditions ,  l'ancn  sacrée  : 
Bte  TkMdorieHtjacmiprognatu»  Jloalo; 
Jrt  arat  imprutit  teripta  rmftrrm  tfpi». 
Frniribitë,  tuori,  MotoU,  tiotitqum  Mperslts, 
Oelatam  vtgttui  praltrii  d»cad*m. 
^itckoTatacraman»t,grata  uotitMimapuU: 
Chrittt,  pracor  nunc  su  oiicAoni  AumeuiU. 

ThierryHartens,  qui  est  regardé  ijoste 
titre  comme  le  premier  ûnprimeor  de  la 
Belgique,  est  mort  A  Alost,  à  Tige  de 
quatre-vingts  ans  écoulés.  Ind^ieDdam- 
ment  des.  impressions  grecques  de  diTets 
ouTrages  d'Aristote ,  d'Aristophane ,  de 
Lucien  ,  d'Enripide ,  de  Démostliénes , 
d'isocrate,  de  Flaton,  de  Théocrite,  de 
Xénophon ,  Martens  a  publié  encore,  len 
le  commencement  dn  XV!"**  siècle,  So- 
meri lliadas L.\et\ï ,  grâce,  ainsi  que 
lacélâtre  grammaire  grecque  de  Lascaiû. 

COKMSÏCS  BI    IMSCSTBIH     :    CcttC    tillc 

possède  des  imprimeries  d'indiennes,  des 
fabriques  de  cotounett«s,  de  toiles  é  car- 


Dod.TCe  .  pmiiini  Itgilur  .-  Sub  KCÛ  d«i 
utria  mmIUj  itripUr-imi  tnifmjtitraiil. 
npporli  plDBirnri  opium*  A  c«,n}.l,  U  i 
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nhax,  de  dattell»,  de  chapunx,  ie 
colle-forte ,  de  Ulwc ,  de  p«îiu  i  eacheler , 
de  Hvon,  de  chandellei,  de  poterie,  de 
conteaax,  de  cliicorëe;  de*  tanDeria  et 
corroierie»,  des  bruteria,  dei  distille- 
rie», det  teintDrerie«,de9filatDreadecotoii 
et  délia,  du  Uanekiiseries  de  toile»,  de» 
raffineriei  de  lel ,  de*  fonderie*  de  fer  et 
de  cnirre;  dei  monlini  à  farine,  i  huile, 
i  tan ,  1  tehec ,  etc.  La  plopert  des  fldni- 
qne*  treraillentsainoyeti  de  m^caniqoeaj 
deux  mooliiu  k  huile  et  à  Unae  «ont  mdi 
par  la  Tapenr.  Le  commerce  coniiite  prin- 
eipalemeut  an  toilea ,  honblon  de  premiËre 
f  oalité  et  hnile  de  eolia. 

roiau  IT  HÀKCHis  :  Foire*  et  marché* 
ani  eberani ,  le  premier  mardi  aprè*  la 
Saint-Pierre  et  le  II  Dorembre.  Marché 
tOBi  lei  lamedii. 

BOUTS*  ST  CBXMim  :  Les  route*  qui, 
a*eo  la  Dendre,  facilitent  le*  relation* 
COminat;i«Ie«  de  eette  Tille ,  Mnt  la  roata 
deBmxelleiiGBnd,quila  tniene  del'E, 
il'O.;  celte  de  Holit  ton  Leteine*  (Hai< 
naot) ,  qui  la  met  en  communication  arec 
Saint-Nicola*,  Termonde,  Ninoreet  Gram- 
mont,  et  la  route  en  eonstmetion  d'Alo*t 
à  Aadenarde. 

niSTOiu  :  D'après  Meyeru*  ,  Marchan- 
tt<u,  Sandemi,  Aloit  doit  «on  origine  i 
one  farteresK  hdtie  par  le*  Goths,  en  41 1 . 
Gramaye ,  an  contraire ,  lemble  indiquer 
que  Tan  870  eit  la  première  époque  où  il 
•oit  fiit  maition  d'AIost  den»  noe  Charte*  '. 
C'était  auciennementlaeapitalede  la  partie 
de  la  Flandre  dite  impériale.  Ellefotprite 
en  1667 ,  par  Tarenne,  qni  la  fit  déman- 
teler. Le*  Françai*  l'abandoDuèrent  aox 
alliée  apré*  la  hataiUe  ds  Ramillies,  en 
1706. 

On  a  déooaveit  à  Aloet  dee  médailletet 
mtree  antiquités  romaines. 

AHANDSBËRG  (SAINT) ,  dépendance 
dckoommnned'OMtacker. 

AHOOGIES ,  commane  dn  canton  et  i 


1  liene  1/3  0.  de  Renaii ,  de  l'arrandiiee- 
ment  et  i  3  liene*  5.  5.  0.  d' Aadenarde, 
et  à  7  lieoet  4/5  S.  S.  0.  dn  chef-lien  de  ' 
laproTioca. 

Elle  e«t  homée  au  N.  par  la  eommone 
de  Rny en ,  à  l'E.  par  celle  de  RoMignies, 
au  S.  par  le*  territoire*  d'Eacanaflle  et 
Antercenl  (Hainant) ,  et  A  1*0.  par  celui 
d'Orroir. 

Cette  commane  fe  compote  de  ton  ohet 
lieu,  «ilnéirextrémitéS.  dn territure,  et 
des  hameaux  inivans  :  Le*  Harai* ,  Terd- 
hmilc,  Caimont,  les  Croicnntt,  Hortitai* 
et  Gniliiiart, 

arDKooiATB»  ;  Le  Rone  baigne  le  terri- 
toire  au  S.  et  le  séparo  dn  Hainant. 

SOL  :  Ce  territoire  est  entrecoupé  de  »• 
teanx  dont  plneieor*  «ont  tièt  rapide*.  Le 
wl  est  argileuE  et  pierreux. 

ÀOBiCDtTDiiB  :  La  cnlture  de*  terrai  y 
e*t  très  soignée  j  on  y  récolte  do  fromeot , 
dnméteiI,daieigle,deravoÎDe,  duoilxa, 
dn  lin ,  du  trèfle ,  de*  féverole* ,  des  pom- 
me* de  terre,  de*  plante*  £>urragère*, 
dei  légnme»  et  des  froiti.  Un  neuTièmede 
la  *nper£cie  est  boité.  —  En  1830,  on  y 
comptait  quarante  chevaux ,  qnatone  pon- 
laîn* ,  cent  •oixante-cinq  héte*  i  cornet , 
quaraote-iept  reaux ,  Tingt«iaq  cochon*, 
et  trente-hoit  chèrre*. 

porouTtoit  ;  Mille  toixante  habitant. 
BiBiTAnONi  :  Le*  propriétés  bitie*  te 

chef-Uen  comprend  enriron  trente  iTi«i«'piT    . 
asm  bien  bStie*.  Il  y  a  une  ^liae ,  nno 
chapelle  et  nne  école. 

coinnKCn  xi  mnarBii  :  B  y  a  lm 
moulin  i  huile  actiré  par  l'ean ,  et  une 
btanchiEterie  de  toile*. 

KocTis  BT  cHUfiHS  :  Aocune  grande 
route  ne  trarene  la  commune  ;  les  chemin* 
TÏcinanx  sont  d'une  eijdoitatiou  tré*  diffi< 
aile  pendant  lliirer. 

ANDERGNSBROEE,  dépendance  de  la 
commane  de  Denderhautem. 


iSnHj*,  AiIiqril.Ftnid.,iit.>2iMlHii,pa|.  S).        Miau^Te  irvUlnr  BnUitêm  trt ^nanm  Hm  ft/tinu 
AiM  fimtJStmi,    H   ■AvcMHi  amtnutniû,        an itli tl Ufilimt adrttalL 
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AVÏB  (SAINTE),  dJpcaduue  de  la 
conunime  de  VaeimiiDater. 

ANTELINCKX  (SAINT),  Gommima  in 
canton  et  à  1  lieac  1/5  S.  d'Henede,  àe 
l'irrondiMciiMiit  et  è  4  licoH  2/5  Ë.  d'An' 
àuuaie ,  ot  s  5  lieuoi  3/5  S.  £.  da  chef- 
lieiidelapnnnnee. 

Elle  «ft  bmiie  an  N.  par  la  commnna  dd 
Vonbrechtegeoi,  i  l'E.  par  celle  de  H«l- 
dBfgem,  au  fi.  par  celle  de  Vowda,  et  k 
l'0<  par  celle  d'Euclie-Saint'LieTin. 

Sei  d^pondancat  sont  :  Bi»uaelamtraet, 
Baver,  Beo  ehedt ,  Eiken  et  H  n  jgeïeldatraet . 

xiDMKBAPHii  :  £llGn'eatarM»éet[uapai 
qndqnoa  petiUrnÛKanx  tréi  p«n  impoTUas . 

SOL  :  ludgal  j  aar  pluNCOr*  pointa  la 
pMta  dot  coteau  etttnii  rapide;  le  temia 
Mt  argilnx ,  lablennettx  et  pierreux  ;  lef 
meillenret  terre*  ont  une  couche  régétala 
4e  ripainear  di  quatre  palmet. 

liniccLiiiaR  :  On  y  récolte,  auufeeom' 
iniina,  •nriron  mille  huit  conta  hectolitia 
daJromentffieDfcentihectiilitretdeseiglo, 
BÙUebnit  centMiuntehectolitrei  d'aTOtne, 
iopt  cent  ringt  hectulitres  de  oolia;  donie 
iwaïfriiM>BtordJ'm'rfin*pt  "^ffn}'*^'*^'^* 
lin.  Lcafourragea  aoiEaent  A  peine  poniU 
f*nMmirtatjAn ,  Leo  iifOïOÊt  oultÎTés  doiia 
la*  jardin*  potagera  aoBt  lea  choiu,  lef  poil, 
le* baricota ,  le*  carotte*,  le*  •oononires, 
latipinordi,  la  laitue,  la  chioorée ,  le  cé- 
leri ,  «te.  {  dani  le*  Tergera  on  trouT*  le 
foimiiier,  le  poirier ,  le  prunier ,  le  ceri- 
■iaret  le  nojei  ;  lea  ahricotien ,  lo*  péchera 
•tlarignswQtaaHicaltiré*  don*  quelque* 
jardins,  —  Vingt  choraux,  dix poolaini, 
«ont  trcDte-denx  bitea  A  comas ,  leizante 
vaani,  iaiionte-dix  cechoni,  quarante  iiiob* 
ton*  et  ringt-nenf  chcrioa.  On  j  élère  dca 
oMUo*. 

MtmLATioN  :  Mille  deiix  habitona. 

aunAnoH*  :  ûfk  j  cMupto  cent  qua- 
rante maiaoïw, la  pluputbitie*  en  bois  et 
ai^ilt,  eaarortwi  eu  paiUo  «t  diaaéminées. 
—  Une  église  «t  dou  ioala  porticalitrca. 

cOHNxacxiTiHDO*TKia:IIyasoiiaute- 
dis  métiao  i  twer  dos  toUa*,  et  im  moulia 
ft  farine  mA  par  rent. 

BooTos  ET  cttiHiHs  :  La  roule  d'Alo«t  à 


Gfanunont  potsa  à  1/3  Iïmb  et  4  l'K.  du 
chef-lieu. 

APPËLBOOH ,  dipendopce  de  la  caoï- 
nnue  d'Adegew. 

APPELHOEK ,  dépradonce  de  U  com- 

APPELHOSK ,  dépendono*  de  la  eom- 
mua»  d«  Molle. 

APPËl^,  Bomnnnt  du  captao,  de 
l'snondisansont  et  4  3/5  d«  lime  0.  do 
Tarqionda.  et  i  4  limai  3/3  £.  du  cW- 
liendslaprQTincp. 

Elle  Mt  bornée  ou  K.  pt  è  l'E.  par  la 
wnnune  de  Termonde,  an  S.  p4r  ccUo 
d'Andegem  et  à  l'O,  par  coUo*  dâ  Scrlaor 
•tZela, 

Sa*  dépwiAinwt  iMt  :  fiiMenutrwt, 
IBoiduDoleiutrMt ,  Beeretrtet  *  Boafd  , 
Kerkstraet  et  Veer. 

HiDioCKAraiE  :  L'Eioaut  et  la  Dendre 
twignent  1*  i»inuui4e  ft  f^iliteat  m  leli- 
tioa*  arec  Goad  et  Alost. 

loi,  ;  La  lurface  m^  un  peu  io^itle  it 
aar  pluaienn  paiuU  le*  plaine*  offrait  d'as- 
lei  forte*  inclinaiwni.  La  sel  ait  Argtlo- 
loblonneuz. 

inaicm.'n'aK  :  On  j  récolte  du  frament, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'argioa,  du  lÎD, 
ducbauTre,  dntrtflo,  du  foin , dea  légn- 
moi  et  dei  fruiti,  Upe  gronde  partie  da 
prfs  dnirantlaBr  fertilité  aux  débardamani 
de  l'Etcant.  —  jfnÙMaifx  dpfiifiiigtieâ  i 
dnquonia  idieran»,  deux  cent  ««îiante- 
doue  bêle*  à  ooma* ,  cent  y)Bgt  cgchoM , 
cent  trmte  mautana. 

roiDi.fcT|(iK  :  Mille  trois  cnt  cinqvante- 
huit  hobitan*. 

KUiJkwtowi  !  Cette  eonnsne  *p  çaa- 
poie  de  deux  cent  quatona  uiai*o<u.  U  f  a 
uneégliae,  deux  chapelle*,  une  ntaison 
aonunusale  il  deux  école*. 


fàrioB  n>d  par  Tant. 

roiaxs  ET  MAOculi  :  O  s'y  tient  ton*  le* 
ona  «ne  foira  am  bertianx  le  nordi  aptb 
Piques. 

■ODTE*  iT  CBemiis  :  Les  routes  de  Ter- 
monde  k  Aloat  rt  à  Gand  par  WatlcrcB 
trarerieal  la  commune. 
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APP 

Hinaiu  e  Twa  U  Su  dn  XVII*  ôMe , 
on  lahmieaT  de  cet  eodroît  tioara  daiu  «on 
cbamp  ane  chaîne  et  pluûeanpierreiliii- 
MDto.Iiicliaiiie  lui  lerTit  dBsriinailUre, 
etlt«pinTNdej<Hiet»àU(eii6uu.  Unjour 
qae  onu'ci  •'(&  BtniiMiaiit ,  il  p*ua  nu  juif 
DU  astre  p«rw>ii(ieiiu)onaaa,quideiiieDda 
A  adieter  ces  objets  ;  maia  attaah  ji  A  ce* 
pterrM,  dont  1'qo«,  fort  fnuw,  Iw  charmait 
particnliÈrKpent  par  Mn  éclat,  ils  refusé' 
de  les  vendra.  L'inconnu  l'adTaua  aux  pa- 
Fea*,  qoi  cédèrent  la  plus  grands  et  pri- 
rent ,  en  échange  de  la  crémaillère ,  nna 
antre  da  fer,  et  nne qaantilé  de  drap  qni 
suffit  ponrlea  habiller  eoz  et  lanrs  anfans, 
Cetteatentnre  ât certain  Lnùtdani  le  pays) 
le  laboureur  disait  qn'il  aiait  àiUni  ce 
dépdt  en  telle  partie  da  son  champ  j  mais 
rien  n'en  poQTait  &ira  soDpçanner  la  *a- 
tenr.'  Denx  on  trois  ans  après ,  on  apprit 
par  las  fooillas  pahli^nes  qns  le  Grand- 
Seignenr  avait  fait  l'acquisition  d'an  dia- 
mant inaamparabla  et  d'ana  valmr  aii- 
dessas  de  l'expression }  la  vendear  était  >n 
juif  hollandaii ,  qui  assurait  l'aroir  acheté 
dans  la  f  landre,  A  cette  nauvelle.,  le  gon- 
vememant  itérai  des  Pays-Bas,  se  rap- 
pelant oa  que  le  bruit  pohlio  en  avait  ré- 
panda dans  le  taoïpi ,  ordonna  à  l'office 
Ascal  de  praadra  das  inforniatioHS  juridi- 
que* à  M  sujet  m»  les  lieaz.  L»  premier 
Tcndanr  da  cas  dijels  et  ses  voisins  ftirant 
appaU* ,  et  déposèrent  le  &it  ta  qu'il  vient 
d'être  décrit,  ajoutant  qu'ils  avaient  tons 
cra  que  la  ahaina  était  da  oaivrt  ;  tandis 
qoa  prolrahlmant  «lia  était  d'or.  Eosuite 
on  sot  avaa  certitada,  par  las  ambassadeurs 
i  Constantûmpla ,  qne  cette  pierre  aaqusB 
par  la  Soltan  ponr  plnsienr*  cents  milliars 
de  piaatn* ,  Tmait  de  la  Flandre ,  et  oa 
JQfan  qne  c'était  celle-li  même  qne  le  col- 
tiratmr  d'Àppals  avait  déconverte;  mais 
on  ne  pot  ntn  sarsir  des  antres  pierres , 
ni  de  la  chatns.  IiOprocès-veiiialdeBesdé- 
poaitians  exista  en  orifinal  dans  les  ar- 
chives dn  ci-devant  conseil  ea  f  landre, 

APPËLIfiRaB-EYCHEH ,  commana 
du  canton  at  à  1  liane  1/E  S.  0.  de  Ni- 
nave,  da  rarioidiswmswt  et  à  ?  lieues  Ig 
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6.  S.  0.  doTennoadc.etA  SlicMt  IJÎ 
S.  6. 0.  dn  chef-lien  da  la  province. 

Cette  eonunnne  se  compose  de  son  cbef- 
lienetdeahaineauideHuylemet  Sycheui. 

nmaaMAraiK  ;  Le  territoire  ait  arrosé 
dn  S.  0.  au  S,  E.  par  la  Dendre  qui  passa 
an  hameau  d'Eychem  et  flne  vert  Ninove. 
Cette  rivière  a  nue  larganr  de  huit  mètres 
sur  denx  4  trois  mètres  de  profondeur. 

SQL  :  Surface  unie ,  s'exbaussact  un  pea 
verBlO.  Ontiers  du  territoire  est  argileux, 
on  tiers  sablonneux  et  un  tiers  marécagaUi 
II  renferme  de  la  tourbe. 

AOBicvLTCBa  :  Année  commune  on  ré- 
colte mille  deux  cents  hectolitres  deseî^, 
mille  de  froment,  sept  oents  d'avoine, 
mille  cinq  oents  de  colxa,  rt  qnatra-nngta 
da  graine  de  lin;  les  aatrea  productions 
sont  le  méteil,  l'orge ,  le  ssrrasin ,  la  tr^ 
fle,  las  fifveroles,  le  pois  das  champs,  les 
poounesda  terre,  les  navets  et  les  carottas] 
les  pnirias  donnent  annnellemHit  euvin» 
œnt  qnatre-ringt  mille  livras  de  foin  qui 
ne  sert  que  pour  la  consommation.  Les 
principaux  arbres  fruitiers  sont  la  pom- 
mier, la  poirier,  le  prunier  et  la  cerisiar  : 
an  ne  vend  pas  de  iruit  an  marché.  Quel- 
ques bais  taillis.  Anhiumx  domettupiea  » 
oinqaaDle-hnit  chavanx,  yingt-trMS  pon- 
lains ,  cent  quatre-vingt-six  bétes  à  coma*, 
einqnanta-*iz  vsaax  ,  denx  oaat*  para* , 
six  ceats  montons  et  nBgt-'trais  cbèvras. 
Quelques  habitans  soignent  l'éducation  dea 
abeill**.  La  pécha ,  dans  la  Dendre ,  four- 
nit des  bracheta,  daseaqws,  dc^angnilla* 
et  des  tsnchas. 

porcLiTioH  :  Mille  trois  cent  trente- 
cinq  habitans,  dont  six  oent  soixanta-datixe 
dn  saia  masculin  et  six  çuit  soiianta-troi* 
dn  saxe  fiEminin.  Kn  1S29 ,  il  y  a  a« 
qnaraïUarquatre  naissances  et  entant  da 
décès. 

BuiTATiois  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  denx  cent  qoatra-vingt-nne  maisws, 
construites  en  briques  on  en  argile,  eaa- 
vertat  en  paille  et  en  pannes  et  disséminée*. 
11  j  a  une  église,  ona  diapelle,  tua*  B*aî-< 
son  cpmmonBle  et  nne  école  pitticulièra.. 
Bésidence  d'un  médecin. 
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COMMUCK   KT  ntDDSTB»  S  II  7  A  Tiogt- 

cinq  inAîera  i  tJSMr  de  la  toile  de  lin,  une 
luiqoeterie,  et  deux  tdouIùu & farioe  mù» 

jutDTM  ET  CBEHiHi  :  Lb  rontc  de  Gm»' 
iDont  a  Niuore  trarerM  la  coiiimiuie.  — 
Va  pont  iDT  la  Dendre. 

APPENSWOOBDE,  dépendance  de  la 
GHnmnne  de  LoTendegem. 

ABDONCK,  dépendance  de  la  conuDane 
de  WTnckel. 

ARESTRABT ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Heneele. 

ASISDOHK,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Waeradiaot.   - 

AKHKLEYE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boucle  (Soint-BIaÎK). 

ABNAUTSTRAET,  dépendance  de  la 
Gominnne  de  Bclcele. 

ASPELAEBE  ,  eommnue  dn  canton  et 
i  1  lieue  I/l  0.  de  NinOTe,  de  l'arrondfs- 
■ement  et  &  6  lieues  1/4  E.  d'Andourde , 
à  6  licDM  1/2  S.  S.  0.  de  TermiHide,  et  i 
7  lieoe*  1/2  S.  S.  E.  dn  chef-lieu  de  la 
prorinoe. 

Cette  commune  se  compote  de  son  cbef- 
lien  et  de  neaf  hameaux,  laToir  :  WasU 
kof  en ,  Wildendrietch ,  Biiit ,  Half,  Been, 
EttellMom,  B^he ,  Hoogttracte  et  Brod- 
hoek. 

HyDaooiirH»  :  Le  Meolebeke,  petit 
afflneni  de  la  Dei>d]« ,  circale  aur  le  terri- 
toire dani  la  direction  de  l'O.  i  l'E. 

SOL  :  Cette  comninne  ett  aitoée  sur  une 
émincDCV;  le  m>1,  en  grande  partie  ergi- 
lenz,  renferme  anui  quelques  partiel  ma- 


AGUCDLroBX  ;  Du  froment ,  du  leigle , 
dn  méteil ,  de  l'orge ,  un  peu  de  houblon , 
Iieanconp  de  coIia  et  de  lin ,  telles  sont  les 
principalei  productions  de  ce  territoire  ;  on 
y  récolte  auiii  de  l'aToine,  dusarrBsin,da 
trèfle,  des féreroles,  dn  foin,  des  lé^mes 
et  des  fruits.  —  uinimaux  domestiques  .• 
cinquante -sept  chevaux,  dii  poulains, 
oent  quatre-* ingt-dii-hnit  bitee  i  cornes , 
cinquante  veaux  ^  cent  quatre-vingt-cinq 
(joehont,  deux  cents  moutons.  On  j  élèie 
très  peu  d'aheilleii 


roFouTioïc  :  MiBe  denz  coït  qnanmte- 
denx  babitaoa.  En  1829 ,  il  y  a  eu ,  cin* 
qnante-iii  naissances  elquaraute-tiidéc^. 

UBiiÂTioxs  :  On  j  compte  deux  coït 
qnarante-nenf  maisons.  H  ya  une  église, 
nne  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. —  BésidencG  d'nn  cbirargien  et 
d'nu  artiste  vétérinaire. 

connues  xt  imcSTaiK  :  Fabrication  de 
toiles  delinpar  cinquante  métiers.  —  Trois 
monlins  &  &rine  et  une  brasserie. 

roiBES  BT  MiXcmis  :  11  «'y  tient  mw 
£>ire  aux  bestiaux  le  23  juin. 

«ovTzs  XT  CBBMiFf  !  Lb  roote  de  Grain- 
mont  i  Alost  traverse  la  commuH  dn  S. 
au  N.  —  Deux  ponti  sur  le  Henlebeb. 

AFTiQorris  :  On  y  a  découvert  nne  mé- 
daille d'j£lins  Casar. 

ASPRE.  Foyci  Asru. 

ASPER  on  ASPRE ,  commune  du  etn- 
tonetillieoel/3S.S.E.deNai«retli,de 
l'arrondissement  et  à  3  lienes  S.  de  Gand. 

Ses  dépendances  sont  Overbdx,  Tn- 
heede  et  Walboek. 

HÀDBoaauHii  :  L'Eieaut  qui  se  dirige 
du  S.  E.  BU  N.  0. ,  Iong«  la  commona 
d'Âiper  i  l'E.  et  la  sépare  des  communes 
de  Dickelvenue  et  Gavere;  le  Wallcbedi, 
ruisseau  qui  se  forme  dn  Morasbeek  à  Au- 
vr^pem ,  se  grossit  dn  Stampotbedà  Asper 
et  s'y  jette  dans  l'Escaut  ;  le  Morasbeek  et 
le  Moerbeek  qui  découlent  des  prairies  de 
Syngem  ,  arrosent  aussi  ce  terril4>ire  et 
flnent  vers  Eecke. 

sol:  Argitenxet  sablonneux. 

&aaiciii,TnBx  :  Ce  territoire  produit, 
année  commnne,  cent  trente  bectalitres 
de  froment ,  mille  huit  cent  quatre-vingts 
de  seigle,  cent  deux  de  méteil,  quatre- viigt- 
qnatre  d'orge ,  qnatre-rit^t-qaiue  de  sar- 
rasin, deux  cent  quatre-vingt-cinq  d'avoine, 
quatre-vingt-dix  de  colia,  quarante-cinq  de 
graine  de  lin  et  quarante-deux  de  (éveroles. 
Foin  en  abondance.  Légumes  et  fruits  pour 
la  consommation.  Bois  taillis penplésd'Bn- 
nes  :  on  les  coupe  à  l'tge  de  sept  i  hnit  ans. 
—  Enl630,  on  y  comptait  qnaranteclie- 
VBux ,  six  poulains ,  deax  cent  soixante-huit 
bétcs  à  cornes,  vingt-neuf  reanz,  cent 
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trente  cachaiu,  trente-ein^  montOM  et 
trente-hnit  cbènn.  Cn  «eul  coItiTiteDr 
«lint  dei  abeillM.  On  ptehe  dans  l'Eacaut 
de*  carpea,  des  brochet*,  de*  perches  et 
des  «BfniUet, 

roFDUTioil  :  HilleneafcentTinfrt-cinq 
haltitan*. 

■UiTttions:  CetleHmmnne comprend 
quatre  cents  maiwa*.  Il  y  a  m  chAteau, 
nne  ^lise ,  nne  cbapelle ,  nne  muion  com- 
mnnale  et  trois  écolei.  —  Réiidenee  d'an 


:  Ftlirieation 
de  tuilsi  de  Un  par  enriron  cent  trente 
métiers,  deux  monlinsi  iàrine  et  un  à  hnjte, 
(UM  biMMrie  et  nne  dùtiUerie  de  graini. 

nooTiï  ST  CBamm  :  La  route  de  Gand 
à  Aodeiurde  puie  A  pen  de  distance  an 
N.  0.  du  chef-lien ,  qui  est  en  outre  tra- 
Tersé  par  nn  chemin  pavé  qui  commaniqoe 
avce  oette  route. 

■moïKx  :  tin  dipUme  de  l'an  967, 
rapporté  par  Hirmi,  lait  d^jA  mention 
de  cet  endroit.  Une  chronique  manascrite, 
consignée  aux  archives  de  li  Tille  d'Aude- 
narde,  noos  apprend  «qu'on  y  trouTa, 
en  1579,  un  grand  nombre  de  médaille* 
dans  nne  cruche ,  dont  quelques  •  unes 
étaient  marquées  du  nom  de  Decivs,  d'aa- 
tres  de  odni  de  Potlvitwj.  • 

ASSCHESTRAET ,  dépendance  de  la 
ammime  de  Steenbuyse. 

ASSELS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tnmcbiennes. 

ASSENÈDE,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  ion  nom ,  de  ramndissement 
et  I  3  lieaei  2/3  N.  de  Gand. 

Cette  commvne  sa  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameani;  ou  sectians  snî* antei  : 
Maet,  Inikai,  Nieuwbui^,  Poel,  Pol- 
ders ,  gtraet ,  Trieat  et  Wilde. 

HTVROOBAraiB  ;  Elle  est  arrosée  par  le 
yiiet. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneui. 

AGiiCDLTuu  :  On  y  récolte  du  froment, 
dn  seigle,  de  l'o^,  de  l'aTotiie,  du  nr- 
nuin ,  des  cohas ,  dn  lin ,  des  féferoles , 
du  trèfle,  dci  légumes;  de*  pommes,  des 
poires,  des  prunes  et  des  cerises.  On  y 
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comptait ,  en  1S30,  deni  cent  soixante- 
seîie  chevaux,  cent  un  poulains,  cinq 
cent  soiiante-quinie  hétes  A  cornes,  quatre 
cent  ringNneof  veaux  ,  mille  trente-six 
cochons  et  mille  toixante-sii  montons. 

poFirLiTioit  :  Trois  mille  nenf  cent 
quatre-TÎn^-qnalar«  habit  ans. 

HiaiT&TioHs  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  quatre  cent  trois  maisons.  H  y  a 
une  %Iise,  nne  maison  communale,  on 
bépîtel  et  cinqécoles.  — Résidence  de  deux 
notaires,  et  de  trois  médecins. 

COHMBBCE  ET  iKSCSTBiE  :  AssenMc  pos- 
sède qoatre  brasseries ,  deux  amidonneries, 
une  tennerîe,  trois  teintni«ries  en  bien, 
cinq  fabriques  d'étoSes  de  laine  et  de  co- 
ten,  unefabriqnedesavonethuit  moolint 
A  blé,  dont  six  sont  mAs  par  le  veut,  un 
par  des  chevaux  et  un  A  bras. 

FOitas  >i  xktcais  :  Il  s'y  tient  deux 
foires  par  an  :  le  mardi  après  la  Saint- 
Pierre  et  le  troisième  mardi  d'octobre. 
Marché  hebdomadaire  le  mardi. 

BOUTES  Et  cDXMias  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  la  commune. 

ASTENE ,  commune  du  canton  M  A  1/2 
liene  B.  de  Deynse ,  de  l'arrondissement  et 
A  2  lieoes  2/3  0.  8.  0.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bachte-Haria-Leeme,  A  l'E.  par  celle 
de  Nasareth,  au  S.  par  cette  dernière  et 
celle  de  Pett^m ,  et  A  TO.  par  celle  de 
Deynie. 

Elle  est  divisée  en  neuf  sections  qui 
sont  ;  le  cbef-Iien ,  Bed:straet ,  Leihodc , 
Spleet,  Paryssche-Straet  ,  Ponte-Straet , 
Waelebeke,  Sieedeke  et  Mniienhol. 

HiDKOoiAFHiE  1  Cette  communo  estbai- 
gnée  par  la  Lys ,  qui  se  dirige  du  S.  0. 
au  N.  E.  ;  plusieurs  cours  d'eau,  entre 
antres  le  Twerebeelc  et  le  Hullebeek ,  Tien- 
nent y  grossir  son  lit.  La  Lys,  dont  1& 
largeur  moyenne  est  de  trente-deux  mètres 
sur  sept  mètres  de  profondeur  ,  inrade 
souvent  les  campagne*  pendant  l'été.  II  y 
a  quatre  étengs. 

SOL  :  Ce  territeirs  est  élevé ,  entrecoupé 
de  collines ,  et  boisé.  Les  terres  sont  divi- 
sées eu  cinq  classes;  les  deta  première 


.vCoogIc 


JO  àST 

clasSBi  V  «onpqsenïdabsiu  temùumâldt 
4'BrgiIe  et  <1b  tahle  j  la»  trois  antres  dustt 
fopt  Mblonneiue* ,  caillouteiueg  et  moiiu 
iêrtilei.  La  conche  végétale  Tarie  de  ^na- 
tone  i  trentesiaatre  pooeei  d'épaùieur. 
Il  y  ■  aoui  qndqnet  terraini  t(inrl>eDi< 

AOBicoLTMx  :  Année  cammoiu,  on  y 
récotte  trois  mille  mùit  de  seigle ,  deoz 
cents  nmids  defroroeat,  dei»  ceata  mnidi 
ide  ^rraiin,  trois  ceRti  qmids  d'aroiae, 
^pt  mille  moids  de  panunM  de  terre  [ 
bMuconp  de  Uq,  de*  collas,  dn trèfle,  de* 
Kreroles ,  du  naTets,  des  carottes  et  antres 
racinei.  Les  bords  de  U  Lys  sont  occupés 
par  de  l>elles  prairies  qui  faamisseat  aa 
fiiio  astiiné.  Les  difUreates  espèces  de  lé- 
games  sont  de  bonne  qualité  -,  les  vergers 
donnent  dts  pontmes  ,  dei  poires ,  des  ce- 
riies  et  des  noix  en  qnantité  ;  on  les  vend 
presque  taos  an  ntarcbé.  La  plos  grande 
partie  de  la  wHaee  att  couverte  de  bois 
dont  l'eiaenee  ooniiste  en  cbfnei ,  hêtres , 
aunes,  sapins  et  peupliers  j  on  coupe  le* 
taillis  à  r4ga  de  sept  i  huit  ans.  —  En 
1830,  on  y  comptait  trente-hnitdiavaQx, 
don;  poulains,  deux  cent  soiunte  bétes 
gnomes,  cinijitanteveaax,  trais  cent  nenf 
cochons  pt  ceqt  nionton*.  un  y  éleva  peq 
4'abeiU««.  La  pécbe  dan*  la  Lys  est  aitez 
Jncrative. 

PAmiTioii  I  Bn  18^ ,  sexe  masonlin 
six  cent  qDatrfeTÎnft-trois  ;  m»  fiminin  six 
cent  soixante-fanit  ;  total  :  mille  trois  omt 
ninquaatn-an  habitans.  Il  y  a  en,  trente- 
cinq  naissances  et  vipgt-sopt  décès, 

BiiiTti|o>sillyadaaiOBBttrente-ana 
maisons,  dont  la  majeure  partie  est  con- 
struite en  brique*  *t  disséminée  ;  nne 
ligli«c ,  une  éoolc  et  un  ctlteeu, 

cnuMUCB  SI  mnosTaiK  :  Upe  dittilk- 
ne,  un  monlin  i  farine  et  un  moulin  i 
drècbe  mus  par  vent;  cent  trente  métiers 
pon&ctionnent  de*  toiles  da  eoton  qu'on 
land  aux  marché*  des  environs.  —  Las 
principaqz  aatide*  de  commerça  sont  ceux 
qui  proviennent  del'agricnltore. 

aoDTU  ET  CBXWKS  :  L»  grand*  ronto 
de  Gand  i  Conrtray  traverse  le  taniteîre 
de  1*0.  |k  l'E.  {it*  chemin*  vîciiuus  sont 


pratiMM«a  pendant  teKtel'araiéa,  &«anu 
de  la  qualité  sablomiensa  dn  territoire.  11 
y  a  un  chemin  de  terre  quinendoit  à  Gand 
par  Westrem-Saint-Denis  ,  et  que  l'on 
soupçonne  être  une  ancienne  voie  romains. 

ATTENBEKE,  dépendance  de  la  cem- 
mnne  d'Onkeneele. 

AUDEGEH  ,  commune  dn  cnnten  ,  de 
l'arrondiseement  et  à  3/3  de  liem:  S.  B.  0. 
de  Termonde  et  à  5  lieues  B.  dn  dinf-lien 
de  la  province  > 

Ses  dépendances  Eont  Breedestrsel , 
Si^Q ,  Hoek  (den) ,  Hofetraet ,  tH  VMren- 
berg. 

BFniDoaivBix  :  Ella  est  baignéa  à  t'O. 
par  rKscant  et  à  l'E.  par  la  Dendre. 

aoL  :  Argilo-seblonnenx. 

«oKicatroBE  :  Dn  froment,  dn  aaigle, 
de  l'oi^ ,  de  l'avoine ,  dn  lin ,  du  dianvre, 
du  trèfle  et  dn  foin ,  tds  sont  le*  prineipeDi 

—  animaux  dometti^ues  t  oinquanic- 
aept  chevanx,  trois  cent  quarante- quatre 
bAtss  à  eoraea,  cent  qnarant&neof  codwM 
et  lingt-trois  chèvre*. 

rupnLiTiON  ;  Mille  cinq  cent  vingt-eiaq 
habitani. 

Bi.ii>ATiOMa  :  On  y  oompte  denx  eml 
*DÎunt»qnatoraa  maisons,  nne  ^lise, 
deni  chapelles ,  une  maison  communale  et 
mie  école  primaire. 

COMUEBCB  ET  jaDovran  )  II  y  a  nn  fa- 
bricant de  tabac  ,  faeanoonp  de  tisserandi 
et  des  moulins  à  farine  mds  parvent. 

Bootis  >T  cBEHins  :  La  ronte  de  Trr- 
monde  i  Alest  traverse  la  commune  do  K. 
au  S.j  celle  de  Termonde  i  Gand,  par 
Wetteren,  passée  rO. 

ACDBNAADE  en  AUDBNAfiRSE, 
MOtmnne  et  chef-lien  de  deux  oantou  it 
de  l'arrondissement  d*  sonnom,  ASliaaM 
S/3  S.  S.  0.  do  Gand. 

BiDHOGitAFHiE  :  Cette  ville  est  traversa 
par  l'Escant. 

roroiitTiow  ;  Cinq  mille  qoatra  cent 
sept  habitans, 

BAaiTiriDBSgBOirtCES,  Bvc.  ;  Cette  ville 
le  oompese  de  sept  cent  soixante-cinq  mai- 
sons. 11  y  a  Unis  églises,  un  b6td-de-villr> 
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un  bAjûtal ,  dau  muMu  d'orpbalini  ■  un 
couvent  de  «aurt  noiret ,  dit-upt  écolM 
et  un  coll^.  Cette  (illa  a  MiTSrt,  en  1833, 
une  école  gratuite  qni  compte  troic  cent 
(il  ilÈvee ,  dent  cent  cinqunle  garijoni  et 
cent  cinqnente-iii  filles.  Audanerde  pot-i 
•ède  anMÏ  aao  deoladetraTeiloÙlBijeiinei 
filles  epprennanticaadre,  tricoter  et  filer. 
Cet  étitbIiMeineiit ,  qtù  renferme  qnatre- 
iin^t-«eiw  éliTei ,  a  itt  fondé  en  1 S23 , 
pw  de*  penonnasBharitables,BfiDdecaD-> 
tribtier  pu  tien-dtre  dw  fiUw  de  psren) 
indigeoi.  U  ett  •dtniniatrd  par  use  oomi 
miision  de  cinq  memlirta.  Indjpendam- 
meiit  d«  on  inttitiitiont  philanth  ni  pique», 
il  existe  nn  peniianpat  de  demwwllM ,  di- 
rigé par  1m  dama  de  la  doctrine  chrétienne, 
on  l'on  enMigne  gratoitement  U  lecture , 
l'écritura ,  et  tonte  aapiiae  de  trtvoil  i  l'ai- 
gnille,  i  cinquante  filleg  de  parent  pan- 
ma.  Lm  mail)»*  wnt  génératomeiit  bien 
bltie*.  On  j  lemarqae  l'hdtel-die-Tille , 
d'arcLitectore  gothique ,  «iiui  que  la  fou- 
tsÎDC  et  le  bauin  qni  eoiit  lii-à-iia  ;  le  por- 
tail de  U  «hunbn  «ol^;itlt  de«  boorg- 
mettn  et  ^hevina  nt  Rn  clwf-d'mnTre  de 
willptnre  trài  remarqnaUa  par  la  TBriété 
de  8M  cralwaqiiBt  aculptéet  en  boia  et  eié- 
«m^ei  «fM  une  Ufireté  et  suc  «opétiprit^ 
de  eiMan  Yreiment  étoDiumt4.  Cwt  une 
prodnction  digne  de  tm  qu  l'it^lia  et  U 
Tnnc*  «nt  pradnit  è  U  «utm*  époqu  de 
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portMU  a  été  icnlpté  an  1S30,  par  Panl 
VaBdencbeUeii  :  i(  ■  ca^ti  quatre  cent 
quarante-neof  lirrea  poricia.  I4s  antrea 
moaiuaeni  qui  méritent  de  fixer  l'atlen- 
tion  f  a«Bt  ;  l'égliM  de  Sainte- Walbnrge , 
rhâ^tal,  la  fif^ule  de  l'académie  da  dcsain 
dont  le  rei-de^anuée  sert  de  boocberie, 
•t  i*  £)i)t«ine  oonilrnite  en  1S31),  lor  la 
platitff  dei  jéiiiites* 

Andwutrde  ait  la  tiéga  d'un  tribunal  de 
première  inatance. 

AXntprrTÙ  :  Andcnarde  ett  une  des 
-vïUm  de  la  Elandre  où  l'on  déterre  le  ploa 
d«  eaédaiUea,  non  aenleoient  des  emparenra 
romaini,  maisaauideiGaalaiiet  daspr»- 
tpieca  rfti*  da  fntiias. 


Sa  creQMjit  dana  l'Escaut ,  on  a  trourj 
entr'antres  noe  monoaie  d'or  que  l'ablM 
Ghesquière  attriliDe  aux  habitans  de  la 
Gaule  balgique,  et  plu^ienra  autr^  men- 
naief  gaaloÎMa,  dont  troia  piioet  en  or> 
La  médaille*  en  grand ,  moyen  tt  petit 
bronze  qu'on,  j  a  découvertes  «ont  à  l'cilt- 
giedeKéran,  de  Vaspaiien,  de  Trajan, 
d'Antonin ,  de  Fauitine  la  mère ,  de  Faiu^ 
tine  la  jeqne ,  d'£liui ,  da  Julie  Uamée  , 
deSérire  Alexandre ,  de  Philippe  le  pire , 
de  Haiimin,  Lei  médailles  en  argent  re< 
présentent  Héron,  Veipaaien,  Caracalla, 
Heliogabale,  Salopjnt.  Celles  en  or  sont  de 

Il  y  a  dans  cette  lilla  vu  endroit  qa'oA 
appelle  het  Saclitken  .■  on  y  toit  qoelqnai 
débris  d'on  très  Tieni  édifiée,  an  point 
inâqie  o^  l'Escaut  se  sépare  en  deux  braor 
cbes.  Une  ancienne  tradition  ùit  de  e» 
l)Atiment  un  péage  on  douane  dn  tempe 
des  Bomeins  {het  Tolhuyt  der  Bsmrjrnen) , 
C'est  là  sqrtout  et  dans  les  environ*  de  cette 
place  que  l'Escaut  at  riche  en  médailles 
romaines.  On  en  a  d^convert  k  l'efllgiie  de 
Domitien  ,  d'Antonin  le  Pieux ,  de  Harc' 
Anrèle,  da  Commode,  de  Hagnenee,  etc. 

coHMUca  iT  laDDSTBii  :  Cette  viUe 
possède  des  tannerie*  fré*  renommée* ,  de* 
hrasteriw ,  nne  distillerie,  de*  ralfineria* 
de  tel,  d^*  blanchis«erie«  de  toilcf,  de* 
taintorerie*  en  bleu }  de*  fabriqua»  de  ti^w 
de  eoton ,  de  coacarture  de  laine ,  de  ru- 
bifui ,  de  taron  >  d'araidmi ,  de  gRAt* ,  de 
tabac-  dei  moulina  à  huile,  à  farine  et  ■ 
tabac.  Ses  iabriqnas  de  tapis  de  baiite-liste, 
qni  étaient  si  célébra  dam  toute  l'Eu- 
n^,  lODt  entièrement  déchue*.  Les  éta- 
bliisemeni  qu'on  y  voit  flenrir  sent  las  tan- 
neries et  la  brasseries.  I<es  laintorarie* 
étaient  beaocoop  ploa  importantes  avant 
1815  qu'aiyourd'Iini. 

roiSEiKTiuacKB*:  II  s'y  tient  des  foire* 
et  marché*  au  bettiam  et  aax  cberaui , 
le  2  mai ,  le  jeudi  après  le  premier  diman* 
cbc  de  septembre ,  le  jeudi  avant  la  Pan- 
tecAte  et  le  38  août.  Manche  la  jeudi  et  le 
samedi  de  ehaqne  semaine.  Cette  villa  étant 
le  centre  de  là  ftd)ric4ti«a  du  toik*,  «es 
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marcLù  sont  trti  fréqoeDtét  ;  od  y  vend , 
■nuée  eommoiie,  Tin^-cinq  i  rïngt-ùx 
mille  pièces  de  toitea. 

sonTBS  ET  CHiinm  :  Cette  Tille  est  tra- 
Teraëe  par  des  grandes  rente*  qui  condai- 
Miit  i  Gtnd ,  Grammout,  Alott ,  Renaix, 
Toonsf  et  Conrtray. 

BisToiBB  :  La  ville  d'Andenarde,  dont 
rongiae  te  perd  dana  la  nuit  dei  temps,  a 
été  long^tempt  une  forteresu  importante  ; 
on  prétend  mimeqne  les  Romainsy  avaient 
nn  bureau  de  péage,  Cette  snppositioD  dé- 
rire  de  la  grande  quantité  de  médailles 
qu'on  y  a  dJcoaTerte».  Cependant  les  bia- 
torieni  les  pins  estimés  de  la  Flandre  lui 
donnent  ponr  origine  nn  chtteaa  Uti  par 
le*  Goths  l'an  ill.  La  prospérité  d'Ande- 
Barde  date  dn  r^ne  de  Philippe  d'Alsace, 
comte  de  Flandre ,  qui ,  après  l'avoir  en- 
vironuée  de  tonrt ,  lui  accorda  de  grands 
privilèges.  Les  Gantais  l'assiégèrent  sans 
■necit  en  U52;  mais  en  1578,  le  25  fé- 
vrier, ayant  surpris  la  ville,  ils  s'empa- 
rèrent de  tontes  les  mnaitions  de  gnerre , 
entr'autrea  de  lenr  fameux  pierrier  qn'ili 
avaient  abandonné  lors  du  premier  eîége. 
Cettevilleettcélëbre  parle  combat  qui  s'y 
livra  enI708, entre lesFrançaig, comman- 
dés par  le  dnc  de  Bourgogne  et  l'armée  des 
confédérés  Anglais,  Hollandais  et  Autri- 
dliens ,  sons  les  ordres  dn  prince  Eugène , 
qni  remporta  une  victoire  complète.  Elle 
fiât  démantelée  par  les  Français  en  17i5. 
Ses  fortifications  sont  «njourdliai  peu  ira- 
portantea. 

Audenarde  eat  la  patrie  du  théologien 
I^uiiua  on  Jean  Van  den  Drieasche ,  très 
versé  dans  les  langues  grecque  et  hébraï' 
qneet  an  desplusTéhémens  défenseursdu 
calvinisme  pour  lequel  il  fut  martyrisé  le 
12  iévrier  1616  ;  de  Tan  den  Brussche 
(Alexandre) ,  dit  le  Sylvain ,  poète  mathé- 
maticien et  stratégiste  dn  XTII<>  siècle; 
d«  Casteleyn  (Hatiiien) ,  le  premier  qni 
«sujétit  la  poésie  flamande  à  des  règles 
fixes  et  fit  une  prosodie,  en  1530;  de 
Gaspard,  peintre;  de  Saint -Arnold, 
évéqno  de  Soissons  ;  de  Mabisios ,  tliéolo- 
ptu  j  de  Marguriie  4e  Parme ,  fille  natu- 


AUB 

relie  de  Cbarles-Qaînt;  de  Simon  de  Lt- 
Iting,  sire  d' Audenarde,  célèbre  par  li 
vigonrensa  résistance  qu'il  opposa  ani  Gan- 
tois lorsqu'ils  assiégèrent  Audenarde,  ea 
1451;  d'Adrien  Brauwer,  on  des  meil- 
leurs peintres  de  l'école  flamande  j  et  de 
Jean  Josepb  Baepsaet,  savant  jurisconsahe 
etbiatArien.mortle  19  février  1833. 

AÏÏDENEOYE  (SAINTE-MARIE) ,  oi 
MARIA- AUDE» HOVE  ,  commune  da 
canton  et  i  1  lieue  S>  de  Sott^em,  de 
l'arrondissement  et  i  3  lienesl/3  E.d'Ao- 
denarde,  et  à  6  lieues  1/2  S>  du  cbef-liea 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  V.  par  la  comniDM 
de  Gorii-Âudenhove  ,  k  XE.  par  cdk 
d'Erwetegent ,  au  S.  par  les  territoires  de 
Lierde  (Saint-Hartin)  et  Lierde{  Saisie- 
Marie  ) ,  et  i  1*0.  par  ceux  de  Nerder-Bra- 
kel  et  Hichelbeke. 

Elle  n'est  arrotée  far 


SOL  ;  Argileux  et  pierreux  dans  quelques 
endroits.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  deux  A  qnatre  palmes. 

iGMcnLTCBB  ;  Ses  productions  conas- 
tent  en  froment,  seigle,  oi^,  avoiDC, 
colta ,  trèfle ,  féveroles ,  pommes  de  tent, 
navets,  légumes  et  fruits.  On  y  compte 
aoixante-quinie  cbevanx,  aeiu  ponlains, 
deux  cent  quatre-vingt-dix-sept  bAcs  i 
cornet,  quarante-sept  veanx,  deux  oeat 
vingt-trois  cocboas,  quatre-vingt-dix  moe- 
tons  et  cent  chèvict. 

KipVLiTiov  :  Denx  mille  dcnx  «nt 
soixante  habitana. 

HAiiTATiOHS  :  Cette  commune  se  cen- 
pos*  de  trois  cent  aoiiante-cinq  maisoBS, 
trente-neuf  fermes  ;  une  ^lise  et  une  écob 
primaire. 

coHuEKCc  ET  nntosTBn  :  Il  y  a  deu 
brasseries,  deni  moulins  à  farine  et  oa 
moulin  à  drèche  mus  par  vent,  etbeancMip 
de  tisserands. 

FOIKES  ET  Kiscnâ  :  n  s'y  tient  nn 
marché  tontes  les  semaines  et  deux  fairts 
par  an  :  le  lundi  après  la  PentecAte  et  Is 
4  septembre. 

■ODixa  ETCHEMiKSiCetU  egmniBBeeit 
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tnnnét  sur  (me  longuBor  de  denx  mille 
mètre*  par  Vancieiuie  nnte  de  Ninore  à 
Aadciwrde. 

AITDENHOVE  (  SAINT-GOOEK  ),  oa 
GOORIX-ACDENHOTB,  cammniie  du 
canloa  et  A  1/2  liiue  S.  0.  do  Sottegem , 
de  l'arrondusement  et  i  3  lieaea  1/4  E. 
d'Andeiurde,  et  A  6  lienei  S.  da  dief-Iien 
de  h  pronuce. 

Elle  nt  bornfe  an  N.  par  le>  cominiuief 
de  aooborîl  et  Strjpen ,  Ji  l'E.  par  cette 
dernière  et  celle  d'Erwetegcm ,  aa  S.  pn 
le  territoire  d'Âudenbore  (  Saiote-Marie  ) , 
rt  1  l'O.  par  ceax  de  Slichelbeke  et  Roose- 
beke. 

Ses  dëpeodancei  unt  Boack  (Tea),  Slyp- 
Itraet,  Urendrie* ,  WoUenlioek,  et  Kooter. 

SDL  :  La  surface  ut  entrecoupée  de  col- 
line»; lea  terre*  arabica  «mt  divisées  en 
cinq  cljuae*  cadortralea  ;  les  deux  première* 
dataei ,  qui  occupent  le*  hantenri ,  *e  com- 
posent d'aoe  argile  douce  et  friable  de  troi* 
i  quatre  palme*  de  profondenr;  la  troi- 
■ième  classe  est  noe  ar^le  jannAtre  ;  ta 
^oatrièiDeclasïeoSrenneai^ile  maigre  qni 
lepDse  anr  an  fond  maroeu;  une  argile 
humide  et  compacte  qoi  gît  sur  la  glaiae, 
conatitae  le  terrain  de  la  cinquième  classe. 

acniccLTDRB  :  On  cultive  sur  ce  terri- 
toire, le  froment,  le  seigle ,  l'orge ,  l'avoine , 
le  coltA ,  le  tréâc ,  le*  fèveroles ,  le*  pommes 
déterre;  deslégnmetet  des  arbres  fruitiers. 
La  récolte  du  froment  s'élève ,  année  com- 
mune,  à  orne  cent  quatre-vingt^quatone 
bectolitres;  celle  du  seigle  à  trois  cenU  ; 
l'avoine  A  cinq  cents;  les  féveroles  à  deux 
Mot  aoixaute-quinie  ;  le  colia  à  deux  cent*  ; 
le*  pomme*  de  terre  à  qnatre  mille.  En 
1830,  «a  y  comptait  qnaraute-trois  cbe- 
vauz,  qainte  poulain*,  cent soiiante-onu) 
bêtes  A  cornes ,  cinquante  veani ,  dii-neuf 
cocbana,  cent  vingt  moutons,  qaavante- 
cinq  cbèvres. 

POPOI.ATIOM  :  Mille  cinquante-cinq  ha- 
bitans.  En  1829,  il  y  a  en  neuf  mariagps; 
treote-cinq  naissance*  et  quinze  décès. 

HABITATION*  :  Il  y  a  cent  qnatre-ringt- 
sept  maisons ,  teiie  fermes ,  ime  église  et 
une  maïsoa  communale. 


ATK  » 

'  iHDUtni*  :  On  y  compte 
trente  métiers  pour  le  tisaage  dn  Un;  on 
Yend  le*  toiles  aoz  marché*  d*Andenarde , 
Renaiz,  Grammont  et  Sott^em,  —  Un 
moulin  A  brine,  deux  maréchauz  et  on 
charron. 

■ODTES  EZ  caxKiirs  :  n  y  a  une  routa 
pavée  qui  conduit  A  Sottegem. 

AUWEGEK ,  commune  du  canton  et  A 
1  lieue  1/5  E .  de  Cmyshautem ,  de  l'arron- 
dissement  et  à  3  liene*  1/3  S.  S.  0.  de 
Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  conuonaa 
de  Naiareth,  an  H.  E.  parcelle  d'Aspre, 
A  l'E.,   au   S.  et  A  l'O.  par  celle  de 

nTDAOOBAFHis  :  Du  rnit*ean  peu  impor* 
tant  serpente  sur  le  territoire. 

SOL  :  Sarface  ondulée  n'o&ant  que  de* 
pentes  très  légères,  —  Le  sol,  de  nature 
argilo-sablonnense ,  a  de  qnatone  ponce*  A 
trois  palme*  de  profbndear. 

ACiuciiLTUHK  :  Oo  y  récolte  de*  céréales, 
de*  plantes  oléagineuse* ,  des  l^me*  et 
des  frnils.  Les  boi*  occupent  environ  une 
surface  de  trente  bonntert.  —  animaux 
domestùjues  ;  En  1830,  il  y  avait  cin- 
qnante-deui  chevaux,  qnatre  ponlains, 
deoi  cent  trente-hoit  bétes  i  corne*,  quatre- 
vingts  veaux ,  cent  qnatre- vingts  cochon* , 
deux  cent  vingt  moutons  et  trente  chèvre*. 

FOFCLATTOV  :  Mille  lix  cent  trente-neuf 
hahiUns. 

BABiTATions  :  L*  commnne  se  compose 
de  deux  cents  maisons.  Il  y  a  une  église  et 
deux  école*  commnnales.  —  Héiidenco 
d'un  notaire  et  d'un  artiste  vétérinaire. 

un  fabricant  d'étoSes  de  laine ,  nn  moulin 
ifarineet  nnmonlinâ  huile  mils  par  le  vent. 

■ouïes  xt  cheuiss  :  La  route  de  Gand 
à  Aadenarde  traverse  une  petite  partie  dn 
territoire.duN.  E.  auS.  0. 

ARiiqoiri*  :  On  y  a  découvert  denx  mé- 
dailles de  Trajan  en  grand  bronie.  Snr  la 
revers  de  fane  on  voit  cet  empereur,  aisi* 
sur  une  estrade,  haranguant  ses  soldat*. 

AVERSCHOOT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  LcmbeXe. 
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ATERETE,  dépeadancade  la  DOiuntiine 
de  GlDjMii. 

ATEAÏE ,  dépendanoe  de  la  commBrie 
Ortrelde. 

ATGBM ,  commana  du  oniton  et  k  3/3 
delÎEDeE.d'Heneele,  de l'arrondigtemetit 
el  i  4  liene*  4/5  E.  d'Andenarde  «  et  i  5 
lienes  5.  E.  du  chaf-liea  de  Ja  proriooe. 

Elle  eit  barnéflin  Ni  par  les  comoinne» 
de  Barst  et  Btrabrngge  {  i  l'S.  par  celle* 
deH«>rc,Saa1tert  «t  fieldergedi,  an  S; 
par  le  territoire  de  WoubrechUgem  et  1 
l'O.  par  eeldi  de  RetMgem. 

Celte  cdlnniane  m  compose  de  son  clief- 
lîtn ,  tpà  oooDpe  la  partie  orientale  dtt  tei^ 
ritoire ,  et  des  hameaux  snivans  :  Ber[;  (den) 
OpArgeni ,  Drleacli  et  Oo«-Velde. 

BTDROGainfia  i  Elle  «at  atrotie  par  le 
■buiflbeb,  paiit  oantt  d'eau  ((hi  atrtive 
qasl^aea  uiine«. 

toi.  :  Inégal  j  terres  argileaaes  de  Tln^ 
à  ^arante-ciiiq  poOoM  de  profondeur. 

ÀCSiccLTuas  :  Le«  principales  produc- 
tion* «ont  le  Anment,  lem^il ,  le  Kigle, 
l'avoise,  le  colia^  le  lin,  )e  trtde  et  le* 
pammct  de  terre.  On  caltite  auni  l'orge , 
le  larraiin ,  le*  férerole* ,  le»  naret*  et  lea 
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CBrotl«ajlM*ergeh,pedpUidep»BniÎB9, 
poirier»,  ceriaien  et  noyer*,  oflErail  ta 
oatre  de  bons  pâturage»  :  il*  (Ottt  «itofa 
pti»  de»  habitatlob*  et  enbtnrét  de  haîa 
TÎvei)  Im  prairies  ipti  récoltent  leur  irri- 
gation dii  Henlebeke  Mut  aasea  prodactirei. 
Boi*  tailU*  eompméi  d'aune*  que  l'te  eoBft 
i  l'Age  de  «ept  an*.  -^  Atiùtlattx  âotim- 
iiques  :  deux  cent  qQarant»4foii  cbetam, 
ciaqDaote-tfoil  poulalna,  MnUlile-qtiilorK 
bltea  t  coTDcg,  qnliiu  Ttftrit  M  trâb  cttt 
^BBtre  cDchong, 

ropoLATioit  I  Mille  liuit  cent  ris^naate. 
sept  liabitanfi 

babitjItiohs  :  On  y  compte  troij  eeal 
Tiagt-«ept  malMtis,  tme  église,  mieiBai- 
•ons  oemmiiDale,  et  ^eui  école*  |«rtiea- 
lièrea. 

convsicl  AT  iir»tfitatk  i  II  y  a  dm 
movliiu  à  battre  le  lin  t  adnHndin  IWk 
«t  deoz  moulins  à  farina  mû*  fa  tut, 
«t  On  moulin  A  farin*  BOtit<  par  le  Ttst 
—  Un  maréobal ,  Do  diarnin ,  na  Tanaiei 
etbeaDconp  de  tisserands. 

BOOTBS  Bv  cnaMMS  :  L»  nmte  d'Alistt 
Gramniont  pa(*e  à  nW  deui  lieue  et  i 
rS.  da  chef-lien. 


BACHT-lIARIA-LEERTŒ,comititinedtt 
canton  et  à  4/7  de  lieue  H.  E .  de  Dey  nie,  dé 
l'arroadisKment  etftSlieuesl/JE.deGaud. 

Elle  est  bornée  an  H.  par  les  cominniies 
de  Totcelaere  et  Leeme  (Siint-Hartin), 
1  l'E.  paf  celle  de  Bearle ,  an  S.  par  celle* 
d'Aetène  el  Deynid,  à  l'O.  par  cette  Jer- 
lilèré  commune  et  celle  de  Meygem. 

Elle  est  ditijét  en  cinq  sections ,  saroir  ; 
Bacht ,  Leerne ,  KauterVyk,  Meygheihboek 
et  ReUcelyngbe. 

nTDBOGRAFeiE  :  Cette  commune  est  bai- 
gnée par  la  Lys,  dont  la  largeur  est  de  trente 
à  Irente-cing  mètre*  sur  huit  i  dix  mètres 
de  profondeur,  le  PlatteDgracbt ,  le  Can- 


ddbeek  et  le  RdtLelynelie,  drealot  nU^ 
jQr  le  territoire  et  y  efltnent  Atai  la  Ly. 
Il  s'y  trouTe  deux  étangs  ayant  chaevn  dm 
cent  clnqnalite  mette*  de  cireohIiitCBCMar 
cinq  mètre*  de  profondeur. 

SOL  :  La  surface  de  ce  terroir  est  nul 
argileu,  sablonnent;  qOelqde*  pattio 
sont  marécageuse*.  Le* tores  t^Mnt^ 
tre  classes  ;  la  preoùère  a  trente-nl  poaMt 
de  couche  végétale  ;  la  Seconde  f  îfigl-sit 
pouces  ;  Is  troisième  présente  deux  taiié- 
tés  :  l'une ,  de  Tingt-cinq  pouces  de  p»- 
fondenr,  est  sablonneuse;  Vautre,  qui  s 
environ  dii-bnït  ponces,  est  de  nature  irgi- 
leose;  enfin,  les  terres  de  qoatriiiae  dis» 
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MDaai|iciaent  ;  1°  d'an  uble  Uger  arec  nne 
CMicbe  végétale  de  qaidia  poocee  ;  2°  d'nnB 
argile  froide  et  compaeteqaia  dotuepraca 
de  protondeOT.  Ou  7  traoTta  ^vel^oea  loni^ 
bières. 

AducBinru  1  On  y  féoolle  deu  cent 
fokraiile  Amidj  de  framant ,  mille  sii  ocbU 
anidtileMigle,  cent  claquante  mnide  da 
mradB ,  traie  emt  cinqnailta  d'atolM  y 
troia  raille  mnids  de*  pommai  de  terre  ;  le< 
meilkarei  terrei  tont  deitinéei  ni  eolH  «( 
•ortont  Btt  lin ,  d^t  la  coltnre  eit  ti4t 
soignée.  Lea  verger*  donnent  beancoap  da 
fruit*  que  l'on  rend  on  merobé.  Le*  bot^l* 
de  la  Ljt  aŒrant  d'eicdlen*  pltaiages.  Bn 
1 830,  il  j  arait  vin^nante-un  eheraos,  tept 
pomlaina,  dent  cent  Muxante  Uteâ  i  oattMf 
cent  neuf  Tcanx,  dm  oeot  trente-trala 
poTO*  et  deax  oeni*  mouton».  Quelqau 
partiealiert  éltTCnt  ée»  abeUlei.  ~  Le  gi- 
bier ett  aMemambrem ,  inrtaat  le*  lièTre*. 
La  L^  noonrit  de*  earpM ,  de*  brocbete , 
dci  anguille*  et  de*  poïMeu  blancs, 

rorniATiON  I  Enl8Zfl,  Biille quatre oent 
quarante-deux  babitang,  dont  lept  cent 
dix  du  *cu  mucolia  et  aept  cent  treot»- 
dens  du  «exe  féminin . 

BAUTJttioHB  :  Cette  cmnoraua  coaipreBd 
deux  MDt  vingt  maiiens  et  fcrmea.  Il  y  a 
deax  é|lisM  et  ime  école. 

Le  (^tean  de  Oydonk ,  qui  appartient 
à  M.  Dubois  Dtitarmont ,  est  Bue  de*  plu 
aiM*etitM*«tde*  plus  belle*  coustructioits  du 
pay*.  D  est  mtanT4  de  lai^  fbssii  qu'on 
traverse  ta*  un  pont-lerii  et  renferme  cfnq 
grand»  tour*.  EaTÎroiuié  de  jardins  et  de 
para  màgnifiqass ,  de  riches  rer^er*  et  de 
gras  pâturages ,  ce  cbitean  offre  un  séjour 


coMMUCi  IT INDDSTK11  :  n  y  a  me  dii- 
tilloric,  ibiebraHarie,  BU  moulin  i  farine 
et  nn  moulin  i  dricbe  mil*  par  vent,  et 
un  gmld  nombre  de  tisserands  de  toikg  de 
Un  et  de  eoton. 

xontao  at  csxMiHs  :  Elle  est  traversée 
par  U  route  de  deuxième  classe  de  Gand  i 
Deynte.  11  y  ■  un  peut  en  pierre  nommé 
n^kelyngbe  Brogge ,  q<û  est  mitoyen  Bvec 
la  comainne  da  Dejnxt. 
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BABBELABR ,  dépendance  delà  eom- 
raode  <)e  Hofitede. 

BASKEAGBl^  d^ndueode  U  êoh». 
mniM  de  Hinave. 

BAËLBGEH ,  commune  da  canton  CI  t 
3/4  de  lleae  8.  d'Ooiterieele ,  de  t'arroudi*- 
ment  et  A  3  lieoe*  S/4  8.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Kii  terrhmra* 
d'Oostarsede  et  BebeldevindlifEe ,  1  rB. 
par  celui  de  Haatem  (Saint-Llévln),  «u 
8>  S.  par  las  commooes  d'OumbergeD  et 
Elene,  au  S,  par  ceUe  dernièn  H  |  VO. 
]«arcalle  de  Velil^nfr-Ruddershove. 

Bile  ts  oompege  de  son  cbef-lieS  et  4es 
hameaux  suivant  1  Pyokaert,  Btssegedi, 
Seyp ,  Braebt ,  Ipfaanle ,  Baelt^em-Teld  j 
Vosbroeketn  ,  Franken-Boscll ,  Het  Heir 
Besieu  Veld ,  Groole  Veld  ,  BlelneB  Broek, 
Hrn^t ,  BommelenlMak  -  Kânter ,  Bbe- 
sdielle ,  Callebderl  et  Waisegem . 

BTCBOGiirHiE  ;  Elle  est  arrosé  du  i.  M 
S,  pal'  le  Molenbeek  qui  y  preud  sa  source, 

SOL  :  La  siirAce  est  inégale ,  snrtoat  an 
S.,obroa  rencontre  quelques  faautenrs; 
les  DMillenre*  terres  se  composent  d'un  tA 
■rgileax ,  mêlé  de  sable  dan*  des  prepor- 
tiont  favorable*  i  la  végétation  ;  l'épaisseiu- 
de  la  oouebe  végétale  varie  de  dix  ponces  i 
quatre  palmes. 

MOticvvnM  :  On  y  récolte  du  fnmeht, 
i»  tnéteil ,  dn  seigle ,  de  favOfaie ,  dntrtfle, 
des  f6vm«les,  dn  Uû,  dCs  pommes  de  t«tTe, 
du  fonrtage  et  de*  l^més.  Lés  ve^eH 
sont  penplé*  de  pommiers,  poirien,  txti^ 
den  et  noyers,  Cn  huitième  de  la  surface 
est  bcisé,  —  Enl830  ,  on  y  comptait  cent 
vingt-deux  chevaul,  vingt-six  ponlainsy 
ttois  cent  quatre-vingt-dix  bHes  à  cornes , 
cent  vingt-sept  veaux,  trois  cent  soixante 
oocboD* ,  cent  cinqnante-denx  mootdu*  et 
donie  obèvres. 

ropDUTtox  :  Deux  mille  Imît  cent  qaa-> 
tre- vingt-deux  babitane. 

BASiTÂTiDHS  :  Cette  commune  se  conl- 
pose  de  qnatre  cent  vingt-sept  maisons.  Il 
y  a  nne  église ,  dix  petites  chapelles ,  una 
éoole  commonale  et  trois  écoles  privées.  — 
Résidence  d'on  artiste  vétérinaire. 

coHMUcx  BT  mntitiaiB  :  U  y  i  deux 
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bnueria,  quatre  moitlîiu  U  farine,  un 
moulia  i  huile  ;  nn  fabricant  de  tabac, 
deux  fabricant  it  chandelle* ,  nn  ùlnicant 
de  ciergea;  ou  7  fabrique  beaucoup  de  tW' 
le*  de  lin  et  de  coton. 

■ouTB*  IT  CHXHUIS  :  La  ronte  de  Gand 
i  Grammout  triTerie  le  territoire  da  N. 
an  S.  Cinq  chemint  ficinanx  qni ,  quoique 
bien  entretenu  sontsouvent  impraticable* 
dan*  la  uiien  de*  pluie*. 

BAELGEM'TELD ,  dépendance  de  U 
conunane  de  Baelgem. 

BAEBDEGËH ,  commune  dn  canton  et 
i  1  lieoe  2/3  £.  d'Âloit ,  de  l'arroodi«*e- 
neut  et  A  2  liene*  1/4  S.  de  Ternonde ,  et 
à  8  liene*  E,  dn  chef-lieu  de  la  pioTince. 

Elle  at  bornée  au  N.  par  les  commune* 
de  Weiie  et  Lebbeke,  i  TE.  par  celle*  de 
Opwjk  et  Meneniele  j  au  S.  «et  borne* 
tont  le  territoire  de  Meldert,  et  à  VO.  ce- 
Inî  de  Koonel. 

viTUtONt  :  fille  comprend  trou  section*: 
le  chef-lien,  Eerdegem  et  Elderbergh. 

d'oue  largeur  moyenne  d'nn  métrc ,  circu- 
lent *nr  tau  territoire. 

SOL  :  La  gnrfaceest  unie.  Les  deuitiert 
de*  terre*  arables  sont  argileux,  l'antre 
liera  e*t  sablonneux. 

i,oiiciiLiDKX  :  Le  territoire  abonde  en 
productions  de  toute  nature  :  le  froment , 
le  teigle ,  l'orge ,  l'aToine ,  le  coIia ,  le  sar- 
ra«iu ,  le  lin ,  le  houblon ,  ton*  le*  légnmet 
y  tont  cultivé*  avec  succèi ,  et  tont  de  la 
meillenre  qualité.  Les  arbre*  fruitien  or- 
nent de  richei  vei^en  :  le  pommier^  le 
poirier,  le  cerisier  et  le  ptonier,  tont  le* 
plut  répandu*,  et  foornittent  une  a**ei 
grande  quantité  de  fruit*  ponr  que  le  tur* 
plus  de  la  consommation  seit  nn  objet  de 
commerce.  Ily  aquelquegpetittbailtailUt 
peuplés  de  chênes,  aune* ,  frênes  et  noise- 
tier! :  on  les  conpe  de  huit  à  ooie  ans.  Le 
chéue,  le  hêtre,  l'orme  et  Je  tremble  for- 
ment l'cstence  de  la  hante  futaie.  La  récolte 
en  grains  et  graines  egt  draluëe  approxima- 
tirement  i  deux  mille  huit  cent  soiiauta 
hectolitre*  de  leigle ,  mille  aept  cent  ringt" 
neuf  de  froment,  deux  mille  trois  cent 


BAS 

(oiiante-dix  d'avoine,  cent  quarante-huit 
d'orge ,  deux  oentt  de  sarraau ,  cent  dix  de 
graine  de  lin.  La  dMOX ,  le*  cendre*  de 
toorbes ,  le  récidu  de*  distilleriet  et  de*  &• 
briquet  d'huile  tont  employé*  arec  tnocii 
pour  l'eDgrai*  et.  l'amendttnant  du  lol.  — 
O'aprèt  le  receniement  det  animanx  do* 
mtstiqoet,  fait  en  1850,  cette  commune 
avait  quamnte-cinq  cheranz  de  laboar, 
trois  cent  qnarante  bêle*  k  comcf,  coït 
cinquante  porcs,  cinquante  monten*  et 
vingt  chèvre*.  On  y  toigne  l'édHcationde* 
abeUle*. 


neuf  cent  vingt-hnit  habitant ,  dont  cinq 
cent  neof  dn  (exe  nuscnliu  et  quatre  coït 
dix-neof  dn  sexe  féminin.  Haut  la  même 
année,  ily  a  eu  cinq  maiiagee,  qnuante 
naistancee  et  tiente  déoétj  six  lalâtMif 
ont  quitté  la  commune  et  huit  ^rangcn 
sont  venu*  s'y  établir.  Au  premier  janvier 
1S31 ,  le  nombre  det  habitant  a'âevait  i 
neuf  cent  quatre-vingt-quatre. 

HAHTÂTioN*  :  Cette  commune  reafèrme 
cent  soixante  maitont;  une  ^ite,  uns 
école  et  une  maison  communale. 

coHMBBCx  iT  rHDUSTXis  :  H  y  a  vingt 
métiert  à  tisser  des  toiles ,  une  bntaerie, 
deux  moulin*  k  farine ,  un  moulin  po«r 
moudre  le  sarra&in ,  et  nn  fabricant  de 
chandelles. 

■ODTEB  iT  CBEHiHS  %  Eltc  est  tm^uté* 
par  la  rente  d'Aloet  i  Vilvorde ,  qoî  eom- 
mnuiquci pende  dialance  etàl'E.  dndMf- 
lien  avec  la  chanuée  de  Bruxelle*  i  Ter- 
monde.  —  Deux  ponts  snr  le  rniatenn. 

BÂEREGEM,  dépendance  de  U  com- 


BAERLE,  d^ndauce  de  la  oemmons 

de  Tronchiennet. 

MERL£VBLD,d^adaiu»deIao*m- 
mane  de  Tronchienne*. 

BAESBODE ,  commone  dn  canton ,  de 
l'arrondissement  et  i  1  liene  1/5  E.  de 
Termonde,  et  n  6  lieues  1/5  £.  du  cbeT- 
lieu  de  la  prvvince. 

fiUeeat  bornée auN.O., an»., an  N.B. 
et  à  l'E.  par  l'Eicaut,  an  S.  £.  par  la 
commone  de  Buggenhont ,  an  S.  par  celle 
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d«Lebbeka,MS,  O.etârO.parcelladc 
SMat-GiUa-I<et-Teiitioiide  et  Termonde. 
Cette  commune  te  compose  de  ion  chef- 
licD,  titoé  dans  la  partie  N,  de  ion  teiri- 
tÙTB  et  dei  liameaiu  toiraiu  :  Dry-Hint' 
kens  ,  Nienweiibriel  ,  Rosïtraet,  fiook- 
,  Krnyitrait,  Scfaippertd jk , 
,   Broekkant,   Vlauttiîirad  et 


BTDaooUFMix:  L'Etcautliugiielacoin- 
mnoeanN.  0.,auN.  etil'E. 

SOL  :  Argileux  et  ubloonetu. 

*Dutci.Tni  :  Sea  productions  sont  le 
fniment,  «eigle,  o^,  aroine,  Barraain, 
trèfle ,  foin ,  pommet  de  terre ,  nii  peu  de 
graine*  olfagiueiiMK  et  de  boii.  Ammaux 
<£jnieJlifii0j.*  Boizaute-nn  cheraDX,  lept 
ponlaiiu,  troii  cent  (purante-ûx  Mteià 
cornet ,  dem  cent  dix  veanz  et  qoarante 
■nontont. 

roFDLiTioM  :  Deoi  mille  Miif  cent  dix 
Iiabitant 

KAiiTÀTioHS  :  On  7  compte  qnatre  cent 
quarante-cinq  maÎMos }  le  chef-lieacu  con- 
tient environ  cent  trente.  —  Deux  ëglisec , 
une  icole  communale   et  deux  partica- 

coMMUCB  BT  iMDVBTBiB  :  Boetrode  po>- 
•èdc  troi«  brasKiiei ,  one  taDnerie,  une 
cor^derie,  une  fabriqne  de  ponlies,  une  de 
toile*  à  Toîle ,  trois  moulini  i  hnile  et  trois 
ibrine,  et  no  chantier  de  construction.  La 
|i£clie  et  la  navigation  occupent  un  grand 
nombre  de  brai. 

KOOTU  xT  cnEMiNS  :  Elle  eat  trarersde 
de  rO.  i  l'E.  par  la  route  de  Termonde  i 

BUTOIRS  :  11  e*t  Aé\i,  fait  mention  de  cet 
.«ndroit,  loni  le  nom  de  Baceroth,  dans 
une  Charte  de  Louis-le-Débonnaire,  de 
l'an  822 ,  et  dani  nne  autre  de  Charles-le- 
ClMine,deran847. 

On  y  a  trouTé  i.  différentes  époques  un 
grand  nombre  de  médailles  romaines  en 
nrgentet  eobronie.  En  1786,  desouvriers 
y  déterrèrent,  k  la  profondeur  denTiron 
liogt-sii  pieds,  une  quantité  prodigieuse 
de  vases  de  terre  CDÎte  de  couleur  brune , 
malheureusement  on  n'en  a    pu    sauver 
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qu'nn  teol  :  11  est  laiu  figure  et  sans 
anses ,  et  a  la  forme  d'une  grande  urne  «6- 
pnlerale;  il  est  asseï  bien  travaillé,  et 
haut  d'un  pied.  L'endroit  où  l'on  fit  cette 
découverte  est  i  peu  de  distance  de  l'Es- 
caut, et  s'appelle  'S  Heereiubasch. 

BAETEGEH.  f^aye»  Biweoxh. 

BAEYGEH  ou  BATGEH ,  commune  du 
canton  et  i  1  lieue  2/5  0.  d'Oosteneele , 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/4  S.  dt 
Gaud. 

Elle  est  bornée  an  7f.  et  au  N.  E.  par 
les  communes  de  Munte  et  Schelderode, 
BU  S.  par  celle  de  Schelde-Windeke  et  k 
k  l'O.  par  le  territoire  de  Gavre. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lîea,  situé 
dans  la  partie  septentrionale  du  territoire, 
et  de  trois  petits  hameanz. 

BTOROCBiPHix  :  Pas  uA  scul  ruîssaau  as 
circule  snr  ce  territoire. 

SOI,  :  La  superficie  de  ce  terrilolre  est  de 
trois  mille  sept  cent  qnatre-*ingt«ix  bon- 
niers  ;  la  terre  végétale,  dont  l'épiùssenr  eat 
de  douze  ponces  k  trois  palmes  et  demi , 
repose  généralement  sur  nn  lit  argileux 
plus  ou  moins  compacte. 

AoaiccLTDBE  :  Les  produits  agricole* 
de  ce  territoire  sont  le  froment,  le  méteil, 
le  seigle,  l'avoine,  le  lin,  les  féverolea, 
les  pommes  de  terre  ;  des  légume*  pour  la 
consommation  ;  les  pommiers,  Isa  poiriers, 
les  pruniers,  les  cerisiers  et  les  noyen, 
croissent  dans  tous  les  vergers.  Il  y  a  trè* 
^u  de  bois.  Quelques  tunoiei.— En  1830, 
il  y  avait  trente-six  chevaux ,  qnatre  pon- 
lains,  cent  vingt-huit  bétesi  corne*,  vingt- 
deux  veaoi,  cent  vingt  cachons  et  orne 
chèvres. 

ForuLÂTiON  :  Six  cent  quatre-viagt- 
qninse  habitans. 

aiaiTÂTiOHs  :  Il  y  a  quatre-ringt-dix 
maisons;  une  église,  et  nne  maison  com- 
mnnale.  La  commune  n'a  pas  d'école. 

coMMxxcE  iT  inncsnix  ;  L'agricnltare 
et  1b  tisseranderie  sont  les  principale*  res- 
sources des  habitans  de  cette  localité  ;  un 
moulin  à  farine  mA  par  vent ,  deux  mar^ 
clinux  et  un  charron. 
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moma  et  cmimiks  :  Ancaiie  grande 
note  ne  tiaiate  cette  oommiliie. 

BAKKfiRSTKAET ,  dipendagoe  de  la 
comninne  de  Griadbergen. 

BALGEaHOEK  ,  dépendance  de  la 
com  Diane  d'EcoIt». 

BALGERBOEK ,  dépendaitca  de  k  com- 
mone  d'Adam. 

BAHBRDGGS  ,  comnmne  dn  canton  et 
à  1  liene  N.  N.  E.  d'Herzeele ,  de  l'arron- 
dissement et  i  aliènes  4/5  E.d'Audenarde, 
et  à  i  lienet  1/3  S.  E.  dn  chef-lien  de  la 
province. 

Elle Mt  Iwmée  an  N.  psTlescommnaes 
de  Zounegem  et  Vlecien ,  à  l'E.  par  celles 
d'Ottergem,  et  Mejrc,  an  S.  parle  territoire 
d'Aygem  et  à  l'O.  par  celui  de  fiant. 

Ses  dépendances  sont  le*  hameaux  de 
Hool,  Eigem,  ^oUendrteschjPrindaelet 
tjfilareatraet. 

HTDKOoa&raiE  ;  Le  ]IIolen1>eI:e,  petit 
afllucDtdel'Escant,  cîrculeda  S.anN. 

SOL  :  Les  terres  lahonrables  sont  parta- 
gét»  en  cinq  classes  ;  les  deux  preraiires  se 
composent  d'one  argile  jaune  de  trois  à 
quatre  palmes  de  profondenr ,  la  troisième 
est  argilo-sablonneose  ;  les  denx  antres 
classes  sont  sablonnenses  ctpen  Tégétales. 

AOHicnLTURE  :  On  récolte,  année  com- 
mnne,  cinq  cent  cinqaanle  hectolitres  de 
frunent,  qnatre  cents  de  seigle,  deux  cent 
■etiante-qninie  de  méteil,  vingt-cinq 
d'orge,  qnatre  cents  d'avoine,  deoi  cent 
einqoante  de  Hveroles ,  six  de  sarrasin  , 
cent  vingt-cinq  de  colia  et  ving-cinq  da 
Kn  ;  fonrrage  peo  ahondant  ;  légnme»  poor 
lacoDSommatioD;  pommes , poires ,  cerises 
et  noix  en  asseï  grande  qnantité  ;  hoii  tail- 
lis peuplés  d'annes;  on  les  coape  k  l'âge 
de  bnit  ans;  baancoiip  de  penpliers.  — 
..^RÛnauXf/omejfi^uei.- vinfrt-qnatrechc' 
vaiii,qaatK-fiDgt-septbétetleomes,qna- 
tra-vingt-onte  cochons  et  dix -sept  chèrree. 

porDLÂTTOM  ;  Sept  cent  sdie  bahitms. 
En  1829,  il  7  a  ea  diz-septdécësetvingt- 


HtaiTiTioxs  :  Qnatre-vingt-treiie  mai- 
Mns  ;  une  église ,  nne  maison  commnnals 
et  nne  école  particnlière. 


ron  quarante  métien  i  tisacr  des  t4àk*  , 
deox  monlin*  i  farine,  un  k  drèche,  et  un 
à  iuiile ,  rafti  par  i 

KOUTBI  XT  CBKWKS   :    On  y  G«l 

clMmins  vieiDanx ,  tièa  auravut 
temps  plavieux. 

BANCK,  dépendance  de  la  c 
de  Tamise. 

BAHCK,  dépendance  da  U  c 
d'Haesdonck. 

BASÈLE.  Firyei^  BicHs. 

RASSEVELDE ,  ei 
et  A  5/4  de  liene  E.  de  Capryke ,  de  l'u- 
Kondissement  et  à  4  lienei  N.  d«Guid. 

BTDiOGKArHix  :  Elle  est  artwée  par 
riiabelU-Watenng ,  comn  d'en  qnî  te  di- 
rige à  l'E.  N.  £.  ven  BonckMite. 

MX.  :  Ârgilenx ,  nblouneox ,  et  BMréea- 
genx  surtout  au  S.  E. 

LoaicDLTcaa  :  Le  froment ,  le  Ntgle, 
l'orge ,  l'avoine  et  le  sarrasin,  sont  Ica  prin- 
cipales productions  de  cette  eaminnne.  — 
Ou  y  comptait,  en  1 83Q,  «cnt  qmtm-vingt- 
dix  elievaox,  quatre-vingt-dix  mootm, 
cinq  cent  trente  bétei  à  cvmea,  quatre 
cents  veaox,  six  cent  soiiante-quinn  m- 
cbims ,  quatre  cents  Boattnit ,  vingt  cU- 
vres  et  quatsrie  inas. 

roruiiiTiOM  :  Troti  mille  sept  cent  ein- 
qoante habitana. 

KAiiTATions  ;  On  j  oanpte  qnatre  cent 
soixante-six  maisons,  dont  quatre-vingt- 
dix  fermes.  —  Une  église,  nne  maisaa 
commnnale,  nn  cfaâlean  et  deux  écoles, 
dont  l'une  est  une  école  de  travail  oà  les 
jeunes  filles  apprennent  i  filer ,  coudre  et 
i  faire  de  la  dentelle,  — Résidence  de  trois 
notaires ,  de  deux  ckimrgient  et  de  dem 
artistes  vétérinaires.  Il  se  trouve  i  BasM- 
«alde,  nne  société  de  musique  qui  existe 
depuis  environ  vingt  ans  et  qm  campte  na 
grand  nombre  de  membres;  elle  porte  le 
nom  de  Société  d'jâpollcn, 

mune  possède  qnatre  brasseries ,  qnatre 
distilleries,  deux  tanneries,  deux  teinto- 
leries  en  bien ,  trois  mooltnt  A  knile,  cinq 
moulins  i  farine. 
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roiRU  XT  Mucsà  I  D  t'y  ticot  low 
foire  le  prantier  lundi  de  wptnnbre,  et 
on  marché  bdidoniadain!  le  Mmedi. 

■ODTU  BTCaunn  :  Elle  >'eet  trHTan^ 
par  aocane  grande  ronta.  Ln  chcmiiu  ti- 
ciiMBX  Hat  Hiffnil—  i  puGonrir  pandmt 

BASTEUEHE ,  dépendance  de  It  con- 
ma  ne  de  Z««eneeken. 

BATTfiNHO£S,  dépendance  de  la  com- 
mune de  NîenweDhoTC. 

BADTENSHOEE ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Nicukcrken. 

BAVEGEX.  royv»  BAvnau. 
BA.TER1K ,  dtïpendance  de  la  commun* 
de  Vacamnaalcr. 

BAWEGES ,  BAVEGEH  ou  BAËVE- 
G£H,  commoM  d>  canton  et  A  3  lieoa 
0.  d'AIott,  de  l'aiTondMteoaent  et  à  i  lieoei 
3/40.  S.  0.  de  TeniiMide,«tft  5  lieue* 
3/iS.E.  deGand, 

Se*  âépendaMCt  aent  Hoog-Bswegem , , 
Beneden-Bawegein ,  Den-Oriesch. 

BTDaoGaAfHis  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Holenljeek ,  petit  roisMaa  qui  descend  de 
la  commune  d'Oombergem  et  ti  k  perdre 
dana  l'Escant  à  Wettercn,    * 

COL  :  Ce  territoire  est  argilo-aalilan- 
neui  ;  quelques  parties  offrent  un  sol  glai- 
seoE  rempli  de  cailloux,  de  deux  à  trois 
ponces  de  coudie  végétale.  Les  meilleure* 
terres  n'ont  que  neuf  t  dix  ponces  de  pro- 
fondeur. 

ACBtcvLTDBB  ;  Ses  productions  consis- 
tent ea  froment,  méteil,  seigle,  orge, 
avoine,  colza,  sarrasin,  lia,  trùfle,  pom- 
mes de  terre ,  foin ,  pois ,  fÉTeroles,  navels 
et  carottes.' Les  bois  taillis  sont  divisés  en 
trois  classes  j  ils  sont  aménagés  i  sept  ans  : 
la  première  classe  produit  environ  trois 
mille  cinq  cenl^  fagots  par  coupe,  la 
deuxièoie  trois  mille,  et  la  troisième  deux 
mille.  Les  essences  qnî  dominent  sont 
l'aune  et  le  chOne.  On  amende  les  terres 
avec  descendresdeRoUandeetdelachaui. 
Les  prés  de  première  qualité  donnent  en- 
viron neaf  mille  kilos  defotnparbonoier, 
et  les  aatres  cinq  à  rix  mille  kilos  ;  on  y 
met  ensuite  pâtnrer  les  bestiaux.  —  Le» 
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domestique*  sont  peti  nanibi««n: 
en  1830  il  ne  s'y  toouvail  qoa  qaonnl*- 
bnit  cbevABi,  cent  quatre-vingt-huit bélM 
à  corne*,  saiiantc-onxa  pore*  et  c«Bt 
viagl-oinq  moulons. 

ropouTioB  ;  Neaf  ewt  (oix*nte-4ix* 
nenf  habitan*. En  18Î9,  il  yaouli^toi 
boit  naimances  et  qoùue  déei*. 

iiBiTi.TiOMi  :  Cont  qninia  maiaou  ft 
Tingt-qnatre  fermes.  Il  y  a  une  maisSB 
communale  et  nne  églîae. 

C0H>EicE  ET  iHDSSTSim  :  Letitsagft^ 
toilM  àe  Un  ooonpe  quarante  métier*.  Il  j 
a  un  moulin  à  farine,  un  moulin  à  hnil* 
et  un  fabricant  de  ebandella*.  On  n'y  fait 
d'antre  commerce  que  celai  de  lin,  dttoik 
«t  de  quelques  menues  denvée*.  ïréqosn- 
t«tian  do  mar<iié  de  Gand. 

~  DeuE  ponts  en  pieira  sar  le  K elenbaek. 
BâXBLAER  ,  d^pendanco  de  1*  oom- 
mune  de  Lokeren. 

BÂTGEH.  roresBinou. 
BATGEH,  d^endauc«  daU  » 
doMullem. 

BAZÈLE  oo  BASÈLE , 
canton  et  A  1  lieoe  1/5  S.  de  Tamise,  i» 
l'arrondissenKttet  àSlieuesS^  N.  E.  de 
Tennonde,  et  i  6  lieue*  £.  èo  ebef-lies 
de  la  province. 

Elle  est  berné*  an  N.  parleicemmnnas 
de  Crnybeke  et  Haesdonck ,  i  l'B.  par 
l'Eseant,  au  S.  par  la  commune  de  B,a> 
pelmonde  et  à  1*0.  par  cell*  de  Tamise. 

Cette  commune  se  compose  de  son  eb*f- 
lieu  placé  BU  centre  dn  territoire  et  det 
bameaux  de  Cruyckvryk,  Beekwyk  et  Steen- 
gelaegen. 

BTDHOGRiFHii  :  Boiil*  ost  boîgné  par  h 
rire  gaucbe  de  l'E*eant  et  par  le  Baiebcbe- 
beek,  no  de  tes  alHnens. 

SOI,  ;  Argilem ,  sablonnevx  et  trta  fn*. 
tile. 

AOUCDLTDBS;  Onycomple  mille  six  cent 
qnatre-vingt-sene  bonniers  déterres  eoltî- 
Tée»  qui  produisent,  année  commune,  nenf 
mille  cinq  cents  à  dix  mille  cinqcent«hee- 
tolitres  de  froment;  quatre  mille  boit  centa 
i  cinq  mille  deux  cents  de  seigle;  deux 
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cent  qnatre-TiDgtaitroii  cent  rin^  d'orge; 
six  miUeJiMpt  mille  quatre  cents  d'aToine; 
cent  soixante-dix  i  cent  quatre-vingts  àt 
•imuinj  dix-huit  mille  i  dii-neaf  mille 
cinq  cents  de  pommes  de  terre.  Le  lin  oc- 
cope  ordinairement  cent  quarante -cinq 
à  cent  cinquante-cinq  ïonniers.  11  y  a 
loixante-dix-nenf  bonnien  de  pdtorages  et 
aeîxaiite-sept  liannlen  de  bois.  Animaux 
domestiques  :  cent  cinqoante-qDatre  che- 
Taux ,  six  cent  qnatre-TÏngt-siz  bétes  k 
coniet ,  cent  quinte  veani ,  trois  cent  cin- 
qnante-denx  cochons ,  trois  cent  dix  mon- 
tons et  trente-bnit  cbèvres. 

FOPDUTioii  :  Quatre  mille  quatre  cent 
Hpt  babitans. 

BuiTiLTioHSEï^niFicES:  Cette  commune 
comprend  sept  cent  cinquante-cinq  niai- 
■ons,  une  iglite,  une  cbapelle,  unbdpital, 
one  piiiDD  et  denx  écoles  particulières. 
L'^IiM  de  Baxile ,  plac^  an  centre  de  la 
commune,  dans  une  plaine,  est  bâtie  en 
pierres  grises.  LecliiEnrest  paré  enmerhre 
blanc  et  noir.  On  j  remarque  une  belle 
stalle ,  fondée  par  le  comte  Vilain  XlUI , 
et  an-destous  de  laquelle  est  nn  caveau  qni 
j«nfènne  le  tombeau  dn  baron  de  Felti, 
son  beau-père.  Cette  église  est  ornée  de 
qoelques  bons  tableaux  de  Yanden  Heuvet. 
L'orgue  est  considéré  comme  un  cbef-d'cen- 
Tie.  Le  cimetière,  coDttmit  depuis  1823, 
à  environ  cinq  cents  mètres  dn  village,  est 
entouré  de  mort  avec  des  grillages  en  fer. 
On  remarque  à  Baièle  on  cliAteau  d'ar- 
diitcctore  gothique  dont  l'origine  parait 
remonter  an  treitième  siècle.  11  était  en- 
touré de  remparts  et  de  créneaux  que  le 
propriétaire  actuel  (  Monsieur  le  comte 
Tilaiu  XUII)  a  fait  disparaître  et  rempla- 
cerparnn  parcmagnifiqne.  Lecbiteauest 
percé  de  croisées  dont  on  a  conservé  lei 
Sonna  gothiques.  Les  pignons  des  toits  et 
1m  angles  flanqués  de  tourelles  ont  été 
amgnenseroent  restaurés;  nn  large  canal 
de  mille  quatre  cents  mètres  de  long ,  ali- 
menté deni  fois  par  jour  par  les  eau  d« 
l'Escaut,  traverse  nn  vaste  jardin  dessiné 
de  manière  k  produire  plusieurs  points  de 
vue  pittoresques.  Le  mcuvement  du  terrain 
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est  varié  par  d'immenses  pelouse* ,  pane- 
mées  de  groupes  d'aibres  et  de  bouqucti 
de  fleurs;  nn  nombreux  bétail  répandn 
dans  les  pAtnrages  d'almto  ors  prête  encore 
an  charme  du  paysage,  auquel  le  proprié- 
taire ajoute  chaque  année  de  nonvellei 
beautés.  On  remarque  sur  le  lac  on  beau 
pont  de  fer  constmiten  1824,  inrlet  des- 
sins de  M.  l'ingénieur  Yifquiu. 

Ce  poDt  est  suspendu  sur  deux  chaînes 
de  fer ,  dont  les  chaînons  sont  de  lames 
simples  delà  longueur  dehnit  palmes,  boit 
pouces,  sur  l'épaisseur  d'un  pouce,  et  de 
deux  ponces  de  largeur,  alternés  et  attacha 
par  d'autres  ebaSnons  de  deux  palmes, 
trois  pouces  de  langueur.  Les  extrémité*  de 
ces  chaînes  sont  retenues  par  des  fers  dans 
la  maçonnerie ,  i  l'entrée  du  pont.  Des 
barres  légères  soutenues  par  les  chainont, 
ont  au  ban  des  traverses  lioriiontales ,  pour 
supporter  le  plancher ,  dont  elles  élablit- 
■ent  le  juste  niveau  par  leur  difKroice  de 
longueur. 

Ces  chaînes  sonti  i'éprenve  de  quarante 
mille  livres  (kilo) ,  le  pont  est  long  de 
vingt-huit  aunes  (mètres)  et  largededeui. 
Les  colonnes  soutenant  les  deux  chaînes, 
sont  d'une  belle  fonte ,  dans  le  style  gothi' 
que,  et  de  la  hauteur  de  denx  aunes  ;  tout 
est  en  fer  hormis  le  plancher  et  les  deux 
tjtes  qui  sont  en  pierre  de  taille. 

coifUERCE  ET  uiDnsTBiE  :  Il  J  a  cin- 
quante-neuf briqueteries  qui  conlëction- 
nenl  ann  nellemen  tcinquante-sixàsoiianle- 
dix  millions  de  briques,  quatre  brasseries 
dont  les  produits  a'élèventâenviron  trente- 
cinq  mille  tonneaux  de  bière,  une  fabri- 

sept  fabricans  de  sabota,  deux  moulins  à 
huile ,  deux  moulins  à  farine  et  deux  mou- 
lins A  drèche.  11  s'y  fait  un  très  grand 
commerce  de  briques. 

SOOTXS  ET  CHEMINS  :  Les  cbcmins  sont 
très  di  m  cil  es  à  exploiter  pendant  l'iiirer. 

BAZËLSCIIEBËEK.  petit  aflluent  de 
IXscaut  qui  arrose  la  commune  de  Baxèle. 

BEEK,  dépendance  de  la  commune  de 
Meire. 
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BEEK ,  dépendance  de  la  conmone  de 
Somergem. 

BEERHEHSTRÂET ,  dépendance  de  la 
commane  de  Volkegem. 

BEEKHEERSCH,  dépendance  de  U 
commune  Heylegem. 

BEEKSKENTENHOUT,  raisaeaa  qui 
arrose  la  comranne  de  Maercke-KerUieia. 

BEEKSTRAET ,  dépendance  de  la  coin< 
mnne  d'Astene. 

8EERSTRÂET,  dépendance  delà  com- 
monede  Lembeke. 

BEEKSTBAET ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Saint-PaaI. 

BEEESTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  TronchienDct. 

BEEKWTK,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Baièlfl. 

BEELSTRAET ,  dépendance  delà  com- 
mnnc  de  Tami>e. 

BEERVELDE,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Laeme. 

BEERVELDE ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Deitelberg. 

BEES5TRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Snliigne. 

BEIRVELDE,  dépendance  de  la  com- 
mnnc  de  Calken, 

BEKE ,  rniueaa  ^t  arrose 
de  Hichelbeke. 

BEKE,  dépendance  de  la  > 
Den  derhan  tem . 

BEK,  dépendance  de  la  i 
Vaerwlioot. 

BEKEDRIESCH  ,   dépendance    de  la 

BEKESTRAETE,  dépendance  de  la 
com  mnne  d'Elsegem. 

BELCELE,  cotnmnne  da  canton  et  i 
ijj  de  lieae  S.  0.  de  Saint-Nicolas,  de 
l'arronditsement  et  à  2  liene*  1/2  N.  de 
Termonde,  et  i  5  lieaea  1/3  E.  N.  E.  du 
cbef-lien  de  la  prorince. 

Elle  est  boméeanN.  parles  commonei 
de  Sinay,  Kemseke  et  Saînt-Paal ,  à  l'E. 
par  cette  dernière  et  Saint-Nicolas ,  an  S. 
au  8.  0.  et  A  l'O.  par  Waesmnniter ,  et  au 
N.  0.  par  Sinay. 

Cette  commune  »e  compose  de  son  dicf- 


lieu  et  des  sections  sniTantes  :  Amant- 
stract ,  Bokmolen ,  Bokstraet ,  Deckpriem, 
Gentstraet,  Groenstraet ,  Gouden  Leenv, 
Sauter,  Heulenhoek,  Ossenhoek,  Fny- 
velde,  SchrjbcTg,  Valkc,  Waterschoot  et 
Wnjtensnest. 

Il  ne  s'y  troure  aacnu 


■OL  :  En  frrande  partie  sablonneux  et 
natoreltementpeufertile.  L'épaisseur  de  la 
terre  régétale  Tarie  d'an  k  qnatre  palmes. 

ACBicuLTuni  :  On  y  compte  mille  deoz 
cent  soiiante  bonnieri  de  terres  cnltiTéea 
qui  produisent,  année  commune,  wpt 
cent  vingt  à  sept  cent  trente  hectolitres  de 
froment  ;  trois  mille  sept  cents  à  trois  milla 
nenf  cent  cinquante  de  seigle  ;  mille  cent 
qaatre-Tingts  à  mille  deux  cent  ringt  d'a- 
voine; mille  cinq  cents  à  mille  cinq  cent 
cinquante  de  sarrasin;  mille  qnatre  cent 
qoatrc-iingts  à  mille  cinq  cent  vingt  de 
pommes  de  terre.  On  sème  tous  le*  ans  cent 
qnatre- vingt- dix  A  deux  cent  dix  bonnien 
de  lin.  Les  bois  occupent  une  ïnrface  de 
quatre  cent  cinquante  bonniers  :  leur  es- 
sence consiste  principalement  en  chfnes. 
—  Aiàmaux  domeslùfuet  .-  cent  trente- 
quatre  cheraux,  treize  poulains,  six  cent 
quatorte  béteià  cornes,  deux  cent  soiiante- 
dii  veaux ,  trois  cent  cinquante-deux  co- 
chons et  sept  cents  moutons. 

lOrDUkTiOH  :  Deux  mille  huit  cent  cin- 
quante-six habita  ns. 

HABiïÂTiOHS  :  La  commane  de  Belcde 
comprend  quatre  cent  quatre-vingt-quinze 
maisons.  H  y  a  une  église,  une  chapelle , 
une  maison  communale  et  trois  écoles. 

coMMxacB  ET  IHDDSTKIB  :  On  y  trouve 
boit  brasseries  et  des  moulins  k  &rine. 
Commerce  de  bois. 

BODTiB  ZT  cHEuiifs  '.  La  rootc  de  Gand 
à  Anvers  traverse  la  commune  del'O.  kVE. 

ÂNTiquitiÉi  :  En  1780,  on  cnltivatenc 
y  déterra  un  gros  pot  de  terre  coite,  de 
la  forme  d'une  nme  sépulcrale.  C'était  nn 
vase  à  large  ventreetd'embouchureétroite, 
dans  le  même  genre  de  ceux  qu'on  a  dé< 
couverts  ailleurs  en  Flandre.  L'ouvrier 
qui  ne  s'y  attendait  point ,  l'a  mis  en  pitcei. 


BBLLEH ,  commune  itt  cuiton  et  i  1 
liene  1/3  S.  0.  de  Somergem,  arrondisiE- 
meat  et  â  i  lieues  0.  deGaad. 

Elle  e«t  bornée  an  N.  par  les  commuoei 
ll'Ursel  et  Somergem ,  k  l'E.  par  cetle  der- 
nière et  celle  de  Hansbeeke ,  au  S.  par  celle 
de  Lootenlialle  et  à  l'O.  par  celle  de 
Aeltrc. 

HiDROOMirHia  :  Le  caDal  de  Gand  à 
Broget  traTerse  la  CDmrntme  de  l'E.  A  l'O. 

soii  :  Arf[ileiiK  et  iBbloimeDi.  Lei  terres 
iet  inoÎQa  prodnctirea  proviennent  de 
krayèra*  défrichée*. 

AcHicvLTCii  :  Le)  prineipalea  prodac 
tlota  sont  le  seigle,  l'aToioe,  le  Mrrasîn, 
le  lin ,  le  trèfle  et  les  pommea  de  terre  ;  on 
eoItiTC  aasii  on  peo  de  froment  et  de  mé- 
teil;  légomea  et  fmiti  pour  la  coniomma- 
tion.  Bob  taillis  composés  de  chênes,  bon- 
leanx,  condriert  et  annet  :  on  les  coupe 
tarai  le*  nenf  an*.  —  Beaucoup  d'eiploila- 
tàuat  de  deux  i  b«i*  bonniers;  la  grande 
Cnltore  *e  compose  de  fermes  de  qainie  i 
vingt  bonniers. — animaux  àomesti(]ueS! 
Knianie-deni  cberaoi,  trois  cent  qnarante- 
aeptbéteti  corne*,  cent  vingt-cinq  veaux, 
denx  cent  Tingt^tenf  cochons  et  cent  cin- 
^ante  moutons. 

»oPDLAnoN  :  Mille  six  cent  trente  babi- 

nAiiTATions;  Ilyacentcin^ante mai- 
sons et  qnatre-yingts  fermes .  —  Une  église, 
une  école  commnnalc  et  trois  écoles  prt- 
Tëes,  Il  s'y  trouve  un  diSteanet  deux  mai- 
tons  de  campagne. 

coHHeacR  XT  mauSTaiE  ;  Il  y  a  une 
briqueterie,  unmonlini  farine,  nn  mou- 
lini  hnileetane fabrique  de  toiles  A  voiles 
^  occupe  cent  métier*  i  tisser  ;  elle  ap- 
partient à  H.  Van  Malde^em. 

noDTxs  ET  CHEMINS  ;  Chemins  TÎcinauxj 
celui  qai  Mndnit  i  Ursel  est  pavé. 

BELSELE,  dépendance  de  la  commune 
d'Evergem. 

BETTENHDEK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wserbe^e. 

BENTILLE,  d^endance  de  la  ccm- 
mnne  d'Ermo-Saint-Jeau. 

BERCUEM ,  commune  du  canton ,  de 


l'arrcndiMemoit  et  à  2  lleuc*  S.  0>  d'Au- 
denarde,  et  A  7  Eeues  5.  5.  0.  du  chef- 
lieu  de  la  proTÎnce. 

Les  dépendances  de  cette  oommnne  sont 
la  hameaux  de  Brugge,  Grypkoort  et 
Meerschen. 

BïDBooBiFHiB  =  L'Escaut  baigne  le  terri- 
toire à  rû.  par  Ml  rive  droite. 

Boii  :  La  surface  est  irrégnlière  surtout 
à  l'E.  et  au  S-  E.  ;  les  terre*  labourahla 
sent  argilen*e*  et  sablonneuses  ;  il  a'f  tranve 
aussi  quelques  terrains  pierreux. 

AORiccLTuaa  :  I-a  culture  des  terres  j 
est  très  toigDée;on  ;  récolte  dufroment,du 
■néteil,  du  seigle ,  de  l'avoine ,  des  colus, 
du  lin ,  dn  trèfle ,  des  féverole*  ,  des  pom- 
mei  de  terre  ,  des  racines  fourragères,  dn 
légumes  et  des  fruits.  — Cinquante-quatre 
chevaux,  qnatorxe  poulaius,  quatre  cent 
quatre-vingt-cinq  bétcs  à  cornes ,  qnatre- 
vingt-huit  veaux  ,  qtiatrc-vingt-dii-buLt 
cachons ,  soixante-dix  montons  et  dix-hnit 

ForuLÂTiON  :  Denx  milletroi*  cent  qua- 
rante-deux babitanj. 

BAB1TATIONS  ;  On  y  compte  trois  ecat 
cinquante-cinqmaisons  et  dix-buit  rames. 
—  Une  église,  une  chapelle,  denx  pea- 
tîonnati.  —  Résidence  d'un  notaire,  d'un 
médecin  ,  de  deux  pharmaciens ,  de  dm 
artistes  vétérinaires  et  d'un  arpenteur.  Il  y 
a  une  société  de  musique 
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huit  fabriques  de  chicorée,  nnc  distillerie, 
ancordier,  deux  moulins  à  huile  et  vingt- 
cinq  moulins  â  chicorée. 

FOiaxa  BT  tuacHifs  :  11  s'y  tient  deux 
foires  par  an  ;  le  2°  mardi  après  la  Pente- 
cAte  et  le  8  de  septembre.  Marché  hdido- 
madaire  le  mardi. 

noDTxs  ET  cBEMiirs  :  Ls  commune  de 
Bercbem  a  été  autorisée,  par  arrêté  du  23 
mai  1830,  h.  établir  une  route  pavée,  do 
centre  de  la  commnne  ver»  celle  de  Kerk- 
hove ,  ainsi  qn'i  jeter  nn  pont  sur  l'Bscaat, 
i  r»idn)it  dit  de  Ham,  par  lequel  la  toute 
doit  passer  i  k  cet  effet,  elle  a  vendo  poar 
62,946  francs  58  centimes  de  prairies 
comiunoales,  et  l'élaMisseaunt  de  ladite 


TMM  a  été  eslnprit  en  Mptanbn  183S. 
€ette  nanvelle  roate  precarera  de  (pruidi 
annUget  ni  kibitaiu  de  Bercbem  et  de* 
ewnainDaenTiTonQaiitei,titnéMsiirlarire 
droite  de  l'Eecavt ,  au-delà  d'Âudenarde  ; 
elle  leur  ouTrira  une  commuDicatioii  di- 
nde Bfçc  le*  provioea*  de  la  flandre 
ecaidaitale  el  da  Uainaat ,  par  la  rente  de 
dlttiiAma  dalM  de  Onrtray  A  Granuni»* 
par  Àadenatdc ,  mr  laquelle  iU  ne  pou- 
Taieat  jus^'id  *e  rendi* ,  mur  faire  un 
d^toar  de  pimîear»  lieun ,  par  de*  (dtemini 
•OBTent  impratieaUee,  par  euite  de*  ïhmi- 
dations  occuiooiea  par  le  d^rdemeut 
ia  l'fiwant. 

BHfiG,  d^adanca  de  la  oooiiaaae  de 

BEfiG,  ^épendwiee  de  U  cmudium  de 
Waertchoot. 

BERGEN  (TEN),  ■i^wndaDee  de  la 
commune  de  Hunc^walm. 

BEKGENDRiESCil,  dipeudMice  delà 
commune  de  Lokeren. 

BERGfiSTEAET  ,  dépeadance  de  la 
comninne  d'EIrerteele. 

BSflGËSTRAET  ,  d^wndanM  de  la 
commune  de  SteenhujM. 

DEEGH,  dépendancedekcammiuiede 
Kerkikea. 

BERGH  (DEN  ) ,  d^poiduioe  de  U  eoM- 
jnime  d'Ajcem. 

BERGISHBOUTTE .  d4>endaMe  de  U 
commune  de  Schoorisse. 

BEEIHGEN,  dipendanoe  da  la  com- 
nuioe  de  Heygcm. 

BE&KEM,  d^eadanee  de  la 
d'Cnel. 

BERLAERE. 
i  1  liene  S.  fi.  Û.  de  Zèle,  de  l'arromlù- 
aemcnt  et  i  1  lieae  1^  0.  de  Termonde, 
et  à  i  lieuei  E.  du  cfaef-liea  de  la  proviaoe. 

Cette  eonmiinc  te  oempoie  de  ion  chef- 
liea  et  dot  localilêi  Murantes  :  Oael , 
Donck,  Hejde,  Ho^e,  Hoogweg,  Ka- 
menhodi,  KoeUtraet,  Emjenkerf;,  ûre- 
roest,  Qnete,  Yctr,  Vlict,  Tnokrjket 
VmekcBbcrj. 

■rDROOftÀrniK  :  L'Stcant  baigne  la  ler- 
citoin)  et  bitilive  les  prà  riverattis. 
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ML  :  Presque  géoéraltment  plat.  La 
terre*  arablet  offrent  l<e  Tariité«  soivantee  : 
!■  ai^le  douce,  légère ,  un  peu  nMéa  de 
«ble,  4e  deux  piedt  de  profondeur;  Zbhim 
terre  de  même  nature  qoe  la  précédente , 
Bail  on  pea  pi*»  (ahlonnease  et  n'ayant 
qu'un  ^ed  et  déni  de  pra&ndeur  ;  3"  wa 
•al  noir  et  sablonneax,  plna  m  aami  fep* 
tik ,  eipoii  ans  inondationi  de  l'Eacaot 
pendant  une  gnutde  partie  de  l'annfaî 
i"  des  terrea  aablanneitMa  on  tenrbeoiaa  ) 
5*  un  terrain  oouvdlBBent  défriché  et  très 
aride.  Les  tenca  vainea  et  Tagnei  w  eon-' 
pOTcnt  de  lirajèi:«),deteiTsitien  frichede- 
pnia  ou  tCMpi  iaimémorial  et  bort  d'^tac 
d'être  mis  en  culture,  et  de  tearbifaeaDom- 
mmialei  qui  ne  sont  pins  eipUitéea  depuis 
un  Mt  grand  nombre  d'années. 

AcaicoLToan  :  Les  principales  predue^ 
tîoos  KMt  le  froment ,  leieigle,  ledhanrra 
et  le  Un  ;  on  récolle  auui  de  l'aroine ,  de< 
eoliai ,  dn  saTrasia ,  du  trèfle ,  des  pom- 
Oiet  déterre,  desnarets,  deaearottei,  du 
isin ,  des  Ugnmet  et  de*  fruita.  Les  meil- 
leurs prés  se  compétent  de  ichoor*  •m 
aiUaTÏont  sitoéa  eur  lei  bords  de  l'Esceat  ; 
ils  sont  inondé*  pendant  lliiKr  A  dkaqai 
marie,  et  donnent  une  berbe  fiae ,  (dion- 
danteet  de  bonne  qualité.  Les  boit  taillis, 
peaplés  de  ckénea  et  boit  blancs ,  août  ex- 
ploité* en  ooapa  réglée  tous  lea  sept  ans  j 
dtaqneeoqpe  produit,  terme  nojen,  de 
mille  cinq  cents  A  qnatre  naiDe  cinq  «nia 
iagota,  —  Qnelqnea  oaeraia*.  Le*  eagvais 
ordinairet  proviennent  en  partie  des  paille* 
Gonaamaiéesdan*  la  commune  ;  on  emplme 
aussi  le*  ndangcs  dea  latrinet ,  lea  urine* 
dca  baatiaùi  et  d'autre*  migrais  que  l'on 
fait  tenir  de  Gand,  d'Anvers  et  deBcvxel- 
le*.  —  Animaux  dometti^uea  ;  cent  dii- 
boit  cberauz ,  qnatone  ponlaini ,  aaqeeid 
trois  bftes  A  cames  ,  deux  cent  cinquante- 
deux  Tcanx ,  quabe  cent  cinquante-deux 
porcs,  deux  cent  treize  moutons  et  etni- 
chèrres. 

Trois  mille  deux  cent 
Tingt-neaf  babitans. 

ciuq  cent  soixante- treiac  maisons,   une 
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^IiH,  TUC  chapellB,  quatietoile  parti- 
culîèret  et  nn  châteao  qui  appartient  à 
M.  le  comte  Théodore  de  Lichtervclde.  — 
mùdeace  d'an  notaira ,  d'on  médecin  et 
d'un  pharmacien. 

coMMBkCB  ET  iitDtTSTHii  ;  Il  y  a  deuz 
iKWMeriet,  deox  monlin»  à  farini,  troi» 
monliosi  hnile  et  nne distillerie.  Lepriu- 
OÎpal  genre  d'indattrie  coaii«te  dam  l'agri- 
cnltore  et  le  tisugv  dn  toilei .  —  Fréquen- 
tation dn  marché  de  Lokeren . 

>0DTU  XT  cBSHins  :  Ancone  (grande 
roote  ne  traverse  le  territoire. 

ANTIQUITES  :  En  1776,  on  y  a  déeouMrt 
fiudqnet  médailles  d'or  ,  frappées  sons 
l'empereiir  Poatnme. 

BERLEGEH,  comm on e  du  canton  eti 
S  lieues  N.  de  Hoorebde-Sainte-Harie,  do 
l'aiTMidJsseinent  et  à  2  Iteoes  3/4  N.  E. 
d'Andeaarde,eti  4  lienes  1/4  S.  dnchef- 
lioa  de  la  province. 

EDe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Dickelrenne ,  i  l'E.  par  celle  de  Dickele, 
aa  S.  par  le  territoire  de  Paulaethem ,  et 
àl'O.  parcelni  de  Meylegem. 

Cette  coromone  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Gremherg, 

HTnBooKUHia  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Stompkotlieek. 

SOL  :  Les  terres  lahonrables,  de  nature 
argileuse  et  sablonneuse ,  ont  nne  couche 
végétale  qui  varie  depuis  nn  palme  jus- 
qu'à trois  palmes  d'épaissenr. 

AOBicoLTDBE  !  Les  productious  consis- 
fent  en  froment ,  seigle,  méteil,  avoine, 
lin,  trèfle,  fSreniles,  pommes  de  terre, 
loin,  navets,  carottes,  et  légumes.  Les 
bois  t«llts  occupent  environ  nn  neuvième 
de  la  snrface  :  on  les  coupe  i  l'Age  de  six 
ou  hait  ans.  —  On  y  élève  des  chevanx 
pour  l'agricnltare ,  des  bêles  à  cornes  et 
iet  porcs.  Quelqaea  ruches. 

:  Quatre  cent  donie  habi- 


HAIITinoMS  :  Le  chef-lien  contient  en- 
viron vingt-cinq  maisons  plus  au  moins 
biens  construites  ;  le  hameau  de  Grem- 
berg ,  habile  par  de  petite  ménagers  et  des 
jonmaliers,  estgénéralcmeutmalbAtî.On 


remarqua  dans  cette  o 
diAteao  qui  appartient  an  marquis  de 
Rhodes.  11  y  a  une  église  et  une  éceie  de 
travail  pour  les  jeunes  filles ,  où  l'on  ap- 
prend à  filer ,  i  coudre  et  k  faire  6e  la 
dentelle. 

coMMxncx  XT  ixDDSTStB  i  II  j  a  nue 
brasserie  dont  les  produits  s'élèvent  an- 
nuellement à  vingt  hrasiins  de  hièrepeur 
la  consommation  locale  et  celle  des  envi- 
rons) un  moulin  à  farine  qui  appartient  an 
marquis  de  Rhodes.  —  L'agriculture  et  la 
tisseranderie  sont  les  principales  branche* 
d'industrie. 

&OUTES  ETCHxmHs:  Il  ya  cinqcbeinins 
vicinaux  praticables   dans  tontes  les  saï- 

BERBENT ,  dépendance  delà  commune 
de  Slejdinge. 

BESSEHSTRAET ,  dépenduice  de  la 
commune  d'Appeb. 

BEUTILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Capryke. 

BEVEGEH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sottegem. 

BEVER ,  dépendance  de  la  commnnc 
deSaint-Antelincki. 

SEVERE.  Foy^ex  Beverea. 

BEVËREN,  commune  et  cheF-lien  du 
canton  de  son  nom ,  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieuei  1/2  N.  N.  E.  de  Termonde ,  et 
A  8  lienes  E.  1/4  If.  E.  dn  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  CallDo ,  à  l'E .  par  celle  de  M elsèle ,  au 
S.  par  le  territoire  d'Haesdoncfc ,  et  à  l'O. 
par  ceux  de  Nïeukerk  et  Vracene. 

Cette  commune  se  compose  de  son  idwf- 
lieu ,  et  des  sections  suivantes  ;  Halfdreef, 
Bosch,  Byl,  Ueerscben,  Puyput,  Ziel- 
beek,  Lyskeerhoek  et  Tserhand. 

La  superficie  du  territoire  est  de  mille 
nenf  cent  deux  bonniers ,  vingt-trois  ver- 
ges, quatre-vingt-cinq  aunes. 

BTDHociiAFHiE  :  Elle  n'est   arrosée  par 
aucune  rivière;  deux  petits  n 
viennent  d'Haesdo'nck  et  de  Tra 
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le  plaine  unie  ;  lei  terra  anUct 
de  natnra  argilento ,  plat  an  moîni  c«Tn- 
pact» ,  wDt  généralement  bien  cnltirëes; 
on  y  trouTe  aaati  quelques  terrains  Mtklon- 
i>eux.  La  terre  vë^tale,  dont  l'épaisKor 
▼■rie  de  deux  A  quatre  palmes ,  recoarre 
«n  une  argile  compacte,  on  des  couches  de 
sable ,  le  plus  sonrent  noir. 

ABaicDLTcai  :  Les  terres  callÎTées  ocea- 
pent  nne  superficie  de  mille  eii  cent  trente- 
troii  bonnicrs ,  soïïtnte-^inie  Tcrgei , 
cinquante  aunei  j  leur  produit ,  annj« 
comoiDne ,  est  de  mille  cinq  cent  soijiRnta- 
dis  A  mille  six  cent  trente  hectolitres  de 
froment;  six  mille  neuf  cents  k  sept  mille 
cent  de  seigle  ;  dem  mille  trois  cent  cin- 
quante i  deux  mille  qnatre  cent  cinquante 
d'org«;  cinq  mille  huit  cents  à  lii  mille 
deux  cents  d'aroine;  denicentTinfrt  &  deux 
cent  soiiaDte  de  féreroles  ;  mille  sept  cents 
i  milla  neuf  cents  de  sarrasin;  ringt-trois 
milieu  ringt-quatre  mille  six  cents  de  pom- 
nM*  de  terre.  On  y  sèmeordinairement  cent 
quarante  k  oent  soixante  bonitîe»  de  lin. 
Le  colia,  le  cbanvre ,  et  le  trèfle  y  sont  ansii 
cultiTfa.  On  trooTe  dans  les  Jardins  et  lea 
verger*  tonte*  sortes  d'arbres  &nitiers.  Les 
propriMsboisées  ofirent  nne  contenance  de 
Tin^-hait  honniars,  trente-neuf  verges ,  dix 
■onea  :  lenr  essence  se  compose  de  chinea 
et  de  peapliera  da  Canada  ;  plusieurs  ter< 
raius  sablonneux  sont  plantés  de  sapinn.  Lea 
pllnnges  n'occupent  que  six  boaoiers,  qua- 
tre-vin^t-neuf  verges ,  soixante-dix  annei. 
—  jtdimatix  domestiquei  .•  deux  cent  cin- 
qnante-hnit  chevaux ,  huit  cent  scixante- 
dix-hnit  bétea  i  cames ,  deux  cent  soiiante- 
dix-neuf  veaux ,  cinq  cent  soiiante-qninie 
cochons  et  trois  cent  cinquante  moutons. 

FOrniATiON  :  En  1774 ,  le  nombre  des 
habitans  était  de  qnatre  mille  six  cent 
qnarantfr-cinq  ;  en  1794  de  cinq  mille 
deux  cent  trente-cinq  ;  en  1608  de  quatre 
mille  nenf  cent  trente-quatre;  en  1824  de 
cinq  raille  six  cent  cinquante-sept;  et  au 
premier  janvier  1831 ,  de  six  mille  cia- 


mpose  de  sept  cent  qnatre-vingt- 
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nenf  maÎMnt ,  et  cent  soixante-cinq  fermes. 
n  y  anne^ttse  ,  plusieurs  chapelles ,  une 
maison  communale,  une  maison  d^irplie- 
lins ,  trois  écoles  commanales ,  nne  école 
particulière  et  une  prison.  Le  bourg  do 
Beveren ,  situé  sur  la  route  de  Gand  à  An- 
vers, contient  environ  quatre  cents  mai- 
sons, parmi  lesquelles  on  en  remarqnenn 
grand  nombre  dont  la  façadeest  tr^  r^a- 
lière.  L'église  de  Beveren  est  nn  très  beau 
monument  bflti  en  pierre  blanche  ;  la  tour, 
de  forme  pyramidale ,  est  Vane  des  plue 
étevéesdnpaysde  Waes;  elle  est  surmontée 
d'une  croix  colossale  en  cuivre  doré  qni 
passe  pour  un  chef-d'onTre.  Plusieurs  baux 
tableaux  décorent  l'intérienr  de  cette  église  : 
on  y  icmarqne  une  Descente  de  Croix 
de  Her^ndts,  nne  Sainte-FamUle  de 
L.  Rysbroek ,  et  nu  Seint-Blaise  goijris- 
sant  les  malades  et  lea  estropiés  de  Gm- 
sien.  Lesantelsen  marbre  de  diverses  cou- 
leurs, la  chaire  et  la  boiserie  do  ch<ear 
méritent  aussi  de  fixer  FattentioD.  On  voit 
dans  fxtte  église  le  tombeau  d'Adolphe  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Beveren,  mort 
en  1540. 

Parmi  les  chlteanx  et  maisons  decam- 
pagne  qni  embellissent  ce  bonrg,  on  ente 
le  chAteau  antique  de  Kortewalle,  et  celnï 
qui  est  connu  tous  le  nom  de  Set  hqfter 
Saxen.  L'ancien  château  fort  de  Beveren 
n'o&e  pins  qu'un  amas  de  ruines  appelé  le 
Cingelberg. 

Beveren  est  le  siège  d'nnejnsticedepaix, 
et  la  résidence  de  trois  notaires ,  de  trois 
médecins ,  et  pharmaciens  et  d'un  chirnr- 


BT  innnsTaix  :  Cette  com- 
muno  possède  hait  brasseries  de  bière ,  une 
brasserie  de  vinaigre ,  trois  tanneries,  trois 
teinturiet  en  bien,  nne  fabrique  de  fil,  six 
fabricant  de  tabac ,  nn  cordier ,  sept  fahri- 
cans  de  chandelles.  La  fabrication  des 
dentelles  occupe  environ  deux  mille  fem- 
me*. Il  y  a  deux  monlins  k  farine ,  deas 
moulins  A  hoile ,  cinq  monlins  k  monder  le 
sarrasin  et  cinq  monlins  A  moutarde.  Le 
commerce  est  peu  important. 

rotKBs  XT  uiRCBÙ  i  11  «'j  ticot  nne 
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fiureaa bétail,  le  Jeraiar mardi 4'ocfa^, 
et  nn  marché  Lebdiimadaire  la  mardi. 

MontKB  II  CHBMUis  :  La  graode  routa 
de  Gand  i  Aajat,  traïene  la  «wdhiiuib 
de  l'O.  i  l'E. 

■isTDOU  :  Let  Migaenji  da  Beveren 
lirillèrAt  déji  aa  X>  ûècle ,  et  forant  éle^ 
véi  BOX  chargea  les  plu*  diatisjtniea  du 
comté  de  Flandre.  Suivant  l'Eipiiioy  (1), 
Tiiiarri ,  sei^Tienr  de  Barerca  et  de  Dii^ 
aude,  fat  établi  goaTcmeur  de  Flandre 
pendant  l'abaence  d'ÀmoDldII,ditleVieil, 
en  965.  Un  autre  Thierri,  aeigaenr  de 
Bereran  et  de  Diinude  k  Uoava,  en  1006, 
aux  croLMda  avec  Robert  second ,  dit  le 
Jerosolimitaia.  lui  1126 ,  Thierri ,  eon  £]*, 
ae  rendit  i  Brugce  avec  quelques  antres 
cberalien  pour  Tenger  le  parricide  qat  le* 
Straetieai  araient  oommia  sar  U  peraonna 
de  Q>arlea-Ie-BoD ,  comte  de  Flandre.  Vers 
l'an  1157 ,  Pliilippe  d'Als«M  fit  la  guerre 
aoK  Uullandaii ,  les  diaita  dn  paja  de 
Waea,  obligea  Tbierri  i  prendre  la  Âiite, 
ot  mit  le  fen  au  cbitean  de  Bereren  ;  en 
1168 ,  le  même  oomte  de  Flandre  rétaUit 
le  seignenr  de  Beveren  dan»  ses  anciennei  ' 
paaaeNiolia.  S'Oodegberct  rapporte  que 
Tbierri ,  ceaate  d'Akwt ,  KÎgnenr  de  Beve- 
t<an  «tCbitelainde  Dixmode,  finit  aet  jourt 
«n  11 74,  et  qoele  «omté  d'Aleat  parvint  à 
Pbilippa  d'Alaaoe.  Guillaume  de  Bereien 
prinee  de  Galilée  et  cnonétaUe  de  Jfru- 
aalem ,  mourut  en  Palestine ,  l'an  1181. 

LMTiqairàt  :  On  a  déoouTert  à  Bereren 
trait  médailles  ronaiaei;  deux  aont  en 
argent,  l'une  est  de  Domitien,  et  l'antre 
d'fladricn.  La  troisième  en  or,  est  de 
Poatume.  On  rait  mr  la  face  de  cette  in- 
periie  médaille ,  Im  tétei  de  Postwne  et  de 
•an  £Ia  oanooiries  de  lanricrt  rt  aooalées , 
arecIaUgeodeiMitmiTS  rtvi  riux  ato. 
Le  revers  représente  le  bnste  du  loleil  ac- 
colé an  boste  de  la  lune.  Le  Boleil  y  est 
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lima  par  an  eroisaont  inr  la  Itte;  la  lé- 
gende porte:  cLuiTAâATO.  Cette  nilidaille 
est  très  rare. 

BEVERENOD  BETEBE,  commune  da 
canton ,  de  l'arronditaernent  et  k  1/3  de 
liene  K,  d'Audeoarde,  <t  A  5  lieata  S.  S. 
0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  a  pour  dépendances  le*  bamemiz  de 
Hnttegem  et  Ketdbaek. 

■nwoGaAPaia  :  Le  Ibuldieke ,  afOnent 
de  l'Escant  serpente  sur  le  terrilaiie. 

toh  :  Argileux  et  «ablonneoi. 

AoaicDLToaE  :  On  y  «oltive  le  &wiient, 
le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  des  cdtntct 
beaucoup  de  lin.  —  On  y  tronrait,  ea 
1850 ,  qnaraiite-nenf  cbevanx  ,  neof  pou- 
lains, deoxccDtoniebfteaàcomea,  trmit» 
trou  veaux ,  iMiaate-douie  eacbona ,  oe«t 
tmle  mouBoM  et  neuf  obivraa. 

porcuTiov  :  Mille  cin^  cent  eaixnate 


■ABiuTiOMs  I  On  y  compte  dent  ont 
trente-six  maisons  et  «nae  fermes.  • —  Uns 
^se ,  troii  écoles  porticvUères  «t  UB  ebi- 


i  ir  iKBtisraia  c  II  y  a  ase  &- 
brique  de  bien,  une  brasserie ,  nacUan- 
ehîtserte  detailei,  nneU>rîq«e  dcti^M, 
lept  monlinsâ  huile,  nn  moulin  à  twa  et 
deux  monlini  à  &rine.  —  Fréqaentnttnn 
du  marché  d'Andenarde. 

aonns  kt  cnmauis  i  Cette  e 
est  travenée  par  laa  n 
Gand,  d'Andenarde  i  Gowtrny  e 
nay,  et  d'Andenarde  i  De3nHe, 

inTiiiDiTis  :  Des  cnltivatenn  y  ont  dé- 
terré nue  médaille  dn  Héroa ,  en  moyen 
braoejetonade  Vespasian,  une  daTm- 
jan,  nned'Antonin  le  Picox,  en  grand 
bronw.  On  y  a  ansat  trouvé,  dans  <me 
tooibière ,  nn  platantiqne  de  terre  cute  , 
une  énorme  quantité  de  grains  de  frosncst, 

jaîgeaur  dcUi  uiiid*,l«ii(l  fiH  «tUbly  auiln  |«in«r- 
namaiil paiU Gomic Arnguld li  Vitu chI'h  gSS.- 
Le  dit  t«i|iieiir  de  Bcvcriic  si  Dluniul*  auil  u 
griiid  bran  dt  FUndrct.  (L'Kipiaof ,  racbcnWt 
dw  HtifnMiclDoblewcdeFUBdnipag.  7*.) 
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on  tu  considénUtt  de  gm  charboni ,  nne 
liBclie  de  pierre,  ua  morceaa  de  oome  de 
cerf  ayant  on  troa  àl'undeabaiits,  et  des 
vignes  a>ec  lears  sarmeni ,  symétrique- 
meat  plantées.  Le  plat  de  terre  est  de 
coulear  grise,  bien  travaillé  ,  sans  orne- 
neiu,  et  tria  bien  caaxni:  ilanipoucea 
et  demi  de  diamètre.  Le  bocbe  de  pierre 
est  d'uQ  vert-brun  foncé,  bonne  i  éprouver 
]'or  et  l'argent ,  comme  la  pierre  de  toache. 
Elle  est  aiguiiée  et  tranchante  parleadenx 
extrémités.  Les  plats  des  deoi  coléï  en  sont 
arrondis  ,  polis  et  Inisans  ;  ses  denz  parties 
latérales  sont  unies;  elle  est  d'nne  dureté 
excessive.  Sa  longnenr  est  dei^ottre  pouces, 
sa  largeur  de  deui ,  et  son  épaisseor  au 
milienest  de  huit  lignes. 

BEVlEi\DRI£SCH ,  dépendanœ  de  la 
commune  d'Heusden. 

BEVATD-GRACHT,  petit  cours  d'eau 
qai  circule  sur  le  territoire  de  Ziryiiaerde. 

BETSLOTEN ,  dëpendauce  de  U  com- 
mune de  Strypen. 

EETWORMEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vclsiqoe-Ruddersbove. 

BIËSBOSCH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waniele. 

BIEST,  dépendance  de  la  commune 
d'Ho^tade. 

BIEST,  dépendance  de  la  commune 
d'Aspelaere. 

BTEST ,  dépoidance  de  la  commune  de 
Calben. 

BIESTRAETE ,  dépendance  de  la  oem- 
ntuoe  d'Herdersem> 

BIEZESTllAfiT,dépeadanee  de  la  com- 
mune de  Hamme. 

BLAEABOBK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Els^emL 

BLASIUS-BOUCLE.  Foyet  Boucle 

BLEKE,  dépendance  do  la  commone 
d'Hofstade. 

BLINSTRAET ,  d^iendance  delà  com- 
mune de  Tamise. 

BL0HHEEEN5 ,  dépendance  de  11  com- 
mune d'Eecloo. 

Br^OMPOT  ,  dépendance  de  la  oam- 
inuncde  Vraccnc. 


BOCKELBEKS,  misseauquariotak 
oommnned'Hoordteke  (Satnte-Harie). 

BOEKSTALE,  dépendance  de  la  com- 
nnne  de  Ha atem -Saint-Lie vin. 

BOËKWEITSRAET ,  dépenduioe  de  h 
commune  de  Crujshaotem. 

BOEREGEH,  dépendance  de  la  com< 
mane  de  Huysse. 

BOGAEUD ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wichelen. 

BOG  AERD ,  dépendance  de  lacommone 
de  Maldegem. 

BOIGNEBERG ,  dépendance  de  la  com- 
maoe  de  Macrckekerkbem. 

BOEUOLEN,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Belcèle. 

BOEMOLEN ,  dépendance  de  la  corn- 
m  une  de  HeLtèle. 

SOKSTBAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Belcèle. 

BOUERSTBAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Calken. 

BOMHELENBËEK,  dépendance  de  1» 
comnanc  de  Baelegem. 

BOUHELS,  dépendance  de  la  cam- 
mono  d'Heusden. 

BONEONTER ,  dépendance  de  la  cora' 
mu  ne  d'Opbrakd. 

BOOKMOLENSTRAET  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Baesrode. 

BOOKMOLENSTRAET  ,  dépendance 
de  la  commune  d'Appels. 

BOOHGAERDSDRIES  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Quaremont. 

BOOHWTK,  dépendance  de  la  coro- 
m nne  de  Saint-Cilles-lei-Tcrmondc. 

BORESTRAETE,  dépendance  de  la 
commune  de  Boaclc-Saiat-Blaise. 

BOBMTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Stekene, 

BORSBEEE ,  commune  du  canton  et  t 
1/2  lieue  N.  d'Bcneele,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  1/3  E.  d'Audeaarde ,  et 
à  4  lieues  1/5  5.  E.  du  cbef-lieu  de  la  pro- 

Elle  est  bornée  au  N,  par  la  commune 
de  Letterhautem ,  l'E.  par  celle  de  Bnrst , 
an  S.  par  te  territoire  de  BesaeQem,  et  à 
l'O.  pur  celui  d'Hiltegem. 
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Elle  M  compose  de  ton  clief-lïea  et  des 
Lameaat  sairans  :  Bakbsut,  Kampen, 
Eiode  et  Holendyk. 

oiDftoGiiA?BiB  T  Cette  commune  Mt  ar- 
rosée du  S.  0.  an  N.  E.  par  le  Molenbcke. 

SOL  :  Lei  terres  arables  sont  compactes, 
plus  argileuses  que  sablonneDaes  ;  quelques 
terrains  sont  humides  et  rocailIcDi. 

ÀOKiccLTURE  :  Ânuée  commune ,  on  y 
rkolla  hnit  cents  hectolitres  de  froment , 
■îxcentsde  seigle,  quatre  cents  de  méteil, 
trente-cinq  d'orge,  liicents  d'avoine,  trois 
centcinqnante  de  TéTeroles,  huit  de  sarra- 
lin,  cent  Eoiiante-dii  de  colza  et  trente-cinq 
ie  lin .  Légumes  de  bonne  qnallté;  on  vend 
au  marché  des  pommes,  des  poires,  des 
prunes,  des  cerises,  des  noix,  des  pèches, 
des  abricots  et  des  mûresj  boiataillispen- 
plés  d'anne*  ;  On  les  coupe  1  Tige  de  boit 
ans  ;  beaucoup  de  peupliers.  —  minimaux 
domestïtfues  .-  quarante -trois  chevaux, 
quatre  ponlains,  cent  cinquante-neuf  bétes 
à  cornes,  dii-aept  veaui,  cent  quinze  co- 
dion*  et  dii-nenf  chèvres.  —  Dix  à  doute 

roFDLATiON  :  Neuf  cent  vingt  habi tans. 
En  1829,  il  y  a  eu  vingt-deux  décès, 
TÎn^-buit  naissances  et  sept  mariages. 

BiBiTATions  ;  On  y 

ques  et  les  autres  en  bais  et  argile  ;  treize 
•ont  couvertes  en  pannes ,  et  le  reste  eo 
paille  :  elles  sont  toutes  diiséminéea.  — 
Une  église  et  une  école  communale,  — 
Kéiidence  d'un  notaire. 

COHKEKCE  ET  iNonsTiiE  :  IlyB  Duedis- 
tiUerie  de  genièvre ,  deui  moalinsâ  farine 
et  nnidréche.et  cinquante^  soixante  mé- 
tiers à  tisser  des  toiles.  —  TJn  maréchal , 
un  charron  et  deux  tourneurs  en  bois.  Le 
lin  et  la  toile  sont  les  principani  articles 
de  commerce. 

KODTEs  ET  cniHiirG  :  La  ronte  de  Gaud 
i  Grammont  passe  â  une  lieae  i  VO.  du 
cheMieu.  Les  chemins  qui  conduisent  à 
Burst  et  à  Hillegem  sont  en  partie  pavés. 

BORREKEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dcnderhaatem. 


BOS 

H ,  dépendance  de  la  «immime  de 


BOSCH,  dépendancedelacommnnede 
Beveren. 

BOSCH ,  dépendance  de  la  commune  de 
Zèle. 

BOSCH  (TEN),  dépendanccdela  com- 
mune d'Ândenhove  (Saint-Gooriz). 

BOSCBBEKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neder-Eenaeme. 

BOSCHE,  dépendance  de  la  c> 
de  Steenhuyie. 

BOSCHE,  dépendance  de  la  c 
de  Welden. 

BOSCHEDYK,  dépendance  de  la  oom- 
mane  de  Iluyen. 

BOSCH-EYNDE,  dépendance  delà  com- 

BOSCHGAT,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Schoorisse. 

BOSCH^ÂNT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maeter. 

BOSCHKANT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Elsegem. 

B0SCH&&1ST,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  'Wetleren. 

BOSCHKANT ,  dépendance  de  la  com< 
mane  d'Uerdenem. 

BOSCHSTRAET ,  dépendance  de  U 
commune  de  Leeuvei^m. 

BOSCQSTBAET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mcire. 

BOSCHSTBAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Wanzcle. 

fiOSCHSTIlAET  ,  dépendance  de  1> 
commune  d'Overmeire. 

BOSCHSTRAET,  dépendance  de  la 
communede  Grimbcrgen. 

BOSCHSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Calken. 

BOSCHTERTST,  dépendance  de  1> 
communede  Schoorisse. 

BOSGANE ,  dépendance  de  le  commaoe 
de  Nulierkc. 

BOSSCHELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baelegcm. 

BOSSCHESTRAET ,  dépendance  de  la 
commune  d'Erpe. 
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BOSSENAERE ,  dëpenduce  delà  com- 
mune d'Eticbore. 

BOSSEWELT ,  dépendance  de  la  cam- 
mnne  de  Bonde  (  Sain^B]■ite), 

BOTBRHOEK,  dépendance  delà  oam- 
nrane  de  Saint-Lanrent. 

BOTBRHOEE,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Naiareth. 

BOTEftUELÏSTRÂET  ,  dépendance 
de  la  cocnniiiiie  de  Saint- Nicolai. 

BOTTELAERE  ,  commone  ia  canton 
et  i  1  lieae  N.  £.  d'Oosteruele ,  del'arron- 
dÎMemeot  et  i  21ieuesl/2  S.  de  Gand. 

El]e  ett  bornée  aa  N.  par  la  commune 
-deMeirelbeke.irO.  par  celles  de  Schelde- 
rode  et  HcMirtieele  ,  an  S.  par  celle  de 
Honte  et  à  l'O.  par  le  tarritotre  de  Lent- 
berge. 

BTnaooRÂrBis  :  Le  territoira  ett  arrosé 
da  S,  an  N.  E.  par  le  Molenbeke.  Il  J  ■ 
•oui  qnelqnei  étangs. 

SOI.  :  Celte  commone  ollre  ^elqnet 
coteanx  dont  les  pentes  sent  peu  rapides; 
la  coocbe  Tégétale  i  entifon  trois  palmes 
d'épaisseur. 

AQRicuLTDBB  :  On  j  récolte  da  fromgnt, 
daméteilfdaEeij^le,  de  l'orge,  del'avoiDe, 
da  trtfle ,  des  féveroles  ,  des  plantes  oléa- 
ginenies ,  des  pommes  de  terre ,  des  plantes 
roorragÈros  et  des  légumes.  Après  la  récolte 
du  seigle  on  sème  des  navets  ponr  noorrîr 
les  bestiaux  pendant  l'hiver.  Les  vergers 
sont  plantés  en  pommiers,  poiriers,  ceri- 
siers et  noyers.  On  y  trouve  beaocoup  de 
terrains  plantés  en  bois  d'annes.  —  Les 
principaux  engrais  sont  les  fumiers  ardîaai- 
Tes ,  les  tourtuiui  de  graines  oléagineuses , 
lacbani,  les  cendres  de  tourbe.  —  En 
1830 1  il  y  avait  vingt-sept  chevaux ,  six 
poolains ,  cent  orne  bétcs  k  cornes  ,  vingt- 
deai  veaux,  cent  ijuaterse  porcs,  soixante 
moutons  et  ((oinie  cbivres.  On  élève  peu 
d'abeiUet.  —  Le  gibier  n'est  pas  nombreux. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Gand. 

roroLÂTioH  :  Huit  cent  qnatre-viogt- 
qoinie  bahitans. 

j  a  cent  quarante-neuf 
,  plus  au  moins  bien  construitea. 
-TIneéglise,nenfcbapelles,UDcmai»a  . 


BOt  S* 

communale  et  deux  écoles.  —  Bottelaere 
est  la  résidence  de  deux  notaires,  d'an 
médecin  et  d'un  pharmacien. 

COHMUCE  XT  iHDDSTRtB  :  Cette  oom- 
mune  possède  une  distillerie ,  quatre  bras- 
series, une  teùtarerie,  one  fabrique  de 
drécbe ,  nu  moalin  i  farine ,  md  par  vent  ; 
un  fabrique  de  chandelles ,  deux  charrons 
et  un  maréchal.  Le  priodpal  genre  d'in^ 
dnstrie  est  l'agricultare  et  le  tissage  de 
toiles  de  lin. 

nocTss  ET  CHEMINS  !  AucuM  graodo 
Tonte  ne  traverse  le  territoire.  II  s'y  trouve 
douie  chemins  vicinaux  très  bien  entre- 

BOTTERDAEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Denderwindeke. 

BOTTERSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Elverseele. 

BOUCHAUTE ,  commune  du  canton  et 
i  ijS  de  lieue  N.  d'Assenède,  de  l'arran- 
dissementetà41ienesl/3N.deGand. 

htubookapdii  :  Un  cours  d'eau  connu, 
sous  le  nom  d'TiHbelle-Wateriag,  circule 
sur  le  territoire. 

SOL  ;  On  y  compte  environ  huit  cent 
quatre-vingts  bonniers  de  terres  a^lenses; 
neuf  cent  quatre-vingt-dix  bonniers  de 
terres  argilo-sablonneoses  ;  cin^nante-sïx 
bonoiers   de   ter 


On  y  récolte  beavooup  • 
de  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  l'a- 
voine ,  du  sarrasin ,  des  colias ,  du  lin,  des 
féveroles ,  dn  trèfle  ;  une  asseï  grande 
quantité  de  pommes,  de  poires,  de  prunes 
et  de  cerises.  —  En  1830 ,  on  y  comptait 
cent  trente-six  chevaux,  quatre-vingt-dix 
polaina,  deux  cent  quatre-vingt-dix  bétet 
k  cornes,  cent  quatre  vingt-dix  veaux, 
quatre  cents  cochons,  six  cents  moutooi  et 
vingt  chèvres.  On  y  élève  des  abeilles, 

FOFDLATioK  ;  Dcox  nulle  soixante-nn 
habitans. 

HABixiTiOHS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  trois  cent  cinquante-hnit  maisons 
et  soixante  fermes.  Il  y  a  nne  église,  une 
maison  communale  et  trois  écoles-  —  IU> 
sidence  d'un  chirorgien,  d'oa  pbar 
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t  da    denx  aTlUtca  TâtérintirM.  On  ï  f«' 
varqae  dd  ancien  cliAteaii-fort. 

couiitiiCK  IT  inPDïTiiiE  :  II  7  a  deux 
tioBcriei  et  trou  monliiu  i  fariae  mû»  par 

Booiu  ET  CHEMINS  :  Aocana  grande 
n»te  ne  trarerte  le  territoirei 

BOUCKENT.  dfpendwee  delà  aam- 
mwie  de  Kerkskcn. 

BOUCLE  -  SAINT  -  BLAISE  ,  en 
SAINT-BLASIUS-BODCLB ,  cemmgne 
dn  cantoD  et  à  2/3  de  lieue  N.  E.  d'Hoo- 
rd)«kf~Sainte-Harie,  de  l'arrondi  uamcnteC 
ISlicneiB.  d'Andinarde  et  à51ieiuMl/3 
S.  da  chef-Iica  delà  proTÏnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  comranne 
de  Boucle  Saint-Senîi ,  à  l'O.  par  celle  de 
Booiebeke,auS.  parletKritoired'Haore- 
beke- Sainte-Marie  et  i  l'O.  par  eeloi  de 
Muter. 

Cette  coniianiM  te  compote  de  ton  chef- 
lien  et  det  hameaux  iDiTani  :  ArmUcye, 
Soaevelt,  Boredracte,  Colleberg,  Cante- 
ren,  Ecaitraete,  Bei^Telgan,  Kleye  et 
NeerhoYC, 

RTDBCHiiivHiB  :  Le  Holebeks  est  le  teul 
conn  d'ean  qui  arrose  le  territoire. 

iDL  :  Latnrfaoe  eit  nn  pen  raontuenae, 
elle  te  compote  d'aigle  donoe  et  friable, 
de  terraina  argilo-iablonneni,  et  ubliMi- 
neux  et  pierreoi  :  cette  derniire  variété  a 
una  (ionebe  Tégét«le  trèi  mince  ;  la  pro- 
ftndenr  de*  antrct  ett  de  deoi  a  trou 
palmetet  demi.  £n  général  lei  terreatoot 
trè»  iértilet  et  propre)  à  tonte»  let  cal turci. 

AOUCDLTtiax  i  Dn  froment ,  do  teigla, 
do  méteil,  dn  lin,  dn  trMIe,  datféTcrakt, 
du  foin,  dei  pomroet  de  terre ,  det  navett, 
dea  carotte*,  dee  Idgumet  et  dea  fruit*, 
tellet  lont  les  prodnctioni  de  ce  tarritoire, 
dont  un.  bnitiàme  environ  de  la  larface  ett 
planté  en  boit  faillit  compote*  en  majenra 
partie  d'annet  et  de  coodriert.  < —  jtni- 
nuiuX(£oniej(ifue«.'qnarante-unoheTaui, 
■caf  poulain*,  quatre-Tingt-dii-huittétes 
Ji  corne* ,  douie  veaux ,  sobante'an  porct 
et  iparante-nauf  cbèvre*. 
•  POPVI-&TIOM:  Mille  trente-neufhabitant, 

■AiiTATiOM  1  On  y  compte  cent  sept 
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naitoat  etiingt-hnit  ferme*.  Le<M-Uni 
contient  trente  maitons  ^lû  n'eot  rien  dt 
remarquable.  11 7  a  one^lite  et  rdo  école 

COMMElCa    >t    IHDVSTIIX    ï    Ii^tgrieDl- 

tore  et  la  fabricatton  det  teîks.  —  Qa 
moulin  à  tanoit ,  mû  par  wnt.  —  Qulie 
briqnetiert ,  on  poélier ,  im  cmitmcti^ 
de  moidint ,  denx  marédiaux ,  deni  char- 
pentiers ,  denx  tonneliert  et  ■■   tabatitr. 

kODTU  ET  CBiMiKs  :  AncunerooteM 
traverte  le  terri  taira;  les  chemin*  nciBani, 
an  nombre  do  ^atre ,  lont  toufMin  tifa 
difficilo*  À  parcenrir  pendant  lltiver. 

BOUCLE-SAINTBBNIS ,  mbmh 
du  Mnton  est  i  1  licoe  2^  N,  de  Hoore- 
beke-Sainte-Marie,  de  l'arrondiuomentfl 
k  2  lieuesE.  d'Andenaerdeet  ù  5  linml/t 
S.  dn  ehef-lko  de  la  prorinoe. 

Elle  e*t  bornée  au  N.  par  les  coMnniBM 
de  Munckiwalm  et  Waldoi,  i  l'O.  pir 
ceUet  de  fieobortt  et  Booiebeke,  au  S.  ptr 
le  territoire  de  Boucl»âaint- Biaise  et  i  nX 
par  celui  de  Ncder-Eoiaeme. 

Cette  commnnet  pour  dépcndaacttla 
hameani  de  Driet ,  EenfkaDstraele ,  BmÎ- 
geweide,  Haldei^m,  Hellepote,  WaeU- 
■Iraete  et  'Wejlegtm. 

BiDRonainiB  i  Le  Maldergbenud»- 
beke  pffi>coart  une  partie  dn  tarriteâra  et  j 
donne  le  monvement  à  nn  moulin  i  briae. 

•OL  :  Les  terret  de  cette  conmane  «nt 
une  couche  végétale  dont  l'épaiateor  vam 
depnis  nn  jotqu'i  trois  palme*  at  déni; 
elle  recouvre  on  de  l'argile  rouge,  ou  en 
table  léger ,  on  eniin  de  la  terre  glaise  mt- 
léo  de  cailloux. 

AGxicnLTtiiE  :  Le  sol  de  cette  «ommsnt 
produit  dn  Iroment ,  dn  seigk,  dn  méldl, 
du  lin,  del'avoine,  do  trèfie,  des  Cjverelel, 
dn  foin,  dea  lé^met  et  des  fruit*.  Lcsbeû 
taillit  n'occupant  qa'nn  vingt-*eptîiraedt 
U  surface  :  On  les  coupe  tons  les  sept  k 
huitans.  —  En  1830,  ily  avait  qoeranle- 
huit  chevaux,  ^nie  poulains,  cent  rin* 
<|nante-deni  hétes  à  cornes,  gnarante-nB 
veaux,  soixante-dii-tept  porc*,  ^lir- 
vingts  montont  et  trente-«ix  cbivres. 

rorouTiov  :BIiUetranle-oanfhaliitan)> 
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BAMTknoiu  :  Od  j  compte  cent  dii- 
hnit  laÛMuu  et  tMnte-cÎBq  femuif.  Le 
cW-lùn  M  eompcna  A«  viagl  maifona  ag- 
gloroéréea.  —  H  7  a  une  égiitu,  «ne  eba- 
pdle  et  nne  école  prinudre.  —  Réridmea 
d'an  arponteor. 

coHMzmcE  xr  irnsmiK  :  Il  y  a  dem 
Haolinii farina ,  doDttiiieit  mAparvent. 

—  Un  horle^ ,  deaz  narCebau  «t  11& 
diarraii,  L'apdcnltiire  «t  le  tincraiiderie 
fonnest  la  principale  rickesN  de  b  enn- 

xavna  ai  cummuis  :  Aocim«  ronte  ne 
iBiauue.  II  7  a  cinq  chemiiu 
IX  pea  praticablM  pendant  l'hîrer. 

—  Un  pont  en  pierre  snr  le  cours  d'ena. 
BODKEND,  dépendanoe  da  la  commone 

d'Hattert. 

BO0LINKSTRABT ,  dépendance  de  la 
commune  d'Orermeire. 

BODLINSSTRAET ,  dépendance  d«  la 
cmuntue  de  Calken. 

BOUTEGEH ,  dépendance  da  le  com- 
mnnedaViete. 

BOirVBLOO,  dépendance  de  la  com- 
manede  Worte^m, 

BOtrWEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bnggenhout. 

BOVENHÂEE ,  dépendance  de  la  corn- 
mnnedeTliielrode. 

BOVENSTEENHAEK,  dépendance  de 
la  eommone  de  Rootcbeke. 

BOYGEH ,  dépendance  de  la  eommone 
de  Cfaerscamp. 

BRABANT,dépenâaacecIelacommDae 
de  Heer1>eke. 

BRACHS ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Baelegeni. 

BRAND,  dépendance  de  la  oanamnnede 

BHANT,  dépendance  de  la  conunnne  de 
Tamite. 

BBAWAH,  dépendance  delà  commune 
d'Eyne. 

BREEDESTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Lavendegem. 

BREEDESTRAET,  dépendance  de  la 
commnne  de  Saint-Gtllet-Iex-Tcrmonde. 


«Rtr  n 

BRXEDBSTRAET,  dépendance  de  la 
eomniDna  d'Andegem. 

BREEDUYL ,  dépendance  de  là  com- 
mune de  Deftinge. 

BHEEDSTRAET,  dépendance  de  la 
coBmunede  Saint-Nicolas. 

BKEEDSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Nienkerken. 

BRlEL,  dépendance  de  la  coaunitne  de 
Smetlede. 

BHIEL  ,  d^pendancede  la  cotnmnnede 

BRlEL  (DEff),  dépendance  de  la  eom- 
mone d'Haeltert. 

BROCKUIZE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Haldegcm. 

BRÂBHOEK,  dépendance  de  U  can- 
mune  d'Aipelaere. 

BROCK,  dépendance  de  ta  eommone  de 

BROEE,  dépendance  de  la  commune  de 

BROEKE ,  dépendance  de  la  commnno 
de  Haeter, 

BROEKE,  dépendance  de  la  commune 
de  Lierds  (Sainte-Harie). 

BROEKE,  dépendance  delà  commune 
d'Hoorebeke  (Sainte-Marie). 

BRfSKKANT,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Baearode. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  la 
commnne  d'Elsegem. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  là 
commune  de  Ramnie. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  Id 
commnne  de  Denrie. 

BROEKSTRAET ,  dépendance  de  la 
commune  d'Overmeire. 

BROEKSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Berdersem. 

BROUCK ,  dépendance  de  la  commune 
de  Welle. 

BROYE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  «Otn- 
mone  de  Rnssignies. 

BRCGES  A  GÂND  (CANAL  DE).  It 
commence  à  Gnnd  a&  il  l'abouche  arec  la 
Lys,  GommuniqaeèlaLièveet ancanalde 
deMéchementdeNevèle,  et  «joint  à  Bruges 
aiu  canaux  de  Dammc  et  d*Ostende.  8an 
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coarteatd'environoDKlimetderE.  s.  E. 
al'O.  N.O.CecBDaleit  alimentieik  partie 
ï  de  la  Lyi ,  qaî  y  entre  aa 


mnjen  d 


,e  écluse  constraile  i  Gûai 


Ce  canal  a  an  déTcloppemeot  de  cinq 
lienes  et  demie  environ  dans  la  proxiace  ; 
u  profondear  est  de  dem  mitres  et  demi  : 
il  porte  des  navires  de  30  A  100  tonoeanx. 
n  a  ét^  construit  dans  les  années  1612 
et  161 5 1 

BRUGGE,  dépendance  de  la  commone 
de  Bercliem. 

BRUGGENHOEE,  dépendance  de  la 
commune  de  Kooborat. 

BRÏÏGSK£NS{TEN),  dépendance  de  U 
commune  de  Scliellebelle. 

BRDGSLEEKE ,  petit  afilnent  de  PEs- 
cant  ;  il  arrose  la  commnne  de  Seevergem. 

BRUGSTRÂET ,  dépendance  de  la  com- 
inune  de  Calken. 

BRUL,  dépendance  de  la  coramane  de 
Maeter. 

BRUÏNBEEE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune ScheDebelle. 

BRITïSBEBf,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Hautem  (Saint-Lievin. 

BDGGENHOUT,  commune  du  canton, 
de  l'arrondisgenient  et  i  1  lieue  1/2  E.  de 
Termonde,  et  à  6  lienea  2/3  £.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  commones 
de  Baesrode  et  Saint-Amand  (  cette  der- 
nière de  la  province  d'Anvers) ,  i  l'E.  par 
celles  d'Opdorp ,  Halderen  et  SteenboHel 
(les  deux  dernières  da  Brabant),  au  S.  par 
les  territoires  de  Herclitem  et  Opwylc  (Bra- 
ient), et  kVO.  par  celui  de  L^beke. 

Cette  commune  te  compose  de  son  chef- 
lieu  sitné  au  centre  da  territoire  et  des 
bameeui  d'Achterdenlten,  Bouwcn,  Gend- 
bof,  Henvel,  Hoogelinde,  Ouden-Briel  et 
Opital. 

HTDiioGiiArBtB  S  liC  IjBmeau  de  Ouden- 
Briel.  qui  se  trouve  an  N.  de  la  commune, 
Mt  baigné  par  l'Escaut. 

«OL  ;  Argileux  et  sablonneux. 

AGRiCDLTDftE  :  Les  productions  de  cette 
commune  sont  :  le  Jromcnt,  le  seigle, 
Vorge,rBvoinc,  le  sarrasin,  les  pommer  de 
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terre,  le  trèfle,  le  foin  et  les  gninei  oléagi- 
neuses en  petite  quantité.  Les  boia  oeca- 
pent  un  quart  de  la  surface.  —  Ardmaax 
domeilù/uet  ;  cent  dix-sept  dieraux,  nx 
cent  trente-dcDz  bétes  i  cornes ,  deux  cent 
soîxante-tm  reaux ,  deux  cent  orne  oocboiu 
et  cent  cinquante  moutons. 

poruLiTiox  :  Trois  mille  quatre  ocat 
vingt-quatre  babitans. 

BUiTATioMs  :  On  ;  compte  qturtre  ccat 
denx  maisons  et  quatre- vin^hnit  fcmtea. 
—  Une  église,  deux  chapelles,  trois  toiles 
communales  et  trois  écoles  particulièra. 
On  remarque  prèa  de  la  route  de  Tet- 
monde,  le  château  de  Gendhof  qui  appar- 
tient i  la  iamille  de  Wasseoaer. 

couuxaca  ex  mnoiTaiE  :  11  y  a  da 
brasseries  de  bîére  et  de  vinaigre ,  une  fa- 
brique de  cordes ,  une  de  tabacj  trois  mou- 
lius  i  farine,  un  k  tabac  et  nn  à  battre  le  lin. 

BODTss  KT  cnuciKS  :  La  route  de  Ter- 
monde  à  Matines  traverse  la  partie  N.  dn 
territoire, 

BUIE:SERG  ,  dépendance  de  U  com- 
mune d'Hoorebeke  (Saint-Corneille.) 

BUISSTRÂET,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Saint-GiUes-let-Termonde. 

BUKUACT,  dépendance  de  la  oom- 
roune  de  Bortbeke. 

6QKKEN,  dépendance  de  la  o 
de  Vlicrteele. 

BUKSTRAETE,  dépendance dek  o 


ic  d'Ëlvc 
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fiULSWERWE,  dépendance  de  la  a 
mune  de  Haldeçtm. 

fiUNDER,  dépendance  de  la  ci 
de  Cmyshantem. 

BURCHT ,  commune  du  cant^m  et  i 
1  licne  1/6  E.  de  Beveren,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  6  lieues  N.  E.  de  Tennonde 
et  à  10  lieues  fi.  N.  E.  du  chef-lien  de  U 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  eoffimtine 
de  Svyndr«cfat,  k  l'E.  et  an  S.  par  !'£»- 
caut ,  et  à  l'O.  par  les  communea  de 
Cruybekc  et  Melsele. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  sections  suivantes  :  KraUien^ 
bock,  Crajenbof,  le  Fort,  Ucydam,  IIuiï~ 
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ter  Lncht,   SliUiMk    et   Steengelaegen. 
Le  Baperficie  da  territoire  est  de  quatre 
cent  quarante- trois  bouniera,  quarante- 
deux  Terges,  wùuite-troit  aimes. 

BnmouAFBiE  ;  L'Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire par  M  riye  gauche  sor  tme  étendue 
d'eoTiron  2/5  de  lieoe.  Un  grand  nemine 
de  ibaiii  pratiqaéa  pour  l'écoDleinent  des 
eaux,  se  déchargent  dans  le  fienve  an 
moyen  de  petites  éclates. 

SOL  :  La  snrlàce  de  cette  commune  ett 
partagée  en  terres  Itasies  des  polders ,  et 
eu  terres  baotes  en  laboura.  Le  sol  des 
polder*  ett  argileux ,  gras  et  très  fertile  ; 
les  terres  labeurables  se  composent  géné- 
ralement d'une  terre  jaune ,  sablonneuse , 
dont  la  coDcbe  T^étale  varie  de  trois  i 
quatre  palmes. 

AGkicvLTDU  :  Les  terre»  cnltiiëes  oc- 
cupent Dne«aper£cie  de  deux  centquatr»- 
ringt-tix  bonniert,  qnatre-Tingt-qualone 
Tergea,qaatre-TÎngt-dii aunes;  elles  pn>- 
doitent,  année  commune,  mille  six  cent  cin- 
quante il  mille  huit  cent  cinquante  becto- 
litret  de  seigle  ,  neuf  cent  dîi  i  mille 
loixante  bect.  d'BToine,  quatre  cent  cin- 
quante à  cinq  cent  cinquante  bect.  de  sar- 
raiin ,  et  trois  mille  six  cent  i  quatre  mille 
bect.  de  pomilies  de  terre.  Le  froment  et 
l'orge  y  sont  peu  cultivés  ;  on  aème  ordi- 
nairemeat  quinze  à  dix-sept  bonnters  de 
lin  ;  les  pommiers,  lea  poiriers,  les  pru- 
niers ,  les  cerisiers  et  les  noyer*  croissent 
dam  tons  les  Tergen  et  donnent  des  fruits 
d'assn  bonne  qualité.  Le  polder  de  Bor- 
genreert  ofire  de  gras  pAturaget.  II  y  a 
environ  qnatre  bonniers  de  boit  peuplés 
d'aunes  et  de  cbénes  ;  la  plupart  des  terres 
hautes  tout  entourées  de  cUnes ,  d'aunes 
et  de  penpliers  ;  le  pied  de  la  digue  de 
Boi^terweert  estplanté  de  noyers,  —  jini- 
maux  domesticités  ■•  quarante  chevaux , 
cent  cinquante  bétes  k  cornes ,  quarante 
codioiu  et  cent  trente  moutons, 

rOpaiiA.TtOK  :  £n  1774,  le  nombre 
des  hahitans  était  de  cinq  cent  soiiante- 
dixj  en  1794  de  cinq  cent  quatre-vingt- 
six;  en  1808  de  lii  cent  soixante-six;  en 
JBÎi  de  bnit  cent  soixante-dnq ;  et  an 
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premier  janvier  1 83 1 ,  de  neuf  cent  six . 
HiBT»TiOHS  :Onycomptecent soixante 
maisons  et  treute-dnq  fermes.  Le  chef- 
lien  ,  titné  prêt  de  l'Escaut ,  se  composa 
d'environ  cent  six  maisons  régulièrement 
bities.  11  y  a  une  ^liseet  une  école  com- 

L'ancien  chftteau  de  Krayenbof  ne  prf> 
sente  plus  qoe  des  ruine*. 

coMiuBCB  El  umosTBix  :  Cette  com- 
mune potsède  une  rallinerio  de  sel  trie 
importante,  denz  brasteriei ,  un  moulin  k 
farine  ,  troit  moulins  a  buîleet  deux  chan- 
tiers de  construction.  L'agriculture  et  In 
navigation  sont  les  principaux  moyens 
d'existence  des  habitant. 


avec  la  roote  d 
chemin  pavé. 

BCRCHT  (LE  FORT  DE),  dépendance 
de  la  commune  de  Barcbt. 

BmtGGRATESTRAETE,  dépendance 
de  la  commune  d'Elverseele. 

BURKEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Haldegem. 

BURGSTRAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wjnckel. 

BURST ,  commune  du  canton  et  à  4/5 
de  lieue  S.  0.  d'Ueneele,  de  l'arrondisse- 
ment et  L  i  lieues  1/5  E.  d'Audenaerde , 
et  à  4  lieues  1/5  S.  E.  du  chef-liea  de  la  ' 


Elle  est  bornée  au  N.  par  ! 
de  Zoon^em,  i  VE.  par  celle  de  Bam- 
brogge,  RU  S.  par  les  territoires  d'Aygem 
et  Reasegem  et  i  l'O.  par  celui  de  Bort- 
bebe. 

EUe  a  pour  dépendances  Kerkstraet, 
Drie«,  Tvorent  et  Sterckt. 

nTDBOGiAPBii  :  Le  Holenbeke ,  affluent 
de  l'Escaut,  circule  sur  le  territoire. 

«ol:  Lasurfice  de  cette  communen'offre 
aucune  pente  remarquable;  terrain  argi- 
leux ,  plus  on  moins  compacte  ;  l'épaisseur 
de  la  couche  v^étale  varie  de  deux  A  quatre 
pJm.. 

AaaiCDLTCBB  :  Les  productions  de  cette 
commune  sont  le  froment,  le  seigle,  le 
métal,  l'orge,  l'avoine ,  Je»  féverolet,  le 
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trille,  l«cciIu,leliD,  lu  pommes  de  Une, 
k»  navet*  et  le»  cvottet  ;  an  peu  ie  four- 
rage i  des  pommes ,  dei  poire» ,  des  ceritel 
•t  dm  ooii  pour  !■  consommation.— ^ru- 
maux  doitiestùfiui  ■•  cinqcunte  cberan, 
nenf  pouleini  ;  cent  qaarante-bait  béte»  k 
eornea,  dii-(ept  veans,  cent  doute  oo* 
duHU,treDte-q(utremoufa>iuetHxcbtTTe». 
—  Education  de»  abeillu. 

vOPotATiOK  :  Sept  Cent  nn  liabitaB). 
Bn  ISS9,  il  7  a  eu  quinte  décès  et  vingt 
niinancee. 

BÀiiTATioMS  :  Cette  commane  se  compote 
decentdeui  maison»  coDStruiUi  en  briques 
.  et  aggloméra ,  une  église,  nne  maison 
communale  et  noe  école  particulière. 

coHMiacx  n  ■sncanii  :  Il  f  a  deoK 
brasBeries,  nne  distillerie,  nn  moolin  i 
larine  md  par  veut  et  qiuiraate-denx  mé- 


Cil. 

tier»  A  tîuer  des  toile*  de  lin.  —  Cb  maré> 
dwl  et  nn  cbtrron. 

BouTu  ET  CBBMTiri  :  La  note  Sm 
Bnuellei  i  Gaod  pasM  i  1  lieoe  aa  N.  dn 
ebcf-lieu ,  celle  d'Alost  A  Grammont  à  1 
lieue  1/2  au  3.  E., et  celle  de  Gand  AHou, 
par  Grammont ,  A  1  lieue  1/3  A  l'O.  La 
commane  est  pavée  au  N.  jotqn'ans  li- 
mitet  de  Zonuegem,  A  l'E.  jusqn'A  odlc* 
de  Bambrugge,  et  au  S.  jatqu'anz  limita 
de  Betsegflm,  —  Deux  ponti  an  piorrt  *iir 
le  Holenbeke. 

BDZEMENT ,  dépendanae  do  la  eon- 
mune  de  Grammont. 

BUSSEGEH ,  dépendanea  da  la  com- 
mune de  Vlieraeele. 

BDTSSCHESTRAET,  dépendance  de 
la  commune  de  Rnjen. 

BTL  ,  dëpendanca  de  la  cMDDitiBa  de 


CÀELE,  petite  rivièrc  qui  prend  sa 
tonrce  A  Fitbem ,  province  de  ^la  Flnndre 
oooidenule,  se  dirige  de  l'O.  Al'E.  N.  E-, 
passe  entre  Tbieit  et  Wyngbene,  lan|^le 
territoire  de  Rujssiede  où  elle  pénètre 
dan*  la  Flandre  orientale ,  se  dirige  sur 
Poucquet,  Nevele,  Laudegem,  Meercndre, 
Tinderhaute,  traverse  le  canal  de  Bmge» 
et  va  se  perdre  dans  le  canal  de  TemensC 
é  Evergem. 

UIMONT,  dépendance  de  la  commune 
d'Amongies. 

CALISHOEK,  dépendance  de  la  com- 
mane ào  Doel. 

CALISflOEK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Melsele. 

CALKEN ,  commune  dn  cantm  et  A 
4/5  de  liene  N.  N.  E.  de  Vetterm,  de 
l'arTondiseement  et  A  S  lieue»  1/2  0.  de 
Termonde ,  et  A  2  lieoe*  4/5  E.  du  cbef. 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  If.  par  la  mmmnne 
de  Destelberjen ,  A  l'E.  par  celles  de  Lo- 
keren  et  Orenneire,  au  S.  par  l'Escaut, 
et  A  rO.  par  le*  territoires  Àt  WettCTenet 


Se*  dépoidtDce*  lont  i  BôrreUe ,  Biea 
etCruiesen,  Bootinelistraet,  Boicbitraet, 
Bmgttraet,  Coolveld ,  EesveMe,  fielbeek. 
Paver,  Hatelaeratraet ,  Hasaeveld,  San- 
verttraet,  Schrick,  Scbientraet ,  et  Bo- 
messtraet. 

■VDdoOKAFBiE  :  L'Escant  baigne  la  par- 
tie méridionale  du  territoire. 

SOI.  r  Le»  meilleure*  tMt«a  labooraMei 
•ont  situées  auN.  et  au  S.  de  la  commune  i 
elle»  se  composent  d'un  aol  janultra  qu  a 
nn  pied  et  demi  de  condie  végétale.  Les 
autres  parties  dn  territoin  sont  plu  oo 
moins  sablonneuses. 

loaicoLTDiK  :  Ses  productions  oonaî*' 
tent  en  froment,  méteil,  seigle,  orge, 
avoine ,  colta ,  sanuin ,  lin ,  trèfle ,  poa* 
mes  de  terre,  foin,  pets,  CÉveroIe*,  na- 
vets et  carottes.  Les  prairiei  qui  sent  utuéei 
■nr  les  bords  de  l'Escant  produisait  dnfiMB 
en  abondance  et  de  bonne  qualité  j  penénnt 
Iliiver,  ces  prairies  reçoivent  A  iû»aque 
marée  les  eaui  de  ce  fleuve  qui ,  en  ae  re- 
tirant ,  y  déposent  an  limon  qui  leor  sert 
d'engrais  :  des  aqaednct,  cunstraila  dans 
lea  digne*,  facilitent  récoolenient  des  erax. 
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n  y  ■  dM  hmt  tiflUi  pmpU*  da  tUttati  «t 
d'iniiM ,  qui  laffiMnt  A  pra  fnH  ponr  U 

tait  atnt  qaitre-vingt-qDatoru  cheranx , 
dix'iitnf  ponlaiof ,  milla  œnt  qnatror 
vingt-tix  bétM  i  cornet ,  Iroii  cent  nn^t 
THoa,  anq  wnt  qaattB-nn^trràa  c^ 
dieu  ■!  ftutN  eut  qaatn-vingtHUx  dwii>- 

MWtTUTiMi  I  Qutra  milla  ntnf  ami      ArmabBii 


HAiiT&Tioiis  :  Cette  commnH  m  eoBk' 
pau  di  flâuq  «ani  iaax  nuûiDiit.  Il  f  ■  nne 
maiMn  commanale  et  lept  iaolat.  —  K^ 
danea  de  dans  nédeiiina  tk  d'un  attiite 
TMnnaire. 

coMKBiox  n  novaran  i  On  tronra  i 
Gtlkaa  lix  bratianaa,  dcin  blandtÎMtriM 
datmlea,  da*  oMulini  à  farine,  à  Lnile, 
k  diteba,  i  «dar  la  boii  et  à  brojar  !<§ 
tonriaau  da  lin.  >-  ïrëqnantatien  dn 
marclii  da  Lofcemi, 

rouuu  a«  MAienb  t  II  l'y  tient  anafetra 
■in  tduvaiu  la  mardi  qui  mit  la  3*  db- 
maseke  de  leptemlm. 

aocria  wi  caunMS  :  Ella  ed  tra*en4* 
fu  la  rontadaGandà  Terninada  par  Zila. 

CALLEBASai,  dëpendanesde  la  oonk- 
nmne  de  BBcl^em. 

CALLEBERG,  dépendance  da  U  eom- 
innita  de  Booele-Saipt-Blaita. 

CiLLEHANSPOTTB ,  d^pendaiMw  da 
la  eamnane  de  Scliaate. 

CiLLBllAKSPOTTE,<UpMida»H  df 
U  aammoM  d'Brtrttde. 

CÂLLOO,  eMBomiM  da  canton  at  i  1 
lieoe  N.  de  B«rer«n ,  da  rarrendisaamant  et 
à  6  lieim  1/3  N,  N.  S.  da  Tarmonde ,  et 
i,  10  lieuei  £.  N.  E.  du  cbiMiea  de  la  {WO' 
noo». 

Elle  est  hornée  aa  N.  par  1«  aommauaa 
do  Kiddndrt  et  Dod ,  i  l'E.  par  l'EacBet, 
an  S.  par  les  territoirea  de  Melaela  et  fio* 
T«tM ,  al  i  l'O.  par  oelni  de  Tertebroeck. 

Cette  commsu  aa  oempoie  de  un  cheEi 
lien,  dae  lectioD*  d'Oudendyk ,  Steeland  , 
Heulenwyk ,  Geilaclit ,  du  fort  de  Liefkena- 
hoA.  et  d'ao  iniiid  nombre  de  auÙMnidi»- 
léminéei  daai  le*  polde». 


CA,L  as 

La  rarparficie  du  territoire  aat  de  dew 
nilla  hait  cent  vingt  bcmaieri ,  ringt-Bcnf 
vergea  et  loiiante-dix  aonea. 

BTDaoGBAFH»  I  Celta  commune  eathai- 
gai  à  l'Ë.  par  l'Eioaut  qui  y  nqait  Je 
Melk'Adre. 

SOL  :  Le  territeire  de  Calloo  se  aampaae 
généralement  de  poldcn  dont  le  sol  Maaisle 
■rgile  ^esse  et  très  iêrtile.  H  rt^ 
ip  de  lonrbièm, 

iaaiee|.TnaB  i  LeitarrascultiTteaea»- 
pent  une  inperficie  da  dani  mDla  dau  oent 
trente  bonnienet  trente  verge*  ;  elleap»- 
daiaant ,  année  MmrnuM ,  deiu  mille  six 
cent*  i  troii  mille  cent  toiianle  kaatatefai 
da  froment,  dix-nanf  mille  A  lingt-na 
mille  d'orge  ;  sept  oent  cinquante  k  hnlt 
cent  cinquante  d'B*oine]  vingt'hait  ov 
trente  mille  da  poi*  et  fiitarotei,  et  trcice 
mille  cinqcenta  on  guBtonemilleoiDqMola 
de  pomme*  de  terre.  On  j  «ème  ordiuatre- 
ment  decenttrenteAeentsoiztntebenalen 
de  lin.  Le*  Jardins  et  le*  mgen  sont  trèt 
productifs,  —  11  y  a  troî*  cent  seiaenta- 
anie  bonniar*  da  pltnrage*.  —  jéninuuix 
domestû/ues  .■  treî*  cent  qaetn-ringt-iept 
okerani,  sept  cent  Irente-neuf  bMet  à 
cornes,  et  quatre  cent  qniBie  eoebon*. 

voreLi-nox  :  Deusmille  deos  oent  ringt- 
neuf  habitant, 

auirjtTioHS  î  Cette  commane  *e  e«m- 
pa«a  de  trois  cent  qnatre-Tingts  méfions  «t 
sotiante-onie  fermes.  Le  cbef-liea  com- 
prend environ  cent  cinquante  maisons  astM 
bien  btties.  L'église  de  Calloo  est  tris  an- 
eienne;  on  y  remarque  les  tombeau  da 
plnsienre  familles  nobles  du  pays  et  da 
qaatre  ofBciers  espagnols  qui  ont  été  taét 
dans  les  forts  de  la  Perle  et  de  Saint-Marie. 
—  Bésidence  d'an  médecin ,  d'an  pha:^ 
tnadea ,  d'nn  ebirurgien  et  d'nn  artlsta 
TJtérineire. 

Le  fart  de  Liefkenshoek ,  sitaj  sur  la 
ri*e  gancbe  de  rEicaut,  rit-i-Tis  dn  fert 
Lillo ,  a  quatre  bastions  et  deux  rarelios. 
Il  est  entouré  d'un  fossé  et  d'une  contr»* 
■carpe.  Il  a  une  porte  du  cdté  dn  fleure. 
Les  enrirons  peuvent  en  être  înondf*  hà- 
lement.  Conatniît  en  1583 ,  par  les  An- 
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Tenoif ,  poBT  oouirir  le  pautge  de  l'Es- 
caut, ce  fort  fut  pria  l'uiDée  sairante  par 
les  troupes  du  doc  Parme  qui  ae  s'y  main- 
tinrent qoe  qoelqoes  mois. 

coKUSBCE  iT  laDrsTiiE  :  D  y  «  une 
tannerie,  une  braMerie,  uncordieret  deox 
ntoolini  A  brine.  —  Fréquentation  da 
marcbé  de  Saint-Nicolas  pour  la  *ente  des 
céréales. 

mcKTTKs  KX  CBuaKS  :  Elle  comninTiiqDe 
■Tcc  Beveren  par  nne  cliaassée  parée. 

CALSTSTRAET ,  dépendance  de  la 
commane  d'Elrerseele. 

CAHHEBSHOES:  ,  dépendance  de  la 
oommone  de  ZHe. 

CAKDELBEEK ,  coors  d'eau  qd  arme 
la  coinmnne  de  Deynie  et  se  perd  dans  la 
Lyi  i  Badit-Haria-Leeme. 

CANGETELDE,  dépendance  de  Ucom- 
mnne  de  Zèle. 

CANTEREN,  dépendance  de  la  coin- 
mnne  de  Boncle-Saint-BIaiie. 

CÀPPELLESTRAET,  dépendance  delà 
coDunnae  de  SaUiqne. 

CAPPELLESTRAET,  dépendance  de 
)a  commane  de  Nnlterke. 

CÂPPELLESTBAET,  ^pendance  de 
la  commune  d'Ursel. 

CâPPELLEVELDE,  dépendance  delà 
commune  de  lÉierde-Saint-Hartin. 

CAPBTEE  00  CAPETCKE ,  commune 
et  chef-lien  da  canton  de  son  nom,  de 
l'arrondiisemeat  et  i  4  lieoes  H.  N.  0.  de 

Elle  est  bornée  au  N,  par  la  commune 
d'Ermo  (Saint-Jean),  i l'E.  par  celle  de 
fiassevelde,  au  S,  par  celles  de  Lembeke  et 
Eeclao,etàl'0.  et  au  N.O.  parles  lerri- 
toires  de  Saint-Laurcnt  et  d'Ermo  (  Saint- 
Jean]. 

Ses  dépendances  sont  :  Beutille,  Fcrt^ 
jen ,  Heyndeken ,  Heyne ,  Kerselaer ,  et 
Wesken. 

iDi.  :  Sablonnenz;  la  cooche  végétale 
Tarie  de  dix-sept  ponces  à  trois  palmes 
d'épaisseur. 

AcaTCDLTCBx  :  Scs  productions  consis- 
tent en  seigle,  froment,  avoine,  sarrasin, 
lin ,  trèfle ,  pommes  déterre,  légumes.  On 
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y  Cttllife  peu  les  plantes  oléaginentes.  Lci 
vei^ers,  peuplés  de  pommiers,  poiriers, 
pruniers  et  cerisiers ,  fonmitsent  en  outre 
d'ezcellens  pAtnrages  pour  lesbestianz.  II  y 
a  quelques  bois  tailtii  que  Van  conpe  tout 
les  neuf  ana.  On  y  comptait,  eu  1830, 
centsoizante  chevaux,  quarante  poolaiiis, 
«piatre  cent  soixante  bétes  a  cornes,  deux 
cent  qnatre-Tingt-dîiTeam,  six  cent  dix 
cochons,  six  cent  cinquante  moutons  et 
quinze  Anes.  Quelques particnlien  élèvent 
desabeiUes. 

ForoLATioH;  Trois  mille  hott  cent  TÏngt- 
neuf  habitans. 

HABiTATioxs:  Cette  commune  comprend 
six  cents  maisons  et  soixante-treiu  fermes. 
—  Une  ^lise ,  aoe  maisons 
deux  écoles  particulières, 
d'un  notaire ,  de  denx  cbirur^ens,  de  dcm 
pharmaciens  et  d'un  artiste  Tétérinaiie- 


de  Capryke  possède  trois  brasseries,  une 
tannerie,  deux  fabriques  de  cordes,  nne 
fabrique  de  boutons ,  nne  briqoeteiie;  pla- 
sienrs  fabricans  de  pompes  en  bois ,  de 
sabots,  un  vannier ,  cinqmoulins  i  Inule. 
Le  commerce  consiste  principalement  m 
prodoctiong  du  sol  ,  en  bois ,  en  bestiam 
et  en  toiles. 

FoiKEs  ZT  unacBiEs  1  11  s'y  tient  des  fiii- 
res  le  6  mars,  le  26  juin  et  le  9  octobre, 
d  un  marché  hebdomadaire  le  maidi. 

BODTU  ZT  CHEKiss  :  Elle  n'cst  tiaTOiée 
par  aucune  grande  ronte;  les  cbemins  tÏ- 
cinaui  sont  peu  praticables  pendant  Thira. 

CAPaTKSTEAEI,  dépendance  de  U 
commune  de  Lembeke. 

CAUDENBOEH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moerbeke. 

CAUTEH  ,  dépendance  de  la  commuât 
de  Eieldrecht. 

CAUWENBERG,  dépendance  delà eoD' 
mone  de  Meire. 

CADWENBERCdépendnncedebiCim- 
mune  de  Lierde-Sainte-IlBrie. 

CAUWENBERGE  ,  dépendance  de  !■ 
commune  d'Hoorebeke-Sainte-Marie. 

CA5TRAET  ,  d^peadtnce  de  la  cooh 
roune  de  Sultique. 
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CBIiIB ,  dépendince  d« Ui 
Saint-L  Burent. 

CHAP£LLE'DE-SAINT-£T1ENNE  , 
dépendance  de  la  cammane  de  Hooriel. 

CHAÏÏSSÉË- DE 'BRUXELLES,  dé- 
pendance de  la  coromone  d'£rembod«gein. 

CHEBSCAHP,  conunuuedu  canton  et 
à  4/5  de  lieue  E.  1/4  S.  E.  de  Wetteren , 
de  l'aiTondisaeinent  et  à  2  lieoei  1/2  0.  de 
Termonde ,  et  i  2  lieues  1/3  £.  du  ckef- 
Jiea  de  la  ptonnce. 

Sei  dépendances  sont  Boygem  et  Ero- 

nTDioaxÀPBiK  :  Elle  est  UTOifc  par  le 
Wellebek ,  petit  nùtsean  qni  sert  i  l'irri- 
gatian  des  préi.  —  Quelques  étangs. 

SOI.  :  Plat  et  couTert.  Les  terres  arables 
tant  diTiséei  en  quatre  classes  qui  offrant 
lorariétéi  suivantes:  1"  one terre  argilo- 
sablonneuse  d'enriron  donze  pouces  de  pro- 
foodesT  ;  2°  une  terre  un  peu  plus  sablon- 
neuse dont  la  couche  Tégélale,  de  dix  pou- 
ces d'épaisseur ,  repose  sur  nu  lit  argileux 
et  caiUoQteaxj  3°  nue  terre  lablannense 
mâéedt  caillou,  ajant  cinq  ponces  de 
profondcnr;  4°  nn  sol  également  sablon- 
neni ,  mais  tris  pierrenz  et  aride  qoi  n'a 
presque  pas  de  terre  végétale.  Les  première 
et  denziime  classes  sont  propres  i  la  cal- 
tare  du  froment,  du  seigle,  dnméleileti 
toateespice  de  menas  grains  et  légumes;  les 
troisième  et  quatrième  classes  donnent  les 
mémea  prodactîoiu ,  excepté  le  froment ,  le 
lin  et  les  navets. 

AoaicuLTUKE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle ,  le  lin ,  les  pommes  de 
terre,  les  navets,  l'avoine,  le  trèfle  elle  fro~ 
ment;  on  cultive  aussi  le  méteil ,  l'orge ,  le 
sarrasin ,  le  colia ,  les  pois ,  les  ftveroles 
et  les  carottes.  Les  prés  qni  sont  irrigés 
par  le  Wellebek  sont  asseï  productifs.  Il  y 
a  beanconp  de  Irais  taillis  dont  la  majeure 
partie  est  livrée  au  commerce.  —  Legenre 
de  coltnre  est  très  varié  ;  les  propriétés 
sont  cultivées  soit  à  bras ,  soit  en  petites 
fermes  de  demi  troisboQniars;  il  s'y  trouve 
aussi  quelques  exploitations  de  dix  i  seize 
bonniers.  Pour  toutes  les  productions 
(l'avoine ,  le  sarruin  etle  lin  exceptés) ,  on 
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pratique  des  rigoles  i  quatre  pieds  de  dis- 
tance les  unes  des  autres  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux.  On  est  dans  l'usage 
de  sarcler  le  froment,  le  méteil,  l'oi^e, 
l'avoine,  le  lin ,  les  carottes  et  le*  navets. 
Les  trois  quarts  des  engrais  ordinaires  pro- 
vienneot  des  paille*  cnosommées  sur  le* 
lieux;  on  achète  le  reste  à  Wettereo  :  la  qua- 
lité dusol  exige  aussi  beaucoup  d'antres  en- 
grais, tels  qu'urines  de  bestiaux ,  cendre*  de 
Hollande,  etc.,  que  l'on  fait  venir  de  Wet- 
teroi.  La  succession  de*  assolemens  est  de 
six  ans  pour  les  terres  des  trois  premières 
classes  et  cinq  ans  peur  celles  de  la  qua- 
trième classe.  —En  1630 ,  cette  commune 
possédait  trente  chevaux,  six  ponlains, 
centcinquante-huitbttesà  corne*  ,  trente» 
quatre  veanx ,  trois  cent  orne  cochon*  , 
soixante  montons  et  dix  chèvres. 

poruLAiios  :  Neuf  cent  qoatre-vîngt- 
qnatone  habitans. 

BAiiTÂTioNa  1  II  y  a  WQt  soizante-treiie 
maisons ,  nn  chlteaa  qnî  appartient  à 
H.  Ch.  Fepejana  ;  une  église  et  deux  école* 
particnlières. 

coummcs  xt  ihdostus  :  11  s'y  tronvfl 
nn  moulin  i  hnile  activé  par  l'ean ,  nn 
moulin  b  farine  mû  par  le  vent  et  nne  bri- 
queterie. L'agricnltnre  et  le  tissage  des 
toiles  forment  la  principale  branche  d'in- 
dustrie. 

BOUTU  XT  cHSMiHs  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire. 

CLÂEYSVELD ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nakerke. 

CLAPPERBEHBËEE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Nicolas. 

CLËYBEKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

CLEYE,  dépendaneede  la  commune  de 
Strypen. 

CLEYT  ,<[épendance  de  la  commune  de 
Maldegem. 

CLINGE,  commnne  da  canton  et  i  1 
lieue  N.  0.  de  Saint-fîilles,  de  l'airondis- 
semcnt  et  A  5  lienes  N.  de  Termonde,  et 
i  6  lienes  1/2  K.  £.  dn  cbef-Ueu  de  la  pr»- 


Elleeitbornée  ai 


I.  E.  par  la  commune 
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de  Vncae,  an  B.  E.  par  ccUs  dû  Saïat- 
GillM ,  et  «D  S.  0.  par  la  Zélandit. 

BTDROOiiiiPHra  :  EUc  n'eat  arrosta  par 
aDcnne  rivière. 

SOL  ;  La  'majeiira  partie  da  terroir  G<m~ 
ai$lfl  en  polders  doDt  le  ul  M  oompota 
d'argite  plaa  DU  moini  frlabh;  le  rarts 
n'offiw  qOe  des  terraini  Mblonnetu  M  peu 
fertiles. 

AORiclfiml  :  La  (nrfaoe  de  ce  terroir 
(St  d'environ  deux  cent  Miiante-onie  bon- 
ilien,  dent  cent  einqoanle-netif  boDoiert 
de  terres  labourable*  qiii  produisent ,  an- 
née  eoMmuoe,  cent  qaiate  à  cent  trente- 
dnq  bectolltres  de  froment  j  centmiiante- 
dit  A  cent  quatre-vingt-dix  de  seigle; 
^atrvvingts  i  quatre-vingt-dii  d'orge; 
aoiiante-dii  è  quatre-vingt-cinq  d'anrine  ; 
tmite.deux  k  quarante  de  pois  et  flirero- 
les;  quatre-vingts  i  quatre-vingt-dix  de 
sarrasin,  et  environ  raille  hectolitres  d« 
pomme*  de  terra.  On  sème  erdinairement 
dix  t  dotUe  bonnicrg  de  lin.  Il  y  a  qua- 
ntité boDoieN  de  bois ,  essence  de  chCne , 
aune,  sapin ,  etc.  —  ^nimattX  doMttU- 
^ues  t  En  1630 ,  il  7  avait  Mîiuite-qaatre 
dMvaot,  hait  poulains,  deux  oentqnntn 
liétoi  1  cornes,  trente-sept  veaux ,  cent  cinq 
«ocbons ,  quatre -vingt-quinie  moutons  et 
sept  ehtvres. 

rorULiTiON  :  Mille  quatre  cent  quarante 
babitauE. 

HABtTiTioHS  :  On  y  compte  deux  cent  six 
maisons.  ~-1Tne  ^lise,  une  cbapelle  et 
deni  écoles. 

coKtusci  XT  iKDnSTMt  :  n  y  a  une 
brasserie ,  et  Qn  monltn  i  ftrÏDe  mi  par 
«ut. 

xocTEs  KT  cBnaHS  :  Les  ehemlnt  rid- 
max  sont  bien  entretenut. 

CLUTSEN ,  commune  dn  canton  et  k 
1  lieue  1/2  S.  J'&ssenède ,  de  l'amadisse- 
ment  etk  2  lieoes  1/5  N.  de  Cand. 

Set  dépendances  «ont  i  Sandekeit  et 
Pagtgoedercn ,  Pensenhoek  et  Terdonch , 
Avereye ,  Hulstfèti ,  Schddtken  et  Scbaen- 
Len. 

nTnaoaxÂrnix  :  Elle  est  arrosfe  par  nn 
affluent  du  Bnrggraren-Stnmm. 


BOL  r  Prea^  g4irfral*iii«rtsaUonBMx. 

AGBicuLTnnx  :  On  7  récolta  dascMalei, 
des  plantes  oUagineusas ,  im  l^umea  et 
des  TruiU.  —  On  y  comptait,  en  1830, 
qDatre-vingt-deuxehevaut,  cinq  poulains, 
tnis  cent  ■oiianta  bétae  i  oomes,  sens 
TWBx,  detu  oeat  vingt-Mpt  «ocëana  et 
cent  soixante  montons. 

ForoLATiDv  :  Hills  oiiH(  oavt  aoitKit»* 
onw  babitatis. 

BksiTiTioMs  :  La  commune  sa  emapoM 
de  deux  cent  quatre- vingt- qnaloiw  mai- 
sons. — 11  y  a  nne  égl  ise,  une  maison  com- 
munale ,  nue  école  et  im  dllean. 

fcOHMaaca  n  iHoostai*  :  Cette  com- 
mune posstde  nns  mannlàetnra  de  sucra 
da  betteraves  ,  une  brasserie ,  trois  mou- 
lin) i  farine  et  On  monlln  k  buQe. 

lODTXs  it  dnauiRs  :  Ancnnegtaiid  roote 
ne  traverse  ta  commune. 

COBEENHOL ,  dépendance  de  la  «m- 
monr  de  Nukerke. 

COEBAERE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wortegem. 

COKEBEKE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lierde-Sainte-Harie. 

COKEKBERG,  dépendance  delà  csm- 
mane  de  Kederbrakel, 

COUEB,  dépandanca  de  la  goduiiih 
de  Saint-Laurent. 

COOLVELD,  dépendance  da  k  ean- 
mime  de  Calkeu. 

COPPENBERG,  dépendance  delà  nom* 
muni  d'Eticbove. 

COBDAEL,  dépendamM  da  la  com- 
mune de  CrujshauteDt. 

CORDE»  ALSHOEKidépandaMBda  la 
oommune  de  Lierde-Sainte^aiie. 

COTUEH ,  dépandanaa  da  la  oammwM 
d'Oombergent 

COUTURE-DB-PLANMB,  di|Mft- 
dam»  d«  la  eonnwM  d'Ortoir. 

COUTERiNGB,  dépendance d«k«»m. 
Bnoe  de  Traeene. 

CRABBENBOEX ,  dépendauet  «a  U 
commune  de  Swyndrecht. 

CRAPENTK,  dépendance  de  la  com- 
mnue  de  Hautem  (  Salut-Linen], 
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CBATENHOF,  dëpanduica  de  la  Mm- 
miue  de  Borcltt. 

CBOISSAJJTS  { LES  l,  dipenduce  de 
la  eorainnne  d'Amongiei. 

CBOMHAUDBIESCH ,  dépenduiae  d* 
la  ODinrDiiiia  de  Steenhaju* 

CBOHllESTR&ET  ,  dipendaaoe  de  U 
oofflinvne  de  Steenhayie. 

C&OMHETBLDE ,  dépendanod'da  U 
Gommime  de  Lembeke. 

CfiOONENHOEK,  dépendance  de  la 
commune  de  Vreceue. 

CRUIS5EN,  dj|>e)idaiice  de  la  comniime 
deCallcQ. 

CHUPPENNIK ,  dépendance  de  la  com^ 
miuie  de  Letlerhaatem. 

CB)JTB£E.E,  commnue  dn  canton  et 
41  lieue  1/2  N.  B.  deTaraise,  de  l'arron- 
diuement  eti  ilieuiN.  £.  deTermonde, 
•t  1 8  lieue*  1/2  £.  du  cbef-lien  de  la  pro- 
fille «tt  bornfc  an  N.  par  la  commune 
Se  Mclwle ,  i  VE.  par  celle  de  Bnrcbt  «t 
l'Eicant,  an  5. par  le  taritoîra  de BeMde, 
et  à  rO.  par  celui  d'Haegdonck. 

Ses  dépendance»  unt  le>  hemeaiii  de 
Scheeplioek ,  Sterhoek ,  Saint  -  Jecobi- 
Sooren,  Dooren,  Ueolenberg,  Hejhoek 
et  Hante-Eraya. 

BiDioGiu'HiB  :  L'Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire i  l'E.  ;  let  aotrea  eonn  d'eaa  sont 
pea  im  portant. 

(OL  :  Ârgileox,  lablonnenxettODTbcni. 

«QBicnLToaE :  On  jrécolte,  annéecom- 
mune ,  qnatre  mille  tii  cents  i  quatre  mille 
ail  cent  (joatrc-ringts  hectolitre»  de  fro- 
ment; »ii  mille  huit  cents  â  »ept  mille  de 
seigle  j  buit  mille  cent  A  huit  mille  quatre 
cent  cinquanted'acoine;  deux  mille  à  deux 
mille  troii  cents  de  aarraïia;  trois  cent 
aojiante-dii  i  trois  cent  qaatre-TÎngt-diz 
d'o^i  cent  quinze  i  cent  vingt-cinq  de  pois 
et  féverolesj  quarante-quatre  mille  i  qaa- 
rante-qualre  mille  trois  centa  de  pommes 
déterre.  Ony  lème ordinairement quatre- 
TÎn^-cinq  A  quatre- v  in  gt-<]ui  nie  Im  nui  ers 
de  lin.  Le  chauTre  est  aussi  un  objet  de 
grande  culture. — Jininiouxdometlùja^î  .- 
cent  ^oAtone  cheranx,  Tiagt  poolaios, 
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cinq  cent  dix-neuf  bftes  A  cornes,  deux 
cent  quatre-vingt-dix  veaox,  deox  cent 
qnaU«-TingtsciM^iu,qnatre  oent  dix  mon- 

MrouTTox  1  Deox  mille  *ept  cent  qua- 
tre habitan*. 

■Aiiimoio  t  Cette  commune  ae  com- 
poae  de  trais  cent  qnatre-*ingti  maisons 
uieibienblties.  L'église,  située  an  centn 
de  la  CAmmcme,  est  darehitectnre  gothi- 
que; elle  est  surmontée  d'une  tonr  très 
éifltée.  L'intérieur  en  est  riche  et  somp- 
tneni:  onytronveplusieurs  bons  tableaux; 
l'orgue,  les  confessionnaux  et  le  jubé  sont 
ornés  de  sculptare»;  plusieurs  familles 
illustres  du  pays  de  Waes  y  ont  leur  sépul- 
ture :  on  y  remarque  surtout  les  tom- 
beani  des  anciens  seigneurs  de  Cruybeke 
et  delà  farailledcDucci.  A  droite  du  maî- 
tre autel  on  lit  l'épitaphe  suivante  :  lit 
hac  urna  j'aeet  Laurendas  anicus  B.  no- 
bilùs.  D.  Gasparis  Dueci  hajtu  loci 
Cnibech  Dini  MeritUs.  nec  non  Eg, 
demtratusingtnaus  iUustriss,  Ducis  Sa- 
budiie  pariter  deo  deliss.  et  morib  oma£ 
oui  eliamimmalura  morte  Bruxell.  diem 
Clausit  extremum.  An  jPnil559,  An 
atal'  sute  21  et  8  mensib.  die  yero  24 
rtiartii  Pîentiss.  aatem  Pater  ef  pro  Dei 
honore  et  ad  Pletate,  hoc  sepuichrum 
eipot.  Ckoro  vetrims  Mtare ,  et  aetertt 
omamenlis  reijuUitii ,  dUpositis  ■■  simi- 
liter  singidis  diebus  veneris  in  perpe- 
luammisia  de  St.-Trinilate  ;  cum  ora- 
tionepro  de/uncto  Laurentiaquteincipiti 

INCLTMa  DnX   AOaiH  TnAM,  SIC,  etpos' 

tea  panibus  amore  Dei  pro  victu  sex 
pauperum  de  octo  in  octa  dies  distrt- 
buen  quœ  pro  anima  ^us  orent,  ordi- 
nales similHer  in  hoe  sepulchra  vaUnU 
Deo  Pater,  et  Mater  et  ej'  uxor  simul 
erunt  clausi  die  et  Anna ,  qui  inferiui 
notabitur  et  unusquisq.  illornm,  Deum 
orat  ut  sua  misericordia  et  gralia  arùma- 
bus  illoram  et  defuncti  requiem  concédât 
astemam.  Cruybeke  possède  auui  une 
chapelle  ,  une  maison  communale  et  qua- 
tre écoles.  II  y  a  on  superbe  château  go- 
thique qui  appartient  à  M.  le  cbcTalicr  de 
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Lmfranchi.  Aa  bord  de  fEtcaat  m  tronTa 
une  jolie  promenade  plantée  de  noyers. 

COMMBKCE  BT  IKDDSniB  :  U  j  tt  cîoq 
brasieriei,  nne  tannerie ,  une  blancliiiserie 
de  toile»,  nne  briqueterie,  nn  fabricant  de 
tabac ,  deui  fabricana  de  chandellea ,  nn. 
grand  nombre  da  ubotien  et  on  moulin  4 
farine.  On  y  fait  commerce  de  graini  et 
■nrtout  de  aabott,  dont  on  confèclionue 
«DnueUenient  cent  trente  mille  i  cent  qna- 
nnte  mille  peirea. 

xovTBs  xt  cnEian  :  La  route  de  Lo- 
leren  à  Aorer* ,  par  TamÏM,  traTerte  la 

CRUTCKWTK,  dépendiAcedeUcois- 


CRUYSHADTEH ,  comnimie  et  chef- 
lien  da  canton  de  aoo  nom ,  de  l'arrondii- 
■emeotet  i  i  lienei  1/2  S.  0,  de  Gand  et 
à  2  lieaec  N.  0,  d'Audenarde. 

EUo  eat  bornée  an  N.  par  lei  commmiei 
de  Pet^hem  et  Naureth ,  à  l'E,  par  cette 
dernière  et  celle  de  Hayne,  an  S.  par 
eellea  de  Nokere  et  Wann^bem-Lede,  et  k 
rO.  par  loi  territoires  de  Machelen,  Olaene 
etZulte. 

Cette  commone  >e  compote  de  un  chef- 
liea,  ûtnâ  dant  la  partis  méridionale  Aa 
territoire ,  inr  la  ronte  de  Deynze  A  Aade- 
narde ,  et  dei  bameanz  saivan*  :  Driesch, 
Bander,  Boekweitttraet ,  Bottcgetn ,  Zul- 
degem  ,  Cordael ,  Veldttraet ,  Speitje , 
Wiakelke  et  Daffelstraete. 

HTDSooKAFHiK  :  lit  Zandbeek  y  alimente 
on  moulin  à  buile  et  sert  A  l'irrigation  des 

SOL  :  In^al  ;  terrain  argilo-ublonneux 
de  cinq  A  Tingt-deni  ponces  de  profondenr. 

ACRicnLTOu  ;  Ses  prodactions  sont  le 
froment,  te  seigle,  l'orge,  l'aToine,  les 
férooles,  le  tiîfle,  le  foin,  le  lin,  les 
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plantas  fixirragèrei  et  oléaginentcs,  les 
pommes  de  terre,  les  légnmes  et  les  fruits. 
Les  bots  taillis  occupent  enTÎron  du  dii- 
septième  de  la  sarface.  Qaelqaet  sapinières. 
—  En  1830,  on  y  comptait  cent  qDa> 
ranta-nn  chevaux ,  dix-neuf poglains ,  huit 
cent  cinquante  bMe*  A  cornes ,  cent  quatre- 
vingt-treize  Teenx,  quatre  cent  quatre- 
Tingti  cocboni ,  deux  cent  trente  montons 
et  vingt  chèvres. 

FOFDiATion  :  Six  mille  six  cent  doue 
liabitans. 

BABiTiTioNS  :  La  commune  de  Cmys- 
bantem  se  compose  de  nenf  cent  Tiogt-denx 
maisons,  dont  cent  quarante  environ  for- 
ment le  cbef-lien.  Il  y  a  nne  église,  nne 
maison  commnnale ,  une  maison  d'arrêt, 
et  quatre  écoles.  On  remarque  presqu'au 
centre  de  la  commnne  nn  ancien  chltean 
flanqné  de  quatre  tours  :  il  appartient  an 
comte  Yandermeere.  —  Cruyihsutem  est 
la  résidence  de  denz  notaires  ,  de  trois  mé- 
decins et  de  trois  pharmaciens.  On  y  trouve 
une  société  d'horticulture,  et  nne  sodélé 
de 


n  y  a  nne 
distillerie  de  genièvre ,  une  brasserie,  cinq 
moulinsAfarine,  deoiAdrècbe  et  troisA 
huile.  La  fabrication  des  toiles  de  lin  est 
très  active  dans  cette  commnne  ;  On  y 
compte  plus  de  six  cents  indiridns  qui 
a'occnpent  de  ce  genre  d'industrie. 

FOiaxsBT  lURCuà  :  11  s'y  tient  nnfoire 
aux  cheraox,  le  premier  lundi  après  le25 
juin  et  on  marché  hebdomadaire  le  mardi. 

aouTE^  xT  casMiKS  :  La  ronte  de 
Deyme  A  Âudenardc  traverse  la  commune 
duN.  O.anS.  E. 

CaUTSTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yolkegem. 


DAALHAN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ronsele. 

DACKNAS  ou  DAKNAH ,  commnne 
du  canton  et  A  1/2  lieue  N.  de  Lokeren  , 
de  l'arrondissement  et  A  2  licnes  2/3  N.  0, 


de  Termonde ,  et  A  4  Ueuea  E,  du  chef-lien 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N. ,  A  l'E.  et  an  S. 
par  la  commnne  de  LoLeren  et  à  l'O.  par 
celle  d'Eiaerde. 
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Catte  commxu»  k  campow  de  «on  chef- 
lien  et  itt  hameaux  d'Sekatraeta,  Gaod- 
Bam,   Guuen-Drîet,   HeerUudatraete  , 
Xri«kte  et  RechtitrMte. 

litoire  et   laine   le  village   sor   U  l'm 

SOL  :  Le  terrain ,  généralement  *«blon- 
nenz,  a  dix  à  trente  ponce*  de  coache  vé- 
gétale. 

AAMCULTOU  :  Le*  terra  cnltivée*  oecn- 
pent  nne  mrface  de  deni  cent  treize  bon- 
nien,  qnaraate-trois verges, qaatre-viiigtt 
«nne*.  Ellesprodnitent,  année  comœniie, 
cent  dix  i  cent  quinie  hectolitre*  de  fro- 
ment, Mpt  cent  vingt-cinq  A  tept  cent 
amiante- qnime  de  seigle,  soixante-dix  à 
aoiiante-qninie  d'orge.  Irai*  cent  cinquante 
&  troi*  cent  qoatre-nngt*  d'avoine,  cent 
trente  à  cent  soixante  de  tarraiin ,  tîx  cent 
quarante  à  «ix  cent  quatre-vingt*  de  pom- 
mei  de  tem.  On  «ime  ton*  le*  an*  dix  à 
doDie  bonniers  de  lin.  Une  partie  de*  pt- 
turagei  *ont  sitnés  le  long  de  la  Durme  qui 
le*  engraiate  de  son  Lmon  ;  l'herbe  y  est 
abondante  et  de  bonne  qoalité  j  le*  autre* 
■ont  épars  sur  divers  point*  du  territoire  : 
il*  produisent  une  herbe  aigre  et  mélange 
Aa  plante*  aquatique*.  La  *uper6cie  des 
bois  est  de  treute-deui  bonniers ,  vingt-sept 
verges,  caquanle  aunes;  les  taillis, 
composés  de  cbéoe*  et  d'aunes ,  sont  ei- 
ploités  k  l'Age  de  sept  A  huit  ans.  —  ^ni~ 
maux  domestiques .'  vingt-deux  chevaux, 
cent  trente-sept  béte*  à  cornes ,  qnarante 
cochon*  et  *oixaate  mouton*. 

roFsiATioK  :  Qutre  cent  cinqnanto- 
tnn*  habitans. 

BÀiiTÂTioHS  :  Or  y  compte  qnarante 
maisons,  dont  vingt-six  environ  composent 
le  chef-lieu.  Une  église ,  noe  maison  com- 
munale et  une  écolo.  On  remarque  dons 
l'éghte  le  tombeaa  en  marbre  de  ■.  Rein- 
gant*  de  Lokeren. 

t  urnnsTMB  :  Cette  com- 


U 


:  Bu 


le  fait  ai 


iiy 


idix 


peu  prttkablM 


il  doue  tisserands  ,  et  un  moulin  i  farine 
nd  par  le  vent,  —  Fréquentation  dnmar- 
cbé  de  Lokeren, 


kouTKS  n  esnnin   : 
qne  des  chonins  t 
pendant  l'hiver. 

nsToiix  :  On  croit  que  ce  village  exis- 
toit  déji  an  IS*  *itde.  il  ;  avait  antrefms 
un  cbAteau  fort  qui  a  serTi  de  résidence 
aux  comte*  de  f  landre.  Hirsus  rapporte 
que  Baudouin ,  comte  de  Flandre  et  empe- 
reur de  Constantinople,  signa  an  cbàtean 
de  Dacknam ,  en  1 199 ,  des  lettre*  patente* 
par  leaquelle*  il  accordait  certaines  &an- 
chises  A  l'abbaye  de  Nioove.  En  1219, 
Jeanne  de  Cûnstentinople  fit  présent  k 
l'église  de  Saint-Nieolos,  desixbonniende 
bois  exempts  de  tonte  chaige  et  nn  nombre 
égal  à  l'église  de  Sinay  ;  cette  donation 
était  datée  de  Dacknom.  La  place  qu'a 
occupée  ce  chAtean-fort  appartient  anjour- 
d'hui  i  la  cure  de  Dacknam, 

DÂEL ,  dépendance  de  U  commune  de 
Berlaere. 

DAELE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Denderhantem. 

DAGSTEBBE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Gilles. 

DAKNAM.  roreiDACEHÀU. 
DARDASSENHOEK,  dépendance  delà 
commune  de  Grootenberg. 

DASSELS ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Dendenrindeke. 

DEBBANTSHOEK,  dépendance  de  la 
commune  de  Seluete. 

DECEPRIEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Belcéle. 

DEFTIKGE ,  commune  du  canton  et  A 
I  lieue  1/5  S.  E.  de  Nederbrakel ,  de  l'ar- 
Tondiuement  et  A  S  Ueue*  4/5  E.  S.  E. 
d'Audeoarde ,  et  à  6  lieue*2/3  S.  dnchef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  commonas 
de  Lierde-Saint-Hartin  et  Hemelveerde- 
gem,  A  l'E.  par  celle  de  Schendelboke,  au 
S.  par  les  territoires  de  Nederbonloere , 
Goef&rdinge  et  Sorlardioge ,  et  A  VO.  A 
celui  de  Paricle. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  A  peu  prés  au  centre  du  terri- 
toire et  de*  hameaux  de  Gemddorp  et 
Breedbyl. 
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«nnuMuTBil  :  QaclqoH  petîti  rnû- 
iMiu  «erTent  A  l'irrigatioa  da  prë*. 

SOL  :  La  snrfsce  est  tri*  irr^nlièn  { 
inr  plmican  point»  lei  cAleaui  offivnt  des 
pentei  mhi  npidei.  Le*  môllsurea  ttrru 
Ml  oompotent  d'un  arph  jaune ,  douce  et 
friaUt,  de  trais  à  ^atra  palmet  de  profou- 


I   produit 

dn  froment,  da  méteil,  da  MJgle,  da 
l'aToîne,  da  plintat  oUayinHun  et  fonr- 
ngtrw,  da  lin,  da  trèfle,  da  foin,  dat 
légnniM  j  1m  ver^en ,  entonrét  de  baie* 
liTtt,  aont  peDpléi  dapommitrt,  poirien, 
pninîen ,  cariûen  et  noycn  ;  il  a'j  a  qna 
denz  petite*  paroellei  de  bois  composée*  de 
ébtaeif  tremlilsi  st  aune»;  quelques  ote- 
nia*,  —  jtmmaux  domestù/ues  i  qnatro- 
vingt-bvis  cberaiu,  dii-neuf  ponUini , 
deux  cent  oinqaaDte'hnil  bélea  i  cornes , 
quatrc-Tingt'diz-ueaf  veau,  daliz  cent 
dix-buit  Mchoni  et  trente  ohÈvre*. 

POPCUTion  ;  Mille  hait  cent*  haltitan*. 

■iMTitttaN*  t  On  y  compta  deu  cent 
cinq  maisons  et  vingt>nne  fermes.  —  Une 
^lise ,  une  BMÏaoR  eoramanale ,  deux 
fcoles,  donttuMpartienlière.  — lUeidence 
'd'un  notaire  et  d'un  ai^ienlenr. 

eoHNMCs  iT  nDosms  :  L'agricultare 
et  la  tisseranderic.  —  Un  moulin  i  farine, 
Bd  par  le  venti  —  PrJqoaatatian  du  mar- 
ehi  de  Grammont. 

moimcs  BT  cHKiDiii  :  Lesronte*  deGand 
et  d'Aodemirde  A  Grammont  traversent 
«na  partie  du  territoire. 

DENDKR.  f^tyet  Dknbu. 

DBNDEBBBLLfi,  commune  du  can. 
ton,  de  l'arpondinement  et  i  2/3  de  lieoe 
S.  de  Termonde  et  i  5  lienes  1/5  B.  du 
oW-lieu  de  la  pmvinee. 

Bile  est  hiuaét  n  N.  par  la  commune 
deSaint-Gille*-lei-Terffionde,  k  l'Ë.  par 
Mlle  de  I,ebbeke,«a8.  par  celle  de  Wiete, 
tti  l'O.  par  celle*  da  Hespelaer  et  Aude- 
jem. 

BUa  a  penr  dépendance*  les  loctlitës 
ntivantn  :  Drie* ,  Ponteinije ,  Ginderdens, 
Hoofstraet ,  Mollestnet  et  Vier  Ditter- 


a  Dendn  b>)|iuU 
A  l'O.  ;  k*  aatTM  «on  d'ean 

u  important. 

Argileux  et  Bablonneux. 

;  On  y  récolte  da  finniNtit, 
dn  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  lam- 
sin ,  du  lin ,  do  trèfle ,  du  foin  et  trb  pOB 
debois.  La*  vergers,  peupUi  de  pommiers, 
poiriers,  cerisiora  et  noyers,  sml  pan 
productif*.  — r  Animaux  domestiques  t 
quarante  chevaux,  trois  cent  quaranta-s^ 
bHei  i  oornes ,  cent  dix  cooltons  at  boit 
dièvres. 

porniiTiox  )  Dent  cent  qaatre-riagt- 
deox  habitans. 

niiiTATioas  ;  On  y  compta  cent  soiiant» 
dsnx  maisons.  ~  Une  ^lisa,  une  cha- 
|Mlle ,  une  maison  communale  et  une  ieole 
[irimairs. 

coinusaci  bt  ntoviTun  i  D  j  a  une 
blanchisseriedetoilatel  un  moulin  i  fikriae, 

■ooTBs  XT  cBBHins  !  Lcs  priocipau 
ohemina  noinaux  qui  traversait cetteeon- 
mune,  loat  le  chemin  de  Termonde  k 
Aloit,  appela  Oude  Baen,  et  celui  de 
Lehbeke  A  la  Dendie;  quoique  bien  entM- 
tenns,  ces  chemins  sont  diflieilet  à  par- 
eourir  pendant  l'hiver  avec  de*  voilnna. 

DENDERHADTEH ,  commune  dn  can- 
ton  et  A  1  lieue  1/6  N.  de  Ninove,  del'ai^ 
rondissemMit  et  A  7  lieue*  1/3  E.  d'Ando- 
narde,  A  5  lienes  1/4  8.  de  Termonde,  et 
A  7  lieue*  1/2  S.  S.  £.  dn  ehef-Iiea  de  U 
province. 

Elle  te  compoM  de  son  chef-lieu  et  des 
hameaux  taiTeui  ;  Anderenbroek  ,  Bde, 
Borreken ,  Dtele  ,  Lob^ ,  Reirtinekhave, 
Neigealriet,  Stichelen,  Terlisden,  Tei^ 
waerent ,  Vondelmet  VomoI. 

BTOBOoaÂra»  :  Elle  est  arroeée  par 
ipielqnet  petits  iffloens  de  la  Dendre. 

BOL  :  Le  terrain  est  argileux,  tablon* 
nnu,  luaréeageui  et  rocailieni.  Il  s'y 
truare  cinq  bonnien  de  toarilritres  ;  on  en 
exploite  tous  les  ans  envïran  trente  verges. 

AantcDLTOdK  :  On  récolte,  année  com- 
mune, deux  mille  deux  cents  hectolitres 
de  froment ,  mille  cent  de  seigle  et  deni 
mille  hait  cents  de  colu.  Les  autres  pn* 
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4utM««  tmt  1  rorge^  l'araûu ,  la  aAnl, 
la  mrann ,  le  lin ,  1«  trèfle ,  let  pommai 
dtnrra,lM  B^Tett  et  iMcaroltM;  pende 
beit{  dea  pvmroa»,  At»  poirea,  de»  pronee 
et  de*  ceriMt  pour  la  comemmatton,  — ' 
AitinuoÈX  tlamêtli^met  :  omt  tmtV'deaz 
eheraiix,  trente-qutre  poolttiiu,  qutra 
Mnt  tmtft-dnix  bilM  à  oorntt ,  cent  doaze 
veiDi,  cin(|  cent  trente  porei ,  «oixuite-du 
moaton*  A  vioginiiaq  chim*, 

ponuTiOR  I  TroU  mil]*  trait  oeat  do* 
qHnl»«ept  habiUiu.  Ea  1939,  il  y  a  cd 
«Mt  «iz  naÎMancM  it  ■oûtant«-d^-hiiit 
dfcèi. 

luiTATioKi  I  Oa  7  oompta  ont  hnlt 
DiaiMiM  Et  qaaruite-tuw  bnuei,  —  Dm 
4([nM  ,  Diu  ohapelle  at  cinq  tfooln  parti- 
cDliiref.  —  IMdaM»  d'nn  BOtaira,d'nn 
mMeefB  et  d'an  arpenteor, 

COHHBkCS  BT  INDUSTI»  !  Il  f  M  VM  dii- 

tUlerie,  troi»  moalins  à  farine  mfti  par 
tMI,  an  msnlin  I  hulle-activi  par  det 
eberanx.  —  Lei  g^raini ,  1«  lin  et  le  enlia , 
Mut  les  princlpaoz  articlat  de  eommerae. 

aoDTEï  ZT  CHEuiirB  ;  La  partit  N.  0.  da 
territof m  eit  trannja  par  la  roBta  d'Almt 
à  GranMiioat. 

DBNDESLBBITV,  «ommone  dn  «aa- 
Un  et  à  1  lien*»  N.  N.  E.  de  Kinote,  de 
l'arnmdiMement  et  É  8  lietie*  1/t  E.  d'Âa- 
denarde,  A  41ienes  1/2  S.  du  Termonde , 
et  à  8  limet  B.  8.  E.  da  chef-lin  de  la 
poTfnea. 

Elle  est  boTDée  an  N>  par  k  cammaas 
da  Walltt,  t  l'B.  pu  la  OtaAte  qui  la  té- 
p«l«  à»  la  SMkiDDiie  de  TeralpIiéM  (  Bra- 
bant),  «o  8.  par  te  territoire  de  Liede- 
kerke  (Brabanl),  et  A  l'E.  par  eeu  d'Id> 
jergcm  et  KersUani. 

Ktle  *e  oampMe  de  aen  obcf-lioii  «t  du 
bamnii  HnfMjMt. 

aYDKOaiArBte  ;  La  Ihndre  baigne  la 
phrtie  orientale  da  territoire. 

ML  ;  Celle  eommone  oflire  na  lol  plat 
dmt  l'inclifiaiMn  ett  ren  la  Dendre. 

AakicrvLTnat  ;  Lei  prodacUans  du  ter- 
rf brire  «ont  :  le  framcnt ,  le  seigle ,  le  mé- 
teO ,  l'arge ,  l'aTeiae ,  le  auraain ,  let  pom- 
>Ksdeterre,ttB|WudelMublon,lMaDi»ap 


da  odM  et  de  lia,  da  trtfle,  dei  fltrwolag, 
du  foin,  det  poil,  deiiia?gta,  detearottetf 
de*  iwrbe*  potagërei  et  d**  fruit*.  11  y 
«ii*te  trii  pea  de  bcûa  taillis.  ~  En  1830, 
OD  y  comptait  quarante-qnatre  cherim, 
oinq  poalaiu,  centqnatre-viDgt-neafUte* 
A  cornet,  trente-deux  reaoi,  centfoixaiit0> 
dix  poroi  et  mft  ehèrret. 

lortruTiox  i  Mille  neuf  cent  Tingt  ha* 

aAnTATtom  :  Il  y  a  trau  cant  tmto- 
qnatre  maiioni  et  dii-neaf  ferneij  aM 
^li*e  et  qaatre  éoolei  partioallbrat. 

comiMBCR  BT  inDosTaiB  :  Deux  mooliii* 
A  farine  et  nn  moulin  A  drèclie.  —  Con^ 
merce  agricole. 

RODTxt  BT  cBxunra  t  La  oommoDe  ett 
traTirtée  par  la  TttDte  d'Alott  A  NiDove. 
On  trateree  la  Dendre  lar  on  poot  ta 
boU. 

DENDERHONDE.  Ft^tt  TxuioiniB. 

DENDEH5TRÂET,  dépeodance  de  1* 
Mmmnne  da  Heerbeke. 

DENDERWINDESE ,  MmnuM  dv 
canton  et  A  1  liaaa  1/4  S.  de  Ninoi'a ,  da 
rarrondiMament  et  A  7  lieoei  3/4  B.d'Aa* 
deMrde ,  A  7  lietiea  S.  de  Termonda ,  et  A 
9  liauat  1/4  8.  S,  B.  da  ehef-lian  de  la 
province. 

Ses  dfpendancei  tônt  :  Bott«rd*el ,  Da»- 
tell,  Hiereadrietcfa ,  Hemliof,  Linheb^, 
KeeraToorda,  Kearingen,  Neyktn,  itaa- 
dantade,  Roott,  Ryttraet,  Stebbingan, 
Tuennlierg  et  VnUkemtteenboat. 

ITDBOOBAPHIB  t  Le  territoire  eit  bd^ 
A  1*0.  par  la  Dendri.  II  y  a  deux  étanp. 

SOL  ;  La  tarface  et  montœtue  A  l'B.,  et 
anis  dane  tenlei  let  antres  partie*.  Le  soi, 
en  général  grat  et  fertile ,  offre  de  l'ai^ il* 
A  Inique  de  trèi  bonne  qualité. 

ÂOBicsLTeaB  ;  Le  froment,  la  infleil, 
le  leigle ,  l'tnine ,  Im  barieot* ,  le*  pem» 
met  de  terre,  nn  pn  de  henblon,  bcatt- 
eotip  de  lin  rt  de  eolu ,  tellet  sont  lei 
prinoîpaletpitidaction*  de  cette  commnne, 
qui  limite  CD  oatre  de  l'orge ,  da  MrraifB, 
da  trtfle ,  da  foin ,  dea  Kteiolet ,  det  Ié> 
gumet  et  tontea  lortee  do  froiti.  —  Ai^ 
m»ux  domettiquvs  ■•  cent  vtogt-oeaf  efae- 
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TBiu ,  qoarante-Mpt  poolaiui ,  quatre  cent 
trcnte'iîx  béte*  à  carnts,  cent  dix-sept 
Teaux ,  hait  cents  à  neuf  eent«  cochoiu , 
cent  vingt-cinq  moatont  et  vin^-ciiiq 


cTroii  mille) 
lul)itatUÉ 

KiaiTiTioirs  :  On  y  compte  qnatre  coït 
qUAtn-Tiiigt-qnatone  moîwiu.  11  y  a  nue 
^lite  et  trois  école*  particulière*.  —  Bëii- 
AatoB  d'un  notaire,  d'an  médecin  et  d'nn 
vétérinaire. 

coMMuci  Bi  iBDOSTBii  :  Il  y  a  one  raf- 
finerie de  lel ,  qoatre  moalin*  k  farine  et 
nn  nioalin  i  huile.  —  Commerce  en  pro- 
daiti  agricole*. 

MiDTis  xT  cEEMiRS  =  Aocooe  grande 


S  on  BENDER ,  rivière  qai 
prend  aa  (onrce  danii  la  province  de  Hai- 
n«ut,  aux  environs  de  Leau  et  Herchies. 
Elle  >e  dirige  ven  le  N.  N.  E.  par  Âth, 
Lettinet ,  entre  dana  la  Flandre  orientale 
nn  peo  au-deun*  dn  village  d'Overbon- 
laere,  arro*e  Grararaont,  Ninove,  Aloat 
et  va  ae  réunir  i  l'Eicant  à  Tcrmoode, 
aprè*  un  cours  d'environ  vingt-une  lienes , 
dont  seiie  de  navigation  depuis  Ath.  La 
Dendre  est  canalisée  depais  Alost  juiqu'à 
Termonde, 

Depuii  long-temps,  le  défaut  de  moyens 
«nfflmi.  d'éconlement  des  eani  de  ]  i  hante 
Dendre  le  faisait  sentir  ;  àlamoindrecrue 
d'eaD,on  était  ohligé  d'oavrir  l'écliiae  de 
navigation ,  an  préjndice  des  hateliers  na- 
viguant sur  cette  rivière,  et  qoelquefoii , 
lorsqu'il  y  avait  surabondance  d'eaa ,  l'on 
ne  pouvait  plus  maitriser  cette  éclnie;  il 
en  résultait  que  la  navigation  était  long- 
temps interrompue  et  que  les  terrains  lon- 
geant la  hasie  Dendre  étaient  en  danger 
d'être  inondés.  Pour  remédier  i  ce  grave 
inconvénient,  la  province  a  acquis ,  le  19 
octobre  1833,  pour  la  somme  de  7000fr., 
un  Doalin  sitné  sur  le  bras  de  cette  ri- 
vière, dan*  la  ville  d'Alost,  et  dont  elle 
se  propose  de  convertir  l'ouverture  en  one 
seconde  écluse  de  décharge. 

DESTELBERGou  DESTELBERGEN, 


commune  du  canton ,  de  ranonJîaMmeat 
et  i  1  lieae  de  Gand. 

Ses  dépendance*  sont  :  Beervelde ,  Een- 
beek-Eynde,  Gonddiand,  Haenhoot  et 
Teldekeua-Eede. 

BinaooiArniE  ;  Une  partie  du  territoire 
est  arrosée  par  l'Escant. 

■OL  :  Argileux,  sablonneux  et  taor. 

«GRiCDiiiiru  :  Les  productions  de  cette 
eommnne  consûtent  principalement  es 
céréales ,  plantes  oléagineuses  et  fourragè- 
res, foin,  tînmes  et  fruits  —  Âamatu 
doniesU^ues  !  Ka  ISZa ,  H  y  avait  ont 
vingt-hnit  chevani,  vingt  poulains,  six 
centsoiiante-treiie  bétes  è  cornes,  saixants- 
six  reani ,  deux  cent  quatre-vingts  cochons 
et  quatre  cent  dix  mouton». 

FOFDLiTioH  :  Deui  mille  huit  cent  cin- 
quante faahitans. 

BiBiTiTioHs  :  On  y  compte  qiutre  cent 
quarante-qnatre  maisons  et  hait  château 
on  maisons  de  campagne.  —  Une  ^lisect 
neuf  écoles  particulière* ■  Résidence  de 
trois  médecins. 

COHUEKCE  Et  iKDCSTaiB  :  11  y  a  une  dis- 
tillerie ,  one  teinturerie  en  bleu ,  tnit 
moalins  A  hnile  mis  en  mouvement  par  des 
chevaux,  et  quatre  moalins  à  farine  mdi 
par  vent.  —  Fréquentation  du  marché  de 

xoETEsETcquinrs  :  Cette oommune  est 
traversée  de  1*0.  a  lE.  par  la  ronte  de 
Gand  à  Termonde. 

EisToiBE  :  Ce  village  est  ancien  ;  de* 
chartes  de  l'an  962  en  font  mention  sons 
le  nom  de  villa  Thasla;  d'ancien*  ma- 
nuscrits ,  et  des  actes  de  donation  de  l'an 
91)4  l'a ppellentiiîUa  Thesla,  et  la  chroni- 
que de  Saint-Bavon  le  nomme  Theslct 
maintenant  Oessetbergkine. 

En  1789,  un  cultivateur  trouva aumi- 
lien  d'un  champ  nommé  Berken-Zant,  è 
trois  pieds  de  profondeur,  un  tas  considé- 
rable de  gros  charbons  avec  plnsienn  mor- 
ceaoi  de  fer ,  ayant  la  forme ,  les  uni  de 
verrons,  les  autres  de  crochets.  A  quelques 
pas  de  U  et  à  la  mâmc  profondeur,  il  dé- 
terra wiunte-quinie  médaille*  k 


îdbyGoOglc 


«t  on  p«n  plot  loin ,  aoizaDte-deax.  TontM 
ces  médtillM,  b  l'eiceptioa  d'nne  Mole, 
■oDt  en  grand  broD  le ,  maU  la  plupart  mal 
coDMTTéea.  Elles  sont  de  Yespaaien,  de 
Domitieii ,  de  Trajin ,  d'Hadrien ,  de  Sa- 
bine, d'fUos ,  d'Antonin  I«  Pieox  ,  de 
Harc-Aarile ,  do  Fanstiiie  la  mèie,  de 
faïutiae  la  jeune  ,  de  hmâtn  Venu ,  de 
Iiucillc,  de  Commode  it  de'SeptimeS^ 
Tire.  U  n'ya^oedeoi  dices  médailleiqoi 
militent  quelque  attention  des  antiquaires. 

DRSTELDONCK.camninnedQ  canton 
et  A 1  lieue  1/2  E.  d'ETergem ,  de  l'arron- 
dissoment  et  i  2  lieue*  N.  N.  E.  de  Gand. 

Elleest  bornée  an  N.  par  la  commune  de 
Mendoack ,  à  l'E.  par  celle*  de  SaKdaere, 
et  Loochrijty ,  au  S.  par  le  territoire 
■TOostacker ,  et  k  1*0.  par  le  canal  da  Sas 
de  Gand. 

Cette  oommone  se  compose  de  son  chef- 
lien  situé  an  centre  de  son  territoire  et  de* 
hameaoz  de  Healen  E  jade,  et  Hostyne  weg. 

BTDiaGHiiBii  :  Le  territoire  est  baigne 
iVO.  parle  canal  du  Sas  de  Gand,  et  par 
va  patit  conrt  d'ean  appelé  Deiteldoock- 
*cbeD-Grac}it. 

SOI.  :  La  nirface  est  plate;  le  sol  de 
cette  commune  présente  trois  espèce*  de 
terre  diSiirenles  :  il  est  sablonnenz ,  argi- 
leux et  tourbeux ,  et  souvent  il  réouit  plu- 
sieurs de  ces  variétés.  L'épaisseur  de  la 
couche  végétale  varie  depuis  six  A  vingt-sii 
ponces.  La  tonrbe  s'y  trouve  sonrent  im- 
médiatement au-dessous  de  la  terre  rigé' 
taie;  elles  trois  A  six  palmes  d'épaisseur, 
et  die  repose  sur  un  lit  de  sable  mouvant. 

AOBTCVLTuaa  :  Les  prodncUoiu  du  sol 
■ont  le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine, 
le  sarrasin ,  le  trifle ,  le*  pommes  de  terre 
et  le  lin  j  le*  jardins  fournissent  des  I^u- 
me*  de  toutes  sorte*  ;  Ica  vergers  sont  pen- 
pléi  de  pommiars,  poiriers,  pruniers  et 
cerisiers.  —  Animaux  domestiques  .- 
•oïxaute-dii  elievnnx,  dix  poulaina,  trois 
cent  soiiaale  bétcs  1  cornes ,  trente-cinq 
veaux ,  deux  cent  dix  porcs  et  deux  cent 
cinq  montons. 

*opDiAnoi(  :  Hille  deux  oent  vingt-on 
habitans. 


DBT  4K 

BAiiTAtiotts  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  deux  cent  vingt  maisons.  Ilyanne 
église  et  une  école  communale.  On  remar- 
que aa  N.  de  la  commune  un  tri*  beau 
ch4tean  avec  un  parc  d'une  grande  étendoa 
qui  appartient iM.Deraleucy.Ilg'y trouve 
aussi  une  jolie  campagne  dont  le  proprié- 
taire est  H.  Heye. 

coioïKRCx  ZT  iHmrsiaii  :  Deux  fabri- 
qne*  d'amidon,  un  moulin  Ahnileetdeiix 
moulins  &  farine  mds  par  rent. 

BouTxs  XT  C&I1UII5  :  Aucune  grands 
route  ne  traverse  le  territoire.  Il  y  a  qua- 
tre cbemint  vicinaux  en  très  bon  état. 

DESTELDONCKSCHEN-GRACHT  , 
cours  d'ean  qui  baigne  la  commune  de 
Desteldonck. 

DEURLE,  commune  dn  canton  et  t 
1  lieue  N.  de  Naiareth ,  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  1  lieue  1/3  S.  0.  de  Gand. 

Ses  dépendances  sont  Broekstraet  et 
Elapstraet. 

HinaoGXUBiB  :  LaLyi  arrose  cette  com- 
mune par  sa  rive  droite. 

SOL  :  Argileux  et  tabionneus. 

AoxicDLTDKB  :  Le*  récolte*  coi^tent  en 
seigle,  orge,  avoine,  coba,  lin,  tarrann, 
trèfle,  pomme*  de  terre,  foin,  pois,  féve- 
roles  et  racines  fonrragires.  Bois  taillis. 
£n  1830 ,  il  y  avait  trente-dem  chevaux, 
cinq  poulains ,  deux  cent  dii-sept  bétea  A 


vingt-un  cochons  et  qnatone  chèvres. 
FDFin.i'rioa  :  Neuf  cent  trente-un  habî- 

BiBiTÀTiOHa  :  Elle  se  compose  de  cent 
soiiante-quinie  maisons. — nne^lise,nne 
maison  communale,  une  école.  On  y  re- 
marque trois  chlteanz. 

coHKBBCi  ZT  inDoiTBii  :  Il  s'y  trouTO 
une  fabriqne  d'étoffe*  de  coton  et  deux  moo- 
lins  A  farine. 

BooTU  XT  cBEioNs  :  Elle  est  travers<« 
par  la  route  de  Gand  A  Courtray. 

DEUSTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grimbergeu. 

DETNZE,  eommnneetchef-lîeuducuH 
ton  de  son  nom ,  de  l'nrrwHbiemeat  et  à 

rczedbyGoOgle 


3  linm  S/3  0.  1/4  S.  0.  dt  Gmd,  «t  ft 
i  lieMt  1/2  N.  d'Andenard*. 

£IIe  Mt  boniée  aa  N .  pir  In  cotnianna 
deTinclU,  ZeTeTMietM>7g«ii,àrE.  pu 
ulle  i»  Bacht-Karia-LeBriie  et  par  la  Lji , 
an  S.  par  Fetqbem ,  et  i  l'O.  par  1«  t«F« 
ritoite  de  Cnunoiàw. 

RTMOOKtrHiB  :  Elle  cet  umtie  an  S.  «t 

4  l'E.  par  la  Lpj  dan*  U  parti*  oaatrale 
4b  territoira  drcula  le  Candel-fieek ,  af- 
fluent de  la  L;i. 

■oif  :  Ai^egx  et  «alilonimx.  Let  meil- 
leoret  ten«a  ont  trente  à  trenteHÙni]  poncca 
decoqcIwT^gétaleileïtatra^aiiiKàTingt 

ulet  terrei 
l^ère*  des  pommes  de  terre ,  du  lin ,  dn 
trèfie,  du  carottes,  des  aaTets.deraToioe, 
du  leigle  et  du  Mrrasia  ;  lee  tcrret  grsttca 
produisent  en  ontrele  froment,  l'oi^,  le 
ealxaet  lesféveroles.  La  GoUaredalin  est 
très  soignée.  Les  jardini  ofirent  de*  lierbes 
potagère»  et  dei  légamei  de  toute  espace  ; 
]m  tergen,  des  pomniiers,  de»  poirier*, 
dea pruniers,  des  ceriijera,  des  noyer*.  Lee 
arbres  de  Ikanta  futaie  «ont  le  diéne,  le 
bttre ,  le  peuplier,  le  bouleau ,  le  aaula  et 
le  upiu. — Coun  de  iDOÏHont  :  on  ième  or- 
dinairament  deux  anntes  de  suite  du  MÏgla 
dans  la  même  terre ,  poii  de*  naveti  aux- 
^pela  snooèdent  le*painme«deterre,raToina 
ou  le  lin,  miU  de  trèfle  que  l'eu  récolte 

par  la  aagle.  Dans  les  terrain*  argileux ,  le 
froBUnl  rem  plaesle  seigle. — La  prix  moyen 
dn  labourage  d'un  bonuier  de  terre  eit  da 
Imit  à  dix  florin* ,  et  de  cent  florin*  lor*- 
qn'oD  lifre  Ion*  le*  engrai*  et  la  wmenco. 
En  1630,  on  j  «emptait  cent  ring-cinq 
cberaol,  six  poulain*,  qnatr*  cent  orna 
bM«*àcen>w,qaarant»-quatreTeani,  cent 
•eiaante  porc*,  cmt  ^niou  mouton*  et 
Tingt-hait  chèrret. 

voraunon  ;  Troî*  mille  *îx  sent  qna- 
rante-quatre  habîtan*. 

uariÂTiaB*  :  Larille  de  DejnK*e  com- 
pose de  cinq  cent  quarante-six  maisoni  et 
qaaranlafernHa.KlIeadeuidgliie*,  qnatre 
écoles ,  nnc  maiaon  comanmale ,  et  une 


priMn.  ^  Réaidano*  d'an  JBgo  de  paix  ,  d* 
trois  notaires,  do  quatre  ratiodn*,  d'na 
pharmacien  al  de  deux  v4lAriMÎr«*, 

coMMaaca  st  iHnDirain  :  H  7  a  traita 
diitillcrit*,  *ii  brauerii* ,  ainq  taJnltu^ 
lie*,  troii  fabrique*  d'amidon,  eioq  ta- 
hricani  de  tabM>  troii  lannaria»,  OM 
cbapellane ,  mu  raflbiena  de  lel ,  qvatoe 
OMulins  h  farina  Et  data  moulin*  à  hoile 
mAa  par  Tant ,  qnrfro  mouIÎM  a  knik  Mt^ 
t4*  par  de*  ebavaui  et  un  grand  nombre  dt 
lùaerands.  —  Catta  rilte  att  trèi  ranonmée 
penr  *ea  diatilleriai  da  gatùèrro.  On  y  bit 
nu  «it«  griiid  oommerOB  de  taika,  da 
grains,  do  bestiaux,  etu. 

roiau  iT  MÀienù  :  0  t'y  tient  ban 
foire*  par  an  et  un  marebé  babdoiBadaiia 
feoi  las  mercitdii.  Le*  fblrea  sont  fixées 
■n  deniième  mercredi  après  PAqoee,  an 
premier  mercredi  apria  k  15  aoAt  et  an 
troisième  mercredi  d'oetdire  )  on  y  Tend 
prinoipalement  de*  ehoveai. 

navra*  >t  CMuni*  1  Catia  oommniM  est 
tnrartéa  as  8.  par  la  grand*  da  Gand  i 
Conrtray,  du  8.  an  N.  0.  par  eella  d'An* 
denarde  à  Tbielt,  et  de  l'E.  i  l'O.  p«r 
celle  de  Gand  A  Ueynae  par  Tronebisamei 
(Drengen)  et  Leeriie-SBint-lfariin.-^Cinq 
pmtt ,  dont  quatre  en  piem. 

niSTOiaa  :  Dejnie ,  autrcfaii  Dann ,  art 
nue  filla  tri*  anciennOj  lo  Normand*  la 
ravagèrant  en  680.  Le  comte  de  Fbndre, 
fiobart  de  Bitbnne,  l'aeheU  en  1316  d* 
Waleram  de  Luxembou^,  aeignenr  d* 
Ligni.  Eu  1625,  PhiUppe  Vf,  ni  d'Ea- 
pagne ,  érigea  la  terr*  de  Dynie  an  mai^ 
quiiat  en  ftTaur  de  Diego  Heiia  de  Gntman, 
qni  la  vendit  i  Fbirent  de  Méradeen  163S. 

DICKELË ,  commun*  dn  canton  *t  t 
2  lieoee  1/6  N .  d'Hoorebeko^inte-llaiie, 
âerarmndi*i*mantetiSli*iie*S/4B,II.8. 
d'Andenarde,  et  A  4  lieam  1/d  S.  dn  dut 
lieu  de  la  provinca. 

Elle  est  bomfa  an  N.  par  la  eommnn* 
de  Bael^m ,  i,  l'E.  par  eelle  d'Slane ,  an 
6 ,  par  le  territoire  de  Hnndelgem ,  et  i  t'O. 
par  Berlegem. 

Catta  eomme  te  eompete  de  aoa  cM-lien 
et  du  bomeaD  d'Oiptal. 
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KTDBoauraix  :  Elle  Mt  tmUa  pu  le 
Stampkot. 

ML  :  La  *iirf«ce  dn  territoira  ett  noie  ; 
le  toi  M  compoM  de  ttmt  gruict  ot  fer- 
lilM,  d'oD  à  troii  palma  «t  demi  de  pnv- 
fondenr. 

ÀORicoLTDix  ;  Oa  coltire  iqt  ce  tarri» 
toira  le  froment ,  le  MÎgle ,  le  trèfle , 
l'atoina ,  le  lin ,  le  mJteil ,  le*  ftrerola* , 
lei  pommei  de  terre,  lei  plintei  fourra- 
gbna  et  let  l^mea;  nn  rin^ème  da  la 
■nrfaca  oM  boité.  —  Let  terret  tont  enlti- 
véet  en  grande»,  mo  jennet  et  petîtet  tenuet. 
On  y  élire  de*  cheram  ponr  l'agricul- 
tare,  dea  bétCi à  eomea,  detcocboot;  pen 
d'abeillet. 

roFaunOH  i  D«u  oent  qutre-Tin^ 
diz-Deuf  habitant. 

niKniniMi  :  Le  cbef-lien  oompmd  en- 
viron dooM  maitont ,  dont  qiielqnc»-iiiui 
Boat  atta  bien  Utiee. 

coioiiaoa  xt  ihddhui  :  Le  principal 
ftim  d'iadoitrie  contitt*  daat  l'a^icol- 
tiira  et  la  tiieeranderie.  —  Un  maréeliat  et 
tnohamn. 

■OQTBS  BT  cniunn  :  Aucune  ronte  na 
travene  te  territoire . 

DICKKLV  EN  N  B ,  commmie  dn  eanbni 
et  è  2  lienn  0.  d'Osteneele,  de  l'arrondia- 
HDMDt  et  *  2  liena  3/i  8.  de  Gaad. 

Elle  e«t  bornée  an  N.  par  le*  comnmnat 
de  Bacfgem  et  Gavre,  au  N.  S.  et  à  l'E. 
par  celkt  de  Sdielde- Windeke  «t  Veltiqne, 
•a  6.  par  le*  territoirea  de  Dicbl,  Berle- 
gem  rt  Heyiegem,  aa  S.  0.  par  celni  de 
Byngera ,  i  VO,  par  celui  d'Aaper,  et  au 
N.  0.  par  celai  de  Ga*re. 

■TDKOOaATBis  :  L'Eicant  baigTie  une 
petite  partie  dn  lerritoire  ao  S,  0.  età  l'O. 

aoL  :  Argileux  et  lablonneiu  ;  lei  terrea 
lalwurablet  lont  dïvitéee  en  cinq  claitet  : 
Tépaiitenr  de  la  couche  rëgétale  de*  ^atr« 
prcDiitre*  clattet  eit  de  Tinf^t-doq  pouce* 
i  deux  palma  ;  celle  de  la  cinquième  claue 
ett  trti  mince  :  elle  repote  inr  un  lit  de 
glaiie  qni  s'appote  t  la  filtrition  dee  eans. 

AdatccLTnaz  :  La  mtjenre  partie  de* 
toret  ett  cnltÏTée  en  froment,»eigle,  avoine, 
trèfle  y  pomma  de  terra  et  navetij  on  ré- 


wlta  en  moindre  quantité  i'o^,  la  lar- 
raain ,  le  lin ,  la  navette,  let  poi*  ai  lat 
firerole*  ;  le*  jardini  fanrniiaent  tout*  «orte 
de  légumes  ;  let  verger* ,  dea  pomma* ,  d« 
poirt* ,  de*  ceriMt  ot  dat  noii .  Peu  dt  boit. 
animaux  dometli^ues  .*  oant  lapt  aberan, 
treiw  poulaini,  troi*  oent  qnaranto-OM 


roruLiTiOM  :  lille  ai 
tâtant. 

iÂ>iTi,Tio*i  I  On  y  compta  deux  oent 
toiiante-qoatre  maitona,  nue  églite,  n^ 
maiton  communal*)  un*  4coJ*  et  deni  ohâ- 
taana. 

coiDUBca  BT  iKDvata»  :  Il  y  a  daax 
dit  tilleriee ,  deux  mouliuti  farine  md*  pat 
vent.  Un  maréchal  et  nn  oharTon.  Fabri^ 
cation  da  teilH  da  Un. 

aooTES  ET  Giunaa  :  Aucune  grand* 
route  ne  tretrert*  la  oommone.  Lat  ebe- 
mint  (ont  tré*  difficile*  i  paroourir  pendant 
l'hiver. 

BitTOixE  ;  Ce  village  art  tri*  anctanj  il 
m  ett  déji  {ait  mention  dan*  la*  e*pitib> 
laire*  de*  rai*  de  France ,  Mot  le  nom  da 
Ticlivùuii;  l'acte  de  partage  du  royauma 
deLothaira,  de870,  le  fait  entrer  duu  la 
part  de  Charlet-Ie-Ciiaure  ;  c'att  le  leul  •■• 
droit  de  la  Flandre  proprement  dite,  dont 
le  nom  «oit  marqué  dent  cette  célibra  cob* 
vntian.  Suivant  Meyeru*,  on  y  érigea  m 
numaitén  on  750;  quelque*  notann  pfé> 
tendent  qn'il  y  fat  fondé  par  Hildnard , 
évéqne  de  Tont ,  qui  mourut  i  DiobelraBn*. 
Quoi  qa'il  eu  toit  ce  monaitire  fnt  détruit 
par  le*  Nonnaude  dont  le  ix*  tiécle,  el 
rétabli,  en  1068,  pat  Baudouin  IV,  eomtt 
de  Flandre  «t  de  Hainaot.  Bn  1081, 
Gérard  II ,  éréqua  de  Cambrai ,  le  trou** 
fén  i  Grammont  :  cette  trajulation  fat 
eonfiimée  en  1096,  par  I 


En  1801,  quelques  enltivateun  dét«r- 
rèrent  dam  an  boii,  t  la  prafondenr  de 
quatre  pieds,  nn  vote  de  terre  cnile,  C0B> 
tenant  pins  de  cent  médaillei  lomaiDet. 

DIEPENBEKE,  dépendance  de  U  com- 
mune  d'Eyne. 
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DNISWIK ,  dépendance  de  la  i 
deGyscgem. 

DOERSTRÂETE,  d^pendince  de  la 
comiDiine  de  Heerbeke. 

DOEL,coinmuneda  canton  et  iZlicoca 
3/4  N.  de  BcTercD ,  de  l'arrondissement  et 
iSlieoe*  1/4  N.  N.  E.  deTermonde,  eti 
12  lienes  E.  N.  E.  da  chef-lien  de  la  pro- 
Ttnc«. 

EUeeatbornéeaa  N.  etâl'E.  parl'Eacant, 
an  S.  par  le  territoire  de  Calloo ,  et  A  l'O. 
par  celui  de  £ieldr«cht. 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chef- 
lieu  aitné  dans  la  partie  N .  E.  datenitoire , 
et  des  hameaux  deOaden-Doel,  Caleshoelc, 
Bapenbeig  et  Geslecht, 

La  snpeTËcÏE  da  territoire  est  de  dii-Imit 
ceDtcini^antehannieri,9oiiante-deDi  ver- 
gei ,  soiiante-^atone  aunes. 

BTDioGBiFHiE  :  Cette  Mmmane,  ^oi  00- 
cnpe  la  grande  digne  de  VEscaat ,  es  t  baignée 
i  l'E.  et  an  N.  par  ce  flenTe. 

SOL  :  La  surface  dn  territoire  est  plate 
et  entrecoDpée  de  dignes.  Le  sol  est  tris 
gras  et  mâé  d'allavioos.  Il  renferme  bean- 
Gonp  de  toorbe. 

jiOBicni.Tuu  :  Les  terres  arables  occu- 
pent nne  superficie  de  mille  sept  cent 
soixaDte-dooK  bonoiers,  trente-qnatreTer- 
ges,  soiiante-dii  aunes  ;  elles  sont  cultirées 
en  froment,  orge,  aToine,  colia,  lin, 
trèSe ,  sarrasin ,  féTeroIeG ,  pommes  de 
terre,  navets  et  carottes.  Année  commune, 
on  j  récolte  deni  mille  linit  cents  A  deux 
mille  neuf  cent  soixante  hectolitres  de  fro- 
mentj  huit  mille  trois  cents  à  huit  mille 
dog  cents  hect.  d'orge;  cinq  mille  A  cinij 
mille  deux  cents  hect.  d'avoine;  deux  mille 
six  cents  à  deux  mille  huit  cents  hect.  de 
féveroles  et  poil,  et  cinq  mille  quatre  cents 
A  cinq  mille  huit  cents  hect.  de  pomme* 
de  terre.  On  y  sème  trente  bonnieiB  de 
lin.  Il  y  a  environ  cent  bonniera  de  pâ- 
turages. —  minimaux  domestiques  :  cent 
quatre-vingt-sept  clievanx ,  trente  poul  ai  nsj 
trois  cent  quatre-vingt-six  bétcs  k  cornes, 
cent  quatre-iingt-seiH  veaux  et  trois  cent) 
cochons. 


DOE 

FOFDLXTioN  :  Mille  ail  cent  qoatre-vingt- 
dii-nenf  habitans. 

nuiMTiOHS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  deox  cent  soixante  maisons.  Il  y  a 
une  églûe,  une  chapelle  et  deni  écoles. 
—  Résidence  d'un  notaire  et  de  denx  ckï- 
mi^ens. 

tannerie  et  deux  moulins  i  farine. 

Koona  £T  ca£Miss  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Les  cha> 
mins  vicinaux  sont  impraticables  pendant 

bistoihe  :  Lent£mejonr  où  la  citadelle 
d'Anvers  fut  réduite  A  capituler  (23  décem- 
hre  1832),  ilyeutsurl'Escantunea&iie 
plus  sérieuse  que  celles  dont  jusqu'alors  ce 
fleuve  avait  été  le  théfltre.  Pendant  le  si^ 
mé  morable  ,les  troupes  fronçai  ses  avaient  oc- 
cupé ,  sur  la  rive  ganche  en  aval  dn  fort  de 
Liefkenshoek  et  près  du  village  de  DoeI,Ia 
partie  de  la  digue  d'un  polder  qui  rients'em- 
brancheravec  celle  de  l'Escaut.  Ils  avaioit 
en  cet  endroit  élevé  nn  retranchement  où 
étaient  placés  trois  pièces  dehaitetnnobn- 
aier  de  neuf  ponces .  Cetteposltion  ,couJDinte- 
inentavec  celle  du  fort  Frédéric-Henrtsur  la 
rive  droite,  ponvait  intercepter  les  commu- 
nications entre  la  Zélande  et  les  farts  encore 
occupés  par  les  Hollandais  plus  en  avant 
de  la  rivière.  Le  gouvernement  de  La  Haye 
ayant  ordonné  de  tenter  d'en  déloger  les 
Français ,  on  £t  embarquer  1  Flessingue, 
Burtrois  bateaux  A  vapeur,  un  bataillon  de 
marche ,  c'est-à-dire  un  batAillon  compost 
de  plusieurs  détachemeos  dedifférenscoips 
réunis  provisoirement.  Cette  expédition, 
appuyée  par  nne  frégate  de  treute-deax 
canons,  deux  corvettes  de  vingt,  une  de 
vingt-huit,  et  plusieurs  chaloupes  canon- 
nières ,  se  présenta  devant  le  Doel  occupé 
par  les  Français.  Les  navires  s'embottèrent 
devant  la  digne ,  et  ouvrirent  une  îtatt  ca- 
nonnade sous  la  protection  de  laqoclle  le* 
troupes  opérèrent  leur  débarquement  et 
marchèrent  contre  le  retranchement.  Elles 
forent  repoussées  et  forcées  de  se  remba^ 
quer  après  un  combat  asseï  vif  :  en  m^ne 
temps  deux  compagnies  da  8*  régiment 
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fiisfaii ,  fomto  m  liauilloii  mr  la  digue , 
M  portèrent  rapidement  «nr  on  détadi»- 
meat  holUodaii  qui  était  «orti  dn  furt  de 
Liefleiubock  dana  le  dcMiin  de  •ecooder 
l'attaque  du  retranchemeul  ;  ce  détache- 
ment Tôt  forcé  de  rentrer  dana  le  fort. 
L'escadre  coatinna  i  tirer  pendant  quelque 
temps  tar  ht  tronpes  postéei  derrière  h 
digue  et  qni  rïpestaient  par  une  Tire  fa- 
lillade.  La  perte  des  Hollandais  dana  cette 
affaire  fat  de  huit  toéa ,  parmi  leaquela 
deux  officiers,  et  de  quarante-deux  bleuéi. 
Celte  dea  Françaig ,  long-temps  exposés  Ji 
la  mitraille  dei  navires ,  fat  plus  considé- 
rable :  elle  fut  de  douie  ta^s  ef  de  soixante 
blessés.  Après  cette  dernière  tentative,  l'es- 
«adre  se  retira  à  Flessingae,  sana  crainte 
poar  les  forts  de  Lillo  et  de  Lieflenshoek 
qtii  restaient  tonjoars  aa  pouvoir  des  Hol- 

DOEMONT,  ntisseau  qui  circole  snr  le 
territoire  de  Heldert. 

DONCK,  dépendance  de  la  commune  de 

DONCK ,  dépendance  de  la  commane  de 
Maldegem. 

DONCK,  dépendance  de  la  commoDe 
d'DjUiergen, 

.  ItONDERTE,  dépendanca  de  la  c«n- 
nmnt  d'EtichoTe. 

DOMHELS,  dépendance  de  la  I 
de  WaeBmnnsteT. 

DOOREN ,  dépendance  de  la 
deCrujheke. 

OOOftEN ,  dépendance  de  la 
'de  Tamise. 

DOORENJEIT ,  dépendance  de  la  cmb- 
araoe  de  Vracene. 

DOOBENSTRAET,  dépendance  de  la 
oommnne  de  Tamise. 

DOORN ,  dépendance  de  lacemmnnede 
Saint-Gilles. 

BOORN ,  dépendance  delà  commune  de 
Schoorissc. 

BOORSEELE ,  déitendance  de  la  com- 
mune d'Evergem. 

DOEREBEKE,  petit  cours  d'eaa  qui 
arrose  la  commune  de  Miehelbeke. 
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DODSDONCK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sleydînge. 

DRAPPKNDRIES,  dépendance  de  la 
commune  d'Etichore. 

DRIELINDEN,  dépendance  deUcom- 
mnne  de  Nienlierken. 

DRIES ,  dépendance  de  la  commune  de 
Denderbelle. 

DRIES ,  dépendance  de  la  commons  de 
Vleckem. 

DRIES,  ^pendance  de  la  GOnunone  de 
Grammene. 

DRIES ,  dépendant»  de  la  commane  de 
Boucle-Saint- Denis. 

DRIES,  dépendance  de  la  commune  de 
Zèle. 

DRIES,  dépendance  de  la  commnnede 
Bnrst. 

DBIES  (GROOTEH) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Helle. 

DRIES  (KLEINËN),  dépendance  de  la 
commune  de  LierdeSainte-Harie, 

DRIES  (KLEINEN),  dépendance  de  la 
commane  de  Melle. 

DRIESCH,  dépendance  de  la  oommnne 
d'Ophasselt. 

DRI ESCH ,  dépendance  de  la  commane 
d'Heldei^m. 

DRIESCH ,  dépendance  de  la  commnne 
d'Aygem. 

DRIESCH ,  dépendance  de  la  commane 
d'Herzeele. 

DRIESCH,  dépendance  de  la  commane 
de  Cruyshaatem. 

DR  lESCH ,  dépendance  de  la  o 
de  Waniele. 

DRIESCH ,  dépendance  de  U  e 
dUr^el. 

DRIESCH ,  dépendance  de  la  o 
de  PetrgKm-leE-Deynie. 

DRIESCH,  dépendance  de  la  c< 
d'Oomher^en. 

DRIESCH ,  dépendance  de  la  ce 
de  Leethem-Sainte-Harie. 

DR]  ESCH ,  dépendance  de  la  c 
de  Kncsselaere. 

DRI  ESCH ,  dépendance  de  la  c 
dHilI^m, 
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]){LIB9rB£ClLH0EK ,  dfpeoibnot  <I«  la 
cMumiuie  de  Uerde-SainU-lCarie. 

D|tlE3SCBADEBËK£,  d4p»duM<le 
la  commune  de  Lierde-Sunta-lIarîe. 

DIUE3SCHEN ,  d^pendmee  de  li  oam- 
mnne  de  Tlieneele. 

DBIESSTRAET,  dépeiidaBced«Uwm- 
iniine  deLierde-Sainte-Marie. 

DRIE5TENBB0EKE,  dépmdtuico  delà 
eammime  de  Nederliralul. 

D&ONGEN.  Voye%  TBOHCBimru. 

DRTGAETEN,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Saint-Nicolai. 

SRIfiOOTEN ,  dépendance  de  la  ann> 
mane  de  Hamme. 

DaTBINSSENS,  dépendance  de  la 
eomninne  de  Baearode. 

DUTKONINGEN,  dépendance  de  U 
cummime  de  Saint-Nicolu. 

DUFFELSTRAETE ,  dépendance  de  la 
cominiiiie  de  Cmyehautem. 

DD19BEKE,  dépendance  de  la  com- 

DDRICS,  liTièreqnî  fiinnela  continna- 
tien  dn  canal  de  Hoerwaert ,  depuis  le  lia- 
maan  de  Spletten-Pntte,  jos^'illiel- 


roeda)  où  ^e  la  jette  dana  riteant,  par 

la  TÏn  ^suehe,  apré*  en  conn  d'enTÏnm 
lix  Uenet  de  IX).  à  TE.  Elle  ett  nangalile 
rar  preiqne  tente  cette  étendu  an  roojen 
dea  maréea.Lettraniportaiar cette riiiére 
cenûttent  prineipalement  en  prodactions 
dn  rîelie  paya  qui  l'iToiitne. 

DtJHlIEn ,  dépendance  de  la  cammune 
de  Zèle. 

DUIIMUN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Somergem. 

PUTTENEN,  dépendance  4e  la  conh 
mnne  de  LeLeren. 

DlTfNE,  dépendance  de  la  oonimne 
de  Paucqne*. 

DOÏKELCÂAK .  dépeaduuw  da  h 
oommuna  da  Vraccne. 

DUrrSCHEBaOSK ,  dépandaiwa  da 
la  coaunnne  de  Goefiérdîngen. 

OTK,  dépendance  de  la  eoDunimede 
Zélé. 

DTK,  dépandance  do  la  coipinwe  de 
Swyndrecfat. 

DTKSTRAET ,  dépendance  de  la  oem- 
mitne  de  Saint-Gilles-lra-Termon^, 


BDS,  dépendanu  de  la  commune  de 
Wetteren. 

gpBT.ABWH ,  mmmnne  dn  canton ,  de 
l'arniDdùseaient  et  A  1/3  deliene  E.  S.  E> 
d'Andenai^,  et  à  5  lieun  S.  dn  chef-lien 
de  la  prorince. 

iTMMiBApan  I  Elle  n'ert  airiMée  par 
ancan  conn  d'ean. 

aoL  I  Irrégnlier ,  antraoonpé  de  eollinesi 
le  Tillage  occupe  nne  banteor  d'oA  l'en 
janit  d'nne  tria  heQe  nie. 

AoaicDLTnHE  :  On  y  récolte  dn  Moment, 
dnméteil,  daielgle,  del'crge,  del'aToiBe, 
dacoUa,  dnsarTaiin,  dn  lin,  da  trËfle, 
daa  ftTerele»,  de*  na*eta,  de*  carottes, 
detpoia,  da  foin  et  de*  pommes  de  terre. 
B(ûa  taillis  ponr  la  consommation  locale. 
— Animaux  domestiques  ;  Xrmte  cherenz , 
fuaranto-cin^  bMea  A  eoniee  et  trente-sept 
cochons. 


KPOLATioR  ;  Deoz  cent  toîxante-dii* 
hait  habitani. 

HiBiTiTTORS  :  On  y  compte  trente-deu 
maisons  et  trois  fermes,  il  y  a  une  ^lise 
et  une  chapelle  dédiée  i  la  Vierge  qui  j 
attire  de  nombreoj:  pèlerinages  :  elle  est 
connue  sou*  le  nom  de  Tfotre-Dame  de  Ker- 
selaere.  Il  y  a  un  fort  liiti  sur  on  moDti< 
cnle  et  entonré  de  fessée. 

coHusKCE  sr  lanoSTan  i  La  prindpila 
branche  d'indnstrie  consiste  dans  ragrioal- 
tnre  et  Je  tissage  de»  tofle*.  Un  moalin  i 
farÎM  M  i  boile  ind  par  toqU  —  Fré- 
quentation da  marché  d'Andeoarde. 

BOtrraa  m  csmma  i  Lea  rooles  d'An- 
denarde  i  Alost  et  d'Andenarde  i  GrtB- 
mont  traTSTsant  le  territoire. 

EECfiE,  commune  dn  canton  et  i  3/3 
de  liene  E.  de  Nasaretb,  de  l'arrondisN- 
tncnt  à  i  lienct  1  '5  S.  de  Gand, 
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'  £lla  te  oocBpOM  de  wn  ohef-limi  ft  du 
iMmeatiz  d'Eecke-Eede  et  Landtayt. 
.    HnaooiuHi  I  L'Escaut  wiom  1«  ter- 
litoire  par  >«  tin  gaonhe. 
.    txa.  I  CatU  oommiuie  ùSn  mw  rarftce 
plau  dana  toute  nn  ^tendne. 

AOMioiLTnM  I  Da  frottent,  iû  MÔgle, 
de  l'orge,  de  l'aTOiDe,  daurratin,  dalin* 
do  trÛa ,  d«a  SktoIm ,  duMn,  iMlàga- 
DMS,  et  nn  pcD  de  fniita,  tellci  Mot  lai 
pwdiMtiana de  cette  comintint.  Boit  taUlii. 
—  £zt  1830,  on  y  comptait  cii)qiiant*< 
cinq  dkenius,  hait  peslaint,  troia  cent 
qav«nt»«lnq  UtM  4  <xmm  «t  nnt  rinfi* 
fept  Teaos. 

FOFBLiiioK  ;  Mille  neof  omt  qurant»! 
lishabitau. 

uHTATiOMi  Troia  oattrent^nnemata 
aom;  qnstrs  cUteanz,  une  ^gliie,  une 
chapelle ,  ont  maiaoa  comnnaale  et  deox 
4coIea  partioalitrea*  ~~  Kéaidenoe  d'un 
médeciii  et  d'an  artîita  jiiéniaân, 
.  GOMMSaca  »  iHovirati  i  H  7  a  daim 
distilleriea  et  un  monlifl  i  iarine  et  i  drè- 
elw  mA  par  tant* 

xosT»  ZT  tniKioirB  1  Elle  eat  tranraée 
doN.uiS.parlarQau  da  Gand  à  Aiid*> 
aarda. 

EECKE-ESDS ,  dépMduM  da  UooB> 
muii*  d'Eeoke. 

EECKJB,  tUpendance  de  la  oomoauM 
de  LoTendegem. 

EECKHOUT,  dépwduioe  de  1>  tauf 
nime  de  Hofttadei 

EECLOÛ,  ooDunnne  et  cbaf-liav  Am 
wiitoa  de  iOD  nom ,  de  l'arnoditaeiimt 
eti  3  lieoea  2/3  N.  O,  de  Guid. 
.  ^«  eat  bornée  ut  N.  par  la  eommone 
de  Capryke ,  i  IT.  par  celle  de  Lembdu, 
an  S.  par  laa  tarritoirea  d'Ootwinkel  et 
Wniraclioot ,  et  à  IV.  par  eeliu  d'Adegem. 

Cette  commufle  h  oompoaa  do  la  rtllo 
d'Eadeo,  dtcf-lien,  et  dea  tianMau  aû- 
Tana  1  Balferboek,  Kareraoboot ,  Ooati^, 
Schapperye,  Nieawendorp  et  Blonmekent. 
.  nmnoauf  HiB  ■  Elle  eat  baignée  par  la 
Liera  et  par  le  Barggraven-Stroom. 

aOL  :  L«t  tcrrea  laboarablei  ae  cenipi>> 
Mot  gfaérakaantd'un  table  jaune  on  gril 
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plu  ou  moint  fertile  ;  lea  meilleurei  terrao 
ont  une  oonotie  T^ttalo  de  tranta-oiiiq 
poncea  d'ipainaar. 

.  AoniCEiiTou  I  On  y  rleolte  du  aeîglat 
da  l'aToine,  du  lamsiii ,  un  pan  d'oi^; 
du  lin,  du  trèfle,  dea  pommei  déterre,  du 
(bin ,  dea  lëguinet  et  dea  fraîu.  Lea  boil 
occapentenTirononhnitièmadutaniteir^ 
leur  eveuM  conaiile  eu  ehteaa ,  aunti , 
httrea ,  upin*  ;  qnelquaa  oaeraiei.  -^Ani* 
numx  dom»âti/pi»s  t  dans  cent  aoiiante- 
dh  ehiTanx,  trente-huît  poulaint,  tept 
cent  TÏngt  bétea  à  conei,  ocnt  toeuta 
vaBui,Iiuitc«DtTingt-DeQfcciclu»u,q[iiatoa 
cent  trente  moutoni  at  eiuqnaste  obèrreai 
«ornuTioN  :  Hait  mille  tnia  cent  élu* 


uuTATiOHa,  faiFicua,  wte.  t  Cette  oom* 
Biane  raniemle  mille  quatre  eent  ein* 
quantB-nenf  rnaiMw»  ;  le  dief-lien  ea  eni' 
tient  entiron  neuf  rnnt  quattc  •  lingtl 
généralement  bien  bâtiei.  Eecloo  poaaèdo 
pluienra  pUoei  publiqoc*  et  dea  met  bien 
pavées.  Il  y  a  deux  églises,  un  liAtel-de- 
villa,  un  ancien  ceurcst ,  hait  écolaa  et 
une  tnaiion  i'uièt, 

comiuica  »  inovamn  1  D  y  a  dea  fi^ 
briqoea  da  cNtiagl ,  de  MUTirtura  et 
d'autres  étoiFea  de  Uiue ,  de  tiitua  de  ooton, 
de  liamaÏK*,  d'amidon,  desaTon,  de  cho- 
colat, de  tabac,  de  ebapeauz,  debleo} 
des  brasseries ,  des  TÎnaigrariei ,  dea  distil- 
leries ,  des  teintareriea ,  des  tanneries ,  dea 
raffineries  de  sel,  dea  monlins  à  huile,  4 
tan, 4  tabac  et 4 farine.  Le  commerce  j  est 
très  actif  ;  il  consiste  principalement  en 
grains,  toiles,  boiselhestiBOx. 

ronta  si  uttcmia  :  Il  s'y  tient  une 
Ibiie  le  jour  du  Saint-Sacrement  et  le  der- 
jnîer  jeudi  de  septembre.  Le  marché  aux 
graÏDS,  qoi  alieatonsleijendis,  est  im  del 
pins  considérables  de  la  prOTiucfl  ;  on  j 
rend  enriron  quatre  mille  sacs  de  graînt 

BODTU  BT  cuBMiiiB  I  Elle  eat  tratenéa 
du  6^.  ■uN.O.pu  Iigiande  route  de  Gaod 
iBnigei.  11  ya  aussi  on  route  qaioouduit 
4  Tiendjke  (Zélanda)  :  oette  route,  con- 
struite depuis  quelques  années ,  n'est  pavéo 
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que  «ir  une  longnenr  de  cinq  mille  mètrei. 

EECLOO  (0OST-),  commaneda can- 
ton et  à  1  lieae  1/2  S.  E.  de  Caprylce,  de 
rarroDditMineDt  et  à  3  liena  N.  de  Gsad. 

Cette  commune  ae  compoie  de  md  chef- 
lien  et  de*  MCtiont  laiTantet  :  Heide , 
Ooat-Hoek,  Bjktttnat,  Stroemttraat , 
Tla«M;hMrd»traet. 

,   KraiooaiFHii  :  Le  Bai^graTen-Stroom 
iMigne  le  territoire  an  S. 

aOL  :  Ai^Ieox  et  lablonneai. 

Aoaicvi-TiiHK  :  Sa  prodnctiona  Mnt  An 
froment,  do  teigle,  deTaToine,  da  sarra- 
rin,  da  lin,  da  trèfle,  det  pomme*  de 
terre  et  des  légame».  La  navet*  et  le*  ca- 
rattet  j  Kuit  cuItÎTë*  en  grtai  ponr  nour- 
rir lei  beitianx  pendant  l'hirer.  Il  j  aiait, 
en  1830,  quatre-Ti  ngt- trois  cfae»  ni,  huit 
ponlaine,  denx  cent  eoizaote'Muf  bétee  1 
cernes,  treize  Team,  trois  cent  Kiiiante 
cochons  et  deux  cent  quatre -ringt-diz 
montooi. 

poruLknoR  ;  Kille  huit  cent  soixante 
denx  habitans. 

H4>iTATi0irs:0ny  compte  environ  trait 
cent  qoerante  meitant.  —  Une  i^Visv ,  nne 
maiiea  eomotnnale,  deoi écoles  et  nncbl* 
taao.  —  lUtidenee  d'an  chimr^en  et  de 
dasKartistet  vétérinaire*. 

coKinHci  ET  iHDDSTiii  !  II J  a  nns  fa- 
fcriqne  d'étolTes  de  laine  et  deux  moalins  k 
ftrine.  Les  productions  de  l'agriculture,  le 
hoig ,  les  toile*  et  les  besliauz ,  sont  le* 
principaux  articles  de  commerce. 

BOOTBS  XT  caxMiHa  :  Il  ne  s'y  tronve 
ancnne  grande  ronte. 

EEDB,  rattseau  qniarroiela  commnne 
de  Haldegera. 

EEDB  (TEN),  dépendance  delà  cam- 
nnne  d'Haeltert. 

EEGSN,  dépendance  de  la  oomotone 
d'Andegem. 

EEKHiET,  dépendance   de  la  com- 

EEKEHEOLEN .  dépendancede  la  com- 
mune de  Saint-Nicola*. 

EESEN ,  dépendance  de  la  commune 
d'Haeltert. 


EEEBN ,  d^endance  de  U  commune  de 
Saint -Nicolas. 

EEKENBOSCH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lierde-Sainte-Marie, 

EEEHOEK ,  dépendance  de  la  commooe 
de  Cslken. 

EERHOEK ,  dépendance  delà  cunmmie 
de  Leeme. 

EËKESTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Steenhnyie. 

EEEESTRAET ,  dépendance  commune 
de  Dacknam. 

BENAEH,  commune  dn  canton, de  l'ar- 
rondissement et  A  1  lieue  1;2N.E,  d'Aa- 
deaardc ,  et  i  4  Iteue*  1/2  S.  da  cbef-Ucu 
de  la  province. 

Ses  dé^ndanees  sont  :  Hoek ,  Hoog- 
straete ,  Kerkstriet ,  Sederttraet ,  Zwyn- 
drtesch. 

nTDBOoajLrsiB  :  LTicant  baigne  le  ter- 
ritoire par  SB  rive  droite  j  un  petit  mii*eaii 
qui  prend  sa  sonrce  i  Volliegem,  vient  se 
Ténnirà  l'Escaut  un  pan  au  N.  duehef-lien. 

II  y  a  une  sonrce  d'eau  minénie. 

SOL  :  L'aspect  dn  territoire  ett  tris 
varié  ;  i  l'O.  ii  offre  de*  prairies  baignées 
par  l'EscaatetirE.descoteaoxetdesboti. 

AORICDLTUHK  :  Les  productions  de  ce 
territoire  sont  le  froment ,  le  ■eig:le, 
l'orge ,  l'avoine ,  le  méteil,  le  sarrasin ,  le 
colia,  le  lin,  le  trèfle,  les  féverolet,  le 
ftin ,  les 'navets  et  les  pomme*  de  terre.  Il 
y  a  beaucoup  de  bois  tailli*  et  de  haute 
futaie.  AnimaiLi  domestiçuet  ;  vingt- 
quatre  chevBDi ,  trois  ponlain* ,  cent  béte* 
i  cornes  ,  ringt  veaux ,  soiiante-trois  ee- 
cbons  et  trente-une  chèvres. 

MrttuTtoH  :  Huit  cent  vîngt4init  bal»- 

BABiTiTTCX*  :  On  y  compte  cent  trente- 
deux  mnisoni  et  six  fermes;  une  église, 
une  éoole  commuoele  et  un  pensionnat.  Il 
y  a  une  maison  de  campagne  qui  appar- 
tient k  M.  Alexandre  Vanhonbraek.  ~- 
Résidence  d'un  notaire. 

COMUBBCX  BT  iHonsTRiE  :  Cette  cem- 
mune  possède  une  braseerie  ,  une  distil- 
lerie de  genièvre  et  un  moutin  è  farine.  — 
Un  horloger,  deux  marédMiix  et  trois 


.vCoot^lc 


EUE 


63 


charroni.  ^  EréqiKDtatioii  da  nurché 
«l'Audeaarde. 

romu:  Ili'jtientle  10  iodt  mtefoire 
aoi  ehetaui  qoi  ett  très  Itéqatntée, 

aoiiTSt  zr  CBiMiBi  :  L'iatérienr  deU 
GommoDit  «ft  pBTé ,  ainii  qoB  la  routa  qui 
conduit  à  AndeiianlB. 

niSTOiBi  1  EcDBema  qd  Ey  nham ,  autr*- 
foU  £tka  et  IlAa  (uivant  Sandcnis ,  ou 
Eikam et  iJiam ,  lelan  Lindanua,  eat  un 
endroit  trèa  ancien.  Il  j  a  dea  hiatorieni 
qm  en  font  le  liége  da  duché  de  Lotbier, 
«Tec  an  port  célèbre  et  niw  Ibrtereete  tor- 
midable. 

Ce  qa'il  y  «  de  certain ,  ^ett  qa'EeoMm 
«  en  le  aort  de  plunears  autre*  *illei  de  la 
ïlandre,  et  qn'il  a  été  brOIé  et  détruit  par 
le*  Normanda  en  880. 

On  y  a  tranré  une  médaille  de  Vespa* 
lien,  en  grand  bronie;  elle  repréienle  an 


EENAESE  (NEDEfi).  Foyei  NEnn 

EBNBËEK.ETNDE,  dépendance  de  U 
cwnmuoe  de  Deitelberg. 

EENTTEL9,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  de  KneaMlaere, 

EERDEGEH ,  dépmdance  de  la  oom< 
mnne  de  Baerldegem. 

EESTRAET,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Boucle-Sain t-Blaiw. 

EESVELDE,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Calkeni 

EETHHÂEL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tamise. 

EEUWHOEK,  dépendance  de  la  com- 
rnnne  d'Elsegem. 

EEVELDEjdépendaDcedelacinDinane 
de  Haldegern. 

EEWELDE,  dépendance  de  la  cam> 
muna  de  Wetterea. 

EIGEM ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bambragge. 

EIKEN,  dépendance  de  la  commaae 
de  Saiut-Autelincki. 

EIMDE ,  dépendance  de  la  commune  de 


BLDERBEHGH.dépendanoedelacran- 
mone  de  Baerde^m. 

ELENE ,  commune  du  canton  «t  i  2/3 
de  lieoe  S,  de  Sottegem,  de  l'amiDdiMe- 
ment  et  b  31ienea  3;4  E.  d'Audenarde,  et 
AS  lieOBi  1;2S.  dacbef-IieDdelaprorince. 

Elle  eit  bornée  an  N.  par  le*  commtmee 
de  Baelegem  et  Velsiqae-Rudderabove, 
i  l'E.  par  celle  d'Oombergem  ,  an  S.  par 
les  territoires  de  Slrypen  et  Lenwargeai , 
et  i  10,  par  celui  de  Veliique. 

Elle  M  compote  de  son  cbef-liea  et  <la 
bameanxde  Mimw^ ,  Nanentl  jk  etRjk- 

BiDBooKAPHiK  :  Ce  territoire  cM  airoié 
par  le  Holenbeck  et  par  plntieun  «ourcei 
dont  une  donne  nu  Tolume  d'ean  eues 
considérable  ponr  alimenter  un  moolin.  D 
y  a  aussi  cinq  étangs, 

SOL  :  On  remarqoe  an  S.  E.  an  cotean 
couvert  de  sapin»,  appelé  le  Keiberg^Ie 
terrain  est  argïleui  dans  la  partie  ccntrala 
et  sablonneui  >nr  le*  tiauteon ,  principa- 
lement dam  les  environs  du  Keiberg  ;  rer* 
les  étangs  le  sol  est  marécagcni.  L'épais- 
seur de  la  couche  Tégétale  varie  de  deux  à 

laaicuLTtiKE  ;  Année  commune  on  y 
récolte  deux  mille  bectolitres  de  froment, 
raille  ail  cent  quatre- vingts  hectolitres  de 
seigle  ,  mille  bectolitres  de  méteil,  Iroi* 
cent  cinquante  hectolitres  d'avoine,  qaatre 
cent  quatre-vingts  hectolitres  de  féveroles, 
quarante  hectolitres  d'orge ,  dix  bectolitres 
de  sarrasin  et  deux  cent  dix  hectolitre*  de 
coTia.  On  ensemence  tous  les  ans  environ 
qaîuie  bonniers  en  lin ,  dont  le  produit 
ettsoiiaQte-quinzehec  lolitres  de  graine .  Lei 
fourrages  ne  suffisent  pas  pour  la  nourri- 
ture des  animaux.  Les  dilTérentet  espècea 
de  légnmes  sont  de  bonne  qualité.  Pom- 
mer, poire*,  prunes  et  cerises  en  petite 
quantité.  Les  bois  taillis  sont  peuplée  de 
coddriers  et  d'aunes  ;  l'essence  de  la  hante 
futaie  se  compose  de  chênes  ,  bélres,  or- 
me*, trembles,  tillenli,  saules  et  pei»- 
pliers.  Cette  dernière  rapèce  est  la  ploa 
nombreuae.  —  En  1830,  on  y  comptait 
vingt-quatre  cberRu  ,    neuf  ponleims, 
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qiutr»-nti(t-dmw  bétci  A  atma ,  tnnle- 
«ÏDqTMnx,  cÏDqnaiito-ieptporct  «tnngt- 
^  chèrre*.  Oa  j  élère  pen  d'alieillei.  Les 
tengt  Mot  eaipaÎMoiui&  ie  cirpoi ,  tut- 
•bel ,  ufoiUea ,  brocheti ,  fmba ,  tHo. 

tormAYtom  :  Sb  cent  qnarante-iMuf 
habiUiu ,  traîi  oaot  qaumate-cinq  da  ten 
auMalia  «t  troii  oeat  qtutra  dn  uu 
Ctmîain. 

usÏTAnoM  :  n  7  a  cent  maiMOs ,  dii- 
wpt  ferme» ,  une  ^liie  et  one  toole. 

On  y  remarque  le  laperlie  chAtean  de 
Lemirergeii,  qui  appartient  aa  comte 
d'Hane  de  Steenbayse.  Le  pare  et  lei  jar- 
dint  wnt  mignifiqoes  ;  on  y  diitingoe 
prineipslemcnt  les  «erret ,  l'orangerie  et 
pliuieart  belles  piicei  d'eaa. 

COKKEaCB  2T  IHDOITKIE  :La  principala 
branche  d'iadottrie  eit  le  tisMgedes  toiles. 
—  Drax  mouliu  à  farine  et  on  moulin  k 
bail*. 

BOOTU  ET  CHUiUil  :  Le  territoire  est 
tratenj  da  N.  an  S.  par  la  niai«  de 
deozième  classe  de  Gaitd  k  Grammont  ;  la 
route  en  projet  d'Aadenarde  k  Alost  doit 
lepareonrirdel'O.Jkl'B. 

"SIS,  d^peadance  de  la  eommone  de 
Zèle. 

ELSEGEM,  commane  dn  canton,  de 
rarronditiement  et  i  1  lieue  1/5  0>  d'An- 
denarde,  et  à  5  lieuei  4/5  S.  S.  0.  du 
cbef-lien  de  la  proTince. 

Ses  dipendancet  sont  :  Bekestraete , 
Blaerhoek,  Boschkant,  Broelutrael,  Eeuw- 
goek,  Eilleobulk,  KlooEtcrboek,  Kwade- 
Itraet,  Langestraetr  Herlceiremlio^,  Peei- 
boek  et  Telden. 

iTDBooairBiB  :  L'Eacant  baigne  cette 
commune  par  aa  rire  gauche. 

SOL  ;  Ce  territoire ,  dont  la  loriace  est 
asseï  inhale,  est  argilenz  et  sablonneni. 

AonicoLToac  :  On  j  récolte  desc^réalet, 
dea  plantes  fourragères,  dei  grainai  olfagi- 
neoMS  et  da  Udé  .—  animaux  dontetU' 
ques  c  cioqnante-trois  cheraox ,  neuf  pon- 
laitis,  deu  cent  MÎiante-nnebétesA  cornes, 
qoatre-TÎagt-seiteTeani,  cent  TÏDgt-qoatre 
<x>cliou9  et  quarante  chvvres. 
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babîtans* 

auiTinoaa  :  On  y  eompts  daua  cnt 
dix  maisau  et  vingt  fémm.  —  Une  tf},m 
et  sn«  écob  particaliAn.  On  y  Hmat^iw 
demcbAteanx.  Ily«TaitBnprîaaréd*bam< 
mie  qui  a  é\é  «oqiprimé  par  Jaaef  h  Q,  «t 
dont  il  aa  rate  plna  de  Tcstigas. 


diatillerîe  de  ganîèntt,  m 

monlîns  à  fariae;  l'on  d'enx  aert  Maatii 

Jtiro  de  l'bnile. 

aouTBs  m  txKitm  ;  Cette  oMumnaeit 
travenée  par  la  route  d'Andoialde  A 
Coortray  et  A  Tonmay. 

ELST ,  oommune  da  canton  et  A 1  liaoa 
E.  S.  fi.  da  Hootd»A»&inta-llaria,  da 
rarroudisKinent  et  A  S  licna*  B.  d'Ando* 
narde,  ctAfilienei  1/2  5.  du  eb«f-Uta  de 
la  prOTince.  ■ 

Elle  «t  bornée  anN.  par  la  oonnoM 
de  Bonde-Saiat>BbisB ,  à  l'fi.  par  oallea 
de  Micbelbeke  et  Nederbrakd ,  au  8.  par 
cette  demiire  et  le  territoire  da  SagalaHB 
et  A  rO.  par  ce  dernier. 

Cette  commane  se  oempaai  de  un  ehaTi 
lieu  et  de  quatre  haaieaux. 

HT&soaauBiE  :  Le  Pcerlynhedc  arroiq 
le  territoire  et  yactirenniaanlinAfariae. 

SOI.  :  Surface  irrégaliËre;  terrain  argi- 
leux plus  ou  moins  compacte;  les  terres  de 
première  classe  ont  trois  palmes  et  demi  de 
couche  végéta  te;  celles  de  dcoxième  clasae, 
deux  palmes  et  demi;  celles  de  troisième 
classe,  deux  palmes;  et  celles  de  quatrièn» 
classe ,  nn  palme  et  demi. 

AORicd-TnaB  :  Les  recolle*  de  cette 
commune  consistent  en  fremeot ,  sei^ , 
aroine,  mèteil,  lin,  trèfie,fiiTerolei,iia- 
rets ,  carottes ,  pommes  de  terre,  UgnOMS 
et  fruits.  Les  taillis  occupent  enriroD  tm 
quinzième  de  la  saperficie  et  se  composent 
d'aunes  et  ai  coudrier!  :  on  les  conpe  A 
l'Age  de  sept  et  neuf  ans.  Le*  aibrea  de 
haute  fataie  sont  le  peuplier,  le  ebéne,  le 
bMra  et  le  Irine.  —  Le  territoire  est  cul- 
tivé en  grandes ,  moyennes  tt  petite*  ta- 
nnes. —  Aiùmaux  domtslitfuet  .'  eio- 
quinte-trois  cherani,  treise  pouJaiM,  csnt 
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«MHS ,  wnt'  quÉranto  coe^oiu  et  doua 
ramMtiow  i  Kille  dm  Mot  ringt-eliui 

■ÀMTATiOHS  I  Ou  7  compte  cent  dïK 
nulfoiu  et  qflatre  farmaa.  La  abef-lica  est 
mm  dont  qoeU 
tttiÊt,  —  Um 
^lÏM  et  d«u  Aïola  priféM. 

mnonucB  vr  mvmam  i  Le*  prfncî- 
paki  bnndiw  d'indnitria  k»iI  Vsgvitnl- 
Inre  «t  la  tiiMraadaria.  —  Deux  monliiu 
A  farina;  dans  martcluBi,  na cbirpmititf 
at  au  taanelîar. 

KOB'ns  KT  cHimits  >  La  grande  rootA 
«TAndcnaHa  A  Oramniont  tnnn»  la 
wmOiinM  ta  m.  i  l'B.  On  y  Mmpte  hait 
oktnlu  Tkiaaut  ptaticablM  ai  uatt«inp(. 

EL8TRAET ,  d^pendanoa  de  la  «nm- 
mnne  do  Tamise. 

SL8THABT,  dApenduon  éa  1«  oota- 

niBMdsNOlKriU!. 

ELTSHSBBLE,  MmBione  da  eantoii 
at  A  1/1  IwM  N<  d»  Hamma ,  de  l'artmi' 
dÎMcmaiit  MAS  litu«  If.  de  Termsnde 
et  i  6  lîene*  E.  du  ohcf-liaa  da  la  prorince, 

EUe  aat  borné*  an  N'  par  U  eommiine 
da  Sràt-RîoriM,  A  l'B.  par  odla  da  Thi«l- 
■•de,  an  S.  paraeUa  da  Eamia*  et  A  t'O. 
par  orile  da  Watminnster. 

Cette  oonuiaiMi  m  Mmpeta  de  ton  ehef- 
liea  ek  4a  aectiMu  MÏTautea  :  Bnlutraot, 
Be^rtfaet,  BargpareMntel,  Caliy-straet , 
IicfrenaardeWeg,  HortAtstraet^  Bottentrart, 
Ikttnatraat,  StakrtraM  et  Strsetjen. 

nsaoetAniï  i  La  Dcmia  arrose  le 
tarritoÎK  an  S. 

M»  1  La  snrbK  Mt  un  p«n  In^h  et 
offre  sur  dirers  points  des  pentes  aaseï  ra- 
pidat.  Les  taites  arables,  de  natnre  ai^o- 
MMawwue ,  oat  une  eooehe  t^Male  ipà 
Tarie  da  ràft  A  tnata  pmcet. 

«aucvimt  1  8ei  prtNlttetiaiii  eonal»- 
tnt  en  ftonent ,  seigle ,  atoine ,  larraain , 
Un,  trèfle  et  pommes  de  terra.  OnycnltlTfl 
Ms  (m  leaplntfei  oléafiMnMi.  Un  tren- 
Hhtfe  de  la  wrfaee  est  conTETt  de  Iwîs 
b^Hl  mdds  i»  fntai*.  -^  animaux  éo' 


ERE  H 

inêitiqtiet  .■  qaarant«>.qnatni  cbétiui, 
deox  MDt  riagt^iz  bétai  A  comei,  soixant»< 
quatre  teau,  ocot  dii-sept  cocboiu> 

rorauTioM  t  Ililla  cent  c[narante-iix 
liabitansi 

aiBiTÂTiairs  i  U  y  a  deux  osnt  treiM 
KuÙMDs,  une  églÎM  et  ^tre  ioalei  jwtti- 
anlitnat 

coNMUca  n  lasnsnn  i  H  l'y  irooM 
trtûlwatseries ,  imehlanclÛMerie  de  tcilM, 
ianx  monlins  A  kaile  et  SB  iMnlin  Abri». 

aooTu  BTCnaifnfs  :  La  nnte  de  Loks^ 
TMl  A  Tamise  trarerse  la  oommana  da  l'O^ 
A  l'E.  Lea  chemini  Tioinanx  qualqM  Mes- 
entrcteniu ,  aont  difficile»  A  «iploiter  pM^ 
dant  l'hÎTir, 

EHBBEE,  < 
deViane. 

SNGBLHOBX ,  dépoidanee  da  U  Da«. 
siane  da  Laeme-Saial-Kartin. 

ENSÂUT ,  dfpendanoa  delà  eonaiam 
de  Baasignies. 

EBBKUB,  dApsndanca  do  la  OBtUMBe 
d'Haïude. 

BBBBÏÏGGB  ,  d^penianM  da  la  «Df- 
mnnedeSehdlelieke. 

BBEHBODEGEH,  commoM  dn  ean- 
tcm  et  A  1  Ikata  1/Z  E.  de  Henteele,  de 
rarroadlMernsnl  et  A  6  lietiea  1/2  E.  d'Ao' 
daasnle,  et  A  5  lîenes  5/5  B.  B.  dn  dufy 
liea  di  la  prorince. 

Cette  comffliine  m  compose  de  Nm  cbef.' 
lien  et  dos  hameaux  sni*ans  :  flodseral, 
Chanisfe-de-bnitelles ,  TerboNcbo,  ftfes- 
aehebeke,  Mnrdries,  Tet^den. 

brDioo&AFHii  :  Elle  est  traversée  da  S. 
an  V.  par  la  Dendre,  dont  la  jfumdatioiii 
cansent  sonrent  de  [fratids  dominait  ans 
propriétés  rlverainei.  Le  petit  HoktiWke 
sépam  cette  comnitiae  do  celle»  de  WelïO 
et  Denderbantem  et  se  perd  dam  la  Sendre. 

SOL  :  Le  territoire  est  Uni  A  t'O.  et  coopj 
par  ^elqaes  coUiaes  A  l'E.  Les  terres  îei 
plia  fertiles  sont  argilo-sabloiRienMs  , 
(TAntrea  lent  glaiiensea  et  irit  compactes; 
quelques  parties  sont  mirécagenseï;  en  gé- 
néral la  concTie  végétale  est  très  épaisse.  H 
y  a  enrlron  deox  bonniers  de  toortniréi  :  on 
CD  exploite  tons  les  ans  anepetîte  ijoatitité. 
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ioiicDLiDBE  :  Od  récolle,  aiuée  cora- 
mtiQe,  mille  troi)  cent*  hectolitres  de  fnn 
ment ,  deux  mille  de  nigle ,  millo  deux 
cents  de  mëteil,  mille  cîn^  cents  d'avoine, 
cinquante  de  Mrmsîn,  quatre  cents  d'oi^, 
trois  cxntt  de  colu  et  cent  de  lin  ;  très  pea 
de  fourrage,  Oa  cuIuto  aussi  le  hoabloD  ; 
légumes  et  fruits  pour  ]■  cou  sommât  ion  ; 
boi*  taillis  compote*  de  ch^ues,  aunes; 
frênes ,  bouleaux  et  coodrien  :  on  les 
coupe  i  l'Age  de  sept  t  hait  ani  ;  les  arhrei 
de  haute  futaie  sont  le  chéue ,  le  biMre , 
l'onne,  le  tremble,  le  peuplier  et  le  saule. 
jdnimaux  domestiquer  .•  en  1830  ou  y 
comptait  soiiaitte  cfaeiaui  emplojés  il'a- 
grîcultnre  ;  treiie  poulains ,  cinq  cent 
Mixa>ite<iaq  bétea  à  cornes,  cent  vingt 
veaoi,  quatre  cent  quarante-quatre  oh 
cbons,  cinquante-cinq  montons  et  dix -sept 
chivres,  —  On  ptehe  dans  la  Dendre ,  dea 
carpes ,  des  brocbets ,  des  anguilles ,  des 
percbei ,  des  ablettes ,  etc. 

roFoi.ATios  ;  Trois  mille  vingt-cinq  ba- 
biUns.  En  1629,  le  nombre  des  décèsa  été 
da  soixante- un,  edm  des  naiisancef  deqna- 
tre-Tingt-dii-neuf,  et  celui  des  mariagea 
de  ringt'deui. 

lA^iÀTioKS  :  Cette  commune  se  com- 
pose  de  cinq  cent  doute  maisons  et  trente- 
cinq  fermes  :  elles  sont  disséminées.  Il  j  ■ 
nne  église,  deux  cbipelles  et  cinq  écoles 
particulières,  —  Bésidence  d'un  notaire , 
d'un  médecin  et  d'an  arpenteur. 

COHMIBCBKT  uinotTaii  :  Le  tissage  du 
lin  occupe  environ  soixante  métiers.  11 7  a 
une  brasserie,  trois  moulins  à  farine ,  un 
moulin  i  tan  et  an  moulin  i  moudre  le 
sarrasin  mds  par  vent,  un  moulin  &  farisie 
mù  par  eau,  trob  moulins  â  buileetiécra- 
aer  le*  loartesax  de  lin ,  activés  par  des 
cbevaut.  Deux  maréchaux ,  trois  charrons 
et  deux  tourneurs  en  bois.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  d'Alost. 

loitTES  BT  CBmiHs  :  Trois  grandes  rou- 
tes traversent  cette  commune  :  t  l'E.  la 
toute  de  Gaud  A  Bruxelles  se  dirige  du  N. 
an  S.  ;  i  l'O,  celle  d'Alost  à  Ninove  court 
anssi  duN.  aaS.,  et  celle  d'Alost  A  Gram- 
nmit  4b  rS.  au  S,  0,  Ou  y  trauve  en  outre 
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nn  grand  nonibre  de  chemins  Ticinanztrts 
bien  entretenus,  mais  difficiles  à  parcou- 
rir pendant  l'hiver.  —  Un  pont  tournant 
en  bois  sur  la  Dendre,  et  nn  pont  en  pLerre 
sor  le  Petit  Holenbeke ,  ronte  d'Aloet  i 

ERHO(SAINT-JEAN)  m  SAIKT^AH- 
IN-EREHO  commune  du  canlonetAl  lien* 
1/5  N.  N.  0,  de  Caprjke,  de  l'arrondisse- 
ment et  i  5  lienea  1;S  N,  N.  0.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  U  commune 
de  Sainte-lsTgnerite ,  à  l'E.  par  celles  de 
'WaterlBnd(OudemBn)etWatervliet,  an 
Si  par  celles  de  Capryke  et  Saint- Laurent, 
et  A  l'O.  par  cette  demiin  et  celle  da 
Sainte-Ha  rgnerîte. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien ,  ùtni 
dans  la  partie  septentrionale  du  territoire 
études  ba  meaux  de  Bentille,  Erabbe  et  Zome. 

BTDBooAAPHia  :  Elle  n'est  arrosée  par 
aucun  cours  d'eau, 

SOL  :  Ce  territoire  se  compose  en  grande 
partie  de  polders  ,  dont  le  sol  eat  argileoi , 
argile -sablonneux  et  très  productif  ;  il  s^ 
trouve  anssi  quelques  terrains  marécageoi. 
La  terre  végétale  ■  vingt-cinq  pooccs  i 
trois  pslmes  d'épaisseur, 

AOBicDLTOix  ;  On  y  récolte  tma  grande 
quantité  de  froment,  de  l'orge,  dn seigle, 
de  l'avoine,  du  trèfle,  des  féveroles , des 
pommes  de  terre ,  peu  de  sarrasin  ,  du  liof 
des  légnmei  et  des  fruits.  Bois  taillis  j  les 
arbres  de  haute  futaie  sont  rares,  —  En 
1830,  on  y  comptait  cinquante-neuf  cb^■ 
vaux ,  dix  ponlains ,  cent  vin^t-deox  Utts 
&  cornes ,  trente  et  nn  veaux,  quatre  vingt- 
dix-huit  cachons  et  cent  et  Tii^b4ieis 
moutons. 

rornuTiOR   :   S^   cent    vi^-tnss 


nsiiTATiOHs  :  Elle  raiferme  cent  d«Bi 
maisons  et  vingt-trois  fermes.  —  Doeé^ise, 
une  chapelle  et  nne  école  communale. 


farine,  md  par  vent. —  Fréquentation  du 
marché  d'Eecloo. 

BODTES   Bi    CBZUTiiB  :   Le   cbemin  d* 
Watervliet   i   Saint-Laurent  traverse  la 
I  dn  N.  à  l'abat  celvi  de  VaH- 
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Tlict  k  Eeeloo  pana  in  S.  pu  Bentille.  Oa 
y  compta  en  oatre  dotoe  cbemini  Ticinanx 
qui  sontduu  un  trèmiiarai*  état  pendant 

ERONDEGEM,  communs  da  canton 
et  A  1  lione  1;3  0.  d'Alost,  de  l'amm- 
diasement  et  i  3  lieue*  3/4  0.  da  Tar> 
monde,  et  à  S  IJenet  S.  0.  de  Gand. 

Sea  dépendance»  lont  Kleynenïteenireg, 
Klecrdria ,  Ganwndriet  et  Haldtnnder. 

BTsioaBUBiK  :  Elle  eat  aiTO«<e  par  le 
■oknbeeb ,  rDiueaii  qai  prend  u  Morca 
ytat  Otter^m  et  m  dirige  «ur  Impe. 

aOL  :  La  torface  da  oetta  coramime  ert 
anei  plate ,  excepta  an  centre  «t  i  l'orienl, 
où  l'on  Temarque  qoelqnei  éminence>>  La 
natura  da  lol  oit  argileiue,  Mbloonenw 
etgtaiteosa.  L'^ineurdelacoadieTégé- 
taie  Tarie  de  cinq  pouces  A  an  pied. 

aOMCVLTDn  :  Se*  praductioi»  oonti*- 
tcnt  en  froment ,  méteil ,  leigle ,  orge , 
arohw ,  colu  ,  «amuio  ,  lin  ,  trèfle , 
pomme*  de  terre ,  poii ,  féTcrolea ,  nat et*, 
carotta  et  foin.  Le  boi*  ne  tuffit  pai  ponr 
la  eonsommatioa.  Ferme*  de  lix  à  hnit 
iMitinHn.  Le*  engrai*  en  nuga  sont  le* 
fnmier*  ordinaire*,  le*  orinc*  de*  beetïaax, 
le*  cendre*  de  Hollande  et  la  chans  :  oa 
fidt  Tenir  Iwancoup  d'engrai*  d'Aloit.  — 
Seite  oherani ,  cent  quarante-qnatre  Ute* 
i  eomei ,  loixante-dii-neiif  porca  et  ringt 

rOFVunov  :  nenT'Oent  qaatro-Tingt- 


conpreud  le  chef-lîaa,  la  il 


KABTHTioH*  :  n  y  a  cent  qnatre-TÏngt- 
qaatre  toaiion»,  une  ^tiM,ane  maison 
eommnuile  et  ane  école, 

cOMHMca  BT  iirDuaTBii  ;  Un  moolîaA 
Girineet  dd  fabricant  de  fil. 

xoDTBa  ir  caBuiH*  i  La  eommane  cet 
traToraëe  par  U  route  de  Gand  A  Bnuellea. 
—  Troi»  pont*  en  pierre. 

SaORDGGE,  dépendance  de  ta  com- 
mnne  de  Cbencamp. 

ERPfi, commune dacanton Mil  liana 
1/4  0.  d'Aloat,  da  l'arrondiuement  et  à 
5  lifluf*  1/2  S.  0.  de  Tenronde ,  et  à  5 
lienes  1/2  S.  £.  da  chef-lieu  delà  proTince. 

Elle  ert  dniaie  an  qnatK  tectiona  :  la 


W 


prea 

Zerecoot,  la  troiiième  BoMcluitraet  et  la 

qoatriime  BooDegêm. 

BTDsoGii**aii  :  Elle  ert  arrêtée  par  le 
Holenbeek,  petit  affluent  de  U  Deodr* 
qui  *e  dirige  *nr  Hofitade, 

ams  Le*  terra  (ont  généralement  a^cî- 
letue*  et  compacte*.  L'épaiueor  de  la  coo* 
chei^étale  rarie  de  troi*  à  onie  poacM. 

AOBICIII.TU»  ;  Cette  comnnne  produit 
tontaeipiee  de  céréales,  du  lin,  detgraines 
déagineaie* ,  beaucoup  de  pomme*  ds 
tMTo  et  de*  plante*  feorragére*.  Lea 
navet*  et  le*  carotte*  alteraent  avec  *necèa 
le*  récolte*  de  grain*  et  lerrent  k  l'engraia 
dn  bétail.  Aouée  commone  on  récolta 
mille  cent  soiuote-dii  hectolitre*  de  fro- 
ment, deux  mille  de  teigle,  boit  cent* 
d'BToine,  trente  de  earraiin,  quatre  œut 
■oiiante'dîi  de  coIm  et  cent  trente  da 
graine  de  lin,  —  Boit  taillia  eompoié*  do 
cbénes ,  d'aune*  et  de  frêne*  :  on  le*  ex- 
ploite A  lix  ans. — Attiittaux  domeslûjues: 
trente-sii  chetaui,  *ept  poulain»,  troi* 
cent  qoatre-TÎD^  quatre  bétes  A  cornes, 
deni  cent  un  porc*  et  quarante  cbérret. 

FOFDUTiOH  :  Deoi  mille  cent  toiianta 
treiu  habitani.  En  1829,  le  nombre  dea 
mariage*  a  été  de  qoetorre  ,  celai  des  naii' 
lances  de  wixante-qnatone  et  celui  des 
décè»  de  cinquanle-deu. 

BÂiiTiTioM*  :  Il  y  a  troi*  cent  soixante 
maîaon*  et  un  grand  nombre  de  iermeSi 

—  Une  égli>e,  une  chapelle  et  une  écela 
primaire,  Béwdeoca  d'an  médecin. 

coHHxicx  xT  innosTKiB  :  Le  tissage  de> 
toile*  occupe  cent  soixente-qninia  métiers, 
n  y  a  une  brasserie ,  un  moulin  i  hnile, 
trois  monliDs  i  farinejdeui.  marécbanx 
ferran*  et  deux  cbarrOBS. 

sooTU  n  CBBHtHS  :  Elle  e«t  tnmné» 
par  la  roQte  de  Bruxelles  i  Gand .  On  oom- 
mUTiiqae  avec  les  commune*  de  Nienwet^ 
Iwrken,  Heire,  Ottei^em  ,  Erondegenif 
Lspe  et  Lede  par  des  chemin*  vicioanXi 

—  Deu  pont*  en  pierre  mr  te  Taii*ean. 
ERTBUUR  ,  dépendanca  da  la  conH 

mnne  de  Laernei 
SaiVELDE, 
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•CA21iaoMS/3N.a«Gand. 

Cette  commiine  ge  oompeM  de  Na  oW- 
Uèa  «t  dei  h>mwwil  loivui*  i  Âijerje, 
Tallmnaita-Patte ,  RJerna ,  Spteg«l(trut , 
Stoepe,  TeraekeB  «t  Tenaoen, 
-  ■TnaoaUH»  i  Elle  «t  urocie  p*r  le 
BiiTgg[M*eB-8trMm , 

-Hb  I  Eb  partie  Hbloonenz. 
.  UBic&i,TTU:(hiyré«iiltcde«o4rtelet, 
4m  pIuitM  oléagibeotet ,  d«a  UgunMat  dce 
finuU.Bal830,Us';ti«BTiitceiitqunuit«- 
«inq  dmani,  qutorwpODUiai,  ànq  amt 
tMnt»hiiitbAteaia«niet,*iagl-NptTMiiC| 
traie  cent  dii  poaUîu  et  lû  cbèrrMi 

MRiLAnov  1  Ti«U  mille  toiiantf-deoft 

vuiTiTtort  I  On  y  Mmptë  onq  ont 
■eiKuite-teize  mutons  [  sue  igti»»,  nno 
diapella ,  une  masion  oommsiula ,  et  bm 
éeola.  -^  Bëiidance  d'vn  notaire ,  de  deox 
médeoine  et  de  denx  artiitee  vétériuina. 
1  11  T  ■  une 


fabriqne  d'étofles  de  laii 

fvatre  monlinl  iruioe  atimmonlinthiiile. 

.roiMi  at  KABCBrie  i  U  s'y  tient  deuK 
Joirei  par  an  :  le  lundi  qui  suit  le  preaaier 
dimanefae  de  mai,  «t  le  qnatnèma  mardi  ds 
ieptambré.MarohébebdvBtadairelelBndi, 

MOSta»  «T  rauuMi  i  AncDat  grande 
rontane  trarerte  le  territoire. 

EAWBTEGËH  ,  oommBoe  dn  Danton 
•t  à  1;3  da  liaoe  6.  de  Satt^m ,  de  l'ai- 
tondiaieaeat  at  à  3  lieaee  l;a  E.  d'Aoda- 
narde ,  et  fc  6  lieMa  1/2  S>  dn  obef-liaii  da 


.  SUeeetboniJaaa  N,  par  lc« oommanea 
de  fiodreardegem  et  Strypan,  a  l'E.  par 
oalta  d'Eteoba-Saint-Lierin ,  an  S.  par  Im 
territoiree  de  Lierde-Sainte-Maria,  Stoen-' 
hi^«a,etàl'0  .par  ceud'Andenhore-Saint 
Qoerix  rt  Andanhore  Sainte-Maria. 
'  BI1«  M  oontpaM  de  aen  clie&Uaa  et  de* 
baneaiiz  eolTan*  i  Edt^aat,  Meenlier^  et 


.  nsioOkATm  :  Bile  n'cat  wméa  par 
Munn  oonri  d'aao, 

■OL  :  Entrecoupé  par  de  pelitet  edlûa. 
Les  terni  arabki  oflbcnt  le»  rariéUt  iniraii- 


ssc 

M  :1*  argile  douce  «t  fiieUe  dâ  traie  i 
quatre  palme*  de  pn&indmr  )  2*  argile 
jannAtre;  3°  argile  niaigre  repoaant  inr  la 
marne;  4*  argilehnmideâcompacteinrmi 
lit  glaisent.  Les  trois  dernière)  TonéUi  ont 
deiû  palmes  t  dnx  palmai  at  demi  de 
aonclie  végétale. 

AOBiccmaa  t  Année  dentmana  as  y 
rtcolte  deia  mille  beotolitree  da  &mMnt , 
millaliuit  cents  liectoUtras  d*  seiglot  miUe 
eènt  heotoliira  de  méiail,  cinq  o«Bto  baoto- 
litret  d'avoiae ,  quire  cent  einqoante  bee- 
telitrei  de  firerole*  et  cent  beotoUtrw  da 
graine  de  lin.  Fourrages  CB  prtite  qaaatilé. 
iMtergeretontpauplét  depMuitiav,  pat- 
tiers,  praniere  et  coriaiersi  h  plue  (randa 
parti*  dei  fruiU  «t  vendnd  aa  otar^. 
QiMlqaet  boia  tailli*)  lea  arbrca  q«  domi- 
nent sont  les  chénrt  et  les  praplins;  cnt 
wape  les  iaillii  à  l'Age  de  six  ans. — Qoatn- 
TÏngt-nn  cheram,  trent»biiit  ponlaiw, 
trois  cent  quatre  Mtts  à  oornt»,  t  rentw'kah 
TMBz ,  deoX  cent  qnatra-vinft-dis-iept  W- 
ahone,  deox  cents  moatons  et eoiiantechi- 
vrei.  L'édnoation  dei  abeille*  eet  négligée. 

ropDiiATioM  :  Mille  boit  cait  ^aati*- 
Tiiigt^oie  babitani.  En  1829 ,  il  y  a  oa 
■ept  mariage*  *«Uant»-trois  B»ii*»na**  et 
qnarante-sept  décie. 

SA>itAni>M«  :  On  y  compte  tnw  amt 
eept  maisons,  qnaranle-luiit  fermas [  «ne 
é|{lise,TU)e  école  et  une  maison  commnule. 
.  aoiaaafeonBii>DDa«KiB:Uy«aa«dis- 
tillerie,  trois  moalius  t  iarine ,  nn  mouliB 
à  drèoba  et  nn  nmilin  i  tan ,  mOa  par  vent, 
et  qutra-Ttngt-dii-biut  métiw*  pou-  la 
fabrication  de*  toiles  de  Un  qû  ibima  la 
printipale  indostrie  delà  commmM. 

BOUTES  ET  cnuiuis  I  Ella  est  trarené* 
par  un  obemin  pâté  qui  oeadniti  Sottegem, 
<t  CAnmnniqne  aToC  la  note  de  Cîand  i 
Grammont. 

ESCADT,  &A«Utf,  SouMl,  flâne 
qui  a  sa  sonroe  eo  Franoa ,  dan*  In  dépar* 
tmn(nldcrAiiM(arftMeleCai*elet,SaiBt- 
QnentÎB  ,  Cambrai ,  où  il  nfoit  le  eaaal 
de  Saiut-Qnentinquilefait communiquer 
aTw  U  Somme  )  il  baigne  eiuaite  le*  mue 
da  BoucbaÏB ,  dt  TalescioBBce ,  dt  OarnU, 
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leçoit  U  San»,  •*  «bM  ImoMilMucnt 
duu  la  proTincfldaHaiiuiiit,  dont  il  arroM 
la  partie  ocoidcnult,  en  paHant  par  Àai- 
toii^  et  TsoToayj  arriva  à  HérinuMl'Ea- 
cBot  quitte  la  Haiuant  «t  cdtaia  le*  d«U 
Flaudra  jiu^a'aD-deum  de  la  commana 
de  Bercluin ,  où  il  pJaèt»  daiu  la  Flandre 
orieDtale  en  {««lant  par  Garra  ,  Aod»- 
nurda ,  Gaïul ,  Watteien,  Taraonde,  Ibrma 
eosiiîte  une  partie  de  la  limite  entra  la 
pTovinea  de  la  Flandre-oriautaie  et  oelle 
d'Anvara  ,  «n  baignant  Tamiia  ,  Rnpd* 
aoiida,1«ifortj  dalaTIte-da-Flandre,  de 
Sainte-Marie,  de  la  Perla,  de  LieftwiihoA 
•t  la  eoaunnne  do  Doel  ob  il  ^itu  la  pi«> 
Tinc«.  Depoii  M  worce  jiiiqn*A  Gand , 
l'BtoMit  aa  dirige  gteénlamant  du  6.  S. 
O.  an  N.  N.  E.  t  de  Gand  i  Tetmend»,  il 
floeirs.j  deTernondei  An*ar(,ilMart 
*en  l'E,  N.  £.;  d'AuTen  an  point  oftil 
MdÏTiieaufôrtdeBat}),  il  covleauN.O. 

Ce  baaa  flan  a  data  centa  mètre*  da 
large  t  Termende.  La -marée  m  fait  tentir 
jrnqn'i  Gand. 

Lea  afllaent  nnigable*  de  l'Escaot  aont , 
(dana  U  Flandre  orieniala  ]  par  la  rire 
fanche  le  Lf»  et  le  Donna,  et  par  m  rite 
driHte  la  Dendre, 

L'EMant  a  Mbant»-dii-htiit  lieues  de 
naiigation  depnii  Cambrai  jtuqn'i  la  mer. 
De*  IwteaDZ  de  direnes  grandeon  nari- 
^oent  sur  la  partie  lopérlenre  ;  on  rtnt  nir 
la  partie  InfiSrietire  de  petits  blti  mens  mar- 
elund*,  dont  les  plus  gros  ne  dépassent 
pas  Andenarde. 

ESCH  (  naa  )  dépendance  de  k  com- 
mune de  Helsele. 

ESPENHOEK ,  dépendance  de  U  corn, 
mnne  d'Oombergcn. 

ESSCHE  (SAINT-LIEVIN  )  ov  LIE- 
TENS  ESSCHE ,  commune  du  canton  et 
AlliaDBliSE.  l;iS.E.deSottagam,de 
rarTondi*aainentetà41iaae*l;4E.  d'Ao- 
denarde,et  i6 lieae* Ijï S.  S. E.  dn chef- 
lien  de  la  prOTtnce. 

Elle  art  bornée  en  N.  par  lea  communes 
deGrootenberg  et  Henele,  à  l'E.  par  celte 
de  Woabrecblageva,  ou  S.  par  le  terri' 


toiro  de  StMibajue ,  aC  i  IX).  par  odol 

dEnretegem* 

nnaooaariniAncnnniiMBBaa'emia 


eoL  I  Entrecoopé  de  oollines  )  le  lol  Mt 
aigUenx,  compacte  et  i^wae  an  général 
snr  la  glaise.  La  ooucho  Tégétole  ■  deui  i 
quatre  palm  as  d'épaisseur. 

AnatcDiÉmB  :  On  y  récolte  do  ftoment, 
du  seigle ,  de  l'avoine ,  doa  Aroralii ,  dH 
pommas  de  terre,  du  lin,iinpeadecolNt 
dn  trèfle ,  da  fiiin ,  iot  Ugumea  et  dei 
ftmU.  —  En  1830 ,  on  j  «anptoit  Mot 
lu  cbe*  ou ,  TiBgt-^m  pmdaÏH ,  trok  oant 
soiunte-deux  bétes  i  oomes ,  treat»«aaf 
TeauX)  cent  einqnantaeediou,  cent  tmte 
■noalooa  et  qaatr».mgt>einq  thkitnt 

tortn^non  i  Daui  miUacing  cent  f  ingfr 
aept  habitanst 

HiilTATian  I  Cette  oommone  Gn&pHSMl 
trois  cent  quanuit«.d(ua  maison*  ,  eîn* 
quanta  fmnN  (  mia  église  ,  deux  chapalle* 
tt  nne  éoola  primaire. 

Oolnuicii  M  mMna»  g  U  ;f  a  nne 
brossarie,  tine  tannerie,  deux  monlia*  i 
larine ,  de nz  moulins  k  bnile  et  deu  moor 
lins  A  broyer  les  toarteanx  de  lin;  tnna 


en  boi*  et  un  grand  nombre  de  tisserand*! 
—  Le  principal  artic  le  de  oommoroe  oit  la 
toile. 

Boena  wr  camonn  i  La  renie  de  Gtnd 
k  Giamnont  tnTertalaoentninieTeterOk 
inr  UM  étendue  d'un  qaart  da  lieue. 

ETICHOVS ,  oommuM  du  eantM ,  da 
l'arrwidiatement  et  i  S/3  de  liane  S.  d'An- 
deoarde,  et  i  cinq  liene*  1/5  S.  d«  dM^lien 
de  la  pronnce. 

Sa  dépendances  sent  i  Boseanaan,  C^ 
penberg,  Dondcrye,  Drappendriea,  Ganse» 
beke ,  Ladeare ,  Mael*aÂe,  liederhelbeka 
et  HMrkscben-Soscbkant. 

BTDiooBArBia  :  Trois  mlsieaui  dreif 
lent  sur  le  toritaire  :  !e  Ïaria-Baerdeke, 
le  Molebeke  et  le  Gansbeke.  On  f  tronra 
en  outre  un  grand  nombre  de  scarCet, 

M>L  ;  Le  territoire  est  sillonné  pir  on 
grand  nombre  de  coltines.  Il  J  a  nne  car- 
rière de  giia  en  eiploitatîon  :  die  aété  dé- 
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coaKrte  en  1820  parH.GMrletThiffii  pont. 

laBicDLTDu  :  Lea  poductiont  i«  cette 
comingiie  sont  :  le  froment ,  le  teigle ,  le 
méteil ,  l'orge,  l'eioine,  le  colia ,  le  sirra- 
■în,  le  lin,  le  trÈfle,  lefoin,  les  pommei 
de  terre  et  lei  norets  ;  il  a'j  a  pat  de  boit 
de  haute  futaie;  quelque*  boii  taillis.  — 
animaux  domestiques  .-  cent  nenf  chfr- 
THOX,  treote-bDit  poulains,  troii  cent  qua- 
nnte^nq  bétel  t  corna,  qaalrc-TingWli- 
nenf  veau ,  troia  cent  qnatre-ringt^ept 
cocfaoni ,  deai  cent  cinquante  moutons  et 
trente-tn>i«  chèvres. 

rornunoB  :  Deux  mille  bût  cent  six 


BAiiT&Tioai  :  Cette  t 
poee  de  quatre  cent  qnitre-vîngt-qnatorxo 
maison*  et  quarante  et  une  fermes.  ~  Une 
église  ,  nne  maison  communale  et  troia 
<Cole(  particnliires.  —  Bésidenoe  de  deni 
mfiiecinE  et  d'an  pharmacien. 

En  1779,  le  baron  d'Eiaerde  j  aratt 
Joit  bltir  un  tris  beau  chAteau  qni  a  été 
vendu  depuis  et  totalement  démolieo  1 825. 

comnacE  xt  iNDtiSTaii  ;  On  trouTe  à 
Eticbore  une  brasserie  tris  importante 
Mnnne  sons  le  nom  de  la  FoTUaine,  parce 
qu'elle  a  été  construite,  en  1755,  sur  une 
fimtaÎDe  qni  lui  fournit  l'eau  nécessaire,  an 
moyen  d'une  pompe  placée  A  cAté  de  la 
cbaudière.  Cette  brasserie  est  très  renom- 
mée dans  te  pays.  Il  a  deux  moulins  k  fa- 
line  et  A  huile  mds  par  eau ,  nn  moulin  A 
&rine  activé  par  le  vent ,  un  fabricant  de 
Ubao,  deux  marécham  et  trois  charrons. 
—  Fréqueittation  du  marché  d'Audenarde, 

xoniss  KT  caxNns  :  La  route  d'Ande- 
narde  A  Eenaii  traverse  une  petite  partie 
dn  territoire  ven  l'O.  Il  y  a  en  outre  no 
diemiu  pavé  qui  conduit  du  chef-lien  de 
la  commune  A  Ândenerde. 

ETTfiLBOOH,  dépendance  de  la  com- 
mane  d'Aspelaere. 

EUVËRENBÛSCH,  dépendance  de  la 
commune  d'Hafgtade. 

ETERGEM  ,  commnne  et  chef  lieu  du 
canton  de  son  nom ,  de  l'arrondissemeut  et 
àl  lieae]/3N.  deGand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 


deSlydingertanywne,  et  1  US.  p«li 
canal dnSas deGand,  an  S.  par  laCadme 
qui  la  sépare  des  communes  de  Wondd> 
gem  et  Mariakerke ,  et  A  l'O.  par  le  eansl 
de  Gand  A  Bruges  et  la  Lieve,  qui  forme  sa 
limite  avec  le  territoire  de  Lovendegcm. 

Ses  dépendances  MHit  les  hameaux  de 
Doorsecle,  Wippelgem,  KerUim^e,  Lo^ 
gerbragge,Eollefcffin,  Beleele,  TerdoM^ 
et  Babot. 

BTDiooaiPHta  :  Le  canal  du  Sas  it 
Gand  et  le  Bnrggmeven-Sroom  baignent 
le  territoire  A  l'orinit  dans  la  direction  dn 
S.  au  K.;  au  S.  coule  la  Caelenej  an  S.  0. 
le  canal  de  Gand  A  Bruges ,  ^  à  l'O.  t^ 
penle  la  Lieve, 

SOI.  :  Ce  territoire  offre  sur  toute  a  sv- 
iàce  un  sol  sablonneux.  On  y  distiognedet 
sables  de  qvatre  espèces  ;  dn  jaune ,  qoi 
est  le  plus  productif,  du  noir,  du  grisd 
dn  blanc  :  ce  dernier  est  le  moins  fertile. 
Leur  profondeur  varie  depuis  deux  juiqn'i 
trois  palmes;  ils  absorbent  facilemenl  l'raa, 
et  les  pluies  alternatives  lenr  sont  favoia- 
bles  et  les  rendent  plus  compacte*. 

AcaicnLTnix  :  Le  terrain  de  cettoMB- 
mnne,  en  grande  partie  léger  et  tablosaeu, 
est  naturellement  peu  propre  A  la  cnttmc 
des  céréales  j  cependant  l'agricDlluTc  est  si 
bien  soignée  que  le  produit  des  récolta 
dépasse  les  besoins  de  la  consonunatJe*. 
On  cultive  le  froment,  le  sdgie,  l'orge, 
l'avoine,  le  sarrasin,  le  trèfle,  les  poDiM* 
de  terre  et  beaucoup  de  lin;  les  jardiK 
foumiesent  des  légumes  de  toute  espèce 
pour  rapprovisionnement  do  marché  de 
Gand  ;  le  pommier ,  le  poirier ,  le  prunier 
et  le  cerisier  croissent  dans  tons  les  veigEii; 
nn  trentième  environ  de  la  earface  est  «e- 
cupé  par  des  bois  taillis  compoaés  d'anna 
et  de  cbénes  :  on  les  coupe  A  l'Age  de  neuf 
ans  ;  la  plbs  grande  partie  des  prairies  sont 
situées  sur  les  rives  du  canal  dn  Sas  de 
Gand  et  de  la  Caelene;  elles  donnent  du 
foiu  en  abondance,  mais  peu  estimé.  On 
élève  dans  cette  commnne  beaucoup  de 
bétesAcornes,  depoTcsetdeTolaille.  IVa* 
près  le  recensement  fait  en  1850,  on  y 
comptait  deox  cent  cinqoante-qoam  cba- 
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Tanx*  qnariat^haît  ponbini,  deox  nùll» 
■ohanto^onie  bétei  à  ooran ,  deux  cent 
quatre 'fin^  «NU,  mille  traîf  cent  trente- 
cinq  porci,  deDi  cent  qoetre-Tingt-quinM 
moatou  et  qnînie  chènei. 

roroLATioN  :  Sept  mille  sept  cent  qna- 
tre-Tingt-diz  liabiUiu. 

811111.1101»  :  On  compte  dan»  cette 
cammone  qOHtone  cent  troii  maiMns,  dont 
environ  deai  conta  compoieat  le  chef-lien. 
II  y  a  une  égliie ,  nne  chapelle,  une  école 
communale  et  six  écoleiparticolière*.  L'^ 
gliw  ■  AtbrAlée  par  la  fbadre  en  1783, 
et  tàAtie  en  1791  ;  c'e«t  tm  tri»  beau  mo- 
nnment  dont  l'inlériettr  eit  richement 
orné.  Le  tablean  dn  maître-autel  efrla 
cbaire  ,  en  acajoD  maisif,  méritent  d'être 
âiftÏD^néi.  On  y  remarque  trois  châteaux 
et  sept  maiMni  de  campagne. 

Etergem  eat  la  réiidence  d'nn  notaire , 
de  quatre  médecini  et  de  deux  artiitei  Tét^ 


E  ;  Cette  eom< 
nmae  pouède  ooe  imprimerie  de  cotcn, 
ane  teinturerie,  quatre  brasseries,  une  dis- 
tillerie, une  raffinerie  de  sel  et  nae  saron- 
nerie.  La  fabrication  des  toiles  de  coton  et 
de  lin  occupe  un  ^rand  nombre  de  bras. 
Il  y  ■  deoi  moalins  à  hnile  et  cinq  mou- 
lins  imoadre  le  sarrasin,  mdspardesche- 
vani,  et  cinq  i  farine  actiiés  par  vent. 

BODTU  IT  caMins  :  Elle  commnuiqna 
arec  Gand  par  nne  grande  route  qui  U 
traverse  dn  S.  au  N.  Les  cheoùna  tici- 
nam,  quoique  bien  entretenus ,  sont  très 
mannis  pendant  l'hiver. 

BiSTOiaa  :  Ce  villago  est  ancien  ;  une 
durte  de  donation  de.  755,  en  favenr  ds 
rabbajedeSainl-Trond,  parle  déjà  d'fiver- 
gem  tons  le  nam  d'Heverge. 

En  1805 .  on  y  a  découvert  plnsieurs 
médaines  romaines. 

ETERSL&ER ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Lokeren. 

EXAERDE,  cammtiiie  dn  canton  et  i 
1  lieue  1/5  N,  de  Lokeren ,  de  Tarrondia- 
sement  et  à  5  lieues  1/5  N.  0.  de  Ter- 
monde,  et  A  4  lieues  N.  E.  da  diet'lieo 
de  la  province. 


ETA  M 

Elle  ert  Lomée  an  N.  par  la  oommone 
da  Hoerbe^ ,  à  l'E.  par  les  territoires  de 
Lokeren  et  Sïnay ,  au  5.  par  Li^ren  et  i 
rO.  par  Zeveneeken,  Safièlaere  et  Hen- 

Cetta  commnne  est  divisée  en  sections 
dn  N.,  de  l'E.,  dn  S.  et  de  1*0. 

BTt)Boaai.pBta  :  Elle  est  baisée  par  le 
Moervaert  et  parle  Waerdeken  d'Eiaerde, 
petit  canal  qui  communique  avec  la  Dnnne. 

SOL  :  Ce  territoire  offi«  nne  plaine  «- 
blonneose,  ^néralement  bien  cultivée; 
l'épaissenrde  la  concha  végétale  varie  de  dix 
à  Uvnleponces.  On  yeiploitede  la  toorite. 

AcaiCDLTDBB  :  Il  y  0  mille  sept  cent  cin- 
qoanta-sept  bonniers  de  terre  en  cnltnre , 
qni  produisent,  année  commune,  deoz  mille 
ï  deux  mille  tnas  cents  hectolitres  de  fro- 
ment, quetorre  mille  cinq  cents  i  quînie 
mille  cinq  cents  de  aeigle,  trois  mille  sept 
centa  i  quatre  mille  d'orge,  deux  mille 
quatre  cents  à  denx  mille  m  cents  d'a- 
voine ,  mille  quatre  cents  A  mille  six  centa 
de  sarrasin ,  quinie  mille  cinq  centa  A  s«ie 
mille  cinq  cent«  de  pommes  de  terre.  On 
tkme  ordinairement  cent  A  cent  dix  bon- 
niers de  lin.  Les  jardina  et  les  vergers  sont 
plantés  d'arbres  fruitiers  tela  que  pom* 
miers,  poiriers  et  noyera.  U  y  a  deux  cent 
qnatorK  bonniers  de  bois  ;  cenx-ci  sont 
penplés  d'annea,  de  chênes,  deboisblanca, 
et  exploités  ds  huit  A  dix  ans,  —  Quelqnea 
oseraies.  — Animaux  domettiifuei  :  trm» 
cent  trente-nenf  chevaux,  vingt-nn  pou- 
lains, mille  cent  treute-qnatre  bétes  A  cor- 
nes, cent  quatre-vingts  veanx,  cinq  cent 
soixante -quinie  cochons  et  quatre  cent 
vingt  moatona. 

rOFDLjiTTOit  :  Qnatre  mille  cent  qua- 
rante h  nbitans. 

■lUiTiTians  :  Cette  commune  renfermo 
hnit  cents  maisoua  ,  dout  environ  cent 
qnarante'coni posent  le  cber<-lîea.  Il  y  a  nne 
^lise  d'architecture  gothique,  une  cha- 
pelle, nne  maison  communale  qui  a  été 
.  bAtie  en  1658 ,  hrdlée  en  1676  et  rétablie 
depuis;  nne  école  commanale  et  quatre 
écoles  particulières.  On  y  remarque  le  chA- 
teaa  de  M.  le  vicomte  Désiiï  de  Niculand. 
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r—  £MW<la  Oit  U  rtMHaaot  d'an  aoUira 
d«  ima.  médacini  «t  de  dtuz  artiftai  lé* 
tàrinuni- 

CWMUCK  H  lirDiitml  t  Citto  cotn* 
mniK  potiède  quatre  tiraiBerie),  ciiif  nuKN 
Unt  À  farina ,  dat  EDonlina  à  drtoha  «t  & 
moatarde,  Oa  y  bbriqw  atinaallcmHt 
Tingt-ciiiq  i  rinct-Mpt  milla  aniiai  d«  toi- 
la  dont  la  plu*  grande  partia  aat  Tendoa 
fit  RMTclié  da  LoWao. 

KovTU  KW  citliiiit  I  Aoenne  granda 
rasta  na  tniTerta  la  oonunnne.  Lea  dw 
mÛK  Ticinain ,  quoi^  Uan  aatrrta»» , 


KITBRSBN,  dtpandanoa  da  la  oam. 
mnn*  da  Hooraal. 

.    BTBEX  ,  dépaodaBoe  da  la  oommntia 
da  Maldegain. 

ETCBEH.  roy.  ArraLrnu-ETcnif. 

ETCSBH ,  dépandanea  de  la  eoBmiuw 
d^Itra. 

ETGEBLOO,  dépandanea  de  la  «m- 
noiw  da  Taiaiaa. 

ETKANT,  dépendanoe  da  la  i 
daSteltana. 

ETL&ND,  dépandanoadala  I 
da  Hautam-Saint'Liena, 

EYNK,  cammima  dnoaDtoB,  del'ar- 
nDdiaaemant  et  i  2/3  da  lietu  N.  d'Ando- 
narde*  et  i  i  lieoei  1/5  8.  dn  chaf-lien  da 

SaadipaBdasoaaiontiBMvaDfDiapan* 
beke  ,  fiarlegem ,  Haralla ,  OlÙieek  et 
tUnbroak'. 

«TiMOaiAmm  :  L'Bicant  liaigM  le  Ur^ 
titoire  k  l'B.  at  laÎMe  k  obef-Iiea  lur  in 
lÎTe  gandie  ;  on  petit  affluent  da  oa  flanva 


aUmnta  pendant  qoel^oaaMaia  dal'aaaéi 
nn  maDlân  i  farine. 

aat.  I  La  eommtna  prdaanU  «n  aal  pi* 
dani  tinite  «tn  ftandu. 

anfnanentf  mélail,  laigla,  orge,  a*e>M, 
urra*in,  colu,  lin,.trAfl«,  Hwdea,  Ma, 
pammaa  de  tem  at  naveta;  il  y  a  yiaiqiei 
iaii  tailli*  dont  le  pradnit  aat  jiipiBmiii 
pour  la  oontoatmatiaB.  jtmiwnmr  Jamtf 
lùjMt  t  doqoaate-eioq  oharanx,  trdi 
poulain»,  deux  e«nt  doqnante-knit  Ulai 
i  oernea,  ioiiaate>tretae  tmrx,  omt  qa» 
ranta-doux  eochoni,  cent  qantrB-ràft» 
quaiona  montou  at  doue  obèTrea. 

MiFSLATion  :  Deoxaailla  eînq  eant  ijm- 
rente  babitaniÉ 

HtaiTATioiu  :  Catia  aomninBa  aa  eaa> 
pose  de  troii  oant  vingt^ix  ■"^*t'*  al  dia> 
boit  fernaa.  11  y  a  une  é^ita,  «ne  Baina 
d'orplieliu  et  ona  teida.  —  Béaidw» 
d'an  notaire,  d'nn  médecda,  A^aa  fkat" 
maeie*  et  d'nn  •rpattlanr-f^nritn.  On  y 
tronn  antii  nn«  lotâMi  do  nmaiqnc. 

(oMKaacs  at  UDuarun  :  KUe  poMèd* 
nne  fabrique  de  toila*  de  ooton  qui  «■• 
plo7ait  qnatre-Tiagt-qoatorM  oarrien  ■ 
1830,  daudîatiUariea,deo>bfWi«*, 
deux  motilin*  à  Tarina  et  an  tordoir  i  boflk 
—  Deux  oordiera ,  quatre  natédMOi  it 
deux  cbarroiu.  —  Fréqàentatiea  dm  awr» 
ebd  d'Anda  Barda. 

xovTu  »  eiBMins  I  Ella  aat  bMaii* 
par  la  route  de  Gand  k  Andaïaiida:. 

AnnQDiTdi  I  On  y  a  trtmi  nae  ■»• 
daille  de  Harc-Anrile,  en  gnnd  bacab 

EYTZE,  dépeniaiioa  do  U  «aMWM 
dsNnkari^. 


,  d^peodaica  da  la  cam- 


PETE,  nuuean 
de  Saint-Laurent. 

BONTEINTJE, 
mnne  de  Denderltdlc 
.  FORTJEN.dépendnwadek< 
de  Capryke. 

FEANDE ,  djpandaoce  de  U  cçminasa 
d'Howdtelw-Sùnte-lUrie. 


FRANEAERTSSEKE,  petit  aftart 
de  l'Eicant  qui  prend  en  aaoree  inr  le* 
limitea  du  territoire  d'Oycka,  ven  Va^ 

FRANKEN-BOSCH,  dép«»danoa  da  U 


FRAUTELDE, 
mone  de  Wetteren, 
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GAin),  OINT,  Mnunuu,  tîUs  «t 
dirf-UeB  de  la  pmiBoe,  d'u 
«t  il*  qutra  eontOBt  \  à  5  Iùom  N.  1 
f  ÀndMunla,  51i»ictl/30.d«TBi 
10  IteoM  K.  0.  da  BrnxallM,  0  linm 
8.  0.  i'ktmn ,  S  Iimim  B.  B,  d«  finigH 
et  60  IImci  N.  B.  da  Parii. 

Cette  TQIe  ert  le  ufge  da  goaTanieiBnt 
d*  le  prorlDoe,  d'un  évAckë  sollregant  da 
l'areheréoké  d*  HaltnM ,  d' mw  cour  d'appel, 
d'un  trOnmel  de  l"  iaftance ,  d'as  trilm- 
nal  alml  que  d'uni  ehambre  de  ooininBrM. 
C'est  nne  place  de  gDtrre  de  1*  daHe,  rin- 
doiced'iin  coramandaiit  mpérioardeepro* 
vinoeedeFIaDdMorientileet  MoidaDtelfl, 
d'im  commandant  de  la  prannca  et  d'an 
conuaandaDt  de  place. 

vonnoii  UTtoHOKTiitri  :  Lalîtnde  II, 
51*  S'  XI".  LoD^iDde  B.  1* S3'  35". 

■nBOOBirsiB  I  Gand  ert  lîtaée  an  cobi 
flaentdel'BMantetdelaLj»,  etàUtAa 
dn  canal  de  BrDgce.  Elle  eet  entreconpte 
par  un  grand  nombre  de  canaux  narign» 
blai,  ^nî,  comDinni^uit  i  l'Bcoant,  à  Ik 
Lyi  et  i  deux  antrei  rivièrei  (  la  Liire  et 
le]lMre),7hrment  Tingt-tix  tlai  rrianÎM 
tel  nue  aux  aotrei  par  ona  moltitade'de 
poDti.  Le  canal  dn  Sai-do-Gand,  ^réo- 
nîl  Gend  i  la  mer,  amène  dani  cette  rille  dea 
Irilimensd'nB  tonnage  ««NKOonùdéNlile. 

vomUTioN  I  Qnatre-iiogt-troii  milla 
■ept  cent  qnat»-*ïngt-troit  habitanj. 

ÏTAiLiuiMBXsrtiBLici,  ininoBe,  ii>t> 
TaTiona  ;  On  entn  duu  Qand  par  acpt 

i.H  pwte  de  Bmx^Ui ,  qn'on  nenuoe 
atuei  perte  de  rEmpereor,  an  loaTOiir  d« 
C&artei  T,  date  de  l'année  1300)  re»- 
tanrfc  an  1513,  ce  fut  an  eamnuaio^ 
mentds  XlII'Niele,  qu'elle fntUtie telle 
qn'elle  eiùle.  Bn  1830,  on  peee  la  pre- 
mière pierre  du  liean  pont  qnl  dtablit  nno 
oomnannication  entre  la  porta  de  BmidlM 
et  la  PécbeHe.  Dani  lee  beau  jonn,  lea 
nombreoMs  goingnette*  qu'ottre  ce  fan- 


iioaq,  qnî  n  diitingw  dt  toot  1«|  ntn« 
•B  «  qu'il  «ft  ]■  inieiu  btti ,  ht? ant  da 
point  de  liunioa  A  la  bonne  bonrgecitia, 
L'aneimn*  porta  de  Coortni  fnt  ditniit» 
m  1783 ,  par  lea  ordre*  d«  Joieph  II ,  ^ 
fit  Huceaiinoient  dinioUr  tontaa  1«  Ibrti* 
ficationi  de  !■  Tille.  La  porte  actoella,  n> 
oonttruiia  e»  1803,  Ait  prtgM4e  par  l't» 
chitecte  Pîaton. 

L'iUgante  anhltaeture  dea  daax  paril- 
lent  de  Mite  porte  et  lei  grillagea  Idganqni 
lei  oniaMot  fammt  nn  an  KmUe  parbit.dai 
aigleaaapîamdotaiUciWrniontantleidms 
celeanei ïatormédîairea  qui  entla&mad* 
fidaeeanx  antiqoM,  rappellent  que  oe  ineim> 
n»utreç«tlcnoin  de  Porte-NapolAw.  L«| 
oomicfaea  et  lei  antna  d«tatla  ont  M  loi. 
pi4i  par  If .  Do  Broe ,  arobiteota  da  la  ville, 
qoi  donna  ea  1809  la*  plana  d«  bâtimant 
attenant,  lernot  4«  oorpa  de  garde  et  da 
borean  de  l'ootrot  ;  on  périitjk  de  qnatra 
coJOBUB  of&a  nn  abri  commode  où  l'os 
d^Mea  l*i  iHamhandiia»  njottei  A  la  taxa 
municipale.  Le*  approche*  de  cette  port* 
■ont  remarquable*  par  le  noabiedejeliea 
maiioni  do  eampagneet  de  jardin*  potagtn, 
dont  e*t  bordée  ottto  balle  ranla.  La  porta 
de  Saint-Pierre ,  appelée  on  flamand  Ak- 
pel'Paart  (porte  de  la  Colline  ) ,  fut  oob- 
ttmite  m  1430  et  abÂtne  an  1827}  la 
porte  aotoelle  recooitmile  alora ,  4  oauaa 
dn  iTitème  de  défenie  du  fort ,  mérite  pou 
d'attention.  Ceint  par  14,  qu'aprit  la  célè> 
lire  bataille  de  Fontenoi ,  le*  Françai*,  «ona 
lacondoite  du  comte  de  Loifeodaal, péné- 
trèrent par  ««rpriae  dan*  la  rille ,  la  11 
juillet  1743. 

La  jeatt  de  St.-Li4*îa,  patiwt  de  U 
villa,  fot  b4tie  en  1300)  U  an  wbaivM 
OKxm  quelque*  re*te*. 

La  première  porte  d'Aiiven,  oonttrsila 
pendant  le*  trouble*  de  1570 ,  nbftlie  tôt 
nn  noDTMu  plan  rert  1763 ,  a  été  abattue 
en  1828, 4  oauie  delà  direction  dn  baaiin. 
Celle  ipm  l'aa  a  ériyé*  ett  1830  m  let 
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plans  de  H.  l'ardiitt^  RocUodl ,  le  com- 
poM  de  deox  p«Tilloos  octogones  daiu  le 
■tyle  grec,  lié»  entr'eui  par  une  élfgute 
griQe  en  1er  de  «nie  mitret  d'oarertore. 
L*  forme  octogone  de  ca  paTilloni  a  donné 
i  rarchitecte  la  faculté  de  les  sormonter 
d'an  trépied  antique,  en  fer  de  fonte ,  où  aa 
réonineot  tona  le*  toyanx  de»  cbeminéei. 
La  pierre  de  (aille,  le»  cbétsia  en  fer,  le» 
fenêtre»  en  arabesque,  let  profila  et  les  aail' 
lan»  en  pierre  d'Ecaasïine ,  tout  contriLae 
à  donMT  i  cette  belle  porte  one  forme  mo> 
namentale. 

L'ancienne  porte  de  U  Une  on  dn  5ss- 
de  Gend  (  dt  Mujrde-Poorte  ) ,  fut  recon- 
■traite  en  1 426 ,  et  minée  en  partie  pen< 
dant  le»  trouble»  des  calrÎDistei  :  celle  qne 
l'on  fient  d'abattre,  &  canse  dn  luasin, 
était  d'une  conatrnction  moderne.  L'arcfai- 
tectnre  de  la  nouvelle  porte  a  élé  confiée 
au  talent  de  H.  l'architecte  Roelandt,  La 
porte  de  Broges  actuelle  qui  se  nonimaît 
antrcfois  Wal-Poorte,  k  canse  de  la  pièce 
d'eau  attenant  nommée  en  flamand  Wal, 
n'ett  pas  d'une  architecture  ancienne  i  on  y 
voit  le  Dia^iiîque  canal  qui  a  été  coactniît 
en  1613 ,  aui  frais  de  la  proTÎnce  de  la 
Flandre. 

On  jODÎt  dans  l'intérieur  de  la  ville  d'un 
grand  nombre  de bellea  promenades;  la  plus 
remarqaable  est  celle  qoi  longe  la  (Um- 
pure,  on  le  canal  creusé  en  1758,  poar 
joindre  le»  eau  de  la  Lys  au  canal  da 
Bmge*.  Cette  promenade ,  le  loog  d'une 
eaa  toujours  pare ,  ert  plantée  de  deux  on 
troia  rangéea  de  grands  arbre»,  formant 
deni  alldes.  Elle  est  très  fréqnentée  snrtont 
au  prinlempa  et  en  automne.  Les  Testes 
bltimenadel'Gntrepdt,  de  petites  maisons 
de  campagne ,  des  raffinerie»  de  sucre  et  de» 
filatures  de  coton  mues,  par  la  tapenr, 
ainsi  qne  l'immense  maison  de  détention , 
lui  donnent  nn  aspect  varié  et  rompent  la 
monotonie  des  longne»  allées  de  tilleul» , 
ou  de  sycomore». 

Lei  boulevards  qni  font  le  tour  de  la 
ville ,  tels  que  le  rempart  de  la  Byloque  et 
d'Aclerghem  ,  la  noaielle  promenade,  le 
rempart  de  Haiunca,  les  quais  du  Sassm, 
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la  Pêcherie,  etc.,  qnaiqoe  moini  fréquenté» 
que  la  Coupure,  appellait  t  jtiate  titre 
l'attention  des  étrangers. 

Parmi  le»  places  publique»  de  Gand,  les 
tiois  (uivRDtea  sont  les  plus  digne»  d'inlérét. 
Le  marebé  du  Vendredi  est  nne  grsnde 
place  carrée,  ainsi  nommée  du  jew  de  U 
•emaiue  où  l'y  tient  le  marché.  OByrnt 
im  ancien  édifice  oit  se  rassemblait  la  c«l- 
lace  tumultueuse  supprimée  par  Qiarles  Y. 
La  tour,  autrefois  plus  élevée,  y  mifte  en- 
core. On  y  remarque  aussi  nn  énorme 
anneau  en  fer  appelé  den  IjrnvMted  riag, 
parce  qu'on  y  expose  an  bllme  les  piieesde 
toile  apportées  an  marché  rt  trouvée*  dêlè^ 
tnenaes  par  les  experts  :  elles  sont  «Huite 
diatrlhuéca  auiboepices.  C'est  snr  le  siarchf 
du  Vendredi  qu'autrefois  le»  redoataUa 
corps  de  métiers  dans  leur*  lottea  avec  U 
noliletse,  venaient  en  arme*  planta  lems 
étendards ,  quand  on  liolait  leur  priii- 
iégtt.  C'est  li  que  se  célébraieut  avec  une 
pompe  et  un  lute  dont  on  peut  i  peine  m 
faire  uneidée, les  brillantes  inangnrationi 
des  comtes  de  Flandre.  C'est  aussi  surceuc 
place  qu'en  1477  deux  mînistm  de  Marie 
de  Bourgogne,  Hngonet  et  Imberemirt, 
accnséa  et  convaincns  de  trahison,  laissa 
rent  leur  tête  sur  un  échafàud.  En  1600, 
les  Gantois  élevèrent,  aumilieudn  marebé 
da  Vendredi,  une  colonne  à  la  mémoire  de 
lenr  concitoyen  Charlea -Quint.  Go  y  Unit 
plusieurs  inscriptions  qni  rappelaient  le* 
litres  de  gloire  de  ce  grand  homme.  Cetta 
colonne ,  y  compris  )a  statue  pédestre  de 
l'Empereur  dont  elle  était  surmontée,  avait 
cinquante  pieds  de  hauteur.  Elle  fnt  n- 
construiteen  1772,  et  abattue  pendant  k> 
troubles  révolutionnaires  de  1793. 

Le  Coûter ,  dénomïna 
indique  nu  champ  oiUnneplaiit 
appelé  place  d'Armes.  C'est  nne  pi 
agréable  et  des  plus  fréquentée*  delà  vilk. 
Elle  est  plantée  de  tilleuls  encore  jeunes. 
L'été,  pendant  les  matinées  des  jours  de 
fête,  le  Cauterest  orné  d'une  double  nogèe 
d'arbriaseauz  et  de  fleurs,  produits  d'une 
heureuse  nature,  et  du  talent  ci  remar- 
quable des  jardinier*  gantois. 
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Lei  «ntfM  plaeM  Noiu^uiblci  lont  la 
piaine  de  Sl,-Pierre,  le  rnarcM  aux 
(Taiiu,  la  plaeadtt  Sëedleti  et  la  place  de 
Sainte-Pbvaîlda. 

L'jgliae  oaUiMnle  de  Saint-Baroa  ut  ' 
nnadM  plniriobeaé^liMederEuropa,  Ella 
fat  conwcrfe  en  941,  par  l'évt^pe  de 
Tcwmay,  Traïuinanu.  Rebâtie  an  XIII* 
(ièele ,  elle  fut  entitremeot  achevée  au 
mnineiMameiit  du  XVI*. 

Sa  tour  eil  remarquable  par  «on  élégunea 
et  «a  baateur.  Pour  pam&ir  k  fan  toatant 
il  but  monter  quatre  cent  quaranle'xix 
marcbaa;  NbantearperpCDdiculaiTeestda 
dem  cent  toàBnt»«nie  piods  :  laraqne  la 
tcmpt  e*t  lereiBfOn  iéoeain,  de  la  plal»- 
forffla  qni  la  termina,  juiqu'à  la  diitaace 
de  treiie  liaQw.  La  première  pierre  en  fut 
pcnéale  26  mai  1462,  par  un  moioe  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre.  En  1535 ,  U 
pande  croix  de  ter  qui  aurmontait  la  flè- 
die  fut  enlet^  par  la  Tiolence  du  rent ,  et 
prteipil^  sur  la  malun  dn  chapitre,  située 
au  coin  de  la  rue  de  la  Croix,  ainsi  nom- 
mée depnii  cet  événement.  En  1603,  la 
flèche  de  cette  tour  qui  était  en  charpente 
fut  coneamée  par  la  foudre.  Depuis  cette 
époque  le  sommet  en  fiit  terminé  par  une 
plale-forme ,  comme  on  le  voit  encore  aa~ 
jonrd'bai.Lecarillon,  qui  a  été  enlcrépar 
les  Français,  était  composé  d'un  nombre 
prodigieux  declocbes  qui  formaient  une  suite 
régulière  de  tons  et  de  deroi^tons,  aussi 
jnitea  que  eetrx  d'an  daTOcin.  On  remar* 
qaea».dena»de  la  porl«principaIe  de  cette 
cathédrale  une  statue  de  G.  Huge,  repr4- 
aentant  Saint'BaroD  eu  habit  ducal ,  tenant 
un  faucon  sur  le  poing.  Le  cbcaur  do 
relise  loaterraine  est  l'ancienne  bitisse 
faîte  en  941  ;  le*  chapelle*  et  la  haute 
^lise  furent  000  strnite*  en  1228.  Consacrée 
aatrefoii  k  saint  Jean ,  cette  ^li*e  ne  prit 
lenomdeSaint-BaTiMi  qu'en  1540,  époque 
oà  Charles-Quint  y  fit  la  translation  du 
chapitre  collégial  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bavon.  En  1559 ,  aile  fut  érigée  en  cathé- 
drale. 

Son  architecture  est  d'au  beau  go  tlilqœ; 
fi»BttdM  milieu  sefaitremarqoerpar  MB 
nARDU  OUIATiL*. 


harmonie  parfaite  «rec  le*  deux  nefs  colla- 
térales. Les  piliers  sont  d'une  Ibrme  élé- 
gante  et  légère. 

La  première  chapelle  i  droite  renferme 
■n  tableau  de  G.  de  Crayer,  qui  repré- 
sente la  décolation  de  Saint-Jean,  La  se- 
conde chapelle  est  consacrée  i  sainte  Co- 
lette ,  morte  i  Gand ,  en  1447 ,  et  canoniaéo 
en  1808.  Le  tableau  peint  parM.Paelinck, 
représente  sainte  Coielte,  acceptant  de* 
mains  du  magistrat  de  Gand  le  dipldmtt 
delà  donation  d'une  vastedemaare  pour  y 
établir  un  consent.  La  troisième  chapdls 
e$t  dédiée  à  saint  Jean  ;  on  voit  a  l'autel 
un  tableau  de  H.  de  Cauwer,  représentant 
le  Bapl/me  de  Jdiua-Christ  par  saint 
Jean.  La  quatrième  chapelle  est  dédiée  A 
saint  Laurent  ;  le  tableau  d'autel ,  par 
Abraham  Janssent  .représente  Ji^uf-Ci/ûf 
délac/ié  de  la  craiiel  posé  sur  les  genoux 
de  ta  mère.  La  cinquième  chape)  le  consa- 
crée au  Saint-Sacrement  et  celle  qui  aa 
troure  en  face  étaient  autrefois  des  porte* 
latérales.  L'éréque  Fallût  de  Beaumont, 
dont  Is  ioaveair  est  encore  cher  aux  Gan> 
tois,  fit  construire  la  niche  en  marbre  noir, 
que  l'on  y  Toit  aujourd'hui.  Le  jour  se  pro- 
jette d'en  haut  de  la  manière  la  plu* 
agréable  sar  le  tabernacle  M  l'intérieur  de 
cette  chapelle. 

Le  tableau  qui  se  trouTedanalasixiinu 
chapelle,  qui  est  la  première  en  montant 
dans  la  haute  église ,  est  nn  des  meilleur* 
de  Francis  Fourbus.  Ce  tableau,  enlevé 
par  les  commissaires  français,  fut  rends 
a  1615  :  il  représente  Jésus-Christ  au 
milieudes  docteurs,  et  par  une  biurrerie 
asseï  communeau  temps  oà  rirait  le  peintre, 
la  plupart  des  Ggnres  sont  des  portrait* 
d'homme*  en  place  sons  le  gouvernement 
de  Philippe  H,  On  voit  encore  dans  cette 
chapelle  le  mausolée  du  célèbre  Tiglin* 
Aytta de Zuichera.  A  l'anlel  delaseptième 
chapelle,  on  voit  le  martyre  de  sainte 
Barbe.  Cette  production  de  G.  de  Crayer, 
mérite  l'attention  des  amateurs.  La  dixième 
chapelle  renferme  un  tableau  par  Van  der 
Heiren  ;  il  sort  de  l'atelier  des  frères  Van 
Ejck,  commeonpeotenjugerparlacom- 
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poutloa ,  le  colerii  et  le  fini  det  dnpsrÎM. 
Ce  talilcM  rapréMnte  Jésits-CkHil  entre 
les  deux  larrons. 
La  entièin  e  chapelle  etleannneMailenom 
ie  l'Jgneau,  i  caoK  da  célébra  Ublean 
de  Hubert  et  de  Jean  Yan  Ejck ,  qui  ia- 
YenUrent  la  peïntare  k  Ilmile.  Cette  pro- 
doetion  eat  l'ane  d<*  plvi  précietiMt  da 
r^le  flamande. 

Ce  dief-d*<BaTTe  fut  peint  k  Gand ,  dani 
h  maJMD  de  Hubert,  qni  eiï«l«  encore 
yirH  du  Kauter.  Cetableaa  admiraMe,  qui 
dBtedeprètdeqnatrecentKana,  aconierré 
mal^  nn  n  long  laps  de  tempe  ,  toute  la 
fratcbcnr  de  ion  coton*.  Il  repriiente 
l'agneau  c^fejte,entoaHd'Bngeiet  adori 
partoDtlessaintirt  lesMintet  danouTeau 
etdel'anciui  testament,  diipoiétenquab« 
gnmpeiii  droîte.dant  le  lointain,  «ont  de» 
lierget  et  «otrea  winte);  a  gauche,  det 
éréquet  et  dn  c1ie£i  d'ordre*  monaitique* , 
portant  i  la  main  dea  branches  de  palmier- 
k  droite  tur  le  premier  plan ,  «ont  placés  k 
genooi  les  patriarches  et  prophètes  de 
l'ancienne  loi  ;  t  gauche  «ont  Je*  apdtres  et 
lea  confetsenrs  de  la  nouretle  loi ,  au  miliea 
desquels  on  reconnaît  les  portraits  des  denx 
frères.  Dans  le  fond  du  tableau  s'éltiwit 
nir  an  hotixon  Inmiaeoi,  les  tours  de  la 
cileste  Jérasalem .  Elles  «ont  copiée*  d'après 
celles  de  Haestricht ,  lille  voiiine  de  l'eu* 
drmt  qui  vitnaltrelet  deux  frères  VauEfck. 

Au-dessus  de  ce  tablean  on  en  toit  trois 
entres  plus  petits.  Celui  dn  milieu  repr4- 
■enle  le  Chjist,  assis  sur  son  tr4ne  et  ra 
en  face.  La  phipiionoinie  est  empreinte 
d'une  majesté  toute  diTine  rarement  atteinte 
dans  les  prodnctioni  modernes  ;  la  M^  est 
ceinte  d'nne  tiare  ornée  de  pierres  précieu- 
ses ;  les  habit*  pontificau  sont  de  la  plu* 
grande  richesse.  De  la  main  droite,  le 
Christ  tient  un  sceptre  de  erisul  d'une 
traniparEDce  qui  fait  illusion  ;  le  sommet 
du  sceptre ,  également  garni  de  riches 
pierreries,  est  luroiooté  d'un  grand  saphir. 
L s  main  droite  est  lerée  dans  l'attitude  de 
la  bénédidion  donnée  k  la  réunion  de*  fidè- 
les qui  ,  dsni  le  tableau  placé  au-dcAmul , 
adoient  l'Agnewt  lani  tache. 
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Le  tableau  k  gaDdnMprdtentala  AAtfff- 
fJerge  f  é^lement  asdae  sur  no  trfae  at 
tourna  vers  le  Christ.  Cette  lluda  TtMga, 
ponr  la  beauté ,  la  grâce  et  la  pureté  im 
fermes,  «it  la  plupréeie«*a4erécdeiU- 
mande  :  en  la  place  an  rang  dM  in>do»w 
de  Leonerdo  de  Vinci  et  de  Baphoël. 

Saint  Jsan-Baptiite ,  placé  de  l'autn 
tAté  de  Diau  qu'il  regarda ,  forma  avec  la 
Sainte- Vierge  nn  Irè*  Laaa  < 
barba  et  sa  oherelnre  ^wîue  In  d 
nn  air  sombre  qui  sonnent  parfaitanteat 
k  la  sétèreanitéritéqn'exprimasit  tes  trait* 
miles  et  TÎgonrau.  Oa  la  main  pncba  il 
tient  un  livre,  posé  sorte*  gaoMU,  et  imiti 
aree  an  art  qui  prodnit  hh  iUuian  aa*a< 
plète. 

Ces  quatre  peinture* ,  placée*  aa  musé* 
français ,  ont  été  rendne*  k  la  Belgique  en 
1815. 

Selon  l'usage  de  leor  époqne ,  les  deni 
frères  Van  Ejck ,  aTaient  garni  ces  lo- 
bleau  précîeoi  de  Tolets  ou  de  porte*.  Os 
étalent  au  nombre  de  huit,  et  ornés  dt 
peintures  également  précieuics,  aaalognes 
an  sujet  principal.  Ils  représentaient  : 

N"'  1  et  2.  Jdam  et  Eve.  Ce*  dem  U- 
bleaux  sont  déposés  aux  archives  de  T^lise 
de  Saint-BaTon. 

N*"  3  et  4.  Dn  ch<Bar  d'ange*  et  on  tan- 
ceit  de  vois  et  d'instnuneni, 

N**  5 et6.  tas milùxst&iChrittifurm 
lesquelles  on  reconnaît  le*  porttait*  d* 
Philippft-Ifr-Boo  et  det  Jsaz  ùèrtM  Vu 
Eyck. 

N"  7  et  8.  Jm  Srmitt  9t  Um  SmimU 
PéUritu. 

En  1816,  oaasia  demiart  valeb,  mmà 
rentarqnables  que  1**  tobieans  prineipaax, 
et  dont  la  oéUbrité  éuit  répâoidue  dans 
toute  l'Enropa  ,  fnrMit  tandna  par  da 
personnes  qui  n'en  cennaitsaient  pat  la  ra- 
leur,  pour  la  somme modiquedn 6,000  fr.i 
Le  roi  de  Pmase,  dont  lit  «ment  aajot»* 
d'hui  le  eabinrt ,  en  e«t  détenu  le  po»*ta*«nr 
pour  la  somme  de  410,900  franc*.  Oa 
peut  juger  par  cette  somme  éaonne ,  de  la 
perta  tnéfuiUe  ^'a  &ito  la  Be%ifWr 
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piivéi  de  OM  obtb-d'wiTT*  dal'iut  ^  fOBt 
pwiia  k  l'dtnnger. 

LadonûènfebapcUa,  ditadal'fiTéqiiB, 
npltfnw  «u-dMMi  de  l'intal  uoa  àtcenl» 
4t  Cm*,  fnQ-  Honthont-Ce  I^Imd  mI 
d'w*  naaik*  gnnde  et  larfei  Sar  U  mur 
UUnl**  trsnve  ne  twaa  uUe«a  de  Ctajcr. 
TCprftentMt  I^otn  Seigitev  attacha  tur 
bt  croix,  La  porU  de  Mtta  ohapeUe  eit  «n 


Bwf  U  tnùituH  diapelk,  dédiée  à  h 
Tiwfo,  l'VBtal  a  ponr  tableau  la  mèn  d» 
JUm,  Ml  «M/ia»  ^  i>  cour  oéUal».  Cette 
Mt»  eaffipwltian  «tt  de  N .  fioMc.  A  gauche 
art  le  maïuolje  de  l'éiéf  qe  P.  £.  Van  der 
Hoatï-U  eet  npteaté caneU et  méditent 
BUT  la  flagellatMn  de  J^iiu-Chrut  qn'iu 
•Bg«  Iqi  fait  rcnarqner  ;  Jitui-CkriH  M 
tt*  tbux  tmtrrwiux  Mut  de  l .  Boekient } 
ÏÉvégue,  de  Gery  Halderenberg  )  YJage, 
4e  De  Sqtlw.  Du  cAt<  oppoii  t*t  le  mau* 
aolée  de  H.  Antoine  Van  der  Noot ,  guim-> 
ntme  dvtqoe  de  Gand.  Ce  beau  nioBaiDent 
MtdaaaciMaDilaP.VerKluffeU,deG«Dd, 
ï'évtqne  y  art  Teyrétenté  1  genoni  derant 
la  Saiste-Tierge,  teoant  l'enfant  Jétoi. 

Derrière  le  maître  antel  eq  ^e  de  oelta 
«baptlla  ett  nn  tableau  de  Van  Cleef ,  re- 
fréëanh|qt/«  SaimU-CéM*. 

Uo  dot  dub-d'eenTre  de  P.  P.  Rnbeai, 
Ift  réception  de  Saint'Amaiid,  duu  l'»b- 
ht^  d»  SaiiU-Baiion ,  apite  aroir  diitri- 
ivi  m  bieu  anx  paavrei ,  embellit  la  <ina< 
tonitme  chepella  ;  enltvi  par  Ira  Frenfaii, 
il  oniR  fndfue  tempe  le  miuëe  de  Paris, 
raaaa  eoKiile  au  niieje  de  Broiellei  «t  fat 
iMidu  1  la  fille  de  Gaod,  eo  1817. 

lie  tableau  d  antel  de  la  quiniitme  cha- 
peUa  lapréiente  la  réturreclio»  de  La-, 
sartf  par  Otte  Tenini,  et  proare  que  oa 
yaiolfa  était  digne  d'étfe  la  maître  dû  cbef 
de  l'école  flamande. 

L%  tahlean  d'entel  de  U  MÙîène  cba- 
9«Ua  est  peint  par  Segbcn,  et  repréiante 
U  marljrre  de  taùtt  LiévM,  patron  de 
Gand. 

lit  mtatyre  de  jointe  Catherine  ait  la 
e^jet  du  t^tlean  d'autel  de  la  dix-*eptiime 
'  Nt  HM  c^  di  lableaa  d« 
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Bnben*,  qui  le  IrauTe  dau  l'églite  de 
Saînte-CatbtriuB ,  i  Lille. 

En  face  de  cette  ctwprlle,  eat  placé  la 
manulée  de  l'évéqoe  G.  Van  Eenel.  Cg 
monument  précieui  ut  exécuté  tnr  let 
deaeeine  de  Ch.  Van  Pouc^.  La  Charité, 
drapée  dani  le  plu  beau  etyle,  eit  de  o« 
■cnlpleur  ;  la  figure  repréteutant  la  Foi; 
cit  de  F.  Juiueni, 

La  dix-neuTÎèBe  chapelle  a  pour  ta< 
blean  d'antel  let  tept  (BUTmdc  aûtéricorde, 
par  Coc«ie, 

Bo  descendant  dant  la  hamr  ^liv,  la 
Tingtiène  chapelle,  oaïutrnite  dant  nue 
belle  arcade  temblable  à  oalle  de  la  cha* 
pdledq  Saint-Sacraaie^ ,  qui  ett  en  fac*, 
renfenna  let  fonti  baptiamaux  qui  lerti* 
rant  k  baptiaer  Charlee-Quint ,  en  1500  i 
ae  grand  empereur ,  qœlquee  jonn  apri* 
aa  naiiMBM,  nçut  en  don  de  «a  ville  aa- 
taie ,  on  bataaa  d'argent  mawif ,  et  oontri- 
bna  plut  tard  pour  la  tomme  de  lâiOOQ 
couronnet  ilelienaet,  i  la  reoanttrnstiaii 
de  catte  partie  de  Saint- Bevan. 

La  lingt-et-unième  chapelle  r«piéteiite 
YAseomptÛM  de  la  Fierge,  Ce  taÙcaa  ett 
deDeCrajer. 

La  obapdU  nÛTante  a  paqr  taUaao 
d'antel  une  belle  prodaetion  de  G.  De 
Crayer  :  Smnt-Maeaire  au  habiU  ponti- 
ficaux împlere  k  genooi  la  mitérioofde  di- 
TÎna  pour  la  goéritm  dm  pettiférét ,  an 
moment  oA  il  est  Ini-wéine  rictimede  catta 
cruelle  maladie.  8ar  te  devant  de  l'antal 
ett  nn  bat-relief,  en  marbre  blane,  par 
M.  Fertoi*.  Ony  veitleoerpt  deiaîntMa- 
caira  porté  en  pnioBHion. 

Le  tableau  de  la  vingt-troitième  cha» 
palle  reprétente  le  jeune  foiat  fAunbert 
apportant  A  saint  Landoald,  pour  alln-> 
mer  l'enceni ,  dee  cLarboni  ardent  tnr  oa 
snrplii,  sans  que  le  linge  en  Mit  «Itéré, 
Ce  tableau  fait  honoenr  i  K.  Van  ff-iffrl, 

La  dernière  chapelle  renferme  nue  det' 
cente  de  Crois  ,  par  T.  Komboate.  Ce  ta- 
blean  ett  d'un  deuin  ferme  et  correct  ;  il 
pane  pour  la  plus  belle  production  de  ca 
peintre,  qui  mourut  de  chagrin  de  ne  pon- 
Toir  égaler  f«i  maltisi 
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L'orgne,  qo!  est  on  des  plas  (onorM  àa 
pajt,  at  pincé  au-dessasde  l'entra  laté- 
rale de  )*  iiaute  églîie,  i  gauche.  Il  est  A 
regretter  qu'on  n'ait  po  lui  trouver  un 
«mpUcement  plus  convenable  et  qui  ne 
i«mpîtpaa  l'EiirnioDle  de  cette  belle  égliae, 
déji  cborgée  de  betacoop  d'ornement. 

Au  milieu  de  ta  grande  nef  à  droite, 
•'élève  la  chaire  i  prêcher,  eiécatée  par 
Lcarent  DelraDi ,  de  Gand.  Elle  est  tra- 
raillée  en  marbre  blanc  et  en  chêne.  An 
pied  de  l'arbre  de  TÏe ,  qui  (Minvre  de  tes 
branche*  l'abat-roix  et  wutient  la  chaire , 
est  anis  le  Temps ,  lous  la  figure  d'un 
Tieillard  vénérable  ,  il  a  les  yeui  couverts 
d'un  toile  épais;  il  le  aoultve  pour  con- 
templer la  Vérité  qui  se  présente  devant 
Ini  soul  les  traits  d'une  belle  femme, 
tenant  un  livre  ouvert  sur  leqnel  sont 
tracés  ces  mots  :  Surge  ifui  donw ,  Ula- 
minabit  te  Christus.  Au  bas  de  chaque 
wcalier  sont  deux  anges.  Les  qaatre  face* 
de  ce  précieux  monument ,  qui  a  codt^ 
37,000  florins,  sont  ornées  de  bas-relieft 
ea  maître  blaoe. 

Le  cheaur ,  ainii  qne  les  deax  nefs  colla- 
térales ,  est  élevé  d'une  dizaine  de  degrés, 
et  cette  élévation  doune  i  l'élise  un  coup- 
d*<eil  imposant  et  majestueux.  A  droite  et 
i  gauche,  en  7  entrant ,  sont  deux  statues  . 
colossales,  en  marbre  de  Carrare,  par 
Gi.  Tan  Poudte  (mort  i  Gnod  en  1809), 
Fui»  est  Saint-Pierre  dans  l'attitude  d'nn 
orateur,  Pautre  Saint-Paul,  jetant  des  ser* 
pens  an  fea ,  dans  l'Ile  de  Halte.  Ainsi 
que  toutes  le*  antres  productions  de  ce 
•colpteor  célèbre^  ces  statues  sont  sapé- 
rienrement  drapées. 

Les  stalles  de*  chanoines  placées  dtni 
le  choeur  sont  élégantes  et  travaillées  eu 
bois  de  mahoni  massif;  elles  ont  codté 
46,000  florins  et  sont  mises  au  nng  des 
plu*  belles  qui  existent  en  Europe.  An- 
de*sng  sont  onxe  tableaux ,  imitant  parTai- 
temeut  le  bas-relief  de  marbre  blanc  et 
peints  par  D.  Van  Rrysschoot,  Non  loin 
de  l'autel ,  sont  quatre  grands  candélabres 
d'une  forme  antique  et  sévère.  Ils  provien- 
nent de  l'égliie  de  S«int-P«il ,  i  Lwtdrea , 


«Air 

et  ont  «ppartenn  an  malheureux  Otar- 
ies I" ,  roi  d'Angleterre.  Antonr  dn  mal- 
tre-autel  sont  quatre  beau  mansoléea  ea 
marbre.  Le  plus  remarquable  est  celm'  de 
l'^éque  A.  Triett,  exécuté  par  le  céUk» 
Jérâme  Duquetnoy.  L'évéquc  est  dans  une 
attitude  si  naturelle ,  qu'il  semble  respirer 
encorej  il  regarde  la  croix  qne  porte  le 
Sauveur  ;  du  o6té  opposé  est  la  «tatne  i» 
la  Tiei^.  Les  deux  petit*  anges  placés  an 
bas  du-  monument  sont  admirables.  Ce 
mausolée  est  d'une  si  grande  beanté,  qu'il 
n'y  a  pent-étre  quecelni  de  Marie-Christine 
è  Tienne ,  par  Canova  ,  que  loi  préfircnt 
les  connaisseurs.  Le  mausolée  tnivant  est 
celui  de  l'évéque  d'Allamont,  par  J.  Dd- 
cour,  de  Liège;  il  est  ^enouitlé  devant 
la  Sainte-Tierge ,  qoi  tient  l'enfant  Jésus 
entre  ses  bras.  Derrière  Ini  est  tra  squelette 
en  cuivre,  tenant  en  main  celte  inserîp- 
tion  :  Statutum    est   homùiibut    temel 

Du  cAté  opposé  on  voit  le  minsolée  de 
l'évéque  Van  den  Botcb;  il  est  è  genoux 
sur  son  tombeaa ,  en  face  de  Jéaus-Chritt 
resBDScilant.  Ce  monument  est  du  aculp- 
teur  Géry  Belderenberg. 

Le  quatrième  mausolée  est  coniacrt  i  U 
mémoire  de  l'évéque  Charles  Uses ,  qui  est 
représenté  en  habit*  pontificanx  et  coscbé 
sur  *a  tombe.  Il  est  dd  au  ciseau  de  Paoli. 
Ces  trois  mausolées  sont  très  prédeui; 
mail  bien  inférieurs  i  celni  de  l'évéqoe 
Triest. 

Le  mattre-antel ,  entonrri  de  trtns  portes 
de  bronte  d'un  travail  grandiose ,  est  élevé 
et  bien  composé  ;  les  colonnes  en  mariire 
blanc  sent  de  l'ordre  corinthien.  Au  lien 
d'un  tableau ,  l'autel  est  surmonté  de  U 
statue  da  Saint-Bavon,  en  bahit  dnol, 
porté  sur  de*  nuage*,  et  lerant  le*  yen 

La  crypte  on  église  tonterraïoe  de 
Saint-Bavon  comprend  l'étendoe  du  cbaor 
et  de*  chapelles  adjacentes. 

On  est  frappé  de  rerueillement  en  en- 
trant dans  ce  lieu  sombre  et  silencienx, 
M  l'on  se  rappelle  cca  catacombes  de  fiooie, 
OÙ  kt  premiers  chrétiaii  tt  r^usitreat 


îdbyGoOglc 


GàS 

ftm  oûibnr  1m  mjitim  de  la  rdîgioa 
daChrôt.  Cette  crjpteeit  divUée  ta  qutme 
ehepellei ,  qui,,  pour  U  plapart ,  excepta 
pituieur*  maotolées  d'anciennci  famillM 
degrand»,  nenaferroent  que  dei  objcti 
d'un  JDtJTéttecoDdaire. 

Pariai  1h  tableaux  digne*  d'iotirét , 
on  remarqae  une  compati  lion  plecie 
dans  la  troiaièoae  chapelle  de  la  baisa 
éfVue.  Elle  ait  peints  dam  la  maiiièR 
d'Otto  Vcniw.d'un  deuin correct  et  d'un 
coloris  tirant  inr  le  violet  ;  elle  repr<S«ente 
l'eunuque  de  le  reioe  Candace,  baptieé 
|>arledia(^reSt.-Pbilippe;  daosletecand 
plan,  Philippe,  lur  nn  cbar,  explique  i 
l'euuaque  letdogmea  de  la  religion  ;enfîn 
on  voit  Saint- Pbilijipe  emporta  au  ciel 
par  un  ange, 

Hubert  Van  Ejck,  ainsi  qae  m  sceor 
Harguerile,  fut  eoterr^  dans  cette crjpte. 

Deux  chapitra  de  l'ordre  de  la  Toimd- 
d'O  forent  tenm  dans  l'églice  de  Saint- 
Baron.  Le  premier ,  lei  6 ,  7  et  8  nof  era- 
bn:  1445 ,  fnt  préiidi  par  Philippe-Ie-Bon, 
chef  et  fondateur  de  l'ordre  j  le  second, 
les  18,  23,  24  et  25  juillet  1559,  par 
Philippe  U ,  roi  d'Espagne.  Les  armoiriei 
dea  chefi  et  des  cbevalier*  de  l'ordre 
qai  j  ont  auisti,  loat  placéei  dana  le 

Cet  armoiries ,  qui  décoraient  lea  an- 
cïennea  stalle*  des  chaonines ,  et  que  le 
temps  avait  en  partie  délériorfe»,  ont  élé 
renouvelée*  par  le  peintre  P.  Tan  Rejs- 

Le*  deox  chapitres  sont  séparés  par  les 
inscriptions  suivante*  ;  on  lit  i  droite  de* 
armoirie*  du  chapitre  de  Saint-Bavon  : 

^urei  ■velleris  in  comïtiis  Gandavi 
celebratis  monimenta  et  Torquatoram 
de  Gentibus  heroum  Pigmala  lemporum 
injuriis  lacessita  illastrt  ijuondam  pra- 
deceMMorum  exemplar. 

On  lit  k  gauche  : 

Pro  dignitale   ad  posteras  transmit- 

lendo  et  pertanitaU  vovendo  exenipiiun 

huj'us  ctUhedrtUif  eccletiœ  a^Udam  ta 

melioremjbrmam  retUltût  et  reno^iai/it. 

Anao  Soi.  X.  D.  CC.  LXXI. 
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Dn  citédnDiidi.idroiUdeltcmixda 
Boar^gne,  on  lit  : 

Pkilippe-le-Bim ,  duc  de  Bourgogne, 
Jondaieur  et  chef  de  la  Toison-dOr, 
ayant  com/ot/ué  à  Gaad  le  chttpUre  de 
l'ordre,  yill'  depuis  son  institution, y 
présida  et  en  célébra  la  fite  en  cetU 
église,  le  6,1  et  8*  jours  de  novmt- 
bre  1445. 

A  ^ucfae  on  lit  : 

PhUippe  II,  roi  iTEspagne,  chaféa 
l'ordre,  avant  son  diparipour  l'EepO' 
gne,  tint  solennellement  en  celle  égiita 
le  chapitre  de  la  toison  d'or  qui  fut  U 
XXII  f  et  U  dernier  de  l'ordre,  les  23, 
24et25</eyui/^ll559. 

Les  toit*  de  la  grande  nef  de  Valise  ds 
Saint-Baton  furent  dévoré*  par  un  incen- 
die,le]"juinI641.Lel1teple)iibrel822, 
nn  nouvel  incendie  éclata  encore  par  U 
négligence  de  quelques  ouvriers  plombiers, 
au-desaus  de  la  troisième  chapelle  de  la  nef 
à  droite.  Malgré  ton*  la  secours.qni  furent 
parfaitement  administré*  par  tontes  1m 
aatorïlé*  et  une  grande  partie  de  la  popo- 
lalion ,  les  flammes  ,  avec  nne  rapidité 
effrajante ,  embrasèrent  eo  moins  de  denx 
heures ,  tout  le  pourtour  des  coinhles  et  na 
purent  être  arrêtées  que  près  de  la  sacristie. 
Le  chef-d'ceavre  des  Van  Ejck  et  beaucoup 
d'antres  tableaui,  statues,  etc.,  furent 
enlevés  au  travers  d'une  ploie  de  pinmk 
fondu  :  mais  lei  précautions  furent  si  bien 
prise*  ,  qu'aucun  objet  d'art  ne  fnt  pcrdn 
et  que  tris  peu  furent  endommagés. 

La  ville  de  Gand  renferme  eo  outre  nu 
grand  nombre  d'églises  aussi  remarqnahtea 
par  leur  architecture,  que  par  le*  riche* 
productioiu  de  l'école  flamande  qui  1m 
ambcl lissent. An  centre  de  la  ville  est  litnée 
l'église  de  Saint-Michel  qui  est  adosséo 
i  la  Lys.  Mieux  éclairée  que  celle  de 
Saint-Bavon,  elle  est  entourée  d'un  vaata 
parvis  qui  vient  encore  d'jtre  embelli  par 
la  charmante  façade  que  H.  De  Meule- 
meester-VanAkena  fait  coDiitruireenl826. 
U  est  à  regretler  que  la  belle  tour  carrée 
de  Saint  -  Michel ,  commencée  en  1440, 
ne  soit  po*  achevée;  elle  devait  avoir  400 
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jitiâ  it  haataar ,  A  en  jnger  par  la  modile 
en  bois  qtii  se  trouve  dam  rintirienr  à» 
r«gliM.  Elle  ■  «14  r«*Uurte  eu  1825  et 
btoseée  d'mvinm  6  à  8  piedi.  Ce  Wa 
temple,  qui  ne  formait,  en  1105,  qu'una 
ohipelle  MiecarMle  d'Akkergheni,  fut  loa- 
vent  la  praie  dei  flamm».  En  1445,  on 
bilit  la  nouvelle  égliM,  dont  la  partia 
(McideDUle  ue  fut  acfaerée  qu'en  14B0. 
LetcalvinistcB  rendommagèrsntbeagconpj 
ila  eomueneimit,  le  SO  décembre  1579,  t 
en  démolir  la  partie  poetjriaare.  Lori  de 
l'anti^  de*  Fran^ia,  elle  territ  pendant 
plutieart  «anées  de  Tampl»  de  la  loi,  et 
ne  fat  rendue  i  l'eiereiee  da  culte  oatbo- 
liqas  qu'en  ISOl-  On  voit  dant  cette 
égtiae.qai  doit  une  grande  partie  de  lea 
nonTeani  embellissemens  i  H.  Roelaudt, 
de*  tableaux  de  Van  deo  HeUTel,  Van 
Hoort,  &.  Lena,  d'ÂnTera;  Ribera,  dit 
l'Eapa^let;  De  Crajer,  Philippe  de 
Champa^e ,  Tan  der  Handet ,  Langenjan, 
Seghen  ,  Théodare  Van  Thulden ,  Van 
Geef ,  Tan  Balen ,  ainsi  que  de  HM.  Calf 
ver;  Françota,  de  Bniiellea;  Stejaert, 
MaM,  Paelinck,  etc.  Dam  na«  chapelle 
de  cette  égliie ,  on  admire  on  magnifique 
tableau  de  Tan  Dj^ ,  le  aeul  que  Gaad 
|MMsède;  il  représente  le  Christ  eu  crois, 
d'un  cAté  est  la  Vierge,derautre  Saint- Jean 
et  la  Madeleine  aux  pieds  du  Christ  ;  on  y 
Tait  aagsi  des  bourreaux  et  des  cavaliers  ; 
l'un  d'entre  eux  prétente  à  Notre  Sauveur 
mourant  une  éponge  an  bout  d'une  lauce. 
Dan*  le  haut  du  tablean  aont  det  angei 
^i  pleurent.  Ce  anjet,  de  la  plu»  belle 
façon  de  faire,  est  correct  de  deasin,  et 
d'une  eipmsion  vire  et  vraie.  La  tête  de 
la  Vierge  surtout  est  Bnhlime.  Ce  tablraa  a 
beaucoup  «oul&rt  ;  il  est  un  peu  sombre  ; 
mais  il  vient  d'Cire  restauré  par  un  artitte 
habite. 

Le  maltre-antel  del'égltse  deSaint-Mi- 
elle]  est  d'au  style  airnple  et  adrère.  11  a  été 
fait  inr  les  deaaiDi  de  Piswn.  Les  deu 
anges  adorateurs  qui  sont  placés  A  droite 
et  àganche  ,  ont  été  sculptés  par  H.  (lode- 
charles.  On  Toit  aussi  dans  cette  ^li*a 
nne  belle  statue  en  marbre  blanc,  par 


Fh.  VertcbaflS:lt ,  de  Gtnd.  H.  PamuMltt 
•'oocnpa  i  faire  le  mudile  d'une  ftauvdle 
chaire  A  prêcher ,  qni  ^jouterae  ncore  4  la 
beauté  de  ce  temple. 

L'oi^ue ,  placé  ven  l'année  18X1 ,  est 
uns  doute  le  plus  harmonieux  de  tonte  U 
Belgique.  11  poste  ponr  le  cbef-d'tenvre  de 
M.  De  Tolder,  inventeur  de  l'oi^^  4 
crescendo  B  dimùaundo ,  qui  a  obtenu 
l'approbation  de  tout  les  mnsicîens  lea  plot 
distingués.  L'ardiitecture  eu  ett  dana  le 
genre  gothique.  Les  dcaaint  aont  de 
M.  Roelandt. 

L'élise  de  Saint*  Jacquet  litnée  sur  nne 
▼atte  place  qui  servait  antnrola  de  cime- 
tière, est  ornée  de  plnsîenrtbeanx  tableam. 
On  remarqua  entr'autres  ,  k  l'entrée  en 
ch(Eur,deniUbleanideH.VanHu{bl,qni 
représentent  saint  Pierre  et  saint  PauL 
Le  tabernacle  du  St.-Sacrementest  d^nu 
él%ante  et  riche  architecture.  On  y  con- 
ierve  depuis  plut  de  500  ans ,  un  magni- 
fique ciboire  d'or  massif  pesant  35  maret, 
et  garni  de  perles  et  de  diamans.  Le 
monument  élevé  4  la  mémoire  du  célikra 
ehirui^en  Ptlffn ,  par  le  collège  des  mé- 
decins de  Gand ,  eat  placé  contre  le  dernier 
pilier  4  droite  de  la  grande  nef.  Sor  le 
pilier  en  face  se  trouve  le  premier  nMun' 
ment  consacré  en  1783  4  Palfjn.  Cest  un 
Rmple  cippe  de  marbre  noir,  an  milles 
duqnel  sont  tnspendus  nn  trophée,  eulie 
deux  rameaux  de  chêne ,  U»JatTeps  et  lei 
autres  instrumens  de  cbiraifie  Intentés 
par  cet  habile  chirui^ioi  ;  le  collège  des 
médecins ,  ne  le  trouvant  lani  doute  pat 
digue  du  grand  homme  4  la  mémoire 
.  duquel  il  était  destiné,  fit  ériger  plu  tard 
celui  qui  a  été  cité  en  premier  lien  et  que 
l'on  doit  an  ciseau  de  Tan  Poucke. 

L'église  deSaint-Sanvenr^Bejlig  lerst), 
reconstruite  et  agrandie  en  I5S0,  et  ret- 
taoréeSyaqnelquet  année*  tur  let  plau 
de  M .  Goewie,  est  d'une  élégante  simplicité. 
Sa  façade  moderne  a  été  élevée  eu  1811 , 
par  M.  P.  De  Broe.  £n  1350  on  y  a  placé 
nne  magnifique  composition ,  que  le*  amis 
de  la  peinture  vont  admirer  :  c'est  nue 
daaceaU  de  croix,  ttifet  que  le  migiq«* 
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f  ucfan  d*  M.  Vu  Haoïchtre  ■  m  n- 

L'églÎM  de  SaÎDt'NïaiIai ,  litoëe  lar  le 
msrcU  MX  graini ,  eit  pcat-étra  le  plni 
anoien  Umplc  de  Gand.  Le  greod  incendie 
âeI120,endé?DriiiDepartiecon(iiUrB)ile, 
«t  il  fat  leUti  pmqu'auuiUt  eprèi. 
L'erchitectnre  gotbique  de  oette  ^Iïm  ,  k 
diatiogne  de  tom  les  antrei  édifice*  tacrà 
4e  mlU  ville.  Lt  tour  ne  fut  conitraite 
^'ea  1406  ;  cette  égliie,  qni  re;at  en  15  82 
«t  en  1623  da  noareani  emltelIiiMiiieni , 
eat  beiucoap  i  Muffrir  dans  lei  goerrea 
de  reli^on.  L'intérieur  a  épraufé  dlieu- 
ntn  dbangement  i  le  portail  a  été  recoi»' 
«tmit  en  1625 }  lei  colonoei  appar> 
tiennent  à  l'ordre  iottiqne  modeme,  Oa  j 
fcmarqne  plawenr*  talileenx  de  prix , 
entr'aatre*  nat  Vierge  ,  tenant  renfaat 
Jénii  endoriut  inr  1m  fenooi;  la  petit 
■aint  Jean-Baptiite  liant  Inî  offrir  deux 
frappai  de  raiiin  et  l>  Sainte- Vie^e  loi 
lait  ligne  da  ne  pai  tronbler  le  MOimeil  da 
dirin  «nfant.  Ce  groupe ,  où  reapira  la 
pieu  graeieOM  harmonie ,  pant  être  com- 
yaréàca  qu'on  a  fait  de  mieux  an  oe  genre, 
M.  Maei,de  (îaad,aateaT  de œ charmant 
tablean,  l'a  donné  i  l'égliae. 

La  maltm-antel  appartient  i  la  belle 
Hcbilaetura  ;  il  eat  confirait  d'aprii  lea 
deuini  da  icntptenr  Van  Bereren ,  d'An- 
m*.  Le  tablean  qai  rapréaenta  le  «acre  de 
MÎut  Hioelaa  att  oerUùaement  1«  cbet 
d'«BuTT«  de  M.  Eoate.  Ceat  une  compoai- 
tiiM  d'nna  grande  ntanière,  pleine  de  forot 
ot  d'Bpreaiion,  d'an  bean  coloria  et  d'na 
•Sét  pîqoant  qui  rappelle  la  ganrs  d« 
Titien. 

Une  cbapalla  de  eatte  égliie  a  poor 
tablean d'«nle1,Hint  Antoine,  précbant 
pendant  on  orage ,  par  M.  Stejaert  père, 
peintre  lie  Bmgea ,  babitant  depuii  Irèa 
long-lemp«  la  rille  de  Gand.  Ce  tablean , 
d'wia  bonne  ennpaaition ,  a  été  drané  t 
l'égliae  par  hi  Société  rojale  dei  baaox- 
•xta  de  cette  ville.  A  pea  pria  en  faee ,  on 
lit  l'éjutaphe  d'Oliricr  Itiojan,  et  d'ArneU 
I  Cunma,  qui  ont  en 
[>i,dontTÎngt> 
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et-un  garfooa  et  dix  £11ei.  I<onqne 
Charlea  V  fit  «on  entrée  i  Gand,  en  qualité 
de  comte  de  Flandre,  il  oyait  remarqné 
Miiyea.,  faiiant  partie  du  cortège ,  à  la 
tête  de  KS  vingt-et-an  fila  en  oDirorme, 
Etonné  qu'un  umpleaTtisan  eût  pu  donner 
une  éducation  bonntle  A  une  famille  li 
nombreute ,  il  le  fit  rmtr  A  la  oeor  et  Ini 
attigna  une  peniion. 

Pau  de  tempi  aprAi ,  en  août  1526, 
Hinjan  eut  la  doulear  de  Toir  mourir  toni 
iea  enfana  an  milieu  d'une  épidémie  de 
■tielte..  Ce  malbeureox  père  ajant  inc- 
eombé  avec  sa  femme  avant  la  fin  du  méeae 
moi* ,  il*  furent  enterré*  A  c6\i  de  leur* 
enfan*  dua  la  clmetièra  qui  entourait 
l'église. 

L'églite  de  Saint-Pierre  eat  bltie  (ur  le 
platean  du  mont  Blandin ,  dana  une  ùtna- 
tioft  tria  pittoresque  d'où  l'on  découvre 
une  partie  de  la  ville.  Cet  édifice  eat  aolï' 
dément  construit  en  pierre  de  taille ,  la 
façade  est  décorée  de  pilastre*  corintbiena, 
entre  leaqoeli  «ont  pratiquée*  dei  croi*ées 
et  da*  nicbs*  qui  contenaient  autrefois  da* 
ttatoes,  ouvrages  de  Dcliaert,  A  qni  non* 
devootle*  fignreade  laGiaritéet  del'Eapé- 
renoe,  placées  dauletjmpan  du  fronton; 
le  dAme ,  de  forme  octogone ,  &it  un  oon- 
traate  agréaUe  avec  les  lignes  de*  toit*  «t 
de  la  toor.  La  démolitioa  da  l'anoianne 
égli*a  da  Notre-DanM,  celle  du  quartier  de 
l'Abbé  et  de*  antre*  bAtimen*  du  corps  de 
l'Abbaye,  ont  fourni  le  ternin  pour  fiir- 
nv  devant  oa  temple  un  imnMnse  parvis. 
L'btstoiie  de  «atta  église  date  de  619, 
époqueilaquelIeSaint-AmBBdiCnvDjépar 
la  roi  Dagobart  pour  prêcher  en  Flandre 
les  vérité*  da  la  rcligioa  chrétienne ,  fonda 
anr  l'emplacement  du  TempUde  Mort, 
le  moDastire  de*  béoédictina  de  Saint- 
Pierre.  Cette  abbaye  ,  qoi  devint  dans  la 
anite  la  plu*  riche  des  Pays-Bas,  fut,  eprès 
letravagea  des  formanda,  reconstruite  an 
946,  par  Amould,  comte  de  Flaadf*, 
qui  fit  planter  ,  probablement  sur  le 
eotean  qni  a'étnid  le  long  de  la  Lys ,  an 
vignoble  fevnissaut  d'abondante*  ven- 
dangea. L'égliae  fntMuaerée,Tcn  975,  A 
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Saint-Pierre ,  pHnce  de*  apAtm ,  et  près- 
qa'eDtiirGmmt  détraile  pendant  Im  exi^s 
des  Iconoclaste), 

L'ancien  oratoire  in  moines  de  Saint- 
Pierre  ,  f  rigé  actuellement  en  ég\  ise  snccnr- 
Stle  de  Saint-Baron  ,  depuis  la  démolition 
de  celle  de  ÏJotre'Dame ,  fut  bitie  ren  la 
fin  da  XTI*  siècle;  l'atant-partie  fnt 
commencée  en  1629,  sur  les  plani  de  l'at^ 
obitecle  Van  Santé,  d'TJtrecht, qui  prit 
en  Italie  le  nom  de  Van  Zantio  :  die  ne  fnt 
acher^  qu'en  1718. 

Tont  à  cdté  de  ce  temple,  l'^lerait 
l'éjflise  paroissiale  de  Notre-Dame,  brA- 
lie  en  1354  ,  et  après  sa  reconatroclioa  , 
d^trnite  en  partie  par  lei  Iconoelartes 
de  1579  :  elle  menaçait  ruine,  et  fut 
■baUneen  1779.  On  démolit,  en  1811,  le 
bean  qDartier  dn  prélat  de  Saint-Pieire ,  et 
ce  qui  existe  encore  de  cette  magnifique 
abbaye ,  entonrée  autrefois  de  murailles  et 
res«emblant  k  nue  petite  rille,  est  con- 
Terti  en  caserne  d'inhnterie. 

C'e«t  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre 
qu'avaient  lien  le*  cérémonies,  oA  le  comte 
de  Flandre  recetait  l'ëpée  de  la  main  de 
l'abbé  de  Saint-Pierre,  et  faisait  le  serment 
de  maïntenir  Im  privil^es  de  l'abbaye. 
La  première  de  ces  inaugurations  eut  lien 
en  1333,  la  demiireen  179S.  Lors  de  la 
anpprcssion  de  l'abbaye,  on  conserra  ce 
beau  temple  en  le  transformant  en  musée. 
11  fut  rendu  i  l'eiercice  da  cnltc  calbo- 
lique  en  1809. 

On  j  voit  dans  la  nef  des  tableau  de 
Janssens ,  N,  Rooee  et  do  Van  Thnldcn , 
dève  de  Rubent. 

lie  ddme  est  d'une  belle  proportion; 
dans  ses  pendentifs  sont 'sculptées  les 
figures  colossales  des  quatre  évangélistes , 
ouvrages  de  J.  Broecluent,  De  Sutter  et 
VerscbalTelt.  La  saillie  du  grand  eoUble- 
mcnt  forme  nae  galerie  décorée  de  pi- 
lastres qui  supportent  la  coupole  ornée  de 
nwaeM. 

Dans  le  cbnar  sont  placés  onie  tableani 
peint*  par  Van  DosselBer;le  mattre-aatel, 
d'une  iid>le  simplicité  .esL  onié  des  stataes 
an  marbre  de  la  Tempérance,  de  la  Pru- 


denee,  de  la  Forceet  de  la  Jontioe,  far 
Gilles ,  d'Anvers.  L'aatel  du  fond  de  I« 
nef  i  droite  est  surmonta  d'une  figure  en 
marbre  blanc  ,  représentant  le  Père  Eter- 
nel, par  H.  Ch.  VauPoncke;  lu  le  cM 
est  on  tableau  de  Segbers ,  ou  l'on  voit  le 
Cbrist  guérissant  an  aveugle.  Cet  autd, 
consacré  an  Saint-Sacrement,  est  d'une 
Jolie  architectnre. 

La  cbapelle  dn  milieu  est  de  forme  cir- 
cutatre.  Elle  renferme  plusieurs  gmrpei 
de  saints  et  de  saintes  de  l'ancien  testa- 

Le  cbapelle  de  gancbe  a  pow  tdlean 
d*Bate] ,  un  écnyer  de  Tottia ,  roi  d«a  Gotbt, 
reconnu  par  Saint-Bernard .  Cette  «HnpMÎ- 
tion ,  d'une  grande  beauté  pour  le  dcaiîa 
et  la  couleur  ai^ntine,  est  due  as  pin- 
ceau fécond  de  Gatpar  de  Crayer. 

L'église  succursale  d'Abket^gliem  on  de 
St-Hartin,  qui  était  autrefois  une  paroisse 
très  peuplée  et  fort  élendae,  est  la  «mis 
qui  ait  conservé  son  ancien  nom  flamand. 
Selon  Sanderus ,  cette  église  fut  consacrée 
sons  l'épiscopat  de  Vévéque  Transmans, 
entre  les  années  937  et  950.  Elle  fut 
dévorée  parles  flammes  en  1123  et  en 
1506  i  on  plaça  une  aiguille  sur  la  toor, 
qui  fut  frappée  do  la  foudre  en  1570;nenf 
ans  (près  elle  fut  détruite  de  fond  en 
comble  par  les  calvinistes,  i  l'eiception  du 
clocher.  On  commença  en  1616  i  la  le^ 
construction,  an  moyen  de  qnCtes  qu 
furent  faite*  dans  la  ville,  et  d'une  imp(H 
sition  d'un  sou ,  mise  sur  chaque  iloap  de 
vin  qui  se  débitait  dans  le*  cabaret*. 
Ainsi  que  les  autre*  églises  de  Gaad  ,  ce 
temple  se  distingue  par  une  grande  pro- 
prêté.  En  1447,  on  avait  encore  l'bibi- 
Inde  d'y  présenter  aux  Laïques ,  après  U 
communion  paicale,  une  conpe  de  fin, 
par  forme  d'ablution  on  de  réfection  :  om 
fich  doer  mede  te  reficierene.  Le  taUean 
du  matire-autel  est  regardé  comme  l'on 
des  pi  a»  précieux  de  De  Crayer  }  il  rqwé- 
*ente  la  résurrection  du  Gbrisl. 

L'église  deSaint-ÉltenDeoudesAngtts- 
tins ,  on  avant  la  révolution  françaiae  on 
voyait  de  beqQxablcan,  dontSandanii  fut 
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rdoge ,  powède  ancore  dw  eampontioni 
renia rqnablet  de  Geip«r  da  Crayer.  La 
câd^  capitaine  gantoi»  Jean  Borlant  fut 
enterré  dana cette égtite.  Cebrars,  lin  ttia 
d'un  grand  nombre  de  Mt  canciloyena , 
contribua  puiuamment  an  gain  de  la 
c^ldre  Tictoire  de*  éporona  d'or ,  ainti 
appelât,  parce  que  700  ^peroni , ramaaaé* 
(DT  le  champ  de  bataille  ,  furent  auipen- 
dna  dans  l'égliie  de  Notre-Dame  i  Cous 
trai.  La  tombe  de  Jean  Borluut ,  portait 
rinscrîptioo  anirante  : 

Jokarutetjacat  hic  ,  milesjôrtûsinua 
olim  ,  De  Boriuut  diclut,  nullo  oert»' 
mùievictut, 
qae  Dierîci  a  ainai  trad  aite  : 

Staeti 
hier  light    Jhan   Boriuut,  tiie  op    het 
Graeninghe  veldt,  de  ff^aeUn  tloagh, 

Seght  .•  Godt  segene  de  Seldl. 

L'jglîta  du  Grand -Bigoinage  eit  trèl 
jolie  et  entretenae  arec  un  aajn  extrême  j 
on  y  remarqoe  le  tableau  du  roaltre-autel, 
qni  npràente  une  deaceote  de  croix.  Cette 
jgliaa  mérite  d'MreTue,  inrtont  pendant 
lei  henm  oà  let  béguinea  y  rempliuent 
leur*  deToirt  rdigieux.  Cette  aocienne 
coDinumaaté  ^ui  (orne  un  quartier  itpmxi 
da  mte  do  la  Tille,  ert  environné  de  mn- 
raillea  et  dei  foiaéa  remplii  d'eao.  Elle  fut 
fondée  par  le  comtoac  Jeanne ,  en  1234 , 
et  lat  bégoînei  obtinrent,  en  1242,  la 
perniarion  de  faire  élever  une  chapelle, 
•Ofu  ooDditîon  de  payer  nne  certaine  rente 
il'abbé  de  Saînt-Bavon.  Ces  pieaaei  fille*, 
lani  M  lier  p*r  de»  vaux  éternels ,  t'occu- 
pent dei  pratiques  de  dévotion  et  de  toute 
eiptee  da  travail  de  main.  Elle*  «ont  an 
nombre  d'environ  six  cent*  et  ontcoaiervé 
Tancienne  ^faille  flamande.  Le  grand 
bégaîaag«,  dit  de  SBinte-Éliaabeth,  forme 
une  petite  ville  charmante ,  remarquable 
par  M  propreté  et  sa  simplicité.  Le  petit 
hégninsge,  dit  de  Notre  -  Dame -an  -  Pré 
(0.  L.  V.  1er  boye) ,  a  éi#fendé  en  1234, 
anr  le  pré  Tert,  par  le  comtrtse  Jeanne  de 
Conitantînople  et  *a  Kenr  Marguerite.  Il 
fat  permis  d*y  élerer  une  chapelle  en  1260> 
Cette  eamnaanaaté  compte  epviron  qnatia 
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(enta  bégoînei.  Joaeph  II ,  tpà  sopprinn, 
tant  de  coavena ,  conierva  les  bégninagea 
de  Gand ,  comme  nne  institution  ntile. 
On  compte  en  ontre  A  Gand  plnaienra 
oratoire*  :  celui  des  ci-devant  Dominicaini, 
fiit  fondé  primitivement  vert  l'année  1230. 
Il  exiatait  dans  ce  doitn  nne  hibliothèqua 
précientequi  fut  détruite  en  1566  par  les 
loonoclastat.  Supprimé  en  1796,  cecooi 
vent  échappa  à  la  dévattation  révolution- 
naire,  La  tonr  et  toutes  les  parties  mo- 
dernes de  cet  édifice,  ont  été  constmîtet 
dans  le  XVll™*  siècle  d'après  let  |dans- 
d'nn  religieux  de  la  maison,  nommé 
frère  Homain ,  né  i  Gand ,  qui  fat  appelé 
1  Paris  par  Louis  XIV  ,  afin  d'acbever  le 
pont  royal  qu'on  détespcraît  de  pouvoir 
terminrr.  Cette  église  qui  a  60  pieds  de 
large ,  est  d'nne  arcbitreture  très  hardie. 
La  lodte  n'est  aontenue  par  aucune 
colonne.  La  grande  fenêtre  qui  donne  anr 
la  Lys  mérite  surtout  l'attention  des 
connaisaeun.  Le  célèbre  artiste  Gaspard 
de  Crayer  t*l  enterré  dans  cette  église,- 
ainsi  que  le  poète  latin  Trientioa  (  De 
Triendt  ),  qui  était  secrétaire  da  la  tille. 
Ce  couvent  offir  aujourd'hui  nne  retraits 
paisible  i  on  grand  nombre  de  pécbeura 
qui  y  sont  logés  commodément  et  i  peu  de 
frai».  L'oratoire  des  Cannrs-déchausaéa 
qui  se  disaient  originaires  du  Hoat-Cannel , 
date  de  1640,  époque  de  leur  arrivée^ 
Gand.  Neuf  ans  après  ils  achetèrent  l'en- 
droit occapéactuellemeot  par  l'église  et  le 
couvent  de  leur  nom  et  nommtlaCour 
des  Lions  (bet  leeuwen  bof  ) ,  à  cause  de 
l'amphithéAtre  où  les  omntes  de  Flandra 
donnaient  de  temps  en  temps  de*  combats 
d'animaux  féroces.  Un  lion  qui  t'en 
échappa  en  1360  toa  trois  hommes; 
Charlea  V  y  envoya  de  Tunis  en  1535 
quatre  lions  et  une  lionne  ;  le  prince 
d'Orange ,  voulant  s'attacher  let  Gantois , 
lenr  fit  en  1577  nn  présent  da  ce  genre. 
Pbilippe  Tricrt,  ancien  grand  bailli  de 
Ccurtrai,  fut  le  véritable  fondateur  de  ces 
carme*;  a  lenr  légua  en  1649  de*  biena 


Le  olot(te  d«a  Camsa-diaïutés^nMinite, 


îdbyGoOglC 


nuri  ViimhUaw,fatitist  «  1182  par 
iéerttt  de  Tétéqu  de  ToDrnaj,  Philippa 
MuHohe,  de  Gtnd.  Cet  frèrei  furent  «ap- 
prirâé*  en  1796.  L'oiatoirs  ren&rmv  pl»- 


La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Sclirey- 
fcoom  fiit  foniée  avec  l*hMpiee  du  même 
nom,  par  Jean  Hd)bKclit,  mort  en  13Z7. 
Un  certain  nomlire  de  paoTre*  femmM 
■ont  encore  alimentéec  dan*  l'heapice. 

L'édifice,  construit  an  commencement 
du  XIV>  siècle ,  dam  le  Brabaud-dam , 
fut  cODMCré,  en  1816,  à  l'exercice  du  culte 
proteitant  et  aEiglican,  C'eit  le  lenl  tem- 
ple protestant  qni  eiitte  i  Gand.  Lei 
I(raêlite«  ont  anui  lear  sjnop^e. 

Farroi  1m  moaumeni  qoi  appellent  par- 
ticuliirenient  l'attentioa,  on  doit  surtout 
ranger  le  beffroi  de  Gand.  Grammaje  et 
Sandenu  ne  l'accordent  pointaar l'époque 
de  l'oripne  de  la  tour  du  belTroide  Gand  : 
la  premier  en  £ie  la  date  en  1313  ,  tandis 
^ue  l'antro  la  recule  jusqu'à  1171.  M.  De- 
bait  ignore  comment  ces  deux  faistorieni 
ont  été  induits  eu  erreur  -.  d'après  les  cii^ 
oonstancet  qu'ils  rapportent ,  on  devrait 
les  croire  sur  parole;  maille  plan  original 
da  cette  tour,  qu'il  a  découTirt  dan*  les 
aroliivei  «ccrètet  de  la  TÎlle,  décide  la 
qaeitioQ.  On  lit  sur  le  dos  l'époque  de  la 
fondation  de  ce  monument  et  le  nom  dn 
magistrat  qui  le  fit  élerer.  L'iotcription 

Ditwaer^  iMit  den  beetfroeU.Sigerut 
Ctulmlama  Gandea  me  foadavit  atiiu) 
MCLXXXIU  ni  kal  mau.  (Plan  da 
beflroi  fondé  en  1183,  la  3  des  calendes 
de  mai,  parSiger,  cbïtdain  de  Gand.) 

Auonn  ëorirain  n'a  fait  mention  de  ea 
mofeean  précieux.  C'est  nn  rouleau  de 
parebamin  de  la  baut«iir  de  62  ponçai.  Il 
eit  déposé  dani  une  de*  layette*  dn  caffiv 
deftr  i  l'bAtal'-de'Tilla  de  Gand ,  où  sont 
TCnfarméM  batoconp  de  ohartrei  origi- 
nale*. La  «ngnlsrité  de  ca  plan  ,  dan* 
«m  ensemble  et  dani  tta  détails ,  l'intérêt 
qn'îl  présente  comme  monument  de*  arta 
diU  le  «ooUiM  iikle,  A  k  oAébriU  de 


ftÂM 
l'Mifiae^'sB  a  biti  nur  la  «adila,  tat 
engagé  H.  DdNst  à  1«  faire  grarer. 

On  renurquen  an  premier  eoup-d'al 
qœ  la  construction  aetodle  du  bcSrat 
n'est  pas  tont-i-iait  canfatoe  1  cet  ancien 
plan.  L'on  ne  doit  pas  s'étonner  qw  dans 
l'espace  de  pris  de  sept  siècles ,  on  lui  ait 
Dut  inbir  qoelqnas  cbangemena.  En  eflét, 
fiandern*  en  donna  un  modèle  qui  indiqos 
déjA  do  noureani  ambilliisamcas ,  parti* 
tnliÏTcmant  an  ■ommot  de  la  lonr';  et  de 
nos  jours  noos  avons  va  disparaître  oattc 
partie  supérieur*,  toile  qu'elle  enataîtda 
temps  do  Sandarus,  pon^  faire  plaça  an 
sommet  qui  s'y  trouve  aujourd'bal.  Daa 
particularité  'qd!  mérite  d'être  ootuM, 
c'est  que  le  dragon  de  bronze  que  l'on  roit 
an  hant  dn  belEroi,  a  rem^dacd  on  aiglt 
dont  lai  premiers  fondateurs  étaient  onté 
celte  toQr,  Les  autres  figures  dont  on  a 
chargé  ce  bitiroent ,  «ont  sans  godt ,  sans 
dessin  et  sans  proportion)  elles  ictsea* 
blent  beaucoup  A  celles  qoe  l'on  rsit 
représentées  sur  les  cartes  i  joner ,  prenn 
éTÎdente  du  dépérissement  total  des  beau- 
arts  dans  ce  siècle. 

Une  autre  obsariaUon  qtn  ntMie  dt 
trmfer  place  ici ,  c'est  que  le  droit  d'anû 
nn  beffroi  était  nn  attribut  des  bd«* 
mnnei.  En  a&t ,  l'établiasasnent  du  Ufini 
da  Gand  remonts  à  pen  près  à  l'époqM  dl 
rinstilntion  de  la  commune  de  ealte  nlle; 
Gand  fut  érigée  en  commune  aaus  PU- 
lippa  d'Alsaee,  en  1176,  et  lebeffirni  bt 
fondé  an  1183. 

Le  Roi ,  écrivain  d'aillcoia  très  «stimét 
t'eat  trompé  dans  l'aiplioation  ^'il  a 
donnéedu  mot  beffroi  et  dn  prinldga  qn^ 
désigne.  Le  beffroi ,  solvant  loi ,  est  an* 
machine  de  gaerra,  una  tnnr  de  boisa 
plasiooi*  étage* ,  qoe  l'on  approchail  ds* 
mors  ponr  attaqner  on  déicndn  la  «ilk; 
d'où  il  conclut  que  le  droit  da  be&aî 
n'était  pat  nn  de*  moindres  privilégea  d<a 
communes.  Heia  le  beffni  de*  cummBoel 
n'était  autre  <diosa  qu'une  esptne  de  eJ^ 
cher,  qui,  par  sonél^atiaa,  reaasmUaU 
atsta  i  et*  machinas  de  gwie ,  dnat  pin- 
il  ^  Is  MB  à  OMHi  4a  oitM 
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WiawHiWM.  n  A'aVait  d'antre  vta^  ^ 
de  niifennar  !■  clacke  poor  Gtni*oqiier  la 
Iwaifeoit. 

Le  beffroi  da  Gud  ert  nimiaiitë  d'an 
dngOD  de  cni*re  doré ,  d'nn  goAl  bÎMrre 
et  groMier.  Suiraot  les  hiitoriens ,  dan»  le 
tempt  da  croÎMdea ,  Baudouin ,  comte  de 
nanrll«,reiiTDya  cemme  un  riche  butin, 
de  CoQjfaïQtînople  i  firiifr«a ,  dVt  le« 
Oantoit ,  pendant  1«»  gnerrei  civitea ,  le 
traniporttimt  à  Gand  et  le  placèrent, 
en  li45,an-de«madelitanr  dn  Bef&oi, 
Quant  an  dragon  du  beffroi  de  Q^nd.Ie 
magiatrat  de  la  tIIIc  ayant  ordonné  en  1771 
de  le  deicendre ,  pour  j  faire  le*  mteara- 
ttom  néceasaire*,  on  âéconvrit  dana  la 
partie  inférieare  de  cette  figure ,  nne  boite 
de  enÎTK,  contrant  nne  inscription  latine 
inr  parchcndD  et  six  médaillet.  L'une  da 
ces  mëdaiUei  en  argent  eit  de  l'empereur 
Trajan  ;  trois,  da  même  métal ,  appartien- 
nent i  Oiarlei-Qaint  ;  lea  deai  autre* 
dont  une  en  argent  et  one  en  cuivrv,  ont 
le  type  et  la  légende  efiâcéa  ;  maii  ce  lont 
éridemment  des  piécea  de  monnaie  de 
quelque  ancien  comte  de  Flandre. 

Toiid  l'ioacription  tnr  parchemin  qni 
était  an  Gind  de  la  Iwlte  : 

Ptvo  CarOlo  Avitrio.  RtmuaiorvM 
tntperatori  quiitto  Germanorvm  et  BU- 
panorvm  JUgi  comiti  Flandrite.  Do- 
mimu  Egùiivt  t>e  Baatst  primas  hv/'vl 
(^jpiJi  Gandavensu  priitcipi  svo  Cle- 
mentiitimo  coniecrai/U.  Atuw  milletimo 
ijvingenleaimo  ijvadragtsana  tertio,  fU 
tima  martU  ;  Ante  Patcha. 

Dédié  par  Gilles  de  Baaiut,  premier 
écberin  de  la  rille  de  Gand ,  i  ion  prince 
trèa  clément,  Charles  d'Autriche ,  empe- 
renr  des  Romains,  cinquième  dn  nom, 
roi  des  Germains  et  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre.  L'an  1543 ,  le  dernier  jour  de 
mua ,  arant  Pdqucs, 

Il  est  impossible  de  deriner  k  quelle 
occaaion  la  médaille  de  Tr^jaa  a  pn  être 
mise  dans  ce  dép6tj  M.  Debaat  obserre 
•eulemciit  que  cette  botte  y  a  été  placée 
par  l'autorité  pnbliqna. 


«iK  n 

La  £i(tdê  de  roniTeriité  se  compew  de 
huit  colonnes  d'ardrecoriothien,i  l'instar 
et  dam  les  proportions  du  Pantbémi  de 
Home.  Les  chapiteau  en  sont  d'une  grande 
beauté  et  ont  été  copiés  eoignenseroent  sur 
ceui  des  temples  d'Ântonihet  de Fanstine. 
Dans  le  fronton  doit  être  placé  un  bas-re- 
Ilef  par  M.  De  Callotgne,  de  Bmgi*. 

Le  péristyle,  qui  a  qoarante-deni  pied* 
d'élération  et  dont  l'aire ,  ainsi  que  celui 
de l'intérieurdu bâtiment,  se  tninf e éleré 
de  cinq  marches  aa-dessoj  da  nirean  de  la 
ftie,  embrasse  dans  la  hauteur  tout  l'édi- 
fice. Il  donne  entrée ,  paf  nn  beau  porti- 
que, dans  un  vaste  mtibole  dans  le  style 
deasellei  des  thermes,  cbes  les  anciens. 
La  portée  ringt  pieds  delargcnr  sur  trente- 
six  de  haut  ;  elle  doit  être  traiailléeâjoar, 
comme  la  célèbre  porta  dn  fiaptiitaire  A 
Florence,  et  ornée  de  scnlptures,  repré- 
sentant les  attributs  des  quatie  Facnltés. 
La  partie  circulaire  représentera  Ie«  armea 
de  l'unirersité,  soutenues  par  des  renom- 
mées et  entourées  de  palmes  dft  laurier,  k 
droite  et  d  gauche  dans  le  portique,  sont 
ménagées  des  loges  pour  le  portier  et  les 
penonnea  chargée*  de  veiller  k  ta  conser- 
Tation  de  ce  monument. 

Le  Tcstibule,  entcaré  d'une  double  ga- 
lerie ,  est  orné  de  qnatre  colonne*  et  de 
huit  pilastres  corinthiens  de  trente-sii  pieda 
d'élération  qui  supportent  des  arâs-doa- 
bleaui  formant  nne  Todte  d'arête  au  centre. 
Cette  ToAle,  de  quatre-Tingt-six  pieds  de 
hantenr,  imprime  un  air  de  majesté  et  da 
grandiosei  cette  magnifique  salle ,  dans  la- 
quelle le  cbolz  de*  ornemens  et  des  proGU 
appartient  i  l'architecture  la  plus  riche  et 
la  plus  pure. 

H.  le  profiMseur  Baoul,  dans  aon  bean 
discours  snr  l'Inauguratioit  du  pelais  de 
PutÛTenlté ,  s'écrie  frappé  d'adtniratîon  : 

Qi*  d'A^inci  jaX%  1  11  •slidilJl 

Q«  CH  dc|i^>  ps-P'ni,  Hsiiklip^Fiiljla, 

C*i  M»i.  M  (nliBI  iim  tmt  iMfl  •■  frad  «rM 
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Cetteulleeft  éclairée  par  deoilDoettea, 
cliacaaedetr«Dle-deiu  piedade  largeur  lur 
•Nie  de  haut ,  pratiquée*  aa-deniu  de  ta 
carnîcbe  de  l'ordre.  Elle  aX  uraée  dei 
biutet  des  priaces  du  paya  qni  ont  le  plia 
&Toriaé  la  culture  dea  lettreael  deiacieacea. 

L'eacalier  principal,  plac^  an  fond  du 
vestibule  et  en  face  de  la  grande  entrée  ,  m 
compoae  de  treize  marches  en  marbre, 
chacune  d'une  aeule  pitee,  de  tiagt  piedt 
de  longueur,  et  donnant  entrée  dtoa  la 
talleiùproniolion.,  A.  cette  hanleur  l'esca- 
lier  M  diviae  en  deui  rampes  opposées  con- 
duisant eni  galeries  qui  entourent  le  rerti- 
bale.  Le  palier  représente  une  rosace  en 
■nosaî^ne  d'un  dessin  remarquable. 

Les  trois  grandes  portes,  dont  deni  se 
trônent  sur  ]t»  paliers  des  seconds  esca- 
liera  i  droite  et  i  gtucfae ,  et  dont  la  troi- 
nime  donne  entrée  à  11  galerie  de  la  salle 
de  promotion ,  sonlornées  de  caryatides  de 
proportion*  coloaaaiea. 'Ces caryatides  sont 
anrmontée*  de  frontons  couronnés  par  lei 
btutei  de  Minerve,  de  Tliémis  et  d'Apol< 
kn.  Dana  le  tympan  sont  les  attributs  de 
ces  trois  dirinités. 

La  Todte  en  berceau  des  escaliers  est 
Muten'no  par  seîie  colonnes  et  seize  pilas- 
tres d'ordre  dorique ,  formant  des  balcons 
latonr  des  rampes  ;  ils  aont  éclairés  aux 
deux  extrémités  par  des  lunettes  demi-cir~ 
calaires.  Une  coupole  surmontée  au  centre 
d'une  lanterne  en  abat-jour  sontenne  par 
lesdoiiie  aignesduiodiaque,  forme lecon- 
ronuement  du  palier ,  et  est  ornée  dans  les 
pendentifs  de  renoninices  distribuant  des 
couronnes.  L'architecture  semble  avoir 
épuisé  dans  cette  partie  du  monument 
toutes  les  richesses  ot  les  ornemens  de  l'ar- 
cbilecture  romaine,  el  l'œil  ne  pcnt  se 
lasser  d'en  parcourir  tous  les  détails.  Sur 
l'eicalier ,  dana  lea  métopea  de  l'ordre  do- 
riqne,  sont  placé*  de*  médaillons  retra- 
çant les  trait*  des  hommes  les  pins  eâèbres 


«A» 
de  Ion*  Us  siècles  et  de  tortea  les  atlSmaa. 
Touaces  portraits,  ainsi  que  les  caryatidea, 
lesreiiommées,etc.,sontroin'rageduciMaD 
de  M,  Parmenlier.  Les  omemena  en  ^tn 
et  les  plafonds  ont  été  exécatéa  par  k*  frè- 
res Bolle. 

La  salle  de  promotîoD  ,  dont  la  somp- 
tnosilé  est  annoncée  par  la  magnificence 
des  constructions  qui  la  précèdent,  est 
circulaire  et  décorée  au  pourtour  de  coloa- 
nés  d'ordre  corinthien,  au  nombre dedix- 
huit  ;  elle*  aont  d'un  stuc  blanc  poli ,  imi- 
tant parfaitement  le  marbre ,  ainai  que  les 
tingt-quatre  pilastre*.  Entre  ces  adonnes 
sont  placés  des  balcons  de  bronie  doré, 
derrière  lesqneb  des  banqoettes ,  en  forma 
de  lits  antiques,  et  recouverte*  «n  étoOé 
cramoisie,  font  nn  riche  contraste  avec  les 
gradins  de  l'amphithéttre  et  l'estrade  qui 
sont  garnis  de  drap  et  de  tapis  Terts.  l^s 
interstices,  d'un  piédestal  i  l'autre,  s'o>- 
Trent  et  se  ferment  à  volonté  par  an  pan- 
neau A  coulisseet  forment,  étant  onrerts, 
nne  galerie  de  loges  qui  permet  de  re- 
ceroir  un  plus  jp'and  nombre  de  sjiecla* 

Dans  la  grande  ^lerie  qni  sert  decom- 
munication  i  tout  l'intérieur  de  la  salle  de 
promotion  ,  s'ouvrent  sept  portes  d'icajon 
massif,  à  deux  battans  ,  et  d'an  mécaniuBS 
tel  qn'en  ouvrant  l'un  de*  deux  battans, 
Pautre  s'ouvre  de  lui-mime. 

L'intérieur  de  la  salle  est  divisé  en  deux 
parties  distinctes. L*une,de$tinée  au  publie, 
est  formée  de  gradins  disposé*  en  amphi- 
théitrej  l'autre ,  réservée  au  sénat  acadé- 
mique,estcompotéed'uneestradeAIaqadk 
on  arrive  par  le  vestibule  attenant. 

LedAme  delasalledesacteseaten  com- 
partimena  octogone*  ornés  de  différente* 
rosaces,  toutes  dn  dessin  le  plus  riche. 
Une  lanterne  en  abat-jour ,  de  soixante 
pieds  de  circonférence,  couronne  le  dAme 
de  cette  salle,  qui  peut  contenir  seiie  i  dix- 
aept  cent»  personnes. 

Ce  monument  peut  aootenir  une  htmo- 
rable  comparaison,  s'il  ne  les  anrpassepa*, 
avec  ce  que  l'Europe  aSre  de  plus  somp- 
tueux parmi  les  é   " 
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•D  eolta  et  i  U  ^ra  de*  tâmett  et  de* 
bttrai,  tel*  qn»!  l'école  de  mMeciae  da 
Pari*,  le  nouTewi  nmiée  de  Berlia ,  et  le 
pelaiadeiKtudetdeNapIei.OiidoitoebeRa 
noiMunaat  aa  talent  de  H.  L.  ILoelandt, 
profeaaear  d'ardutectoze  i  l'académie  de 

Dan*  le  local  de.  rnnîienittf  m  trODia,. 
««tMnntrèignndaoïiilmde  clanei  pour 
letdiffirenicoun  ,.on  ampbithéltred'an»- 
tomÎB,  un  calwnet  d'anatoitue  comparée  et 
on  cabinet  de  «quelette*. 

Le  cabinet  dliUtoire  natnrelle  a  cent 
HDft  pied*  de  longueur  »nr  trente  de  lar- 
gtar.  11  eit  orné  d'une  anite  continne  d'ar- 
■luira élégantes,  renfermaatA droite plo* 
deniilledeuicent(Difefns,.etAg«Dcbede* 
collection*  de  quadropède» ,  de  poi«*on«  et 
de  reptiles  :  ce*  derDiera  sont  rearermé* 
dans  plm  de  lii  cent*  bocaux.  De  vaslea 
vîtrinei  en  boit  d'aMyou ,  placée*  au  milieu 
delà  «aile,  eootieunent  piiude  troi*  mille 
coquiliagea  remarquable*,  dont  un  grand 
nombre  «ont  trè«  raie*.  Tuo»  cet  objet*  «ont 
entretenu*  aiec  le  plui  grand  tain ,  par 
M.  Den  Dnjt»  ,.con*ertatear-prépai«teur. 

Lacabioet  de  médaillei  et  dei  aatiquité* 
^,  «KU  la  direction  de  H.  L.  De  fiait , 
a'ett  accru  ivccettivemeot  depnii  1822, 
par  1e*  don*  de  plnsienrt  amit  dea  tciencea 
et  de*  art* ,  a  déjA  prii  rang  parmi  In  col- 
lection* le*  pliu  précieutet  en  ce  genre  qui 
ittitkot  dan*  te  pajt. 

La  telle  où  le  trouvent  le*  échanlilloni  de 
miséralogie  en  contient  plut  de  neuf  mille. 
Let  inttrammi  de  phytique  et  le*  module* 
de  machine*  pour  let  leçont  d'art*  et  mé- 
tieri  tout  renfermé*  dent  une  talle  qui  e*t 
semblable  an  cabinet  d'bittoire  naturelle, 
Toutei  ces  collectioni,  forméei  i  peine 
depui*  quelquts  année»,  poeiédeot  àéji  de 
grandetricfaettes,  qoi  t'accroitsent journel- 
lement par  de  nouvelle*  acquisitiont  ou  dei 
don*  volontairei. 

Le  nombre  de*  étudiant  de  l'unirersité 
de  Gand  était ,  en  1330 ,  de  cinq  cent  qoa- 
tre-iiugt-diz ,  y  comprit  cent  qiiatre-vingt- 
quinu  auditeurs  suivant  lei  le^ng  d'art* 
et  itiéticn,et  de  chimie  appliquée  aux  «rti. 


La  bibliotUqne  de  raurerBté  ae  oonb^ 
pe*e  d'environ  toixante  mille  tdIuidc*; 
cette  ricbe  collection  t'accroît  Ion*  let  jonn, 
Outre  de*  manuacrit*  trèt  prédenx,  pr»- 
icnant  de*  couvent  et  abbajet  tuppriméi  ^ 
elle  pottida  de  magnifiques  ouvrage*  don* 
toute*  kt  tangue*  et  toutes  le*  brancbta  des 
Parmi  le*  manu- 
irem*rquele**nivan*:JVomm«w 
Iblip  mai. ,  contenant  cent 
trente-quatre  grandes  miniaUira  ;  Biblia 
Sacra,  grandin-8<  ,  1117 page*,  Al  ligne* 
à  la  page,  eti  deui  colonne* ,  d'une  fine***, 
et  d'une  exécution  admirables,  tnr  vélin 
tuperfin ,  avec  quantité  de  lettre*  en  ant- 
heiquet  et  en  eouleurt;  Plutarchiu  ds 
virii  ctarisiiims,  folio,  avec  de  grande* 
miniature»  et  lettret  en  arabesques ,  rcbau^ 
■éet  d'or  et  de  couleur*  ;  Horœ  romauia  p 
grand  in-8° ,  avec  figurée  et  bordures  arti»> 
temeot  peintct  en  couleur*,  etc.  ,etc.;  le 
plut  ancien  manutcrit  que  pcstide  cetu 
collection  est  un  petit  in-i",  du  Tlll*  lii- 
cle ,  intitulé  :  Fita  Sancti  jtmaadi.  Quant 
wu  anciennes  édition*,  elle*  datent  de 
l'année  U67juiqu'i  1199,  tant  interrup- 
tion. Parmi  lea  livm  imprimét  aprè*  1500, 
il  te  trouve  dct  éditions  tri*  rare*  dan* 
toute*  let  langues. 

Cette  bibliothèque,  ainsi  que  le  jardin 
de  l'ueiienité  et  le  coll^  royal ,  est  éta- 
blie dan*  l'ancienne  abbaye  de*  moines  B^ 
nédictint  de  Baudeloo,  qui  n'était  prùni- 
tircment  qu'un  refuge  (Herherg  of  kof) , 
de  cette  riche  et  célèbre  communauté, 
fondée  en  1199,  dant  le  Loo  on  bois  de 
Siniy  ,  BU  payi  de  Waes ,  par  Bau- 
douin IX ,  comte  de  Flandre  et  empe- 
reur de  Conttantinople.  £n  1576,  lea 
calvinislet  ayant  détruit  de  fond  en  comble 
cette  abbaye,  le*  moines  de  fiaudetoo  vin- 
rent, en  1600,  s'établir  dans  leur  refuge, 
que  leur  abbé  Jean  de  Deynie,  fit  rebâtir 
eu  1625.  Cet  religieux,  tupprimét eu  1796, 
avaient  acqnit  d'imraente*  ricbeaset  ;  nue 
grande  partie  du  fertile  paya  de  Waea 
leur  appartenait.  C'est  daot  leur  églîae 
qu'on  établit,  en  1800 ,  la  bibliothèque  Hé- 
putementale  (anjonid'hoi  de  l'uniTertité)  f. 
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n  tat  coofife  !■■  tenu  de 
]UI.  Vu  EDlht«D ,  LammsH ,  etc.  Cq 
tavple,  qui  flii  Mbné  m  1525,  ■  tue  Icu' 
gnenr  de  eent  qa«raiit»dnia  piedi  rar  BM 
UifcoT  é*  cinquanto-hait.  U  était  nomt» 
^BlJili  fw  Ml  emlMlliHeaMiu  :  ao  T 
âdmîM  eneare  qoatra  bu-reUeft  d«  ma^M 
UiBC,  en  forme  de  trephfai  uefiniuM, 
par  V-aa  Poaeka ,  daat  ib  «aat  un  des  plot 
bw«z  oa*ng«.  !•«•  qoaln  ivangiliitei  et 
den  laltlMiu  en  BédaiUoai ,  rapréieiitaDt 
àaê  njoti  de  randen  tetlament,  par  Raja- 
■doat,  de  Gand. 

Le«  deux  nefi  latAalei  étaioit  omiee  en 
nrtre  d«  qoaterae  tableaux  du  rotme  pein- 
^m.fiVf'ifnXaalla  vie  ib  s*int  Sentardt 
Ib  hnnt  doDBéi  en  1819,  ir^gliwdeU 
Btlo^Si  loTiqn'cm  fit  dana  l'intérieur  lei 
cbangemant  qa'sn  roit  actuellement,  Ooy 
jia^  aler*  la  bibliotbique  de  M.  Lam- 
matu,  qnaleroinnBitd'aobeler  30,000  fl-, 
at  dant  il  fit  présent  i  l'iiaiTenilé.  LedAmi 
qaî(Dld'entrée,unùqiiebpérûtyle  dont 
il  e*t  décoré  forant  oonstruita  en  1820. 
L'aDobn  elooher,  qui  eit  trè(  él^ant,  a  on 
etrillMi  compoié  de  trente  cloche* ,  kn- 
dnes  en  1613 ,  à  Cand ,  par  F.  Paavel*  : 
a  a  été  retUuré  eB  18S8 ,  et  on  l'a  ïor- 
monté  d'une  iphère.  Ce  euillon  eat  tria 
lianB«nieaz. 

Le  jardin  de  l'anÏTaralté,  quoique  d'une 
Aend  ne  pea  rera^rqaable ,  est  l'un  de«  plut 
•ufaei  et  dei  plut  beani  dn  royaume  :  il 
Cil  paut-étrole  piaf  oonpkt,  excepté  celnl 
de  Pari» ,  de  ton*  Ie«  étabtiuemeni  de  ce 
genra,  litoét  en  deçà  du  fihin.  Sa  fonda- 
tion data  de  1797 ,  époque  où  H.  Bernard 
Oftpeni ,  nommé  profeuenr  i  l'école  cen- 
tnbnoiiTellflDientiDttituée ,  indiqua  Tem* 
^acement  de*  lerres  et  de  l'orangerie,  et 
lenn  dimeniionj.  Le  plan  général  du  jar- 
din fui  tracé  par  M.  Piison. 

La  première  partie ,  contient  d'an  eàté 
la*  weriti  chaude*.  Ce  local,  tréi  rétréci  en 
leOO.apriaenieOS,  1813  et  18S6  de* 
aocroisaeoienitrè*  «enaible*  qui  ont  permit 
d'y  nuembler  en  paMie .  le*  ricbetses  ré- 
0éUladetoutleglobe.Enl8S9,nneraB< 
ftàÊtpa  onnscm  y  a  été  érigée ,  d'apiii 


bt  plau  da  M.  l^aNdntMta   R»d«Ddt. 


Mment  à  l'étudadeb  botamiqne ,  d'aprta  la 
tjrtène  de  Linné*.  C'ett  la  partie  etMii^Ba 
dn  jardin  ;  elle  »t  oonane  *oM  la  aon 
laehniqae'd'^bolE.  Forméadaqvatiw-rimb 
onie  carré*  oblong* ,  régulièrement  Itnaée 
inr  deux  ligna*  paralIèlM,  aUa  att  ***tta 
aiée  i  i'aipotition  de*  planta* ,  indiqndaap» 
da*  ébqoBtte* ,  •in*i  qn«  b*  vingt-fnntn 
da**c*.  À  l'Bflo  dai  «ntaésûlé*  dooÙM, 
ions  un  *anle  plenrcnf ,  «n  bean  fcwta  da 
Linnée ,  par  H.  Godaobaria*. 

La  treitième  partie  ait  Mn*a«réa  av 
«ytt&me  de  Jnnlen.  Sur  ce  terrain  la  tran- 
*aît,  ily  a  pen  d'année*,  nnecallectiaBde 
plui  lix  cent*  aipioe*  on  *arMé*  d'oAni 
frnitien. 

La  quatrième  partie ,  offira  anx  haUtant 
nne  jolie  promenade.  On  y  a  ménafé  d«a 
TUrn  «harmante* ,  forinée*  par  d*a  arivet 
indigènes  et  étranger* ,  an  milieu  daaqneb 
*ont  éleién  de  belloi  itatM*.  Dan*  pln- 
ûenr*  boaqnet* ,  on  voit  le*  botCea  daa  h«- 
taniata*  le»  plot  céUAret  de  la  Balg^tqo*. 

La  cinquième  partie,  renferma  le*  Mf»** 
réiinmx,  tel*  que  la*  pin*,  le»e]rprte,atL.; 
leur  verdare  épaîtaa  et  permanenta  cneh* 
aux  yeux  de*  promanenrt  llwliitatiaa  da 
Ktpeetoble  «t  tBTanl  H.  MvMÊàtt,  ans 
■aûudoqwl  oe  bel  établiiaanuataal  confié. 
PluMenr*  antre*  pare*  rëoniaaeat  ba 
famille*  de*  bruyère* ,  de*  magiullT»,  at 
généralement  de  tonte», la*  pUnleedontla 
enltnre  exige  du  tervaan,  Dn  «atta  baaiin 
fbnmit  i  l'arroeenkent  ;  nne  «atr*  pièe* 
d'ean  te  lontenant  Clément  an  nivaan  da 
la  Lyt,  qni  baigne  le*  mor*  dn  jardin, 
voit  fleurir  pln*ienr«  espèce*  do  pbnte* 
aquatique*. 

Le  collège  royal  ooenpe  pmqiM  tant  b 
Utiment  de  l'ancienne  abbaye  deBattddoa, 
L«  local  en  dt  trèi  vaite  et  fort  Mon  di(- 
tribué.  Dans  la  première  conr  aonl  ntoé» 
bi  appartemen*  dn  principal  et  da  «<at- 
principal ,  ete.  ;  la  tecAnde  renferme  lontca 
le*  cbsie*;  la  troidème  et  1*  qnatnènie, 
•ont  destinée*  aux  èlère*  interne*.  Cette 
denûèie,  qoi  c(t  fart  bclb  et  plantée  d'v 
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kM,  »'Ht  liputf*  d« judin  bvtwqnc  qM 
parnilaiiiDrulkpwAnia,  t»ebé»,i»M 
riolMaiir  da  Jardin,  pu  nn  ridam  da 
IimUpaaplieM.  Ca  solUga,  qui  a  rampla*! 
lejyeitan  1815,a)nipU«BTirBBMnt  cia* 
quaole  ilèf M ,  tant  intemca  qa'nUnM. 

Jj'iMJUmi*  royal*  da  durâ ,  de  pan- 
twa  «t  4'aral>itactBn ,  daat  k  looal  «t 
l'aneiea  mlldga  dM  Anguttint  anqnel,  «n 
1S27 ,  U  villa  *  fait  ajoatar  nna  aouvolle 
ail*  de  Ulimtat,  Mt  un  dn  pliu  boanx  m»- 
niunnia  da  ae  gann  du»  ta  royioma.  Eb 
1829,  on  a  irifé  dan*  cet  «tablineomt 
ÂM  «on»  de  dcaiiit  liniaira  «t  d'orno' 
PMBi,  de  géométrie,  d'arithoiéti^,  it 
pMtpeetive  et  d'aiwtomie  appli^aéa  i  la 
•ealptnre  et  i  1*  peinture.  On  j  compta 
«n-dab  da  lept  eeata  élève*. 

DMfra»deeoor  cairée.oméod'arlioftae 
etd>  fleun ,  et  fermée ,  en  faoe  dn  eorpa  dn 
UlWMnt,  par  one  él^nte  frill*  en  fer, 
deiiM  entré*  anc  diTertei  pertie*  de  Mt 
ddifioe.  La  elatie  de  géométrie,  ainii  que  la 
Bâimi  da  concierge  ,  oeeupe  l'aile  gan- 
flbe;  l'aile  droite ,  dont  le  beat  lert  aux 
leywe  d'arefaitectuTa ,  est  eraé»  d'an  por- 
tiqH  ijiii  ooadnit  dana  U  galerie  det  ita> 
Inae  vonléoe  enr  l'antiqae,  ainii  que  de* 
batte«etttataumodemc*qaioDtrein  porté 
d*i  pri<  dam  le*  difCN  ooneonr*  de  l'aea- 
démi*.  Cette  belle  eolleotioo  *  élé  formée , 
en  grande  pertie ,  par  la  mnnifieenee  de* 
pmniar*  magietrit» ,  dea  directenrs  de 
l'académie  et  d'autrae  amii  dea  art*. 

SoDs  le*  aroads*  do  cerpi  de  bttimeat 
wat  placée*  de*  copie*  de*  plu  belle*  *la- 
tae*  de  l'antiquité,  telle*  qM  eellea  de 
liaeeooa  et  d'ApiJloii.  Le  re*-da*i)li*ni*ée 
Mtœeupé  parle*  oIa**ei  de  deHÎD  d'a- 
pié*  r«*tompe,  la  boue,  l'antiqae  et  le 
nodile  virant.  Le  premier  étage  *e  diviie 
•n  treù  Mlle*  qui  tont  aflectée*  è  l'eDiel- 
(tiement  de*  élément  da  de*«In.  Ce  vaite 
Mabliinmcnt  e*t  entièrement  éclairé  par 
legatit'Iioil*. 

Att  lecond  étage  ert  une  lalle  immente 
eè  l'on  *  formé  un  matée  de*  tableaux  pro- 
venant dei  abbaye*  et  de*  eooveni  luppri- 
mét  k  ftÊod,  m  1795.  Cette  nU«>  qui 
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oenpe  toate  l'étandae  de  l'édiflea,  e*t 
éclairée  da  bant ,  i  l'italicniw.  H  t'y  fait 
ton*  le*  trois  am  «ne  expe«iti<m  publique 
det  pvdnctioB*  det  artirta*  vïvana,  La 
première  de  ce*  npotitioniqni,  par  U  loite, 
fbrent  imité**  daas  toatet  te*  autre*  riUe* 
de  U  Belgique ,  en  conuiboant  beaw»up 
aux  progrts  de  la  peintura,  eut  lieu  i  Gand, 
en  1795.  Il  eit  i  remarqner  que  l'aud*. 
mie  royale  de  demin,  de  peintura  et  d'ardU- 
tecture ,  doit  m»  origine  à  Qiarlet  Mariatal, 
élève  de  Le  Plat,  auquel  le  magittial  per- 
mit, en  17S1 ,  d'établir  oneéeele,  qui  fut 
(uecettivement  traniférée  i  la  moiton  de 
ville ,  I  l'bdtel  de  l'octroi ,  et  enfin  deat  k 
local  actuel ,  dont  le  mutée  renfopme  aujour- 
d'hui environ  cent  cinqntmtetableaui,  dont 
voici  le*  pi  ni  remarqnible* , — T(*4 ,  échoppe 
d'un  marchand  de  poiiaoa,  par  Adrien 
Ton  Utrecht.  —  V'  5,  Sainte  Hotalie, 
conronnée  par  l'en&nt  Jéaog  :  c'eit  un  d«( 
chefs-d'œuvre  de  G.  De  Craytr.  —  N>  6, 
le  Jugement  de  Salomon ,  par  le  même.  — 
flo  6 ,  le  martyre  de  leint  Sébastien  ;  par 
F.  Tyiiens.  —  N"  10 ,  l'enrant  léens  coa- 
ranne  saint  Joiepli ,  par  J.  Van  Cleef ,  qui 
eut  l'honneur  d'itre  comparé  au  Pontsin. 
,  —  If' 13,  le  Jagemant  dernier,  figure*  de 
'  grandeur  naturelle,  par  Raphail  Coxeie. 
—  N*  1 S ,  an  ange  avertit  en  tonge  lotnt 
lotepb  de  prendre  la  fiiite ,  par  Tbéodora 
Somboutt.  —  11°  20,  l'enfant  Jétu  pré- 
tenté  dans  le  temple  au  grand  prêtre  Si- 
méon ,  par  P.  J.  Terbieghen ,  de  Lonvain. 
_  N*  28 ,  Chariot  T ,  quittant  «on  neveu 
l'infant  Ferdinand,  l'exhorte  à  tuivre  la* 
vertus  de  set  aïeai ,  par  G.  De  Crayer.  — 
!!■  36 ,  martyre  de  teint  Bleiie  Bnspendd 
i  on  arbre  par  In  mains ,  avec  de*  pcid* 
aux  piedt ,  par  le  même.  —  K'  56 ,  caval- 
cade qai  eut  lieu  i  Gand ,  anr  U  Marché* 
du-Tendredi  pour  l'inauguration  de  Pen^ 
pereur  Chérie*  11 ,  en  qualité  de  comte  da 
Flandre,  par  F.  dnChatel,  deBrniellet, 
élève  de  Teniert ,  dont  il  imita  toavent  la 
manière  è  l'y  tromper.  Le  peintre  s'ettr^ 
prëtenté  lur  le  devant  da  tableau ,  tenant 
A  la  main  un  papier ,  tur  lequel  on  lit  loa 
«OB  et  faute  1608.  —  N*  57 ,  U  réootf. 
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«iliation;  danz  bomma  ■'eiiibrancnt  cor- 
dialement «TUil  d'aller  i  l'iatal,  où  h 
grand  prêtre  la  attend.  —  N<>  58,  la 
femme  idoltère  devant  Jëena-ChTiit  ;  cat 
deiu  tableaui  wnt  de  J.  lordaeiu,  d'An- 
Tert.  —  N°  63;  Saint  Fran^ii  recevant 
le*  tfisnutei  ;  par  le  chef  de  l'toile  fla- 
mande, P.  F.  Rnbeu.  —  N»  64,  Tobie, 
ayant  prit  on  grand  paUwui,  en  Ate, 
par  le  coneail  de  l'ange  Baphael ,  le  fid 
destina  i  rendreli  inei  ton  père. —  ^"65 , 
cooroniiement  de  l'empereur  Charles  V , 
dam  la  catUdrale  de  Bologne.  —  K°  72  ; 
Françoi*  1" ,  fait  priwnnier  i  la  calibre 
bataille  de  Pavie ,  prtente  ton  ifét  au  che- 
valier flamand  De  Lannoy  :  ce*  Iroi*  ta- 
bleau tont  de  G.  De  Crayer.  —  N*  80,  la 
Cène  :  fignm  de  grandeor  denti-natare , 
par  Théodore  Van  Loon.  —  9'  88,lepro- 
phèteliau,  prédit  i  EiéchiasM  prochaine 
guériion,  qu'il  confirme  en  faisant  rétro- 
grader miracnleuiement  l'ombre  de  dis 
ligne*  dan*  l'escalier  appelé  l'horloge 
a  Achat,  par  Fr.  Pourbu*.  —  N"  94, 
copie  du  chet-d'teuvre  de  P.  P.  Rubeai, 
Tepréeentant  aaint  Roch  intercédant  poor 
les  pettiféré*,  par  P.  Van  Hanselaare. 

Dan*  n  ne  avtre  salle,  sont  rénni*  lei  ta- 
bleaux ^ni  ont  remporté  des  prix  dans  lei' 
divers  concours  de  l'acadéniie  :  N*l  ,  en 
1792  i  une  tète  d'eipresuon ,  par  J.  Bailly, 
de  Gand.  —  N>  2 ,  en  1796  ;  OEdjpe ,  ac- 
compagné de  (a  fille  Anttgnne  mandil  son 
fil*  Polynice,  par  A.  Van  den  Berghe,  de 
Broge*.  —  If °  3,  en  1802;  Cineinnattu 
partant  pour  la  dictature,  par  C.  Cela,  de 
Lierre.  —  H*  4,  en  1804j  le  jugement  de 
Plri*,  par  J.  Paelinck,  d'Obslarlier ,  prêt 
de  Gand.  —  N»  5 ,  en  1806  ;  Saïil  et  Da- 
vid ,  on  le  pouvoir  de  la  musique ,  par 
F.  M.  Ddvani ,  de  Bruxelles.  —  N°  6,  en 
1808;  P.  P.  Bubens,  reçoit  en  plein  par- 
lement une  épée  de  Charles  I"',  roi  d'An- 
gleterre, par  C.  Coene,  de  Bruxelles.  — 
H»  7 ,  en  1810;  Jacob  bétût  le*  enfans  de 
Joseph,  par  A.  Paliere,  de  Bordeaux.  — 
N"  8,  en  1812;  Virgile,  1i)ont  lesiiitn.e 
livre  de  l'Enéide,  en  pr«aei)ced'Augu«leet 
J'Octane,parF.  I,  Nava^deChulenij. 
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— No9;pay*age,parJ.-lt.d«JonglM,da 
Coartrai.  —  N*  10,  en  1814;  sacrifice 
d'Abel,  Caïnenrvient  et  frémit  dejalmiaie, 
par  Van  P.  Hanselaere,  de  Gand.— N*  11, 
nn  payiage,  par  H,  Van  der  Poorten , 
d'Anvers. 

Flusienr*  paTticnlier* ,  po»*fedent  des 
oolleetiona  précieuse*  de  tableau ,  de  mé- 
daille*, d'antiquité*.  L'on  cite  sartamt  lea 
collection*  de  M.  Scfaamp,  oA  PonvMtdea 
lableanx  de* pins  grands  mattres,tclt  que 
Rubens,  Van  Dyck,  Rembrandt,  Wativer- 
mans,  le  Titien.  LecabînetdeN.  VanSa- 
«^faem  contient  des  tableani  de  BcUiema, 
Rnbens,  Tenier*,  Van  Ortade,  Miaris, 
Wauvermans,  Van  de  Velde,  Rnyadad, 
Wynanlt,  Korillu,  etc.,  etc.  — If.  Bri- 
sart ,  possède  une  riche  collection  de  gra- 
vures anciennes,  déi  les  premien  temps 
de  cet  art.  Le  cabinet  de  H.  d'Huyretter, 
est  très  remarquable  par  nn  grand  nombre 
de  vases  ,  de  coupes ,  de  meubles ,  d'usten- 
siles du  moyen  âge ,  de  peintures  survcire, 
de  tableaux  et  de  dessin*.  Ce  prècirax  ca- 
binet a  été  gravé  en  1829,  pr  M.  Ch.  Os- 
ghena.  Il  serait  trop  long  d'énnméro-  tnata 
les  autres  collections  qui  témoignent  de 
l'instruction  ,  du  luxe  et  de  la  proapénU 
delà  ville  de  Gand. 

La  ville  de  Gand  possède  en  ontn  an 
très  grand  nombre  de  sociétés  qni  ont  pour 
but  les  lettre*  et  le*  artf  ;  une  dea  plu 
anciennes  est  la  société  de  rhétorique.  Dana 
le  local  où  se  réunissent  se*  mctnbrcs,  se 
trouve  an  joli  théâtre  sur  lequel  ils  repré- 
sentent de*  pièces  dramatiques  en  flamand. 
La  société  des  beaux-aris  et  de  littén- 
tore,  installée  en  1808,  possède  nn  sakm 
qoi  est  orné  de  tableaox  et  de  sculptuna 
d'un  grand  prix.  1^  société  de  botaniq^ 
et  d'horticulture  delà  ville  de  Gand  que  les 
premiers  botanistes  de  l'Europe ,  se  sont  pin 
â  nommer  la  vàXe  prwdifiée  de  FtarCf 
mérite  encore  d'être  distinguée  en  ce  qu'elle 
a  donné  l'impulsion  à  toutes  les  villes  de 
la  Belgique  et  même  de  l'étranger ,  où  l'en 
établit  successivement  de*  sociétés  è  mm 
instar.  Une  association  de  oommerçans  et 
de  fabricant,  ■  fondé  en  1829,  la  *»- 
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dA4 ïndiutrid]* ,  qui  pablieidetépo^uet 
JndftenninéM  !«•  fait*  qu'elle  croit  âeroir 
jntéTCBier  plaa  particulièrement  rindnalrie 
de  ]■  province.  La  wciétë  de  Suinie-Ucile, 
imtilDfedepaiilSlOponrpropageri  Gand 
legoAt  de  1t  oïDsiqae,  ett  une  des  plui 
dittingafes  delà  Belgiqaa.Ileiiite encore  à 
Gand  detu  autres  aoàitia  de  maiiqne  , 
cdle  d'jtpoUon  et  la  Z^re  académique  .• 
cette  dernière  ett  coDpMée  d'amateart, 
élèret  de  l'univerritë. -Le  cliA,  U  Cjh- 
confe,  la  icdété  de  commerce  sont  antant 
de  pointa  de  réunion  ponrlei  classes  let  pin* 
diïtingnéei.  Parmi  celleiqui  ont  poarbat 
difiïrenii  exercice*  qui  exigent  de  l'adrcMe, 
quelqnet'Uiiee  étaient  autrefoii  dei  corpo- 
ration* militaires ,  dont  on  fait  remonter 
l'origine  aa  temps  des  croiudes  et  des 
Van  ArtCTcIde.  On  n'était  reçu  dans  ces 
•ociét^,  qu'on  appelait  confréries,  qu'en 
lignant  nn«  donation  en  cas  de  mort.  On 
distingue  la  confrérie  de  Saint-George» , 
dont  le  parc  est  situé  k  la  Coupure ,  et  qui 
a  poar  objet  lei  exercice*  t  la  grande  arba- 
lète. La  confrérie  de  Saint-Michel,  la 
plus  ancienne  de  la  Flandre, où  l'oni'eieree 
à  l'escrime  et  aux  jeux  gymnastiques.  La 
confrérie  de  Saint -Sébastien,  dont  les 
membres  Arent  élever  en  1548  une  salle 
de  spectacle ,  se  livre  au  tir  i  l'arc.  Et  en- 
fin, la  confrérie  de  Saint- Antoine ,  qui 
a'eierceaDtirdel'arqnebose ,  et  qui  nbtint 
du  magistrat,  i  ce  sujet,  un  privilège  qui 
date  de  1488.  La  société  A'Vlopia,  qui 
possède  quelques  petites  pièces  de  canon , 
qui  contribuent  beaucoup  h  l'embelliise- 
mcnt  des  fêtes  publiques ,  s'exerce  au  tir 
delà  carabine. 

Le*  bdpitaui  etbospices  civilsdela  ville 
de  Gand  sont  an  nombre  de  vingt-un, 
sans  y  comproidre  plusieurs  foodations 
particulières.  Les  principales  de  ces  insti- 
tutions de  charité  sont  l'hdpital  civil,  dit 
de  la  Bjloque  {de  Bjloke;  en  latin  de 
Clusd,  del'enclos)  qui  compte  ordinaire- 
ment deux  cents  malades  et  pent  en  renfer- 
marsixcents.  Cet  établissement ,  dont  tous 
le*  lits  sont  en  fer,  se  divise  en  quatre 
aallet  spacieuses,  dont  deux  sont  affectée* 
ri.*  H  nu  OBiMTALE. 
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aux  hommes  et  le*  deux  antre*  aux  fenimea. 
Une  cinquième  salle  est  destinée  aux  ma- 
ladies contagieuse* ,  ou  i  celles  qui  sont 
plus  particulièrement  réserTée*  aux  leçons 
de  clinique  de  l'université.  Onacan*trait 
récemment,  dans  un  bliiment  adjacent, 
deux  pavillons  d'anatomie. 

lliApital  de  la  Byloquo  fut  fondé  en 
1225,  par  Foulques  d'D[tenhove,cl»iioii)e 
de  Saint-Pierre,  de  Gand,  Dans  le  même 
enclof  se  trouvent  encore  l'hospice  de  la 
maternité,  qni  corn  pteordinai  rem  entdouse 
femme*,  etlliaspîce  des  vieillards, dont  U 
population  est  de  cent  cinquante;  l'fao*- 
pice  des  vieilles  femmes ,  dontle  chiffre  est 
de  trois  cent  oaie.  L'hospice  des  Kuldert , 
(ainsi  appelé*  k  cause  de  leur  habit,  qni 
était  autrefois  de  peau  jaune),  qa'Mi 
nomme  aussi  école  des  pauvres,  fut  fimdé 
par  tes  magistrats  da  Gand,  en  1623.  Il 
renferme  environ  cent  cinquante  élèvct^ 
qui,  après  avoir  reçu  une  édncatiiHioonT*- 
nsble  t  des  ouvriers,  apprennent  un  métier 
et  deviennent  d'utile*  citoyens.  L'hospice 
des  filles  bleues,  qu'on  nommait  ainsi  de 
la  eonlenr  de  leur  habillement ,  fut  adietl 
enlâSSpar  les  écherins,  pour  être  consa- 
cré à  l'éducation  des  filles  indigentes.  L'bw> 
picedeSaint-AubertondePoortakker,  fnt 
fondé  en  I278,parHargneritedeConstaii- 
tinople,  pourTasage  des  bégnioespanvrat. 

L'hospice  de  Saint-Laurent  ou  de  We* 
nemaere  fut  fondé  en  1323,  par  Goil- 
lanme  Wenemaere ,  premier  échevin  de  la 
Keure ,  en  1318 ,  et  par  «on  épouse  Ha^ 
guérite  S)Brunen.  Ce  mag^rat  intègre, 
qni  avait  embrassé  avec  ses  concitoyen*  la 
cause  du  comte  de  Flandre,  détenu  prisM- 
nier  k  Bruges ,  fut  tué ,  à  la  tète  de  l'diU 
gantoise,  par  Robert  do  Cassd,  dans  na 
combat  sanglant  qu'il  livra  aux  Brogeoi* , 
près  de  Deynie. 

L'hospice  de  Sainle-Catberine  ou  da« 
enfans  d'Aljns,  doit  ton  origine  k  nueda 
ces  haines  violentes,  qni  ensanglantèrent 
si  souvent  la  Flandre,  Deux  des  principaax 
bourgeois  de  Gand  ,  Henri  Alyns  et  Simon 
Rym ,  aspiraient  tous  les  deux  k  la  main 
de  la  même  demoiselle.  Le*  parent  et  les 
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gnÙM  de  chacun  dn  ricaui  ayant  embraw^ 
Inr  qoerelk,  H.  Alyni,  fat  uMsiiaé 
daMrifliwdcSaint-Jeaa.  Les  meartrien 
s'obtinrent  leur  gntce ,  hait  «lit  apréa  le 
t^me,  qu'à  Mnditiea  <le  fonder  l'hdpit*! 
uAmIi  qai  appartieiidrait  aux  enfana  dei 
Aljtii  :  ce  qui  fut  m^coU, 

L'It«ipiMdeia1iâiA.Mtii<antnfofidaD« 
kmedu  Boa-Eacaul,  aitéëtabli  es  1829, 
daDt  l'aacicD  coereol  dee  Alexicoi  (Gell«> 
Bneden),  ùlaé  è  cdté  d'wie  rirîire.  Cet 
heapicerenferoM  de  laitet jardins,  deaplao' 
tationk  d'*ri>m,  et  dec  liahitations  pnpiei 
■t  bien  aériet.  Lea  ali^tia  y  aaut  au  nom- 
kra  d'ennrsn  «0118810. 

LlNepiee  dei  ferana  alitnie*  fut  ia- 
ititaié  en  1605 ,  par  lea  «cbevini  y  prèidela 
parte  qui  fut  appelée  depaii  Je  Zoite- 
f^MrW.CetétaUinemcDtqUimifemie  ea- 
riroQ  qutic-TÏngts  aliénte ,  ne  le  cède  en 
rienpaur  rélenduedatcirain,  labeaotédet 
jardina  et  l'heareuae  distribiitioD  du  local, 
t  rbaapiee  de*  bommea  aliénéi.  Ces  deuc 
bilUi  ioititutioDB  sont  Donfléea  ani  mnim 
dta  (eitet  et  des  imun  de  ta  charité.  Le 
■Bédeciaen  chef  ert  K.  Goidaiii ,  deGaud, 
•Bteord'uB  ouvrage reoemnaDdiible «or  le 
faaitement  dei  alitnét. 

L'Mpilal  militaire,  qui  e*l  remarqua- 
ble par  dea  bâlimai*  Tattca  et  hieni  airée, 
«BtDuria  de  beuuk  jardina ,  feit  établi  dam 
l'ancien  monaaiire  dea  aoura  de  Deynie, 
MU  en  1501. 

.  Ln  aociété  médicale  de  Gand  ^  dwme 
^«liidet  aria  au  public  dani  une  des  >all«a 
da  la  Moiion  de  ville.  Outre  aei  mcmbrea 
•btdanfl ,  nn  grand  noinbt*  de  ntembrea 
«arretpoodana  font  partie  de  la  société  mé- 
dtoa-chirur^cale ,  qui  tient  lea  «éaacea  dam 
l'anciattnc  école  de  médecilie. 

La  tnnîion  de  détentian  de  Gand  etl  nn 
monument  remarquable  par  sa  grandeur, 
4* diatributton  du  local,  m  salubrité,  et 
l'adiuinittn^aa  pfailenthr^ique  qo!  j 
Mfnc.  Ce  Utiment,  dont  lea  plana  toit  été 
imitit  aux  Âlatt-TJnîa ,  A  Landrea  et  en 
PrUÉic, forme  un ocUçone  immense.  Il  eA 
aitsi  mr  la  chormante  partie  du  cBoal  de 
Bngei  qui,  soui  le  nom  d«  Coupure,  sert 


de  promenade  publique.  CefU  mmaa  tiA 
bitie  en  deux  fois  j  cinqhnitièmetanzfrsîa 
del'aiiGieiuieFIandn,  par  octroi  deltaria- 
Tbéràae,  de  l'année  1772;  Im  troii  autrei 
huitiémea  aux  frais  du  ro^aame,  par  a» 
arràé  de  1824.  La  première  partie,  god' 
rtmiteparMalfaiaaii,  directeur  dea  trarawl 
de  U  Fhndrv ,  codla  600,000  floniu,  aaat 
y  wmprendre  le  terrain  qui  fut  pajé  k  nù- 
■an  d'un  aoUTerain  parverge;  la  deuiièBie, 
Utie  par  H.  l'architecU  Rwlandl,  aa  a 
coAté  500.000  :  tcul  entiiw  2,200,000 
£ranc«.  Une  double  iucriptioB  latiac, 
placée  A  l'extérieur ,  consacre  le  MBieair  da 
Marie-Tbérète  qui  fit  conmencar  n  Ut*- 
nentet  durai  de*  Pa  ja^at  qui  le  fitac^erar. 

La  maison,  par  aa  conitraction  même, 
ledirise  en  huit  paftiea  :  cbaeonc  d'ellet 
a  la  forme  d'nn  triangle  rett*ei«é  dont  k 
sommet,  occupé  par  une  grande  pmte,  . 
aboQlit  à  une  cour  centrale.  Le  |R«mier 
bltiment  qui  sert  d'entrée ,  est  habité  par 
le  commandant ,  le  directeur  des  tra- 
vaux ,  etc.  La  cour  est  partiellonent  can- 
vertie  en  jardins ,  qui  produàent  une  agrte- 
ble  diversion  aux  premièrCa  i 
produites  parla  vue  dea  guichets,  deam 
élevés  et  des  barreaux  de  fer  qui  protègent 
la  aociété  contre  les  d^cnoa. 

On  arrive ,  par  ce  premier  bltimoat ,  A  la 
vaste  cour  oct«gone  du  milieu  ;  de  fortes 
portes;  dant  quelquea  nnei  sont  armées  de 
bersea ,  conduiient  aux  oapt  ■■tiw  paittea 
de  la  maison. 

lie  premier  quartier  et  le  deuxième  re«* 
ferment  les  logis  et  ka  atdier*  dea  prison- 
nier* miles.  Bn  j  entrant,  on  anleDdua 
bruit  de.  métiers  et  d'outila  qni  ferait 
Ovire  qn'on  est  dans  une  voate  et  active 
manufacture ,  platdt  que  dans  ane  maison 
de  force.  On  compte  eu  tmit  environ  troif 
oent  cinquante  métiers  de  tisserand*  «■ 
pleineactivité,qai  occupent  les  bius  de tept 
cents  individu*  j  lea  autrea  détenus  aotit 
employé*  ooinme  Qleurs ,  bobineurs ,  ete, 
D*  ont  tous  on  air  de  propreté. 

Ces  deux  quartien,  ainsi  que  le  troiaièma, 
ont  chacan  trois  étages ,  le  laag  deaquds 
régnent  des  galericeonvertes  1  dUeecondaï- 
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MDt  aui  caliaiMai  on  ccIIoIm  des  pritoa- 
aiera;  dcrrJtraMtroDVEnttct  ■t«lien. 

Le*  fèmmet  occupent  eicIniiTeinent  le 
troùi^s  quartier  :  el1«  l'occnpcnt  i  cou* 
dre  et  i  filer ,  qurlqoet-iinei  tiuent  de  U 
to3e.  ily  ■  au  RiilicadaleareenriinbeaB 
buain ,  alimenta  par  le  canal ,  al  qni  leur 
ftarnît  l'eau  Béeusaïre  poar  Unnchir  tout 
le  lingv  de  la  matuin.  Leur  cortume  ett 
propre  et  dfoent  :  ces  femmet  ae  trourent 
(on«  la  puliee  immidiale  de  madame  Du- 
Tal ,  qa'il  leraU  diffioile  de  remplacer. 

Il  y  a  dam  cbaijBa  (piertier  une  place 
Tidc  de  cent  ring»  pied*  de  lon^enr  lOT 
TÎngt-aept  de  largeur  :  elle  lert  en  mime 
temps  de  rifeotoire  et  de  chapelle. 

Le  quatrième  qnirtf^  renrerme  l'infir- 
merie  et  l'fidpital ,  auqnele  «ont  attacbta 
an  chlrui^n  el  un  eide-chirargten  qnî 
logent  dans  la  maison. 

Le  cinquième  quartier  et  leMiiime,non- 
veDement  construit!,  sont  aussi  les  plus 
beaux  et  In  plus  sains.  Outre  le  rei-de- 
elianssèe ,  ils  n'ont  que  deai  étages ,  tandis 
que  les  autres  en  ont  trois  qui  sont  pen 
Mrés.  Ce  cinquième  quartier  ne  renferme 
qne  des  atelier*. 

Le  sixième  quartier  contient  la  maison  de 
dèpAt  civil  et  militaire,  ponr  tons  lesindi- 
^dus  condamnés  à  moins  de  lii  mois  d'em- 
prisonnement. Ce  quartier  est  admirable- 
ment distribné  pour  la  classification  de* 
pritonniers ,  selon  Fige ,  le*  délits  et  les 
qualités  des  indîiidos. 

Quoique  le  bltiment  puisse  contenir  deai 
mille  sit  cents  prisonnier» ,  il  n'y  en  a  ja- 
mais eu  jusqu'ici  plus  de  mille  trois  cents, 
qui  loin  de  cndier  i  l'état  lui  rapportent 
•noaellcment ,  i  Gand,  an  bénéfice  netde 
pin*  de  50,000  florins.  On  doit  ce  Trai- 
tât an  système  actuel ,  qni  en  outre  a  beaa- 
eoop  amélioré  le  sort  des  détenus.  Pour 
s'en  e«nTaincre ,  il  saffit  de  tat*re  le  déve- 
loppement de  cet  établissement  depuis  soa 
origine.  Le  petit  nombre  de  fabriques  que 
Ma  ri* -Thérèse  atait  commencée  y  établir, 
fiit  aapprimé  par  Jowph  II,  qui  n'ayant 
conserré  que  la  filature  ,  mît  sur  la  Flân- 
era BU  jmpAt  de  3000  florini ,  par  mois , 


pour  subvenir  am  frais  il'antretian ,  anc 
le  bénéfice  préleré  sur  le  tr^ail.  Sodi  le 
gouvernement  français ,  radmiiaîan  du 
système  d'entreprise  coûta  annnelleneM 
environ  50,000  flonns.  Le  'fabriaaat 
Gantois  Liévin  Binweni,  q«i  le  premier 
introduisit  sur  le  oenlincnt  Europe,  an 
péril  de  sa  vie,  les  mécaniqnes  anglaise*,  y 
irftablit  les  fabriques  i  «on  compte  etpaor- 
Tut  i  l'entretien  des  prisonniers,  moya»- 
nant  Tin|{t-cinq  cenlimea  par  jour,  poor 
tOQt  condamné  criminellenieat ,  tnentaMa- 
tlmei  pour  chaqtie  eondamni  à  malus  de 
six  moi*,  et  quarante  centimai  pour  Ita 
malades.  MH.  Haeset  Royer ,  qui  laiaaa- 
cédèrent,  obtinrent  jusqu'ici  quarant^^iaq 
centimes  par  prisonnier.  Depuis  la  forma- 
tion du  royaume  des  Pays-Ras,  jusqu'en 
1823  ,  le  gonvernement  exploits  les  fabri- 
qaes  pour  son  propre  compte,  en  pay^ 
un  traitement  de  3000  florins  A  un  régic- 
•enr ,  et  il  paraît  qu'il  y  ent  tonjoar*  de  hi 
perte.  Cest  t  cette  époqua  qoe  fut  terminé 
le  travail  du  oonseil  d'administration  dos 
]HH>an«  civile*  et  miliiairet,  que  le  gonver- 
nement  avait  créé  dès  1S20,  pour  réfar- 
mertout  le  système  des  prisons,  L*n«n*«dk 
«i^anisationavnit  été  élaborée  pendant  trois 
années  consécutirestM.  I^Byefut nommé 
"pour  l'introduire  dans  tontes  les  prisons. 

La  boucherie  actuelle  •  été  LAtk  A  I* 
£u  du  XIV"  siècle ,  le  long  de  la  Lys,  sor 
nneplace  qui  avaitété  ornée,  en  1483,  de 
quatre  colonnes,  surmontées  de  lions,  por- 
tant le*  armes  d'Autriche ,  de  Bourgogna, 
de  Flandre  et  celles  de  Gond.  Il  est  A  re- 
marquer qu'anciennement  le  droit  d'eter- 
oerrétat  de  boucher  AGand.  n'*ppart(na«t 
qu'aux  descendins  de  quatre  hmilles  qn 
tenaient  ce  privtlégedeCharle*  T,leaboi^ 
dtera ,  comme  le*  poissonnier* ,  avaient  la 
droit  de  présence  i  l'inauguratioa  do  so*- 
veroin ,  celui  de  servir  de  garda-d'hos- 
neur,  etc.  Le  marché  ans  poiasnns,  an 
«entre  de  la  ville  et  adossé  t  la  Lys ,  oaa- 
tribue  heancoup  par  sa  situation  i  entret»- 
nirlasaluhriléqu'exigentceaélHblisMmeiu 
d'utilité  publique.  Le  portique  OQTert  ftti 
sert  d'entrée ,  chasse  par  nn  cwarant  dSir 
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1m  eihahiioni  mal&isantea.  L>  dispoai- 
tàoa  intérieure,  tjai  fut  tracée  en  1689, 
.tout  la  direction  d'Adrim  Van  der  Liu- 
don ,  iTclutecte  de  la  rille ,  ett  lymétri- 
^ne  et  en  rapport  arec  Ie«  besoin»  da  mar- 
éU.  La  fafade,  qu'on  regrette  de  ne  pai 
voir  Ûcfte  Mtr  nn  emplacement  plui  dé- 
gage, a  ité  ei^atéa  d'aprii  les  deisïna 
d'Arthoa  Qoellyn.  Les  attribut»  dont  elle 
ett  embellie  indiquent  rutag»  auquel  est 
consacré  cemonumeot.  On  y  entre  par  une 
franda  porte  et  deux  petite» ,  qui  donnent  - 
on  librcpBBiage.Lei  colonne»  engagées  lont 
ornée»  débande»  qui.  figurent  de»  glaçon»: 
Le»  chapiteani  Tepré»eateat  de»  poisson» 
■cnlptét.  Au-desta»  »'élève  an  attique  cir- 
cnliire,  orné  decbaque  cAté  d'un  daupbin 
de  DMultre  blanc ,  par  Tan  Poucke;  dans 
le  tympan ,  on  Toit  les  arme»  de  la  rille  ; 
an-detsosderentablement  sont  placés  dens 
fiente»  l'Escant  et  la  Ly»,  appuyés  snr  leur» 
nrnet}  il»  sont  »cnlptéB  parPaolt,  d'Anten. 
La  façade  e«t  couronnée  par  la  atatoe  co- 
lo»sale  de  Neptane,  eiécntée  pirGery  Hel- 
deremherg ,  de  Gand.  Le  dieu ,  debout  sur 
son  char ,  attelé  de  deux  cheraiu  marins , 
tient  d'nne  main  son  trident ,  et  de  l'antre 
parait  accorder  sa  protection  à  la  ville  qui 
lui  a  érigé  ce  monument  :  C'est  ce  qu'indi- 
que l'inscription  :  Jftpluno  Gartda  tro- 
paum.  Dan»  la  frise  A  droite ,  on  lit  : 

MmaKlm  irrvll  icûldlt ,  e*itiamqut  uctmde, 
Im  mrr* fiitktMKi  tioirm  parfit  ■7UU. 

Et  dans  l'antre  : 
fyM  vhU  menti  qait  hhiic  Jrltlla  miltlt , 
El  pimcliv  gimdtiii  flumlm  piict  tctUI. 

Gand  possède  une  caserne  de  cavalerie , 
inox  d'infanterie  et  une  antre  i  l'usage 
des  pompier».  La  petite  caserne  pour  l'in* 
laDterie,  peut  contenir  au  besoin  qnatre 
mille  soldat»  :  la  grande  caserne ,  com- 
mencée Ten  16S7  et  acberée  en  1732,  est 
nnede»  pla»  commodes  et  des  plus  saines  de 
la  Belgique  sellesecomposededeni  grand» 
bltimens  carrés  :  dans  la  cour  de  l'un  d'eu 
se  trouvent  quatre  pait»  très  profonds, 
qui  fournissent  une  eau  eicellente.  Le  30 
septembre  1830,  on  commença  k  détraire 
l'aile  qui  Aùt  face  à  ce  fort. 


Vi»-B-via  celle  caserne  »e  tronve  la  ci- 
tadelle qui  fait  partie  de  la  deuxième  l^e 
de  fortification  du  cAlé  de  la  France  : 
située  »or  la  bautenr  du  mont  Blandin  , 
la  »eule  partie  élevée  de  la  ville  et  des  en- 
virons  ,  cette  citadelle  l'étend  de  la  porte 
de  Courtrai  i  celle  de  Saint-Pierre,  en  com- 
mandant au  cours  deIaLy»etderS»cant. 
Cette  fortereise  est  nn  fort  bel  ouvrage 
tout  en  maçonnerie  reconvert  de  parapets 
en  terre.  Les  bâtimens  et  tes  casemate*, 
qui  sont  vastes  et  i  l'éprenva  de  la  bombe, 
peuvent  contenir  au  besoin  dix  mille  hom- 
mes d'infanterie  et  de  cavalerie,  et  forment 
à  l'inlèrieur  de  la  place  une  seconde  cita- 
delle. Le»  travaux  de  ce  boulevard  mili- 
taire ont  étécomnieticës  en  1 822el  achevés 
en  1830  :  ils  ont  été  exécuté»  d'après  le* 
projet»  et  plans  du  mnjor  da  génie  Gey  et 
»ou»  la  surveillance  de  cet  oflicier.  Cette  ci- 
tadelle, dan»  laquelle  le  colonel  hollandais 
Destombes  s'était  renfermé  avec  deux  mille 
quatre  cents  hommes,  le  I"  octobre  1&30, 
capitula  dii-huit  jours  après.  Elle  avait 
été  étroitement  bloquée  depuis  le  11  sep* 
tembre  par  la  légion  belge-parisienne  sou» 
le»  ordres  da  vicomte  de'  Poulécoulant. 

coMMEKcx  ET  IHDUSTIIE  !  DéjÂ  célèbre, 
dans  le  un*  siècle ,  le  commerce  et  l'in- 
dustrie des  Gantois,  après  être  parvenus 
i  On  haut  degré  de  prospérité  son»  la  mai- 
son de  Bourgogne,  reçurent  nn  coup  fa- 
tal pendant  la  révolution  qui,  du  teropidet 
Espagnols,  fit  émigrer  les  habiles  oovrioi 
flamands  en  Angleterre, en  Hollandeel  en 
Allemagne.  Sous  Albert  et  Isabelle  et  ton* 
la  maison  d'Autriche,  l'indattrie  gantoise 
ne  fit  qne  languir;  mais  elle  se  releva  avec 
distinction  sous  le  gouvernement  français, 
an  commencement  de  ce  siècle.  En  ISOi, 
le  ministre  de  l'intérieur  Chaptal,  envoya 
au  nom  du  premier  consul ,  trois  grandes 
médailles  de  l'industrie  nationale  en  or, 
en  argent  et  en  bronze,  à  la  ville  de  Gand, 
qn'il  regardait,  après  Lyon  et  Rouen, 
comme  la  troisième  ville  manufacturière 
du  vaste  empire  français.  L'exposition 
de  1 820 ,  qui  réunissait  toalet  lea 
ricliesseiiailastridles  dn  rayaoïne,  entoa 
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GÂH 

tuecè*  ^i  larpuM  tootei  1m  wpJruoM. 

Si  l'on  remonte  à  l'origine  do  princj- 
pa]ei  HDrce*  de  prasp^riU  de  l'ancieniM 
capitale  de  la  Flandre,  on  voit  que  le« 
pcemière*  ti«teraiideTie«  f  fonnt  établie! 
en  968 ,  par  ÂroDuld-le-Jenne,  comte  de 
Flantlreetfibdefiaadiiinlll.  En  1275, 
une  rétinioD  as  marchandi ,  contiDi  mu* 
le  nom  de  Coemannen  (Koopmennen)- 
Gilde,  eierçait  le  négoce  md»  que  \et  lei- 
gneort  ^i  en  faisaient  partie  dérogeauent 
à  la  noble«H.  La  premièrefilature  de  coton 
de  la  Belgique  eatdnciL.Banwent,  qui  la 
cr^en  1600.  DeTenne  depuis  long-tempe 
la  propriété  de  MH.  Bowaert  frirei ,  elle 
est  la  première  <A  l'on  ait  introduit  la 
filature  de  laine  peignée.  Mais  ce  n'est 
qu'en  1819,  époque  A  laqnelle  MH.  de 
Hemptiee,  Copponi  et  Coppaert,  etc.,  etc. 
firent  venir  d'Angleterre  de*  machines  à 
haute  pression ,  que  la  fille  de  Gand  Ttt 
succetsivenient  s'accnntre  d'aonée  en  an- 
née la  nombre  de  ses  fabriques  et  piann- 
facturet ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
encore  cetlet  de  HH.  Taoder  Waerden , 
Poelman-Hameliack,  Van  A.keu,  Cb.  Van 
Loo,  de  Bast,  Claet,  etc. 

En  1830,  celte  Tille  possédait  dans  son 
eoceinle  loiiante  macHinet  i  Tapeur,  de 
la  force  moyenne  de  treiie  cheraui  et  de 
la  force  totale  de  huit  cents.  Dans  la  belle 
fabrique  de  MH .  Poeluian  fils  et  Ferracke, 
on  remarqoe  une  eicelleute  madiinc  à  Ta- 
peur à  basse  pression,  delà  force  de  vingt- 
quatre  chevaux,  par  H,  Ormrad,  deHan- 
cbeater;  il  j  en  a  une  semblable  dans  les 
vastes  ateliers  de  MH.  Bossaert.  On  tronra 
encore  dans  la  première  de  cet  deux  &bri- 
qnea,  l'admirable  machine  inventée  par 
l'américain  Wilkinson  ;  elle  construit ,  de 
toute*  pièces ,  les  peignes  pour  les  métier* 
k  tisaer.  M.  Emm.  Van  den  Kerkbove, 
habile  mécanicien  de  cette  ville,  a  placé 
che*  M.  deVosetobeiHH.  de  Vos  fils, 
dee  macbines  i  Tapeur ,  i  un  cylindre,  où 
la  Tapeur  agit  par  détente  et  qui  ont.d'Bil- 
Icnraan  oondensalenr  et  une  pompe  à  air. 

On  compte  i  Gand  de  denxoenbàdeux 


cent  cinquante  looms,  on  métien  k  tiiter 
marchant  k  Tapeur. 

Jnsqn'i  présent ,  M.  Ensor  a  été  lôreé 
de  recourir  i  l'industrie  ar^laise  pour  la 
fil  nécessaire  A  sa  fabrique  de  tulles.  Mail 
on  espère  que  les  filateur*  de  Gand  le  dia- 
penseront  bientôt  de  faire  Tenir  ses  fils  da 
Manchester.  Déji  MM.  Claes  -  DeCock, 
Ch.  Van  Loo ,  Poelman  fils ,  et  Ferracke , 
on  t  pen  se  qu'il  s  poa  Toien  t  %aler  les  Anglait 
dans  le  filage  de  noinéroi  élevés  et  tisser 
de  fort  belle*  mousselines.  Ces  honorables 
industriels  se  disposent  é  entreprendre  ca 
genre  de  fabrication  sur  une  grande  édielle. 

Environ  dix-neuf  mille  ouvriers  sont 
employés  k  Gand,  dans  un  grand  nombre 
de  klanehisseries ,  d'imprimeries  de  cotoB 
et  dans  soixante -trois  filatorvs  qui  ocei^ 
peut  tes  bras  de  trente  A  trente~ciuq  lisse-' 
randsetéponleursdisséminéi  dans  un  rayon 
de  trois  lieues  autour  de  Gand.  Cette  maaie 
d'oDvriere  qui  chaque  année  emploie  qua- 
rante mille  balles  de  coton ,  produit  plu* 
d'un  million  de  ^èccs  de  calicots  écrui  et 

On  estime  que  le*  capitaux  employés  à 
transformer  le  coton  en  fil  et  ai  étofiét 
(valeur  des  bltimeos,  de*  machines  i  Ua, 
des  diverses  mécaniques) ,  et  ceux  mis  ta 
circulation  par  cette  branche  d'industrie 
(salaire  des  ouvrier*  ,  Talanr  du  coton  fa- 
briqué) s'éléTcnt  è  enTiron  vingt-un  mil- 
lions de  florins. 

Les  nombreuse*  fabriques  de  Gand  ont 
fait  naître  des  étafalissemens  qui  en  sentie* 
tuteurs  indispensables  ,  et  affrancliissent 
de  la  triste  nécessité  de  recourir  t  l'étran- 
ger. Vingt-neuf  ateliers  de  mécanicieniet 
fonderie*  en  fer ,  confectionnent  les  ma- 
chine* 1«*  plus  compliquées  avec  une  pré- 
cision et  une  solidité  parfaites.  Parmi  ce* 
établissemens  l'on  distingue  principata- 
ment  le  Pkéiùx,  érigé  hors  de  la  porte  da 
Bnigea,  par  le*  soin*  éclairés  de  M.  Hnyt- 
ten»-Kerremans. 

Les  raffineries  de  sucre ,  si  distinguées 
par  leur*  procédé* ,  sont  constamment 
dans  la  plus  grande  activité  :  elles  em- 
ploient onnoeUemeat  dix  i  doaae  million* 
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dalinwdanera.  En  16S9,  bUm  ont  payé 
troi»  cent  mille  florins  ta  gouvememant  ; 
on  en  C6mpta  dii-tcpt,  parmi  leiquillea 
U  renKirqut  colles  de  HH.  Van  Aken  at 
FejTini ,  qui  ont  introduit  en  natta  villfl 
ta  procâdi  de  Htnranl  ;  il  ecniitte  k  ooira 
la  (aora  i  h  Tapeur  tt  dam  la  ride.  Le* 
BocntdaHM.MechslTnck,  Casitr,  Brak, 
Tan  Gwrtliem  ,  Nejt,  ato.  sont  cotmaa 
dapuii  lon^-temp»  dana  cette  branche  im- 
portante da  l'industrie  de  Gaod. 

Parmi  on  grand  nombre  d'antrei  jta- 
klissemeni  iadu»tnel«  qui  concourent 
puitMmment  i  ta  praspirité  de  nette  tille, 
on  diftittgue  la  magnifique  Fabrique  de 
brODK  et  ds  criitaui  de  SIH-  Troitaert 
frërei}  la  Tubriqae  de  (srauca  et  de  laque 
de  MU.  Verplanckej  )e  graad  atelier  de 
voituratdeH.  VandarCruf  ssen)  la  fabrique 
d'aeida  lulTufique  de  M.  Claei  -  de  Cock; 
1>  ooutatleria  de  UH.  I.  B.  Montagne  et 
ipplebeej  la  fabrique  de  fil*  da  lin  de 
KM,  Speelman  frères  ;  le*  papier*  à  mea- 
Uer  de  H,  Van  Sanlen  ;  la  raffinerie  de 
«ocre  de  betterave  de  M.  Van  Goetliem  ; 
h  cire  et  Lee  bougîei  de  la  fabriqua  de 
HX>  Bayman  ;  l'intéretsante  fabrique  de 
cardai  et  de  plaques  de  M.  de  Paauw  ;  let 
jwmpea  k  incandie  de  H.  Pull;  leabaUn- 
eei  de  M.  Kelekam-Ronse  ;  etc. 

Gand  a  on  grand  commeroe  de  coutcnv' 
matioD,  de  bansit  et  d'upcdilioti.  Cette 
*ille  possède  quarante-huit  maiaooa  qni 
ont  placé  de  fort*  ca|Htaax  daoi  le  haut 
Bommarca  et  dans  le  non  des  bonrsea; 
Orne  banquiers  et  nenf  armatenrt  ;  parmi 
aaa  dernier!,  la  seule  tnaisou  de  MU,  de 
Csck  frirea,  a  en  mer  plus  de  TJngt  bftti- 
mens  d*  long  cours  j  vin);t-buit  nëgociana 
en  thé  et  calé  j  cioquante>neul  en  épice- 
ries {  TÎngt-deai  an  dentelles;  cinquante- 
hnil  en  toiles;  soixants-dix  en  charbon; 
trante-oinq  eo  lio  ;  eto.  On  y  remarque 
en  outre  cisqoante-qnatre  brasaariea,  dix- 
neuf  distilleries  de  ^nièvre,  et  de  tiom' 
brauM*  fabriques  de  bleu,  d'amidon  ,  de 
papier  i  imprimer  et  i  écrira,  de  toiles 
de  lin,  de  toiles  ray^et.  detabaC,  depipoa 
i  fumer ,  de  cliapeaui ,  etc. 


Il  muupait  tu  Monnaroa  de  Gand  ane 
balance  propre  k  peser  exactement  let  ob- 
jets d'un  poid)  DD  d'un  volume  trop  groi 
pour  lea  balances  à  fléau.  L'administra- 
tion municipale  «'eut  empreuée  de  satii- 
faire  k  ce  beeoin,  en  ordonnant  la  oco- 
Btroction  il'une  balance  à  bascula  de  h 
portée  de  dix  railla  kilt^ramme*. 

Celte  balauce ,  placée  devant  l'entjrepét 
«entrai  au  marché  aux  grains ,  est  d'une 
grande  jutteaie;  on  y  peut  bien  pcMr  de- 
puis un  jusqu'à  dix  mille  un  kilogramnea. 
Loriqus ,  chargée  de  dix  mille  kilogrwn- 
nés,  un  seul  kilogramme  est  ajoaté  à  cette 
masse  grave ,  l'aiguille  on  régulateur 
Mcille  très  aensiblement ,  de  mime  qu'un 
centième  de  kilogramme  placé  duu  la 
contre-balance  lui  fait  retrouver  ton  poida 
central.  Un  tel  résultat  prcur»  k  l'en- 
denoe  que  l'art  mécanique  a  alteiut  de  OM 
joor*  un  rare  d^ré  de  perfection. 

L'administration  municipale  a,  danala 
Toe  de  mettre  cette  haUnoe  noufelle  A 
portée  de  tous  lu  intérêts  cl  de  tooi  let 
besoins ,  fixé  nne  indemnité  de  pesage  tiéi 
modérée,  savoir  ;  pour  mille  kili^ramdiet, 
vingt-cinq  centimee  ;  poar  chaque  miU* 
■U'deastu  ,  TÎngt  )  pour  nne  liractiao  de 

Ainsi,  un  chariot  chargé  de  foin,  de 
houille  ,  une  chaudière  k  vapeur,  etc.,  pé- 
tant quatre  mille  kilogntnmet,  tera  peaé 
pour  la  nM)dique  rétribniion  de  qnati** 
vingt-cinq  centimes. 

BUTOitn  :  L'origine  de  Gand,  aimai  que 
celle  d'un  grand  nombre  de  villes  da  la 
Flandre,  est  fort  peu  connne,  QuelqnM 
anteuri  avancent  que  la  ville  de  Gand  fut 
fondéi!  par  Julet-Cétar,  ajM^  U  ionmia- 
lioo  dea  Gaules,  et  qu'il  k  nomma  Caim, 
Gaia,  de  Caitu  son  nom.  D'autres  ,  au 
contraire ,  prétendent  que  Gand  doit  ta 
dénoniiuation  aux  Fandalea  qui,  dani  le 
T*  siède,  firent  nne  irruption  dans  b  Bel- 
gique, at  donnèrent  à  cette  ville  le  nom 
de  frauda ,  diangé  en  celai  de  Qai^a  on 
Gaïutavum  Cattrum  {Cbiteau  de  Gand). 
Au  reste,  il  n'est  pas  fait  mention  de  Gand 
avant  le  vu*  iivcle,  et  de  temps  imméino- 
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ri*l ,  0  a  «tiaU  «  «««e  vil)» ,  «or  ]a  ri** 
piaobe  dn  httà  drmt  de  l'Bicant ,  «u  bM 
4(1  nrapart  Saint-JaBD,  db  fort  eaniUm- 
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Xastfel,  e'MI-inlire  ohAlMn  ih*  Vandatei. 
Pendant  le*  calamiUt  de  la  gnerre,  im 
kabitana  aa  retiraîaiit  dana  l'espace  com- 
prU  Butra  l'Kaeant  al  la  Lyi  . 
Kommé  anjoard'hui  de  Kiiyp  iu 
'  (la  Cuva  de  GaDd),  Maa  donte  à  canie  dn 
genre  da  ae«  fartifioation*.  Cotte  Cbua, 
eonnue  andeiinciimit  tout  le  nom  de  PoH 
de  Gond,  peat  Ut*  raganUa  «enne  le 
Bvjau  de  la  ville. 

Ce  fut  tan  l'annéa  6S9  de  Tire  dird' 
tienne  ^uo  la  roi  Dagebert  enTe^fa  à  Gaod 
saint  AmaDd  pour  y  dissiper  le*  t4nlbraa 
4u  paganiima.  Ga  pieua  riré<{iie  fonda  daoi 
Mtte  Tjlle  dm  manastêna  ea  l'houoeor 
(le  aalnt  Pierre;  rgniar  le  mont  .fii^orfûi, 
«ajoard'hui  la  mantagne  de  St. -Pierre ,  et 
l'attire  k  Teudroit  où  Ht  litna  maîntaaaDt 
le  Clutteau  dei  Etpagaols ,  prèa  de  la 
parte  d'Anren.  Cea  deui  ijuartien  ir  paii' 
plércnt  en  peu  de  temp*.  Quelques  annta 
aprèt,  Allofviit,  samemmé  Baron,  itta 
d'âne  famille  noble  desenriroasdaLirijfe, 
•jant  entendu  un  aermen  de  saint  Amand, 
donna  toui  ses  bien*  au  aaoond  de  oes  mi>> 
nattiret.  A  ea  mort ,  aeiiante  gantilsboiB- 
nes  M  conrerlirent  eomma  lai ,  et  denni- 
rent  am  nom  k  une  ^laa  qu'ils  bitirent. 
On  *eit  eneare  quelques  ractei  vénérable* 
et  l'abbaye  de  Saint-Baron,  an  milieu  da 
Gidteau  des  Stpagnolt.  Ta«t  oa  quar- 
tier porta  enNiite ,  jusqu'au  terop*  de 
Charlea-Qninl ,  le  nom  de  ville  de  Saint- 
Baron.  En  654,  saiittLtévià,  évéque  icra~ 
•ais,  arriva  i  Gand  et  alla  prjohar  les  -li- 
rïté*  de  l'ivangile  dans  le  pays  d'Alost ,  oA 
Il  répandit  »on  tang  poDr  la  religion  du 
Cbrist.  11  e*t  le  patron  delà  villa  deGand. 
En  811,  Charlemagna  vint  de  Boalogna 
•nr  mer  k  Gand,  poory  inapaoter  la  flatte 
qu'il  avait  fait  cooalniire,  afin  de  résister 
wiz  irruptians  de*  Normand*  et  de*  Da- 
nois qui  meltaieut  le  payi  i  feu  et  A  sang. 
Ceat  ce  qui  n  fait  croire  i  tort  i  plutieurs 
écrivaiua,  d'aillavr*  tria  utimalila* ,  que 
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Gand  avait  eu  on  port.  Cta  vaiaaeau,  ani- 
*auk  l'usage  du  tenipa,  n'étaient  prebabb- 
ment  que  dea  eapèoai  d*  coges  eu  baleaui 
plats.  Quelque*  années  plua  tard,  le  b- 
meoi  Eginard  ,  aecretaira  de  Cbarlema- 
gne,  fut  envoyé  k  Gand  par  ea  monarqaa, 
afin  d'y  maintenir  son  autorité  i  il  fat 
■anmé  pitiat  deanionwtteea  da  Saint-Ba- 
*on  et  de  Saint-Pierre. 

Ven  l'an  868,  Banduin-Bru-d^Pea , 
premier  comte  de  Flandre  ,  «engeant  k 
dtfendre  son  pay*  eontrc  le*  Narmanda, 
élera  k  Gand  nae  fortereaae  qui  fut  appelée 
le  Chdtaa»  d»  Comte  (  Graeven-Kaated 
on  'SGraeran-Steen),  dont  les  fortifient 
tiens,  quoique  trte  étandnea  snaaesaiv». 
ment,  n'empéeUrent  pa*  le*  Normands  de 
aenir  encore  léjounier  k  Gand  ,  pendant 
l'hiver  de  8dÛ.  Ce  ne  fat  qne  aeiianta  an* 
après  qoe  le«  Ganteti  élevèrent  leur  pre- 
mière égliaa  dans  l'enceinte  de  la  vill^ 
Elle  tut  consacrée  eu  l'an  9il ,  1  saint  Jean- 
Baptiste,  par  l'éiAqoeTransraarus.  C'eet 
aujourd'hui  la  calbédrale  de  Saint-Bavon, 

En  949,  Othon,  empereur  d'Allemagne, 
entra  i  la  tête  d'une  armée  dans  le  oomlf 
de  Flandre,  et  mît  tout  A  feu  et  i  sang, 
il  s'empara  du  Chdtemt  du  Comte  qui  do- 
minait la  villa  de  Gand ,  et  a4n  de  tracer 
la  délimitatian  des  terres  de  l'enipira,  il 
fit  creuser  le  foité  appelé  encore  anjour» 
d'hoi  te  Fosii  d'OlhoH,  du  nom  de  cet 
ampervnr.  Ven  968,  Baadnin-la-JctlM , 
comte  de  Flandre,  introduisit  i  Gand, 
ville  déjl  peuplée,  dei  titaevend*  et  drt 
foulons.  En  1046,  Bauduin  da  L^lle,  «e 
rendit  mahre  du  Cliitoau  du  Comte  ,  par 
l'adresse  d'un  de  ses  offieiers;  il  l'en  créa 
ebàtelain,  ainsi  quedu  territoire  qui  eud^ 
'  pendait  ;  l'ayant  asaocié  k  une  grande  par- 
tie du  gouvernement  civil ,  il  lui  donna , 
ainsi  qu'a  ses  snoœttenr*,  une  autorité 
qui  devint  «auvent  funeala  an  repos  publitf. 

A  oette  époqne ,  il  régna  dans  la  villa 
deGand  nue  maladie  épidémique  qui  en- 
leva plut  da  sii  cent*  personnes  par  jour. 
On  rapporte  que  cette  ville  fut  délivrée  da 
ce  fléau  par  les  prit^re*  et  l'interoeasion  de 
tainl  Hocairat  dont   le*   relique*  furent 
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d^ufef  daiu  une  cliÉpe1t«  qui  eiiate  an- 
eoK  au  milieu  du  Chlteaa  des  EipagnoU. 

Cefut  Tcn  1 178,  muj  PUlipped'Aluee, 
^ue  Gand  jouit  du  bienfait  de  l'iuttitutioa 
det  Communes,  qui  naquit  des  c/oisadei, 
où,  pour  paraître  BTec. éclat,  lei  «eignearj 
vendaient  leun  domainei  aux  vassaux  qui, 
par  le&itderenaient  libres.  Affranchis  de 
toutes  serritudes,  les  Gantois  purent  le 
ratsembkr  alars  pour  confÉrer  snr  leurs 
intérêts  cAmmnns;  on  lenr  céda  ou  on  leur 
iwigiia  un  terrain  pour  s'y  établir  ;  ib  fu- 
rent goOTCmés  par  de*  écbevins  ,  nommés 
i  leur  ebaiz;  ils  eurent  un  sceau  public, 
(m  I>eSroi,  et  unejuritdiction.  Les  Gan- 
tois obtinrent  en  outre,  pour  leur  commerce 
et  leur»  fabriques,  une  foule  de  privilèges. 
Ils  prirent  part  k  des  lasociations  nommée* 
Haïuen,  et  trafiquèrent  dam  le*  princi- 
pales villes  de  rAllemagnc.  L'empereur 
Frédéric  I"'  leur  permit  de  naviguer  libre* 
ment  *ur  le  Bhia ,  et  institua  en  lenr  fa- 
veur deux  foires  annuelle*  k  Aix-la-Cha- 
pelle,  et  deux  autres  i.Duisbourg.  Il  fit  en 
ODtre  frapper  pour  eux  de  nouvelles  mou- 
naie*  auxquelles  on  donna  cours  en  Flan- 
dre. En  1180,  Gand,  citédéji  très  peuplée 
et  opuleotedevintlacapitale  delà  Flandre, 
par  le  fait  du  mariage  de  la  niioe  de  Phi- 
lippe d'Alsace,  comte  de  Flandre  avec 
Pbilippe-AaguiLe,  roi  de  France,  qiiire~ 
tut  en  dot  toutes  le*  villes  de  Flandre , 
■itoées  Bu-dell  de  la  Lys,  y  compris  Arras, 
jaiqa'alor*  la  principale  ville  de  Flandre. 
Baudoin,  comte  de  Hainant  et  successenr 
de  Pbilippe,  afin  de  pacifier  et  de  s'atta- 
ober  les  Gantois  qui  ne  roolaieut.  pas  la 
reconnaître,  lenr  accorda  de  grands  pri- 
vilège* qui  eontrihnirent  beaucoup  à  faire 
fleurir  lenr  ville.  Voici  le  préambule  de  la 
charte  écrite  en  latin  barbare,  où  sont 
consigné*  oe*  privilèges  : 

li  est  conforme  à  la  loi  de  Dieu  et 
uta  lumiires  de  la  saine  raison  que  les 
princes  qui  prétendent  être  htuwrét  et 
servis  par  leurs  sujets,  se/assenl  réci- 
proquement an  devoir  de  respecter  et  de 
maintenir  intacts  les  droits  et  coutumes 
raisotmabUs  de  ces  derniers  i  et  c'est 
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pour  cet  considérations,  qu'à  Ut  de- 
mande de  mes  chers  et  féaux  bow^eois 
de  Giuid,  jeteur  ai  octrojrédelamanihre 
suivante  leurs  droits  et  coutumes,  ainsi 
que  les  franchises  de  leur  ville,  ^ueje 
vais  passer  en  revue. 

Art.  1.  Les  Gantois  doivent  à  leur 
princefidëUté  et  amitié,  aussi  loag-lempt 
qu'Ultstraite  conformément  à  la  justice 
et  à  la  raison;  car  c'est  en  agissant  ainsi 
.  que  le  prince  règne  pour  l'avantage  de 

Son  successeur ,  Bandoin  IX ,  prodaaié 
emperenr  de  Constantinople ,  en  1304 , 
donna ,  autant  qu'il  fut  en  son  pouvoir, 
l'essor  au  commerce  et  à  l'indnatrie  de* 
Gantois. 

Ce  qui  augmenta  beaucoap  la  proepériU 
et  la  population  de  Gand ,  ce  fut  nu  paie- 
ment de  1202 ,  par  lequel  Les  boni^cob , 
ne  pouvant  librement  acquérir  des  bien* 
immeuble*  bon  de  son  enceinte,  se  trou- 
vaient ponr  ainsi  dire  obligés  d'employer 
leur  argent  dans  leur*  fabrique*  et  leur 
commerce.  11*  étaient  autorisés  k  eiercer 
exclusivement  tonte  espèce  de  profession 
dan*  un  rayon  d'une  lieue  autour  de  Gand; 
plu*  tard ,  ce  rayon  fut  éteada  en  faveur 
de  leurs  tisserands,  jusqu'à  la  distance  de 
trois  lieues.  Cbacuu  devait  contribuer  bu 
bien-être  commun  :  c'est  pourquoi  on  ei- 
paliait  de  la  commune  tous  ceux  qui  n'a- 
vaient  point  d'état,  et  auiqnel*  on  ne  oon- 
naissait  aucun  moyeu  de  subsistance.  On 
brorisait  puissamment  le*  étrangoi  qsi 
venaient  y  apporter  leur  iadn*trïe,  en  leur 
cédant,  à  des  conditi<Mis  avantageuses, 
les  vastes  édifice*  connn*  sou*  le  nom  de 
Maisons  des  Nations  (&a^tenoo.&tBtuai. 
van  Nalien).  On  oonoai**ait  déjà  â  Gand, 
k  cette  époque ,  lee  préteurs  snr  gage  ;  on 
les  appelait  taefel-hauders,  lonihaerd- 
houders  on  Pucemiers.  L'usure  y  était 
déji  telle  qne  Jeanne  de  Craistantinople, 
ne  trouva  k  emprunter  pour  la  rsaçoa  de 
son  époux,  qu'A  l'intérêt  exorbitant  de 
trente  dn  cent. 

£n  1228 ,  le  collège  de*  treiie  écbevioj 
qm  avait  rendu  de  grands  MTTicc*  m  Ues 
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puUîc,  fut  nipprîmf.  A  cette  époque, 
Ferrand  et  Jeanne  iDslîtnèrent  le*  TrenU' 
neuf,  corps  politiqac ,  {emeoi .  dans  le* 
«nealM  da  ptj*- 

En  1252,le^artierde5eiiit-PiBrreof- 
frait  déjft  l'atpect  d'une  petiteTtlle  ;  mais  la 
moine*,  étant  hori  d'état  de  défendre  leon 
fortifiutton* ,  «e  réonimit  aux  Gautoùet 
firent  caoïe  commane  avec  eux.  Le  prélat 
da  monastère  de  Saint-BeroD  coDclat  aaui 
avec  loi  Gantois  an  concordat  de  la  même 
tenenr,  et  ces  detu  ^oartieri  popoleux 
firent,  Ak»  cet  instant,  partie  de  la  rille. 
La  même  année,  Hargnerite  de  Coa- 
itanlinople,  et  Gai,  ion  fils,  donnèrent 
aux  Gantoi*  leur  premier  diplôme  en  lan- 
gue flamande.  En  Toici  le  commencement  : 
In  den  name  Svaders  en  Soens  en 
Shfelichs  Gheetts.  Amen.  le ,  Thanutes, 
graefe  van  ylaenderen  ende  van  Hene- 
gouwe,  ettde  Johane  mjrn  vfyf,  graf- 
nedevanfla^xderenfelc.,  wy  %weerert. 
En  1254,  Karguerite  de  Constantinopls 
céda  tôt  Gantois  le  quartier  d'Outre-Es- 
cant  (Orer-Scfaelde).  C'était  le  pins  mart- 
cageux  et  le  pla*  malsain  de  la  ville  ;  il 
lut  le  foyer  d'an  graod  nombta  de  raala- 
dici  GODtagiense*.  C'était  là  qu'on  rdégiudt 
lei'femmes  de  maataite  vie.  Celle  partie 
de  la  TÎUe  était  défendue  par  one  ligne  de 
fbrtificatiooi  parallilfl  au  Feep,  Elles  con- 
«ataieat  en  nn  fossé  dit  l'Etang  des  Echo- 
rin*  (Schepenen  ¥irere),  couvert  par  an 
rempart  et  deux  porte*  :  la  Porte  aux 
Vadies  (de  Koei-Poorte),  au  bout  du  quai 
.  qui  porte  encore  le  mime  nom,  et  la  Hooy- 
Poorte  OD  Steen-Poorte ,  placée  A  l'extré- 
mité de  la  Digue  de  Brabant  (Bral>ant' 
Dam),  pré*  de  l'ancien  cooTent  des  Capu- 
cins. Elles  furent  démolie*  par  ordre  de 
Cbarles-Qaint ,  en  1540.  Lertqn'on  eut 
prolnngé  la  Digne  de  Brabant ,  on  tira  , 
ver*  l'an  1290,  i  la  Porte  box  Vanne* 
(<b  Poorte-ten-Wmd-Oaten],  nn  second 
fofté  parallèle  au-  Seep.  U  était  fianqné 
de  basUoni ,  de  murailles  et  de  case- 
mate* qui  existent  encore  en  partie  tant 
dans  l'enclos  da  petit  béguinage  que  du 
cdté  opposé.  Enfin,  en  1320,  et  sartout  en 


1383,  on  constraisit  nne  troisitiiu  ligne 
d'ouvrage*  depuis  la  Porte  de  Saint-I/iériil 
jusqu'à  celle  de  Bruielle*  (de  Kejraer- 
Poorte),  limites  actnellet  de  la  ville. 

En  1269,  lacommone  de  Gand  acbela 
k  la  comiesM  Marguerite,  le  vaste  Quartier 
nommé  le  Briel  (plaine  entourée  d'arbre*), 
qui  l'étendeit  entre  la  Lieve  et  le  Foeeé  de* 
Batelier*  {Schippers-Gracht),  jusqn'è  la 
partie  des  anciennes  fortifications  que  l'on 
nomme  à  présent  le  Fessé  des  Corroyenrs 
(Plottert-Gracht).  Ce  quartier  était  ter- 
miné par  le  rempart  qai  s'étend  depuis  la 
porte  du  Sai ,  jutqu'è  l'écluse  actuelle  da 
Rabot.  La  population  s'y  accrut  très  ra- 
pidement. En  1274 ,  Baesse ,  seigneur  de 
Gaevere,  qni,  en  expiation  de  ses  pécbéi, 
avait  fait  vceu  d'aller  à  Saint-Jacque*  de 
Compastelle,renditBnxGantoisnnegraQda 
partie  du  quartier  d'Ackergbem ,  afin  da 
se  procurer  l'argent  nécessaire  aux  frais 
de  sou  voyage.  En  1299,  le  prince  Bobert, 
fil*  aîné  du  comte  Gui ,  céda  aux  Ganbni 
la  terre  de  la  Hue  (de  Muye ,  terrain  élevé 
au  milieu  d'une  eau  stagnante),  qui  fut  de 
temps  immémorial  babité  par  le*  tanneur*, 
et  qui  forme  le  quartier  le  plus  remarqua- 
bledelaparoi**edeSaint-S*DTeur.  Illenr 
cédaaneiiè  cetteépoqoelaterredeSainte- 
■arie  (het  Marien-Laud) ,  où  se  tronvent 
aujoard'bui  la  rue  Haute  (de  Hoog-Straet), 
la  rue  du  Poivre  (Peper-Straet),  etc.  ,  jo*- 
qu'i  la  porte  de  Bruges. 

Cest  ainsi  qn'en  moins  d'an  siècle,  le* 
Gantoi*  agrandirent  tellement  la  circonfi^ 
reoce  de  leur  ville,  que  pendant  long-temp* 
elle  fut  plu*  étendue  et  plus  peuplée  que 
la  capitale  de  la  France.  De  là  le  bon  mot 
deCharles-Qaint  :  Je  mellraù  Paris  diau 
mon  Gond  (Gant).  Pendant  le  long  em- 
prisonnement en  France  du  comte deFlaU' 
dre.  Gui  de  Dampierre,  Charles  de  Valois, 
prit  posse**ion  de  la'ville  de  Gand  an  nmn 
de  Pbilippe-le-Bel  ;  ce  n'était  qu'una  suite 
de  la  suppression  du  comté  de  Flandre  qai 
venait  d'être  incorporé  à  la  France.  Pbi- 
lippe  supprima  le  coll^  des  trente-neuf, 
en  1300,  et  en  institua  un  autre  qni  con- 
sistait en  deux  tribunaoi,  dont  dwc  un  était 
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Mmpoaé  de  treiia  bourgeeii  aoninéi  Mh- 
leiMdt  pour  l'eipace  d'un  an.  Vers  Mtta 
tfpoqnA,  Piem  de  Koning  ,  linerand  àa 
BmgM,  aymnt  ean^  le  géaéreuz  projet  dl 
ddivrer  !■  Flandre  de  le  tyrannie  étran- 
gère, a*ait  riaai  aiiTlrea  *ingt  mille  eom- 
IwUans ,  presque  tooi  homme*  de  métier , 
•ootteoommindementduGladeMnprinM, 
Gui  de  Flandre,  linsi  qne  Guillaume  de 
Jnliart,  Mn  petit-fils.  Ili  étaient  eampét 
iouilea  mari  deConrtrai  ainii  qne  l'armée 
enaernie,  forte  de  quaraole-tept  mille liom- 
nea,  qaî  étaient  eommandét  par  Robert 
f  ArtoM,  MDiin  du  roi.  Dant  cette  circon- 
etanee  qui  derait  décider  de  la  liberté  dn 
payi,  Jean  BorlontMrtit  de  Gead  à  la  téta 
de  *ept  ceati  homme»,  ms  pareai  et  amii, 
'  M  par  M  *alear  eontribua  puissamment 
aa  gain  de  la  Tialoire  la  plat  glorieaee  que 
nentionBent  lot  annales  de  l«  Flandre. 
Une  grande  partie  de  le  noblesse  française 
fut  moissonnée  dans  cette  joarnée ,  et  pins 
de  sept  cents  éperoni  d'or  troarés  soi  le 
champ  de  bataille ,  furent  sespendus  en 
trophée  dansl'é^lise  de  Groeningheinjuil- 
lat  1302.  Peu  de  temps  sprit,  on  procéda 
i  la  formation  de  deai  tribonaui  :  le  col- 
Uga  ou  U  batiedet  éekevma  de  la  Keure, 
*t  U  oolUgt  ou  le  butte  de»  ichevàu  de» 
Pmrtiimta, 

Le  roi  d'Angleterre,  Edouard,  qui  for- 
mait akra  des  prétentions  sar  la  coaranot 
de  France,  menaçait  le*  Gantois  de  pro- 
hiber l'eaportatioit  de  la  laine ,  s'ils  n'en)-  ' 
braasaieotiacaota.Tandûquelecomteda 
Flandre,  Louis  de  Crécy  ,  se  montrait  peu 
farorableauxintérét*  de  •••  sujets  dan*  celte 
difficile  oonjoDOtare ,  apparut  sur  le  scèua 
un  bomneeitraordinalre,  quele  sécriraini 
étranger*  ont  dépeint  comme  un  tyran  po- 
pulaire ;  e'éUit  Jaoqncs  Van  ArLevelda, 
l'wQ  des  plu*  nobles  ebcTeliers  flamand* 
qui,  apri*  avoir  été  lié  dans  son  enfance 
«v«G  le  roi  de  France  et  de  Navarre,  Louia 
fluUa ,  t'était  agrégé  au  métier  da  bras- 
teort,  pour  l'attirer  la  TaTeur  du  peuple. 
Proclamé  ofaaf-doyen  de  loulei  lea  corpo- 
rations de  le  ville  de  Gand,  il  mit  tooi  h* 
iwas  i  réorganiser  l*t  «orpa  et  métien  et 
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à  fermer  dea  coDlrériea  nllrtairet.  Ce  fnl 
alors  (en  1337)  que  Van  Arterelde,  ne 
Toyant  que  l'intérêt  dt  ta  patrie,  flt ,  avec 
■on  aïeul ,  Sofaier  le  Cortraitin ,  une  brfl- 
lante  riception  i  nneaMiba**ade anglaise, 
et  par  cette  influence  détermina  lea  Iraîi 
Tillet  de  Flandre,  Gand,  Bruges  et  Tpret, 
A  conclure  avec  l' Angleterre  an  traité  d'a- 
mitié et  de  commerce.  De  son  oAté,  fecamte 
Leuit ,  préférant  l'alliance  de  la  France , 
i  la  proapéiité  de  ies  peuple*,  flt  la  guerre 
aux  Anglais.  Dn*  prompte  détanaination 
ayant  été  jugée  nëcetiaire  par  lei  dépoté* 
de  la  Flandre,  ih  t'astenbltrvnt  i  la  By- 
loqueàGend,  où  Jacqnea  plaida,  avec  un* 
éloquence  entraînante  la  caa«e  du  peapk, 
en  se  prononçant  pour  le  parti  anglaii, 
M  qui  faillit  le  faira  assassiner  par  les  dé- 
potét  da  l'opinion  oontraira,  A  la  naai>dle 
de  cet  attentai ,  les  Gantois  ceanirail  an* 
armet.  Le  comte  effrayé  se  relira  en  France, 
et  pendant  ton  absence  Van  Arterelde  fut 
créé  par  le  pays  Ba-waert  ou  protecteur 
de  la  Flandre.  Edouard,  poareuivant  too- 
jourt  se*  projeta  de  conquérir  la  France, 
Invita  ai  1339.  le  régent  de  Flandre  1 
un*  réunion  générale  1  Bmiellea,  où  il  se 
rendit  aree  les  députée  dee  bonne*  rillce. 
Philippe  de  Valois  ,  voyant  enfla  qne  U 
politique  do  Van  Arterelde  détraitait  tout 
le*  moyens  qu'il  employait  pour  maiencr 
le*  Flamand*  tooa  l'ebéisaanee  de  leur 
comte,  fit  eieommunier  toute  la  Flandre. 
CepeudanI,  malgré  tant  te*  effort*  peur 
diipoter  le  peuple  k  un  Rangement  de 
gouvernemani,  Artercldt  n'avait  pa  déet- 
der  ses  condtoyen*  A  prononcer  la  dé- 
ehéa  nceducomteetl  reconnaître  l'ei-princc 
anglais.  Une  fin  tragique  loi  était  réser- 
vée. De  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  bit 
i  Bragat  et  i  Tpre*  pour  seconder  les  tum 
d'Bdouard,  i,  peine  *e  fut-il  rcuda  dans  n 
maison,  qu'il  y  fut  assassiné,  le  17  Juillet 
1345,  arec  dii  de  set  partiaani.  L'on  peut 
estes  généralement  que  ton  oorpa  fîii  in- 
humé daut  relise  de  le  Byloque.  Ainsi 
périt  cet  homme  extraordinaire  qni ,  pen- 
dant tept  ani,  avait  lu  maintenir  la  ville 
da  Gnd  k  un  haut  degré  de  gloire  et  dt 
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féuMÈàM.  lit  1369 ,  la  MmU  da  FIndra 
pUH  MU  la  paiHaote  miiiOD  de  Baur- 
g»fa»,  pBT  Ib  mariage  de  la  priaceue  Har- 
inerile  avec  Philippe-le-Hardi.~  Les  avett 
furant  célébrée*  i  G*nd  dini  l'égliM  de 
StiDt-BaT0D.Bnl3Sl,  Philippe VaaArte- 
Ttlde,  fila  d«  Jacquet,  r«çut  tur  le  Hanhé 
dn  Tnidredi ,  le  aermuit  d«  fidélité  de  U 
part  du  peuple ,  et  j  an  i  ton  tonr  de  1  ni 
4lre  fidèle.  On  arait  fait,  l'année  précé- 
daale ,  le  dénombrement  de»  hommet  de 
15  i  60  ani,  capables  de  porter  le*  armei  : 
flmieura  bistoriens  ont  fait  monter  la 
aembre  à  qaatre-TÏngts  mille. 

Apri*  BToir  pris  let  rtaet  de  l'état ,  od 
dei  premieri  loiiu  d'Artvralde ,  fat  d« 
Teogar  l'auasainat  de  ton  pire  et  de  faire 
undaianer  i  mort  douu  bonrg«oi«  qui 
aTaient  trampé  daiu  cette  conjuration, 
iprèe  avoir  été  proolamé  pire  et  tibéra- 
ttw  de  Ut  patrie ,  il  «'adrena  an  rai  de 
France ,  pour  qn'il  vonidt  bien  être  lo 
médiateur  etttre  le  comte  et  1»  Flamands. 
Baeonnaiatant  bientôt  que  tout  le*  moyena 
d'acoommodement  étaient  tnntilci,  i!  con- 
elnt  contre  le*  Fraoçaii  nne  allianoa 
aTcc  le  roi  d'Angleterre,  Une  armée  fran* 
puM  ne  tarda  pai  i  entrer  en  Flandre ,  et 
après  quelque*  sncoii,  vint  camper  à 
Jtooibcka.  Van  Artcvelde  vint  é  la  ren- 
contra de  l'ennemi,  let  Flamands  firent 
da*  prodifre*  de  valeur.  Environ  20,000 
d'entre  eui ,  périrent  dans  cette  Iwtaille 
itTan  Artareldefut  da  nombre  des  morts. 
Tonte  la  Flandre ,  A  l'eiception  de  Gand , 
•a  soninit  au  comte,  et  ce  ne  fut  qu'en  1365 
que  le*  habitant  de  cette  ville  prêtèrent 
serment  k  Plulippe-Ie-Hardi  et  renoncèrent 
ponr  toajours  A  l'alliance  des  Anglais. 

Malgré  tout  les  troubles  qui  avaient . 
agité  la  capitale  de  la  Flaudre ,  elle 
n'avait  rian  perdu  de  *a  prospérité.  L'on 
rapporta  qa'au  comrneacementdn  XV"  tiè- 
de, le  nombre  det  ouvriers  travaillant 
•ni  étoffe*  de  laine,  montait  é  iO,000, 
en  y  comprenant  \m  tisserands  en  toile. 
Le*  ouvrier*  en  laine  surpassèrent  de  beau* 
coup  le*  autres.  En  temps  de  gnerre  ils 
Iburniaaaient     jUM[u'à    1S,000    Lomniea 


tiré*  de  leur  oorporalion.  A  Mtleépoqoa 
la*  maisona  de  la  ville  étaient  pour  U 
plupart  encore  blties  en  boit. 

En  1453  .  lot  Gantois,  s'étant  révolté* 
contre  Philippe-le-Bon,  perdirent  dans 
le*  plaine*  de  Gavre ,  une  bataille  décisive 
et  y  laissèrent  plut  de  16,000  bnmme*. 
Abattus  quelque  temps  par  cette  défaite, 
ilt  n'obtinrent  nne  paii  humiliante  qu'en 
perdant  une  partie  de  lenrs  privilèges  et 
qn'aprè*  que  l'abbé  de  Saint-Bavon ,  luîrl 
de  vingt-cinq  magistrat*  en  chemise  et 
de  deux  raille  bourgeois  vêtus  de  robei 
noires,  télct  et  piedt  nns,  furent  venta 
demander  grâce  au  due  irrité ,  qui  s'était 
avancé  juiqa'i  nne  demi-Iieoe  de  Gand< 
Pendant  tonte  cette  guerre ,  qni  dora 
environ  deux  an*  et  demi ,  let  Gantois, 
sans  compter  «eux  qui  furent  livré*  an 
bourreau,  perdirent  plut  de  32,000  de 
lenrs  ooooitoyens. 

A  peine  Philippe-le-Bon  eot-il  fermé 
les  yeux,  que  sou  Sk  Charlet-Ie-Téméraire 
(1467) ,  te  fit  inaugurer  k  Gand.  Après  la 
mort  de  ce  prince  ,  dont  le  règne  avait  été 
funeste  an  liberté*  det  Gantoit ,  eeuj-cî 
redontaot  un  nouvel  aster  visse  ment ,  for- 
cèrent Marie,  héritière  de  la  Bonrgogne 
et  de  la  '  Flandre ,  i  Irar  accorder  une 
grande  oharta.  Du  mariage  de  cette  prin- 
eeete  avec  l'arahi due  Maiimilien,  naquit 
Philippe,  qni  fut  le  père  de  Cbarlea- 
Quint ,  né  k  Gand  ,  le  33  février  da 
l'année  1500 ,  dan*  la  palais  nommé  la 
Cour  des  prineet. 

Créé  rai  d'Espagne  à  l'Age  de  seïie  ani , 
il  fut  proclamé  empereur  d'Allemagne  A 
dli-nenf  ans.  Son  histoire  depuis  1518, 
jusqu'en  1555, est  celle  de  toute  rEuropC, 
Gand  poiséilaitA  cette époque35,000nia]- 
»on*,  ce  qni  donne  une  population  de 
cent  soiiante-qninie  mille  habitant  ■,  d'a< 
ppès  le  calcul  ordinaire  le  plut  modéré, 

Det  maautcrits  que  H.  le  profeuear 
Voisin  a  lut ,  rapportent  que  la  population 
t'élevait  alors  A  225,000  âmes,  que  le 
nombre  de*  maisont  était  de  75,000,  M 
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que  lors  de  la  luiMance  de  Charlct-Qniot, 
1a  seule  paroiue  de  Saint-llichel  comptait 
55,000  commuDJaiii.  11  est  très  probable 
que  cet  auteurs  ont  donné  ici  le  dénom- 
brement de  Gand  et  de  sa  banlieue. 

En  1537,  la  gouvernante  des  Pajt-Bas, 
Karie,  tceur  de  Ch«rl«a  -  Quint  ,  ayant 
demandé  i  la  Flandre  un  subside  extraor- 
dinaire de  douu  cent  mille  florins  d'or , 
pour  louteiiir  la  guerre  contre  la  France , 
les  Gantois,  forts  de  leurs  privilèges, refu- 
sirent  de  pajer  leur  quote-part,  qui  était 
de  400,000  florins  ,  attendu  qu'ils  avaient 
déjà  avancé  i  l'empereur  des  sommes  con- 
sidéraLlei.  Les  mesures  de  rigueur  qui 
avaient  lien  i  ce  sujet  ne  tardèrent  pas 
i  exaspérer  le  peuple  :  l'on  TÎt  alors  se 
réveiller  une  faction  redoutable ,  qui  au- 
trefois sons  le  nom  de  chaperons  blond, 
avait  agité  toute  la  Flandre.  Celaient  les 
eressers  ou  alannistes ,  qui  après  l'être 
saisis  des  portes  de  la  fille ,  hérissèrent  les 
remparts  de  canons  et  firent  tous  les  pré- 
paratifs d'une  défense  vigoureuse.  Hais , 
•près  s'être  livrés  k  une  foule  d'excès ,  les 
&Ctieni  ne  tardèrent  pot  i  reconnaître  leur 
impnisMDce.  11  fut  décidé  qu'on  enverrait 
Tcr*  l'empereur  dotue  députés  ,  pour  im- 
plorer sa  clémence.  Celui-ci  répondit  avec 
beaucoup  de  bsatear  qu'il  ne  reparaîtrait 
au  milieu  d'eu,  que  comme  un  souverain 
tenant  le  sceptre  d'une  main  et  le  glaive 
de  l'attire.  Cest  i  la  tête  de  deux  régimens 
d'infanterie  allemande  et  de  1,500  cava- 
liers, qu'il  fit  son  entrée  k  Gand,  le 
I6févrierl540.U  ville,  ayant  été  déclarée 
coupable  dn  crime  de  lèze-majesté ,  fut 
condamnée  à  faire  amende  honorable  et 
pécuniaire.  £n  conséquence,  les  magis- 
trats en  robe  noire  ,  tête  et  pieds  nus, 
ainsi  que  trente  bourgeois ,  les  dojens  des 
tisserands  ,  avec  cinquante  membres  de  ce 
métier ,  sis  membres  des  autres  corpora- 
tions ,  enfin  cinquante  eressers  ,  les  «u- 
teors  principaux  des  troubles ,  et ,  comme 
les  plus  coupables ,  en  chemise  et  portant 
la  corde  au  cou  ,  Turent  forcés  de  venir 
demander  à  genoux ,  pardon  à  l'empereur 
et  à  la  régente.  Par  la  même  sentence. 
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Oiarlei  confisqna  tous  k*  pri*il^a,  ht 
rentes ,  les  biens ,  les  canons ,  les  armct 
de  la  commune  ,  des  métier*  et  des  tisse- 
rands ,  et  même  la  fameuse  cloche  appdée 
Roland  ,qnî  avait  joné  un  rdle  hmjant 
pendant  l'insurrection.  Tons  les  biens  de 
ceux  qui  furent  condamnés  è  mort  et  au 
bannissement ,  furent  vendus  au  profit  du 
fisc.  Pour  comprimer  les  libertés  detGan- 
tois,  Charles-Quint  fit  élever  une  du- 
délie,  dont  la  première  pierre  fut  posie 
en  sa  présence,  le  12  mai  1540. Ced 
dans  cette  forteresse ,  que  le  23  septem- 
bre 1567  ,  furent  incarcérés  les  comln 
d'Egmont  et  de  Hoom ,  dont  les  namt 
révérés  par  tous  les  Belges  rappellent  le 
despotisme  de  Philippe  II  et  les  cmautéi 
de  son  digne  ministre  le  duc  d'Albe. 

Les  Gantois  ayant  résolu  de  faire  canit 
commune  avec  les  Etats  de  Brabant  et  it 
Hainaut ,  pour  eipnlser  les  Espagnols  da 
provinces  belgiques,  les  confédérés  formè- 
rent à  Gand  un  congrès  connu  dans  l'hii- 
toirasous  le  nom  àe pacification  de  Gond, 
qui  fut  signée  solennellement  i  parte 
ouverte  dans  la  sulle  dutrAne  delà  msÎMn 
de-vilte ,  le  8  novembre  1576.  Afin  de 
célébrer  dignement  le  rétablissement  de 
la  paix ,  on  redoubla  ie  fen  des  batterie* 
dirigées  contre  le  château  dans  lequel  ét«t 
renfermé  les^spagnols.  Le  10  novembre, 
trois  mille  Gantois,  qui,  pour  se  rtcon- 
nattre  entre  eux  sur  la  brèche,  avaient 
paisé  une  chemise  au-dessus  de  lenii 
habits ,  commencèrent  l'attaque  de  grand 
matin.  Mai*  leurs  échelles  étaient  pont 
la  plupart  trop  courtea ,  ili  furent  dtligâ 
de  se  retirer  avec  une  perte  considérable. 
Le  lendemain  les  Gantois  se  piéparaiontà 
recommencer  l'assaut  avec  une  nouvdk 
ardeur ,  quand  les  Espagnols  enToyèreal 
quatre  olllciers  pour  capituler.  En  1577, 
tons  les  bourgeois  travaillèrent  à  la  déma- 
lition  de  la  citadelle  de  Gand,  dont  la 
detlraction  avait  été  décrMe  par  les 
états-généraux. 

Les habitans, pleins  d'espoir  dansTatenii, 
comœen^ient  i  oublier  leurs  malheais. 
lorsque    deux    gentilahomiiMS    gantais , 
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cdèbret  par  leur  caprit  factieni  et  lenn 
CAt«ltrophcs ,  chercbirent  à  l'éliTer  »iir 
lu  ruines  de  leur  patrie.  Le  premier  éUit 
Jean  Herobieie,  iiin  de  raDcienne  muion 
de  Trai^^ia ,  et  le  Kcand  François  de 
la  Kathulle,  seignenr  de  Ryhove.  Cet 
deox  cbefà  l'^taat  mil  k  la  \ÈU  da  gutu^i 
te  partagirent  le  gooTernemeiit  de  la  rille, 
aprèt  t'ttn  empara  det  fonda  public*. 
Lear  adminirtratiaii  fut  lignais  par  la 
pillap  dei  édificei  pnblic*  et  par  le«  par- 
eécotiaot  le*  plu  odieniei.  Le  prince 
d'Orange,  indigné  de  tant  d'acè*,  étant 
arrivé  iGandIe  18  aodt,  poar  pacifier  le* 
trouble*,  Hembieia  tortit  en  lecret  da 
U  rille,  où  il  ne  réparât  qn'aprii  une 
naoTelle  ànente  qni  éclata  an  moi* 
d'aodt  1583.  Lea  aoupçoot  qni  planèrent 
(nr  la  condaite ,  ne  tardèrent  pai  A  le 
confirmer.  11  fat  pran*é  qu'il  tramait  le 
complot  de  livrer  Gand  aai  Eapagnoli. 
Condamné  A  mort  le  24  août  1584 ,  il  eat 
la  tête  tranchée  lar  on  écbafaad  dremé 
an  milieu  de  la  place  Saint- Pberaïlde , 
(marché  aux  poiMOni)i  qaanti  RyboTe,  il 
ieretira  en  Hollande  où  il  monrut. 

Apre*  TÎngt  an*  de  troubles  affreoi  et 
d'une  gnerre  sanglante,  Gand  rentra  un* 
la  domtoatioD  espagnole ,  par  la  capitula- 
tion qni  fut  signée  le  17  septembre  1584, 
au  camp  de  Bereren  que  commandait  le 
doc  de  Parme.  Pendant  le  siège  que  la  capi- 
tale de  la  Flandre  eut  alors  1  soutenir,  se* 
habitans  épronvirent  tontes  les  borrann 
de  la  famine.  La  rentrée  des  Espagnols  fut 
Ugnalée  par  la  reconjitrnction  de  la  cita- 
delle :  l'émigration  devint  ai  considérable 
qu'on  tiers  des  maiaona  de  la  Tille  de- 
meura TÏde.  Philippe  II ,  ayant  séparé ,  en 
1598,  lesproTinceabelgiqneadela  monar- 
cbie  espagnole  ,  le*  donna  en  aoureraineté 
â  sa  fille  Isabelle,  tjai  épousa  l'archiduc 
Albert,  fil*  de  l'empereur  d'Allemagne, 
Insoguré*  AGand,  en  1600,  ces  aimables 
princes,  dont  le  aonienir  eat  encore  cher  i 
tans  les  Belges ,  s'appliquèrent  A  leur  faire 
oublier  le*  calamités  dont  le  duc  d'AIbe 
lesavait  accablés.  Sous  leurgoavernement, 
la  TÏUe  de  Gand  reprit  une  partie  de  son 


ancienne  tpleadeur.  A  dater  de  la  oél^m 
victoire  que  remporta  Haarice  A  NieupoTt 
(1600),  sur  l-archidne  Albert ,  l'histoire 
de  Gand ,  pendant  on  asseï  long  espace  de 
temps,  offre  peu  de  faite  remirquiMc* 
jusqu'au  r^e  de  Louis  XIV.  Le  9  mart 
1678 ,  ce  prince  a'empara  de  Gand  aprti 
an  si^e  de  six  jonrs.  Pendant  lafameusa 
guerre  de  la  succession  A  la  couronne  d'Es- 
pagne ,  MarlboroDgh ,  ayant  TaÎRCU  ht 
Français  (1706),  occupa  Gand  et  presque 
tonte  )a  Flandre  espagnole.  Eu  1745 , 
Louis  XIV  voulant  dépoDÎller  Marie-Thé* 
rèse  d'une  partie  de  son  héritage,  vint  au 
Pays-Bas  avec  le  maréchal  de  Saxe,  A  la 
tête  d'une  armée  de  cent  mille  bomme*. 
Les  Francis  s'emparèrent  pir  surprise  da 
la  ville  de  Gand ,  et  leur  monarque  y  fit 
son  entrée  solennelle  ,  le  25  jaillet  de  U 
même  année.  Après  la  mort  de  Hari»- 
Thérèse ,  dont  le  règne  ne  fat  pas  moins 
heureux  pour  Gand  que  pour  le*  autnt 
parties  de  la  Belgique,  Joseph  II  fut  inau- 
guré (1781)  sur  le  Marché  du  Vendredi, 
et  le  duc  de  Saxe-Tessehen  prêta  en  son 
nom  le  serment  d'observer  le  pacte  de  U 
Jojreiue-entrée ,  tel  que  Marie-Tbérèse 
t'avait  jnré.  Ce  monarque  philosophe  ayant 
fait  paraître  ancceasivement  de*  édits  dans 
lesquels  les  représentans  de  la  nation  cru' 
rent  voir  des  infraclion*  A  leurs  privil^e*| 
les  étala  de  Flandre  pnblièrent,  le  6juin 
1767,  une  remontrance  A  ce  sujet,  et  quel- 
ques jours  après ,  le  magistrat  proclama 
deni  décrets  des  gonvemeurs-généraifx, 
par  lesquels  ceux-ci  déclarèrent  aoipendre 
toute  disposition  contraire  rui  conttîta'< 
tioni  de  la  Flandre.  Quoique  le*  patriotea 
bruxellois  euascnt  dêjA  pria  la  cocarde  bra- 
bançonne, néanmoins  l'année  1788  ae  passa 
sans  ancun  événement  remarquable  pour 
la  ville  de  Gand  :  ce  ne  fut  qna  le  13  no- 
vembre 1789,  que  le*  habitans  tirèrent 
sur  le*  Autricbieiu  et  le*  forcèrent  A  se  ren- 
fermer dans  le  chiteau.  La  garnison,  fbrta 
de  trois  mille  hommes,  se  relira  en  désor- 
dre sur  Iinkeren ,  Termonde ,  Asch ,  et  de 
U  à  Bruxelles.  Le  6  décembre  1790,  aprAt 
beaucoup  de  troublée  et  de  sang  versé ,  le* 
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irapiriaui  rentrèrent  dan*  Gaod.  La  !>•• 
taille  de  JemmapM  qui  eat  lieu  en  no- 
lembra  1792 ,  ayant  fait  Umber  an  pou- 
voir de*  Françaii  tant  Us  Payi-Bai,  la  villa 
da  Gaod  pMsa  «oui  leur  domination , 
qniceNa  le  29  man  1793,  par  U  perte 
d«  U  bataille  de  Nenrinden.  Ce  fnt  la 
jenmj*  de  Fleorui  qui  mit  Gn  au  gonra* 
Dament  de  la  mainn  d'Autriche,  eu  teia- 
rant  A  l'armje  franfaiie  la  poueuiou  de 
tonte  U  Balgiqna.  Peu  de  teitipt  ^irèt, 
Gaad  devint  la  cbef-licn  da  dipartement 
de  l'Eicant,  et  qui  le  maintint  Jutqa'l 
rarrivé*  de«  armétt  alliéea  «i  1814. 

Gand  ett  la  pairie  d'un  trèR  grand  nom-, 
lire  d'boinniea  célèbrei ,  parmi  leiqaeli  on 
diitingH  Jacquet  Artevelde,  qui  eania 
btaDOonp  d'inquiétude  au  oomte  de  Flan- 
dre. U  avait  dea  corrapondancea  dant 
toutM  le*  ville*,  et  «ongeait  &  auujettir  la 
iFlandre  i  Bdooard,  roi  d'Angleterre,  lors- 
que le  peuple  de  Gand ,  irrité  de  ce  qu'on 
TOulait  le  mettre  *ou*  le  joug,  le  tua ,  l'an 
1345)  Philippe  Arterelde,  ion  fils,  tué  i 
lalMlt*il'"<'«^<*^Ko°*^k'<i  «nl382j 
Gérard  Vin  der  Heere ,  peintre ,  élève  de 
Babert  Van  Eyck ,  né  vera  le  OMiimenc«- 
incDtdasv*  tiècle;  Gér.  Horebaat,  né  en 
1498,  premier  peintre  de  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre;  Cbarlee-Quint ,  emperenr, 
né  à  Gand,  en  1500;  Harc  Van  Vaeme. 
vjA,  poète  et  hittorien  ,  mort  en  1567  [ 
JUéfin  Van  der  Beke  (Torreutiu»),  poète 
latin  1  il  fnt  évéque  d'Anvers  et  raonrnt 
ea  1595  ;  Bandouin  Van  der  Piet ,  profea. 
taor  de  droit  i  l'unÎTenité  ds  Douai  :  il 
fut  l'oracls  dei  grand*  et  du  peuple ,  mort 
an  1509ïPhilippeLBcn«berg,matliémati- 
don ,  mort  al  1632  ;  Françoii  Van  def 
Bordi,  fvéqne  de  Gand  et  ensuite  de  Cam- 
Wai ,  dont  il  fnt  le  Belmnce ,  mort  «n 
1544  ;  Daniel  Heinsio*,  l'un  de»  cavan*  le* 
flut  eélèbrei  de  son  temps  :  il  publia  un 
jrand  noakre  d'ouvrage*  très  citiméa  lar 
le*  littératures  grecque  tt  latine,  mort  eft 
3655  ;  Antoine  Sanderus  î  auteur  de  la 
fiamlna  illuttrala,  et  de  pluiieitra  au- 
tN*  ouvrage*  inrl'lualoire  et  tes  antiquité 
daUBalgiq(M,n>rteu  1664}  Liérinde 
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Hejer,  jéinite,  considéra  conime  Tnn  des 
meilleur*  poètes  latin*  qu'ait  pradniti  la 
Belgique,  mort  ai  1730;  Anadme  Van 
Huile,  acellent  peintre  deportnits,  mort 
ver*  1665;  Franpii*  Romain,  ucbiteeU 
de  Loni*  XIV  ;  Martin  Steyaerl,  l'un  du 
plus  aevana  thédogien*  da  xm*  «ièd«t 
Robert  Van  iodeftarde,  peintn  ci  Imb 
gravenr;  L.  J.  J.  VaaderVynckt,  aattar 
de  plusieurs  ouvrage*  otimés  anr  l'hiitoire 
d«  ta  Belgique,  mort  en  1779;  Lnnrcol 
Delvaui,  quifututtdespiu*  fBmeaxaenip> 
tears  da  aon  temps  :  le  David ,  lea  adora- 
teurs de  la  chapelle  de  la  coar  A  Bnudka, 
l'Heroule  qoe  l'on  voit  an  pied  dn  graai 
•■calier ,  Ica  statue*  qui  ornent  la  bçadc 
du  palaù ,  la  chaire  de  U  cathédrale  da 
Gand  sont  autant  de  ckefa^anvre  que  l'on 
doit  i  son  ulent.  Le  ppa  Benoît  XIII, 
Charle*  V I  et  Marie-Tfaérèae,  prirent  plai> 
sir  4  enoourager  et  4  récompenser  ce  grand 
sculpteur,  morti  Nivelle* en  1778;  P.  An- 
toine Vendiaflélt,  statuaire  et  architecte, 
mortiiMDnicbenl793;  J.B  Uellcbaiil, 
prîmosèrunivenitéde  Lonvain,  ntarl,tt 
1819,  profeiaenr  de  droit  4rHni*cnilédt 
Gand  ;  Pierre  Verheyien,mniicien  et  gnod 
compositeur,  mort  en  1817;  Liérin  Bao- 
«cni,  habile  fabricant  qui  intndntiitmrk 
continent  européen  lea  niécani((DeB  anglti- 
sesèfilerlecoton,  norten  1822;CbarkB 
Van  Hoorebeke,  bolanide  distingué,  n«t 
la  même  année  ;  Martin  de  BnaL,  t*™— *— 
de  Saint-Bavon,  lavant  antiquaire,  ^art en 
1625  ;  Ch.  L.  Uerta,  anUnr  de plnsicnn 
ouvrage*  «ur  les  onttqnitéi  et  rhiatoû*  de 
la  Flandre ,  mort  la  même  année. 

GANSBEKE,  coor*  d'eau  qui  amte  h 
commune  d'Elidiore. 

GANSËN-DfilES,  dépendance  da  la 
commune  de  Dacknam. 

GANSEN-DRIES,  dépcndanca  d*  la 
commune  d'Erondegem. 

GAVER. ^o^i  Gatm. 

GAVËRBERE,  petit  affloent  de  U  Lp; 
il  arrose  U  commune  de  Zulte. 

GAVHE  od  gaver,  commune  du  m» 
toneti21ieuesl/2Û.d'OosteRee)«,ilerai^ 
roudiatcmenl  et  A  3  liene*  lySS.deGand. 
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Elic  ett  born^  aa  N.  par  1c»  commnnei 
de  Sernmeruake  et  Vanta,  au  N.  £.  par 
ctllo  de  Seheldo'Dde,  A  !'£.  par  oelle  de 
BMigem,  au  S.  par  le  t«rritoirt  d«  Dickel- 
TtnDe,eti  J'O.  par  celui  d'Aiper. 

■rcKoaufaiE  :  L'Eicaut  baigne  ce  ter- 
ritoire par  u  rive  droits. 

■OL  :  La  rarface  «et  inégale,  prineipa' 
lement  TenleS.O.,oùroDrtn«iiitr«deu 
peatea  awei  fortat.  Les  terra  laboorablei 
ont  ane  ooache  Tigëtale  de  dis  A  trente* 
cinq  ponce*  d'ipaïueitr. 

«GaicDLTOft*  :  Le*  terre*  «ont  tnMineii' 
cêea  eo  froment,  aeiglc,  aroine,  trèfle, 
poniOMt  de  terre  et  navet*  ;  on  cultin  en 
moindre  quantité,  l'orge,  It  larraiin,  le 
lia ,  la  narette ,  le*  poi»  et  Ira  r^verole*. 
Le*  jardin*  faDruî**ent  des  légume*  de 
lOBte*  «ortetj  le*  Tcrger*,  de*  pomme*,  de* 
poire*,  de*  ceri«ei  et  de*  noix.  II  y  a  en- 
viron onie  à  douie  bonniers  en  bai*  laillit, 
planté* d'à uoea,  dechéaeaet  de  peuplier*: 
on  le*  coDpe  i  l'âge  de  (cpt  an*.  —  La 
plupart  de«  prairie*  *ottt  titaées  «or  le* 
litn  de  VEtcaut.  —  Le*  engrai*  en  mage 
font  le  ramier ,  Id  chaoz  ,  le*  cendrta ,  la 
Tctidu»  de*  distillerie*  el  de*  tioilene*  ,etc. 
—  En  1830  (Onn'jtroaTait  que  vingt-huit 
ehcvaux,  troi*  poulain*,  cent  cinqoaDte- 
Jbuit  frftea  à  corne* ,  et  trente-nenf  Teeaz, 
->  Quelque*  babitini  élèvent  de*  abeille*, 
L»  ptcbc  dan*  l'Escant  **t  tri*  lucratÎTe. 
Kiriti.ATioii  :  Mille  cent  deot  habite  tt*. 
>iMTi>TioNa  T  Garre,  aitoé  *ur  le  bord 
de  rE«c«ut ,  dans  le  partie  oecidentale  du 
territoi**,  se  compote  de  deux  cent  ringt- 
Iroia  muaona,  preujue  toute*  aggloméréeli 
Il  y  a  ans  éfliae,  une  clwpelle,  ane  mai- 
un  conununale,  tu>  pen*>oiin«t,  une  école 
:oaMnBnale  et  une  école  privje.  —  lté*f- 
lenca  de  troi*  médeciiH  et  de  deox  pllar^■ 


r  inDiriTkiB  :  Cette  oont' 
naae  poeetJ*  ^utre  braeaerie* ,  deai  di*- 
illeric*  »aêtx  importentee,  nne  raffinerie 
le  sel,  u»e  fabrique  d'étoffé*  de  ooton,  nue 
einlureric,  *ine  fabrique  d'imidon,  deux 
■nncries,  nn  fabrioeat  do  chicorée  ,  deoJt 
Mwlin*  è   ùitiaê ,  et  on  moolin  i  huile 
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mdi  par  vent  ;  nn  moulin  à  hnile,  et  deux 
raonlin*  à  monder  la  *«rra*in,  activé*  par 
4e*cbe*aui  (beancoupde  tieaerend*  idenz 
maréchaui ,  un  charron ,  deus  toarnevT* 
en  boit ,  dem  Tannier*.  —  Le  commanM* 
i«rori*é  par  l'Eaeakt,  **t  aua  actif  :  il 
consiste  en  graio*,  lin,  toile*,  titeu  dt 
coton,  gwiiivre,  chaibon  de  terre,  etc. 

FOISES  ZT  MiKCH^  :   11  *'y  tient  lia 
Aarcbd  too*  le*  lundi*. 


y  a  naeJ 


pâté  qui  communique  arec  la  grande  roD  te 
de  Gand  à  Audeaarde.  —  U&  pont  es 
boi*  aur  l'fiacant. 

GEENEEYNDE{T),  dépendansedeU 
eommana  d'Bermelgetn. 

GEERAEBDSBMGSN.  ^çt^Gum- 
■loàr. 

GEESHOEK  {SAINT) ,  dépendance  de 
la  commaae  de  Stryndreoht. 

GfiHBLDOHP,  dépeadaneedelaCDm* 
moue  de  Deainge. 

GËNDBAUGGE.  f'oyw  GannieMi. 

GENOUOF  ,  dépenduoe  de  la  cen- 
mane  de  Buggenhoat. 

GENDSTHÂET,  dépendance  d*  la  ooiv 
mune  de  Seinl-Panl. 

GENSEBEKE ,  dépendance  de  la  oaia> 
mutu!  d'EUchoTe. 

GENTBEUGGE  oe  GENDBRDGG£, 
oommone  du  canton,  de  l'arrenditaenut 
et  i  3/5  de  lieua  £.  de  Gand. 

niDiooiirHia  :  Cette  commnne  e*t  bai> 
gnée  par  rSeeaut, 

SOL  :  Argileux  et  lablonHoi.    ' 

iaaictrLTDHB  i  Le*  production*  de  ce  ter- 
ritoire consistent  prindpeleaievten  cérée* 
k*,gTeine*o)éagtnen*e*,  légnme*,  froits, 
—  Animaux  dometti^iÊti  t  *oiiBnie-hnil 
ehevau,  dix  poulain*,  deux  cent  quareaM 
béte*  i  cornes,  eoixaule-diz  tcbuk,  quatre* 
*iQgt-qni  me  cocbon*  etccnt  vingt  mentOMii 

poraLinon  :  Mille  quatr«-*iDgt-fn»> 


On  y  compte  «eal  «in- 
qnante-ciaq  i»«î«onf  et  dii-buit  diâtean 
oa  maieeat  de  campagne.  Il  y  a  une  égliie, 
«aa  maison  communale  rt  nne  éaole  par* 
ticultire. 
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tKDtTsn»   :   Indurtm 
Une  dittilltrie. 
■  ciBiiiirt  :  La  laate  de  Gnnd 
traf  ene  one  partis  dn  terri- 
Win. 

GGMTBRUSCHEBOEK  ,  d^endanM 
de  U  (»mmiine  de  Melle. 

GSNTSTRAET,  dtpeodancedelaconi- 
mWH  de  B«lcale. 

GESLECflT ,  dépendance  de  la  coiB- 
niine  du  Doel. 

GESLECHT  ,  d^ndaoce  de  la  corn- 
moae  Calloo. 

GEUTEGEM ,  dépendance  de  la  com- 
mme  de  Heire. 

GETNST-ËTNDE,  dépendance  de  la 
COTDmane  de  Saint-Panl. 

GILLES  (SAINT) ,  commime  et  chef- 
Uen  dn  canton  de  Kin  nom ,  de  l'arrondi*- 
lement  et  i  5  lienea  1/4  N.  de  Termonde , 
*8  lieuei  1/4N.  E.  du  chef-lien  de  la  pro- 
Tioee,  et  A  1  liane  1/3  N.  de  Saint-Hicolai. 

Ellaett bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Cliage  et  par  one  petite  partie  de  la 
Clinge  de  Balst ,  A  l'E.  par  celle  de  Tra- 
cène,  an  S.  par  celle  de  Nieukerken ,  et  i 
rO.  par  le*  territoirei  de  Saint-Iticolai, 
Saint-Paul  «t  Kemiekc. 

Cette  commune  le  compote  de  ton  cLef- 
lieo ,  utné  preiqn'au  centre  da  territoire 
etdeiliaineaniBaiTBniT  DagSterre (l'étoile 
dn  jonr),  Doorn ,  Groenendjk ,  Hol ,  Hoog 
Eynde,  Kalf,  Eiinphonk,  Wynkelder, 
Zereo  Sterre,  Loarcr,  Ziranenhoek-en' 
Reepatraet ,  et  Schnylhoek. 

aTt»oeK«pBic  :  Qoelqnei  miueaoïpen 
■mportani  circulent  «nr  le  terriloïK. 

BOL  :  Cett«  commune  ae  compoae  d< 
lema  hautes ,  appeléea  hoat  Uttut  (pays 
boiaé)  et  de  temu  baaaet  dea  polder».  Le 
aol  eat  compote  d'une  terre  aablonnenM 
grÎM  et  jauuAtre ,  de  troia  à  cinq  palme* 
depnirondeur.  La  couche  Tégélale  recouvre 
det  couche*  de  sahie  le  pin*  rauvent  noir. 

AcKiccLTnaa  :  Cette  commune  poa*ède 
«niron  mille  huit  cent  vingt-quatre  bon- 
nier*  déterre*  cultivée*,  qui  produisent, 
année  commune,  mille  cinq  cent  cinquante 
i  mille  sli  cent  cinquante  hectolitres  de 
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froment;  trois  mille  huit  c«ats  1  qniln 
mille  denx  cents  hectolitre*  de  feîgle;  mille 
cent  cinquante  i  mille  deux  cent  cinqnanle 
bectolitrei  d'orge;  denx  mille  cinq  centgi 
deni  mille  sept  cent*  hectolitres  d'avûne; 
mille  cinq  cent  cinquante  â  mille  six  cent 
cinqoante  hectolitre*  de  aarwin  ;  cent 
soixante-qnime  i  deux  cent  -win^yàn^ 
hectolitre*  de  fïverole*  et  poit  ;  et  plna  ic 
dii-miUe  hectolitre*  de  pommes  de  tem. 
On  y  sème  tou*  le*  ans  cent  qaatn-nng^ 
dix  i  deux  cent*  boanîen  de  lin.  Le*  pl- 
tnraget  fournissent  à  peine  un  tien  ds 
fourrage  néceasaire  à  la  consommation. 
Les  bois  occupent  une  *uperlicie  d'enviim 
cent  vingt -trois  txinnier*;  leor  esienee 
conai*te  principalement  en  chêne,  on  Iti 
coupe  i  l'ige  de  neuf  ans  ;  plusieon  Va- 
rains  sablonneux ,  sont  plantés  de  sapins. 
—  Animaux  domeslûpies  :  centsoiianlc- 
sdie  cheraoi ,  vingt-quatre  poolaÏDi, 
mille  donie  bétes  i  cornet ,  sept  etot 
cochons,  quatre  cent  soiiante-aix  monlont. 
ropOLàTiOH  :  Trois  mille  i^  ceit 
quatre- vingt-un  habitani. 

HISITATIOHS   ,     ^DIFICaS  ,     CTC.     :    Os 

compte  dans  la  commune  six  cent  soixante 
maisons.  Le  chef-lieu  comprend  environ 
denx  cent  quarante  maison*  généralaneat 
bien  bAtie*.  II  se  compose  en  partie  d'oas 
large  rue  qui  a  pris  d'un  cinquième  de 
lieue  de  longueur.  Au  centre  du  village, 
se  trouve  une  jolie  égliie  dédiée  i  laiat 
Gilles  ;  le  cimetière ,  an  milieu  daqueWlb 
est  bAtie ,  est  entouré  de  piliers  ai  piemi 
de  taille  et  de  balustrades  en  fer;  rinlé- 
rieur  de  celte  église  est  richement  orné. 
On  y  voit  plusieurs  bons  tableanx,  pdati 
par  N.  Roose,  Ottoveniua  ,  A.  Tan  dm 
Henvel  ,  G.  Seghers ,  Simon  De  Tm, 
Boeyermana ,  etc.  Plnsieort&millesaolila 
y  ont  leur*  tombeaux  ;  entr'aatret  la 
familles  de  Sanderg  (Antoine  Sanders, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Sandeni, 
chiDoine  à  Tpres,  et  auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  FlaiidriaUliutrata,aait  de  crtla 
famille),  Delahetholle,  de  Hoerman,  De 

manale,  une  maitcn  d'orpbelînt  et  dcui 
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^le*.  On  mnirqne  dans  cette 
qaelqoeS  belles  maitoni  de  campagne. 

couHBBCS  ET  iDDCSTHiz  :  Sunt-Gillca 
jHMïède  trois  brasKriea ,  troii  tanncriea  et 
trois  moulins  k  farine.  L'agricultore  et  U 
ûbricatioD  de  toilei  de  lin,  aontlei  prin- 
cipilcs  branches  d'indoitrie. 

FoiKES  ir  uacais  :  Il  s'y  tient  une 
Ibire  an  bétail  le  mardi  qoi  soit  le  premier 
dimanche  de  septembre. 

SOcTBS  El  CHZMiHs  ;  Il  y  «  qnatone 
cbemins  vicinaux  peu  praticables  pendant 
l'hiver. 

CILLES-LEZ-TERMOITDE  (SAINT) , 
commune  do  canton  ,  de  l'arToodissement 
et  à  1/6dolieiieE.  ds  Termondc,  et  i  5 
lieneiB.  do  chef-lieu  delà  province. 

Set  dépendances  sont  Boomwyk,  Breede- 
■traet ,  BuiMtraet ,  Dykstraet ,  Rae^traet, 
Hultekenttraet ,  Eevr,  Hoentraet,  Wohe- 
itfMtet  Zorrestraet. 

BiniOGHirBia  :  Qnelques  peliti  mii- 
•eau  circulent  sar  le  territoire. 

sot  1  Ârgilenxet  tablonneni. 

AOIICDLTVIB  :  On  y  cultiTe  le  froment, 
le  KÏgle ,  l'orge ,  l'iToine ,  le  sarrasin ,  le 
lin ,  le  trèfle  et  le  cfaanne.  —  AnUnaux 
domestiques  :  Qnalre-Tiagt'diz  cherauz , 
cinq  cent  qnatre- vingt -quinie  bétes  k 
comea  ,  trois  cent  quarante-aii  reaoi, 
trois  cent  soiiaute-dii  cochons  et  cinqnante- 
denx  montons. 

roroLATiox  :  Dens  miUe  six  cent  trente- 
cinq  habitans. 

HASiTtTioHS  ;  On  y  compte  quatre  cent 
TÎngt  maisons.  Il  y  a  une  église,  une 
maison  communale  et  trois  écoles  parti- 

coMMBKCBBTiitnntTaiz  i  Une  tannerie, 
DUC  brasserie  et  une  briqueterie, 

■ODTis  ZT  cHEums  :  Lci  roDtei  de 
Termonde  i  Bruxelles  et  A  Ualinei  pawent 
■UT  le  territoire. 

GODVEERDEGEM,  commune  da  can- 
ton  et  &  1/3  de  lieue  S.  deSotlegem,  de 
l'arrondÎHMBMnt  et  i  3  lienes  1/3  E.  d'Au- 
denarde,  et  à  6  lieues  S.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  communs 
ri.lKDBk  OMsnTtu. 
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de  Sottegem,  i  l'E,  par  Mlle  de  Groteu- 
berg ,  au  S.  et  k  1*0.  par  le  territoire 
d'Erwartegem. 

Ses  dépendances  sont  Langettraet  et 
Sodé. 

HTDiooB&iBiB  ;  Elle  n'ett  armaée  par 
•ncnn  cours  it'eao. 

SOL  :  Entrecoupé  de  petite*  coUinaj  la 
terres  sont  généralement  ai^ilenies  ;  die* 
ont  une  couche  végétale  de  dix  t  quarante 
poaoet  d'épaisseur. 

loaicuLTuoB  :  On  y  récolte  do  froment, 
dn  seigle ,  du  méteil ,  du  lin ,  At*  coliai , 
de  l'avoine,  du  trèfle  ,  des  féveroles,  de* 
pomme*  de  terre  et  des  légumes.  La  pin- 
part  de*  vergers  sont  endos  de  haies  vins: 
on  y  cultive  les  pommier*,  poirier*,  noyer* 
et  cerisiers  ;  beancoop  de  peaplien. 
En  1830 ,  il  y  avait  seiae  chevaux ,  quatre 
poulains,  soixaute-quatone  bétei  A  corne*, 
soiiaate-sept  cochoua  et  doue  chèvre*. 

FOFULiTion  :  Cinq  cent  qnarante-denx 
babitaos. 

HÀBiTATioni  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  quatre- vingt-onie  maisons  et  dix 
fernie*.  11  y  a  une  église ,  une  chapelle  et 
nne  école  primaire, 

coMMKicE  n  innnsnix  :  Elle  n'a  pu 
d'autre  iodostrie  que  l'agricnllnre  et  U 
fabrication  des  toile*  de  lin.  ~~Unmaatia 
A  firtne  md  par  vent, 

KDDTES  zT  cBBiiiH*  :  La  routo  de  Gand, 
à  Grimmont  passe  à  quelque  distance  et 
k  l'E.  da  chef-lieu.  Trois  chemin*  vici- 
naux ,  bien  entretenns  et  praticable*  ea 
tout  temps,  communiquent  avec  le*  ( 
jnnnes  limitrophes. 

GOEPLEVEN ,  dépendwoce  de  b  ( 
mune  de  Huysse. 

GOEFFERDINGEN ,  commnne  du 
ton  et  i  1/2  lieue  O.  da  Grammont ,  de 
l'arrondissement  et  A  5  lieues  1/4  8.  £. 
d'Audenarde,  et  &  9  lieues  S.  dudwf-liea 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  parla  commune  de 
Deftinge,  i  TE.  par  celles  de  Neder-Boa- 
laere  et  Grammont,  au  S.  par  celle  d'O- 
verboulaerc ,  et  à  l'O.  par  cdle  de  Sarlar- 
dingen. 

7 
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Elle  le  compose  de  un  chef-lien  et  iti 
kamiaiii  de  DuytMLbebroek, 

HTDioDiirBiB  :  Le  territaire  eit  arrotl 
pu  ^uelqoet  petit*  mi*K«iu  qui  serventà 
l'irrigation  dea  préi  qui  les  bordent;  la 
ffincipal ,  canna  hcu  le  nom  de  Holea- 
'htke ,  donne  le  mouvemeut  k  on  moulin  à 

km.  :  La  mrfaee  eA  inégale  et  «tncnt- 
pét  de  collines  plu  on  moim  rapidei.  — 
LesterreiIalNiarablea  sont  dinttei  en  cinq 
rlwtfi  '  la  première  eit  nui  terra  argileue, 
donee  et  iiritble  de  trente  poncM  de  profon- 
dew;  la  deniièifle  clane  ne  diOïre  de  U 
pTéefdetite  que  parce  qu'elle  eit  moint  pra- 
daeti*eet  nu  peo  moins  profonde;  lalroi- 
■tme  elaïae  m  compose  de  terres  glaiaen- 
Ms,  bompactei  et  d'une  eultnre  difficile: 
Inteoncfae  t^talea  vingt  pODces d'épais- 
«car  g  la  qtwtriinie  oiFre  des  terres  sablon- 
nenses  de  qoinie  poucea  de  profondeur  ; 
Oifinle*  terres  dsla  cinquième  classe  sont 
humides ,  compactes  et  trËs  difficiles  i  la- 
boorer  :  la  cooclie  végétale  n'a  qne  dis 


AOBtCVlTlrlC  ;  On  cOnMcre,  année  com- 
mone  ,  i  la  colture  do  froment  ringt- 
dbq  bonniers,  an  méteil  quinte,  au  seigle 
S0iiinte-quline,i  l'avoine  qninie,an  eoiia 
(piïnte,ialinTii]gt,  anifî'rerolesdiitetaui 
pommes  de  terre  Tingt'CÎnq;raurragesetlé- 
jomeipoarlaconsommationlocalEjTergera 
efltonrfa  de  baies  vîtes  et  plantés  de  pom- 
miers ,  poiriers  et  ifoyen.  Bois  taillis  mi- 
lia  de  fotaie  :  On  les  coupe  A  l'Ige  de  bdt 
i  BeOf  ans  ;  quelques  pépinières  et  oseraies. 
— '  Animaux  domestitjttet  :  TÎngt-cinq 
diferaux ,  soiiante-quatorae  bétes  A  cornes , 
quarante-trois  reaui  et  soixante-un  porcs. 

MrOLitioif  :  Quatre  cent  quatre-Tiagt- 
gqtt  babitans ,  dont  dcnx  cent  qnatre-viugt- 
•eptdo  seie  mascaliu  et  deux  cents  dusexe 
fïminiB.  En  1629,  il  y  a  eu  quinze  naîi^ 
sancet  et  dix-sept  décès. 

aiiiT«Tioirs  :  Doycompteqnatre-Tingt* 
quatre  maisons.  —  Une  église  et  ane  école 
communale. 

'  COHMEBCE     ZT    tHDDSTRIE    :    H   y   a    UD 

monlini  farine,  un  roouliaàpapicT,aii 
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fabricant  de  chicorée  M  quelques  tisse- 

■ODTES  ■¥  caBKtns  :  La  rente  de  Gram- 
mont  i  Aadenarde  trarene  la  commune  de 
l'E.  an  M.  0. 

GOETDLÀERE ,  petit  codrt  quioirose 
la  commnne  de  Saint-Laurent. 

GOItDEHAND,  dépendance  de  Ucom- 
mune  de  Destelberg. 

GONDERDENS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Denderbelle. 

GONTBODE,  commune  do  canton  ett 
1  lieue  1/6  N.  d'Oosteneele  eti  S  lieues  l/i 
S.  E.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  1*8.  par  la  com- 
mune de  Velle,  au  S.  par  «elles  de  Gy- 
lenieele  et  Ltndscanter ,  et  i  l'O.  par  le 
territoire  de  Lembe^. 

dtDKOBBima  :  Les  mîtseani  qnl  arro- 
sentcette  commune  sont  pen  inportanset 
tarissent  sonrentdansles  grandes  cbalflors. 

SOL  r  Argilrax  etsablonnenigles  parties 
les  pins  fertiles  ont  trots  i  quatre  palmes 
de  terre  végétale, 

sosicDLTUEB  :  Lc  fromcnt ,  le  icîgle, 
ravoinc ,  les  (ïveroles ,  letTèfIe,]ef»îu,les 
navets ,  les  carottes ,  les  pommes  de  terre, 
le  lin ,  le  colia ,  les  liâmes  et  les  fmits 
sont  les  principani  prodnlts  de  r^ne  vé- 
gétal de  cette  localité.  IlyBanssl  beaucoup 
de  terrains  plantés  en  bois  d'aune  et  antres 
espèces  d'arbres.  —  Animaux  domesti- 
quet  .•  vingt-nenf  chevaux^  sept  ponlalas, 
cent  bait  bjtes  A  cornes ,  dîi-sept  veam , 
qnatre-vingt-dit-sept  Gocbons,  qnarute 
moutons,  boit  cbèvres.  —  Quelques  rn- 

poroLiTioH  ;  Qoatre  cent  qnatone  ba- 

BtsiTiTioHS  :  Soîiantc  maisons,  doute 
fermes.  —  Une  église,  nue  maison  com- 
monale  cl  une  école. 

cDMMncE  ET  iRDDtTiiiE  X  ht  tiiscrande- 
rie.  —  Va  moulin  A  farine  et  A  hnile ,  md 
par  vent.  —  Deux  maréchaux,  tin  charron. 

KouTES  ET  CHEHIHS  ;  La  grande  route 
de  GandAMous,  parGrammoat,  traraie 
le  territoire  du  If.  au  S. 
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GOORIX-AUDENHOVE.  Foyet]A.u- 
BsnsoTB  (  Saint-Gooms  ). 

GOTTHSK ,  commune  du  canton  et  1 
1  lieuB  1/2  0.  1/4  5.  0.  de  Deynie,  de 
l'arrondÛKiosnt  et  à  5  lieoet  0. 1/4  S.  0. 
àtOtai, 

Elle  eat  Iwniée  an  N.  par  la  coniinane 
it  Grammem ,  à  l'E.  et  an  S.  par  la  Lyi, 
et  i  rO.  par  la  Flandre  occidentale. 

■TMOoaiiBiK  :  Ce  territoire  eit  circon- 
Mrit  BU  S.  et  i  TE.  par  la  Lji ,  dont  lea 
inondations  occaiionent  toutent  de  gnnds 
dommigei  i  l'apiculture.  Le  BtA  on  Od- 
den  Mandel  circnle  de  l'O.  il'E.  dan»  la 
partie  aeptentrionaledela  oommane,  et  l'y 
perd  dani  la  Lyi  aprèi  avoir  reçu  le»  eaux 
dn  Pouke-Beek.  Lea  dëbordemens  de  ce 
coon  d'MQ  wnt  auui  très  préjndictablei 

ÈOX.  :  Lu  deoi  tien  ds  la  BorUce  sont 
MblonnenijlareateettargilcDi.  Les  troii 
premières  classes  de  terrains  ont  nne  cou- 
che Tigétale  di  l'épainear  de  *ingt-cln([  à 
trente-cinq  ponces  :  cdle  de  la  ^natrième 
clane  est  tris  mince. 

AoBiccLTOHE  :  Les  terres  légères  de  cette 
coiumone  prodaisent ,  à  force  de  soins  et 
d'cn^ais)  des  pommes  de  terre,  dn  lin, 
àa  trAfle,  du  seigle,  de  l'avoine,  du  sar- 
rasin ,  des  naietB  et  des  carottes  ;  les  par* 
tiei  sitofe*  vers  II  Lys ,  dont  le  )o1  est 
^u  et  fertile ,  donnent  en  outre  te  IVo- 
ment ,  l'orge ,  le  cotxa  el  les  féreroles;  la 
callure  du  lin  est  généralement  très  soi- 
gDrie.  On  récolte  an  nuelIenientenTiron  trois 
mille  hectolitres  de  seigle,  deux  cents  de 
frament,  quatre-tin^  de  sarrasin,  milU 
d'aroine ,  huit  mille  de  pommes  de  terre, 
et  beauconp  de  lin  et  de  colta.  Les  plante* 
légniTiineuses,  ainsi  que  les  arbres  irnitiert 
rénsaîasent  très  bien;  les  pommes,  les  poi- 
re*, les  cerises  et  les  noix  sont  les  princi' 
palea  espèces  de  IVait  qn'on  y  tronre.  La 
majeure  partie  des  bois  taillis  se  compose 
d>SBences  d'anUes  et  de  chênes  ;  dans  les 
plantation*  le  peuplier  est  l'arbre  qui  dO' 
mine.  —  En  1830,  on  y  comptait  qua- 
rante-cept  cbevanx,  neuf  poulains,  deux 
cent  donw  Utet  à  cornes ,  uiiante-dix-sept 
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TCtnx ,  cent  trente  cochons ,  cent  mouton* 
et  vingt  chèvres.  L'éducation  des  abeilles 
est  négligée.  —  La  pèche  fournit  des  bro- 
chets, des  carpes,  de*  brèmes,  des  taa- 

rorcLÀTion  :  En  1829,  mille  deux  cent 
dii-hnit  habitan*,  dontsix  cent  trente-six 
:  masculin  et  cinq  cent  quatre-viugt- 


ei<§min 


née ,  i)  y  a  en  trente-quatre  naissances  at 
vingt-trois  décit. 

nAiiiiTioRS  :  La  commune  as  compoM 
de  cent  quatre-ringt-one  maimnt  et  tâtt 
ftnues;  elles  sont  tonte*  dilséminéa.  —^ 
Une  église  et  une  école. 

coHMsacB  ■>  iHDnsTkis  I  H  y  t  cent 
métier*  pour  te  ti*sage  du  lin ,  deux  ditif)* 
leric*,  on  monlin  i  farius,  niùpar  Tantv 
—  Dn  maréchal  et  nn  cbatton.  —  Cm». 
merce  de  toiles. 

ïouTi*  zT  cHEiriiHs  :  Il  Wj  a  que  det 
chemins  vicinaux  :  le  principal  est  cel)n 
qui  va  de  Deynie  i  Wacken  (Flandre 
occidentale).  Les  communications  sont  ik- 
ciles  en  tout  temps ,  excepté  i  l'époque  det 
inondations .  L'intérienr  de  la  conunbUe  eat 
pavé  sur  nna  longueur  de  dent  cetltt  m^ 
tre*. 

GOCrD-DAK,  dépendance  de  ht  cetot 
mnne  de  Daciinain. 

GOUDEN-LEEUW,  dépendaneedê  II 
commune  de  Belcele. 

GRAHHENE,  commune daamtoneti 
1  lieue  0.  de  Deynie,  tt  A  4  liene*  3/4  0* 
1/4  S.  0.  de  Gaud. 

Elle  est  bornée  en  N.  par  la  commtma 
de  Zeveren ,  à  l'Ë.  par  celle  de  Ihynte,  aa 
6.  E.  par  celle  de  Hachelen }  an  8.  par  le 
territoire  de Gotthcm,  àl'O.  par  la  Flandre 
occidentale,  et  an N.O.  parla commuedfl 
Wonterghem. 

Elle  est  divisée  en  quatre  sections  ï  \t 
chef-lien ,  Dries ,  Terlorenhoek  et  Kaliey-* 

HiDROGBipniE  :  Le  Vondelbcck,  et  le 
Hol  debeek,  a  près  avoir  serjientd  tnt  le  terri- 
toire, vont  se  perdre  dans  la  Ljs  qui  longe  It 
commune  dn  S,  an  N. ,  vers  l'E.  Cette  ri* 
Titre  a  une  laideur  moyenne  de  tingt-cin^ 

r. 
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mètreasnr  lùà  bnUniitrM  Jeprofondear. 

SOL  :  Lm  terre*  laboonbles  sont  diri* 
tte  en  quatro  clauet  :  celln  de  la  pre- 
mière tàaue  tout  ar^o-HblonDeaies ,  ont 
treate-CÏDq  poucei  de  oincfae  végétale  et 
repotent  sur  an  fond  argileux  ;  celles  ie  la 
denuime  cIuh  m  composent  d'un  uhle 
jaune  qui  r^wse  inr  une  couche  de  sable 
Uanc  :  lenr  profondenr  est  de  trente  pou- 
ces ;  un  salle  blanc ,  très  léger ,  forme  les 
terrains  de  la  Iroiiièine  classe  :  la  conche 
végétale  qui  a  xingt-duq  pouces  d'épaisieor 
Kpow  snr  le  saliIe  ;  le  ul  de  la  quatriime 
clàsM  est  composé  d'un  sable  gris ,  dont  la 
CODclie  végétale  eit  trèi  luiuce. 

lOMcm-TCBi  :  Ce  territoire  produit , 
année  commune ,  mille  huit  cents  hect. 
de  seigle ,  gnatre-vingti  de  irament ,  cent 
cinquante  d'aioine,  vingt  A  trente  de  sar- 
rasin, trois  mille  de  pommes  de  terre  j  on 
coltiTe  aussi  le  lin,  le  chanTre,  le  trifle, 
les  navets,  et  le*  carottes.  Le  foin  est  de 
Imuiie  qualité  et  asseï  abondant.  Les  ver- 
gers sont  plantés  de  pommiers,  poiriers, 
proniers ,  cerisiers  :  presque  tous  les  fruits 
iont  veudus  aux  marchés  de*  environs.  — 
D'après  le  recensement  fait  en  1S30 ,  celte 
coramnnen'avaitqDetreitecfaevBUX,  quatre 
iwulains ,  quatre-ringtcinq  béte*  è  comei, 
Ttsgt'Ueuf  veaux,  soiiante-onxe  cochons 
et  trente  cbtvres.  On  y  soigne  tri*  pen 
l'éducation  des  abeilles. 

fotulâtioh:  En  1829,  six  cent  Boiiante- 
teise  habitans ,  dont  trois  cent  vingt-nn  du 
■eie  masculin  et  trois  cent  cinquante-cinq 
dn  sexe  féminin.  Il  y  a  eu  dix-sept  nais- 
Mnces  et  douie  décès. 

H«BiTïTi01M  :  II  y  a  quatre-vingt-dix 
Biaisoni,  dix  fermes;  une  ^lise  et  one 
école. 

coHMsa»  BT  iRDcsmx  :  On  y  compte 
cent  métier*  pour  le  tissage  du  lia  et  du 
coton  ;  ce  genre  d'industrie  et  l'agriculture 
■ont  les  principaux  moyen*  d'existence  des 
habitans  de  cette  commune. 

XODTE*  IT  CBmiRS  :  IiB  route  protin- 
étale  de  Gand  i  Thielt,  par  Dejnie,  passe 
i  pen  de  distance  au  If.  du  chef-Leu.  Lei 
clteminiiicûiaia  sont  toujours  praticable». 
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GKA.iniONT,  en  flamand  Geeraerds- 
bergen,  commune  et  chef-lieu  du  canton 
de  cenom,  de  l'arrondissement  et  i  4  limes 
2/3E.  S.  E.  d'Audenarde,  età  7  1ieuesl/3 
S.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  la  ville  de  Grammont, 
chef-lieu ,  et  du  hameau  de  Buiemont. 

HTnaoGKÀritia  :  Grammont  est  sitné  sur 
la  Dendre  qui  la  partage  en  hante  et  basse 
wiUe. 

■OL  :  La  surface  du  territoire  est  très 
inégale  est  entrecoupée  de  coteaux,  dont  le 
Oudeuberg  (Vieux  Mont)  est  le  plus  es- 
carpé. Le*  terre*  arables  sont  a^ilenae* , 
«ahloonenses  et  très  fertiles. 

AOitcuLTcai  1  Son  territoire  produit 
toute  sorte  de  céréales,  des  graines  oléagi- 
neuses,  du  tabac ,  des  légumes  et  des  fruits. 
—  animaux  domestiques  :  cent  «ingt-nn 
chevaux,  cent  cinquante-six  bétesicomc*, 
cent  cinquante-cinq  cochon*  et  soiiantft- 
quinie  montcna, 

FOFDLJiTiair  :  Sept  mille  trois  cent  qua- 
rante-neuf habitans. 

HjtBiTiTion's ,  iaiticia,  Sic,  i  On  y 
compte  mille  quatre  cent  une  maison*, 
deux  églises,  quatre  chapelles,  un  hAlel- 
dc-ville,  un  hdpilal,  une  maison  d'orphe- 
lins ,  an  collège ,  cinq  écoles ,  une  maison 
d'arrêt  et  un  couvent. 

couuEHcx  ET  iNOtTSTaiE  :  Ccttc  Ville 
possède  denifilstnres  decoton,  six  tdnto- 
reries ,  deux  blanchisserie*  de  toiles,  une 
blauchisseriededre,  trois  tannerie*,  deux 
^atre  distilleries ,  cinq  raf- 
il,  neuf  brasseries ,  une  fon- 
II  y  a  antii  une  fabrique  de 
de  pipes ,  neuf  fabriques  de 
Dulins  A  huile ,  deux  i  farine, 
Ix  A  drèche. 

tilBcnù  ;  Il  s'y  tient  onc 
b'aoi  le  premier  lundi  de  cha- 
que mois  et  nn  marché  aux  toiles  ton*  le* 
lundis  :  ce  marché  est  trè*  renommé. 

X0IITX9  ET  cBEUiMs  :  CettC  ville  commu- 
nique par  des  grande*  routes  arec  Gand, 
Aloit,  Audenarde,  Mon*,  Enghien,  etc. 
Troi*  ponts  sur  la  Dendre, 

B1ST91»  :  GrauuDont  a  ét^  fond^  en 


derie  de  fer, 

nn  i  tan  et . 
FOI  «ES   E 


îdbyGooglc 


1068 ,  pn  le  Mmte  Baniloain ,  de  Mong , 
qui ,  ayant  acheU  1«  terrain  4a  elle  occape 
d'an  noinmd  Gérard ,  loi  donna  le  nom 
flamand  de  Geemerdsbergen,  et  la  £t 
entourer  de  murailles.  Voici  ce  que  dit 
d'Oudeghent  au  injet  de  la  fondation  de 
cette  ville. 

•  Le  comte  Baudouin  de  Hou,  appelé 
le  BoD ,  fonda  la  ville  de  Grantinont,  qu'il 
appliqua  k  ton  domaioe  de  Fleadre,  et 
acheta  bonne  partie  do  la  terre ,  lur  la- 
melle ledict  Grantmont  cet  lîtoé ,  d'un 
homme  de  grande actiri lé, nommé  Gherard, 
Iny  estant  le  surplus  fendu  par  le  sei'' 
gnenr  de  Bouliers,  sï  connu  BuBsemont, 
Cortcl^ ,  ensemble  les  paitnrei ,  depuis  le 
pont  de  Bouliers  jojqnes  à  Huneghem ,  et 
depnislarivièredcTenrejusques  i  la  terre 
Hanabale,  et  fit  ninnir  ledict  Grantmont 
de  boni  mnrs,  portes  et  fossés.  Sjappella 
ladicta  ville  du  noro  du  susdict  Gherard, 
Gherardmont,  que  nous  disons  mainte- 
nant en  langage  corrompu,  Grantmont. 
Laquelle  nlle  aobeTée ,  ledîot  Banduin  se 
transporta  enrao  mil  soiiaolo-hnict, en  un 
lieu  (  duquel  je  ne  treure  le  nom)  sur  les 
froatièret  de  Flandra,  Brabant  et  Hai- 
nsut,  où  il  fit  appeler  ancuns  des  princi" 
paoi barons, et teigneorsdesdictspaïs,  par 
l'adviaetconseildesquelsil  donna  aux  habi- 
btaa  dudiet  Grantmont  ordre,  et  manière  de 
TÎTrv,  arec  plusieurs  privilèges,  lesquels 
iccnz  barons  (comme  Toisins)promitrent 
et  jnrireot  entretenir ,  selon  que  du  tout 
manireatement  peut  apparoir,  par  lettres 
qu'en  forme  de  privilège  le  comte  Baudoia 
leareubailla.datéesdiidictan  mil  soixante- 
bolet,  esquellei  sont  contenus  plusieurs 
«transes  articles,  et  entre  autres  les  snb- 
séqnents  :  iSÏ  tfuis  alium  occident,  vel 
membrtan  truncaverit,  capMpro  capiu , 
membrum  pro  membre  ampuletur;  nUi 
se  defendendo  hoc  feeerit.  Item  :  nemo 
cogatur  iitire  duellum  nisi  sponlaneut, 
vel  jadicium  subire  ignis  vel  aifiuB ,  par 
DÙ  te  descouvre,  que  lors  l'on  contrain' 
droit  lea  geni  k  combat  mortel,  ou  bien 
d'cox  purger,  vulgari  purgatione ,  qoi 
estait  celle  de  l'eaoe  ou  du  feu.  > 
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GRAUWENSTEEN,  dépendance  de  U 
commune  de  Saint-Paul. 

GREUBESG.  dépendance  de  U  com- 
mune de  Boucle-Saint-Blaise. 

GIllET-GBÂCET ,  coun  d'eao  qui  bai- 
gne  la  partie  méridionale  du  territoire 
d'Owtaker. 

GBIMBERGEN  on  GRIHBERGHEN  , 
commune  du  canton  et  i  1  lieue  E.  1/4  ' 
S.  E.  de  Zèle ,  de  l'arrondissement  et  k 
Zji  de  lieua  N.  de  Termonde,  et  i  5  lieues 
1/5  E.  do  chef-lien  de  la  province. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbrf- 
lieu  et  des  dépendaacei  suivantes  :  Bat. 
kerstraet ,  Boscbatraet ,  Heckenboek ,  Deif 
Btraet,  Langestraet,  Lindestraet  et  Zande, 

BtDBOOiirHtt  ;  L'Escant  baigne  le  terri- 
toire par  sa  rive  gauche. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux;  les  terres 
les  plus  fertiles  ont  deux  pieds  do  coucha 
végétale.  11  t'j  trouve  quelques  tDorbièret. 

ioxicni,Ti:Bx  :  Ou  y  récolte  du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'aTOÎne,  du  sarra- 
sin, du  lin,  beaucoup  de  chanvre,  du  trèfle, 
du  foin,  des  légume*  et  des  fruits.  Les 
prés  connus  sous  lo  nom  de  Schoors,  pro- 
duisent du  foin  en  ebondance  et  de  très 
bonne  qualité;  ces  prés,  situés  entre  la 
grande  digue  de  l'Escaut  et  le  bord  de  ce 
fleuve,  sont  couverts  d'eau  i  chaque  ma- 
rée ,  pendant  la  pins  grande  partie  de 
l'année.  Il  y  a  encore  une  autre  espèce  de 
prairies  qu'on  «ppeleot  Slovers  et  qui  re- 
çoivent aussi  leur  irrigation  de  l'Escaut; 
mais  n'étant  pas  défendues  par  une  digue 
et  par  deiéclnses,  les  eaux  y  déposent  beaa- 
conp  de  sable ,  ce  qui  nuit  k  leur  fertilité. 
Quelques  bois  taillis  composés  de  chênes 
et  d'aunes,  et  exploités  tous  les  sept  ans  : 
chaque  coupe  rapporte  de  mille  huit  cents 
A  deux  mille  sept  cents  fagots.  —  En  1830, 
il  y  avait  quatre-vingt-huit  chevaux,  qua- 
tre poulaiiu,  trois  cent  seixe  bétesAcame*, 
cent  treite  veaux,  deux  cent  quatre-vingt- 
teiie  cocfaoni  et  deux  cent  trente  moutons. 
Mille  neuf  cent  soixante- 
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de  trois  cent  seiiante-sis 
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M  chapelle  et  deux  éoolet. 

l'un  artiïte  vétérinaire. 

T  iNonaTRiE  :  Trois  brasse- 

ilini  k  farine ,  trois  moalios 
i  liaile ,  an  idouHd  i  tabac. 

■ODTU  BT  CBiMiva  :  IjEs  toaXtt  dc  Lo- 
Leren  Et  de  Saint-Nicolas  à  Termondetra'- 


rîes,  deux  n 


GRIHHINGËN ,  commnse  da  canlon , 
•I  i  1  lieue  1/3  N.  E.  de  Grammont,  de 
l'amuidisseineitt  et  A  6  Ueaes  S/3  B.  S.  B. 
d'ÂDdeiurde,  el  i  0  lieuss  8.  S.  B.  dn 
ekef-iiflu  de  la  province. 

Elle  ett  bornée  au  N.  par  la  commnDe . 
de  Santbergen  ,  A  l'E.  et  aa  S.  par  celle 
d'Oesteneele,  et  i  l'O.  par  celle  d'Idem. 

BTDaooBÀFBii  :  La  Dendrc  loDge  te  ter- 
ritoire à  l'O.  ct  lai  scTt  de  limite  Bvcc  la  coin- 
mnnad'ldegem.  Ses  débordemeiu  en  hiver 
Artilisenl  les  prairies sitaéessartesbords. 

SOL  :  La  iiirface  est  inégale  et  un  pen 
élev^  vers  le  8,  E.  Les  terres  arable*  of- 
frent les  variétés  suivantes  :  1°  nne  terra 
argilense,  douce  et  friable  ajant  une  coa- 
-Ae  végétale  de  vitt^-cinq  poattes  d'épais- 
seor  ;  1*  une  terre  ds  même  nature  qna  U 
précédente,  mais  rooini  fertile  et  on  pen 
moins  profonde;  3*  on  sable  peu  végétal 
de  ^uinie  ponces  de  profondear  ;  4°  un  sol 
glaisenx  et  compacte  dont  la  terre  régttaïe 
n^a  que  dix  ponces  d'épaisseur. 

AcaicoLTiTKK  ;  Ses  principales  produc- 
tions consistent  ea  froment,  seigle,  avoine, 
orge,  fËveroles,  lia,  colia,  pommes  de  terra 
et  foin.  Les  prairies  ont  une  contenance 
de  quotre- vingts  bonniers  ;  elles  sont  arro- 
sées par  la  Dendre  et  fournissent  du  foin 
en  abondance  et  de  bonne  qualité.  Les  ver- 
gers ,  enclos  de  mars ,  sont  plantés  d'ar- 
bres fruitiers  de  différentes  espèces.  — 
animaux  domestiques  :  vingt  chevanx, 
aoiiante-dcux  bétes  à  cornes,  et  cinquante 
Il  soixante  cochons,  —  On  pdcbe  dans  la 
Dendre,  des  brochets,  des  carpes,  des  tan- 
ches,desbrêmes,  etc. 

FOPDL&TTOH  :  Quatre  cent  soiiante-trois 
habitans. 

pose  de  ijuatrCTYÎiijt-iciit  niaisoiis,  la  jiln- 


GKO 

part  agglomérée*.  Il  y  a  une  é^îae  ,  une 
chapelle  et  ome  école  particnlitre.  Od  y 
remarque  une  jolie  campagne  qui  occupe 
l'eraplacenient  de  l'ancienne  abbaye  de 
Beaupré. 

COHMKBCI  SI  IIDCSTUI  i  Un  lOOIlliB  A 

farine  mû  par  vent. 

RouTii  sT  cDEinHS  I  Anciiiu  gnmde 
route  ne  traverse  le  territoire  ;  ks  cbemins 
vicinaui ,  quoique  bien  entretenut ,  ne 
sont  guère  praticables  en  hiver. 

OROBNENDYR,  dépendance  de  h  cool- 
mune  de  Saint-fiillet. 

GLOENESTRAET,  dépendsnM  de  la 
commune  de  Letterhautem. 

GEOENSTRABT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Belcele. 

GROENSTRAET  ,  dépendaon  de  la 
eommune  de  'Wyockel. 

GROENSTRAET  ,  dépenduiee  de  k 
commune  de  Roosebeke. 

GROEZE,  dépendance  de  la  conunone 
d'Hermelgem. 

GHOOTENBBRG,eoiniDum  du  canton 
et  à  1/4  de  lieue  E.  de  Sottegem,  de  l'ar- 
rondissement  et  i  4  lieues  B.  d'Andenarde, 
et  i  3  tieaes  3/4  S.  dn  chef-lien  de  l»  pro- 

Etle  est  bornée  an  N.  par  la  oommnne 
de  Leuwergem ,  i  l'E.  par  celle*  d'Uerade 
et  Essohe(SatDt-Liévin),  au  S.  par  celle 
de  Godveerdegem  et  k  l'O.  par  le  tanitoire 
de  Soltegem. 

Elle  est  divisée  en  qaatre  hameaux  on 
sections,  savoir  :  Wassenbouen,  Dardat- 
senhoek ,  Wolfvsnboek  et  Vagawyk. 

nTDRooHUHie  1  II  s'y  trouve  qnelqMt 
petits  ruisseaux  qui  sont  souvent  à  sec  pan- 
dant  les  grandes  chaleurs. 

SOL  :  Le  territoire  est  élevé,  entrecenpé 
de  collines;  partie  argileux,  maréeagenx 
et  rocailleux.  Les  terres  de  première  classa 
ont  une  couche  végétale  de  trois  palmes  ; 
celles  dedeDiièmeclasie  de  deux  palme*  et 
demi  ;  celles  de  troisième  classe  de  deni 
palmes  ;  les  quatrième  et  cinquième  classes 
se  composent  de  terrain*  glaiseux  et  pier- 
reux qui  n'ont  presque  pat  de  conche  vé- 
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AlUicoLVOki  :  Se»  prodnctlotii  contii- 
tent  en  froment,  Mîgle,  or^,  «Toine,  trèfle, 
pontm»  de  terre ,  féverolea ,  cirottet ,  ne- 
veU  et  foio  ;  liguniM  et  fruiu  poar  !■  eon- 
Mmmation  ;  bois  taillis  et  lerraiat  plantét 
ncbénet,  bdtret,  tremble*  et  penpUert  :  on 
COBpelestaillisirAgedehnitâneafaïu.  Un 
peut  rfoilter  «nnuelleinent  boit  eonti  bec- 
totitre*  àe  froment,  six  cents  de  seigle, 
castre  oents  de  néteil  et  mille  bnit  cent* 
de  pommes  de  terre.  —  Eu  1830,  oa  y 
comptait  trente  cheiaui,  hait  poqUins, 
qnolre-TiDgt-dii-neul'bétes  à  cornes,  vingt 
Ttaoi,  ^uAtr»-Tingt-qDinH  coclioni  et  dix 
(iliè*r«t. 

pp'DH'^Tpa  I  Hnit  cenï  MÎzagte-HÎia 
))abitana.Eal829,  ilyaeuhoitmarîagei, 
(rente  naissanoes  et  sciïE  décès. 

BtBiTiTiOHs  :  n  y  a  cent  quarantè-|i°)ï 
tnaisont ,  tùie  fermes }  une  égUso  et  une 
^Cole  primaire. 

coMMEBCK  ET  iRDDSTBiz  :  L'agncoltiiTe 
et  la  tiiEcranderie.  —  Un  monlin  b  farine 
ind  par  vent  et  nne  brasserie  asseï  impor- 
tants. 

sonras  iT  caBHiKS  :  La  roote  de  Gand 
i  Grammont  parcourt  le  territoire  du  N. 
■a  S. 

GaOOTEN-DRIESCB ,  dépendance  de 
e  de  Welle.      ■ 


GROOT-LAER.  Firfet  Lia  (Groot]. 

GROOTEVELÛE ,  dépendance  de  U 
commune  de  Bael^em. 

GRTPKOORT ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Berchem- 

GRTTGBACHT ,  petit  affinent  de  la 
Lys  ;  il  arrosa  la  commune  de  Westrem- 
S«int-Ik|tû. 

GDCHTE,  dépendance  de  ]a  commune 
(leStrfpen. 

GDERISSART,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Rassignies. 

GTJEREN,  dépendance  de  la  commune 
«rOycke. 

GUILISSART,  dépendance  de  la  com- 
nrane  d'Amongies. 

GUNCKEBEBK,  Tuissean  qui  arrose  la 
«  de  Poeselc. 


GTS ,  petit  cours  d'eau  qui  boîma  le 

territoire  de  Hicbelbeke. 

GYSEGBH ,  commons  du  canton  et  à 
1  lieue  1/5  N.  d'Alost,  de  l'arrondissement 
et  i  1  lieue  1/2  S.  de  Termonde,  et  A  6 
liens*  1/i  E.  da  chef-lieu  de  la  pronnoe. 

Ad  n.  ,  elle  est  bornée  par  le*  comma- 
nés  de  Wîchelen  et  Audegem;  A  l'E.,  par 
«Iles  da  Herdenem  et  Hespelaer*  ;  au  S., 
elletonobe  an  tenitoiredeHafstBde,  et  A 
rO.AcelnideLede. 

Ses  dépendance*  sont  :  Vurkwyk,  Dnisi 
iryk,  Holewjk  et  Huekwyk, 

bihhocràfbib  :  La  Dendra  oironla  toi 
les  limites  E.  de  cette  commune  qui  est 
«nssi  arrosée  par  la  Kolanbeek, 

aoi,  ;  Ce  territoire  n'offre  que  de  légèrai 
ondulations.  Le  sol  est  argileux  et  sablon- 

j.GaicDi.iiiaa  ;  On  récolte ,  année  oanr 
mune,  six  cents  hectolitres  de  froment, 
mille  de  seigle,  cent  de  méteil,  buît  cents 
d'aroine  ,  qoatre-vingt-dii  de  sarrasin , 
deoi  cents  de  cobaj  presque  tout  le  Un 
qn'on  y  cnltire  est  vendu  sur  pied.  Légu- 
mes et  fruit*  pour  la  consommation.  lies 
différente*  espèces  d'arbre*  qn'on  troore 
dan*  la  commune ,  sont  les  cbénea ,  les  or- 
mes ,  les  frênes ,  les  hêtres ,  les  pcapliers , 
les  saule*.  En  1 S30,  il  y  sTaît  trente-trois 
cberauz  ,   cent  soiisnte-dis-sept   bjtês  i 


,  soixante-neuf  tmoz  ,  cent 


qua- 


rante-un porcs ,  Boiiaute  moutons  et  trente 
chèvre*. 

POPULATION  :  Neufccnt  trente  babitans. 
En  1829 ,  il  y  a  eu  onze  mariages ,  vingt- 
six  naissance*  et  vingt- quatre  décès. 

njLiiTATiONS  :  11  y  a  quatre-»ingt-dU 
maisons,  quatre-Tingt-qualrcferioe*,  une 
église,  deux  ciiapellei  et  deux  pensionnats  ; 
une  société  de  musique. 

coMMxacz  XT  iNDusTRis  :  Oo  y  trouve 
quBtr»-Tingt-H]natre  métiers  i  lisser  des 
toiles,  nne  brasserie,  nne  tannerie  et  nn 
moulin  i  farine. 

■ODTES  ET  cnauiNS  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  deuxième  classe  d'Alost  à 
Termonde.  Des  chemin*  vicinaux  condui' 
sent  à  Hofstade ,  Widielen  et  Hcrdersem. 
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—  Sept  pODUe 

GTSELSTBiETE  (OUDE),  àépta- 
iaMUX  de  le  commone  de  Nieolurkeii. 

GTZENZEELE  on  GTZENSEELE , 
GanmiQiW  da  canton  et  A  3/1  de  lieae  N. 
d'Ooiteneele ,  de  rairODdûiemeiit  et  à  2 
lienes  1/4  S.  S.  E.  de  Gaiid. 

Elle  est  bomit  aa  N.  par  la  commwo 
de  Melle,  i  l'E.  parwllede  WKteren,  aa 
S.  par  le  terrimire  d'Ooeteneele ,  etil'O. 
par  cem  de  Landtcauier  et  Gontrode. 

VTDBOCBAFHii  :  Il  ne  5e  trODTe  aDCiut 
rniueau  enr  le  territoire. 

•OL  :  La  turface ,  qooique  inégale  n'of- 
fre ancnoepenteremarquable.  L'épaiaaeor 
de  la  concbe  végétale  e«t  de  deox  A  troi« 
palmes  et  demi. 

AOBicuLTUBE  :  On  y  récolte  froment , 
tdgie,  avoine,  trtfle,  foin,  lin,  naTets, 
carottei,  coUa,  pomnea  de  terre,  lëguma 


HAE 

et  fniîta  j  ttit  pen  de  Loi*.  Lu  propriéUt 
«ont  tria  diriséei;  la  plopart  des  terres 
«ont  lalxHiTto  à  la  btdie.  —  Le«  «nimaiix 
domatiquetaont  ponnoml>r«u;en  1830, 
OD  n'y  tronrait  qu'oDie  cheTanx,  MÛiaate- 
treizebétesi  cornet,  troia  reani,  cinqnaute 
McliiNU  et  ail  cbéTrea, 

POPULATion  :  Cinq  cent  TÎngt-sii  haU- 

Bi^TixiONS  :  Lei  maisons,  an  nooiliic 
de  cent  vingt ,  wnt  tontei  diu^inta.  — 
Une  église ,  nne  petiln  chapelle ,  et  point 
d'école. 

coMMZBcx  ZT  iDonsTaiz  :  Lei  habitana 
s'occapent  eaclaiÎTeinent  de  l'agricultme 
et  de  la  tisseranderie.  —  Un  motdiit  &  fa- 
rine mù  par  vent. 

BODTxs  ET  cBKMnts  !  Ls  plnpBrt  èa 
chemins  vicinam  sont  impraticable*  pen- 
dant l'hiver  i  cbdm  de  la  natoie  argileuse 


HAEGHOEK,  dépendance  de  la  eom> 
mone  d'Hoorebehe  {Saint-Corneille}. 

HAEGSTBAET,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Saint-Gilles-lei-Termonde. 

HAELENDONK,  dépmdance  de  la  com- 
mune d'Adegem . 

BAELTEBT ,  commune  dn  canton  et  k 
1  liene  2/3  £.  d'Beneele,  de  l'arrondiu»- 
mentet  i  5  lienea  1/3E.  d'Audenarde ,  et 
i  5  lieues  1/3  S.  E.  dn  cbef-Iieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  eat  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Heire  et  Nieairerkerko,  à  VE.  par  celle 
d'Erembodegem  ;  elle  touche  an  S.  nni 
territoires  de  Dendcrbaatem,  Kerkxktn  et 
Eeldpgeiu ,  et  à  l'O.  i  ceox  de  Meire  et 
Aj8.n,. 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chef- 
lien  situé  dans  la  partie  orientale  dn  ter- 
ritoire, inr  la  route  dAlost  AGrammont, 
et  det  bameaui  soivaiu  :  Eede  (Ten), 
Briel  (Den),  S'GràaTenkertelaer ,  Eeken 
(Ten)  et  Boolceud. 

BTDBooajiFBiE  :  Aqcqq  cours d'eann'ar- 
nwe  le  territoire, 


80L  :  La  surface  est  in^ple;  les  tenet 
arable»  se  composent  d'aigle  jaunAtreoa 
MUigeStre  ,  plus  on  moins  sablonneuse  on 
compacte  ;  la  profondeur  de  la  couche  vé- 
gétale varie  de  vingt  A  quarante-cinq  pouces. 

cées  en  froment ,  seigle  ,  oi^ ,  avoine , 
épeautre,  trèfle,  féveroles,  colia  et  Un. 
jardins  et  vergers  entourés  de  baies  vires  ^ 
les  premiers  cultivés  eu  gros  lëgomes,  pour 
la  majeure  partie  j  les  seconds  peuples  de 
toutes  sortes  d'arbres  frailiers  tels  que 
pommiers,  poiriers,  cerisien, noyers,  etc.; 
quelques  bois  taillis  surmontés  de  haute 
futaie  :  on  les  coupe  A  l'Age  de  sept  ans.  — 
animaux  domestiques  ■■  quatre  cent  qua- 
rante-neuf chevaux,  quatre-vingt-dix  pou- 
lains ,  quatre-vingt-six  bétes  A  cornes , 
quinie  veaux ,  quatre  cent  trente-sept  co- 
chons et  vingt-une  cbtvres. 

FOFULiTion  :  Trois  mille  deux  cent  cin- 
quante-deux habitani. 

ntBiTAnoNS  :  La  commune  d'Haellert 
te  compose  do  cinq  cent  cinquante-«qit 
maisoDSj  dont  MÛute-(|uatre«nTiroa  Iw<: 


îdbyGoOglC 


ment  le  chef-liaa.  Il  y  a  mie  ^liie ,  une 
chapelle ,  une  miiMa  eommuntlc,  et  traie 
école*  particalières.  —  Rëudenco  d'an 
uoltire  et  de  de  ni  mjdecûii, 

CDNMBRCI    ET    INDDSTHII   !  Le  filsge  de 

lin  et  la  fabrication  des  toilee  forment  la 
principale  breDcbe  d'indnstrie.  —  Deoz 
briqaeteriei ,  nn  fabricant  de  chicorfe, 
quatre  monlini  i  rent ,  dont  un  i  hnile , 
deox  t  iarioe  et  un  i  moudre  le  larraein  , 
et  un  moulin  A  huile  et  A  broyer  le*  toor- 
teaaz  de  Un ,  actiTi!  par  un  man^. 

Fonss  iT  MtacHss  :  H  t'y  tient  ans 
foiiv  aax  chevaux  et  aux  hitm  à  cornes, 
le  troisième  mercredi  d'octobre. 

lOUTBS  ET  cBunHS  :  C«tU  commaneett 
traTcnée  du  K.  E.  an  S.  0.  par  la  route 
d'àloet  A  Grammont. 

HAENHOni,  dépendance  de  U  coça- 
moiM  de  Dettelherg. 

EAERDEWEG,  dipendance  de  la  eonf 
miioe  d'Hoorebeke  Saint^Comeille. 

HAESDONCK,  commune  da  canton  et 
àllieae  l/5N.de  Tamiw,  de  l'arronditM* 
mtnt  et  A  3  lieuei  4/5  N.  N.  E.  de  Ter- 
monde  et  Al  7  lieoe*  1/2  S.  da  cbef-Uea  de 
la  province. 

Elle  eat  bomte  an  TS-  par  la  commune 
de  Berereik,  A  l'E.  par  cellea  de  Helsele  et 
Crnjbeke,  an  S.  par  cdiei  de  Baiele,  Ta- 
nuM  et  SadD^NicolaI ,  et  A  l'O.  par  celle 
de  Nieawerken. 

CeUe  commane  te  compose  de  wn  chef- 
lien  et  dei  sections  et  hameau  toÏTatu  : 
BMtk ,  Heirbaen ,  'T  Hoog  E  jnde ,  AUter- 
bppel,  fiet  Touekot. 

BTDKOCBïPHix  :  Il  Ds  s'j  trouTe  qns 
qoelqaes  fossé*  poor  l'écoulement  des  canx,. 
Mt  :  Argileux  et  safalonaeni. 
AoMCDLTuu  :  La  commune  d'Hae*- 
dondk  potstde  ueafcent  quatre-vingt-trois 
hooniers  de  terre*  cultivée*,  qni  produi- 
sent, année  commune,  six  cent  vingt-cinq 
i  six  cent  toixante-quiaie  hectolitres  de 
^ment  ;  quatre  mille  hnit  cents  A  cinq 
mille  deux  cents  de  seigle  ;  quatre  cent 
qnatre-vin^  A  cinq  cent  vingt  d'orge; 
quatre  mille  quatre  ceit*  A  quatre  mille 
knit  cent  cinquante  d'avoinc}  vtngti  treille 
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de  pois  et  féverolei;  detu  mille  A  deux  mille 
cent  de^arrasin  et  plus  de  douta  mille  de 
pommes  de  terre.  On  y  sème  annuellement 
soixante- quinie  A  qnatre-viogt-cinq  bon- 
niers  de  lin.  —  animaux  domestUfMt  t 
qnalre-vingt-treiie  chevaux ,  quatre  cent 
quarante-quatre  bétes  A  cornes,  deux  ont 
trente  conihons  ,  deux  cent*  mouton*. 

rornuTioH  :  Deux  mille  deux  cent  ein- 
qnante-nn  babitaos. 

BiBmTiOKS:  Ony  compteenvironqna- 
tre  cent*  maisons  généralement  bien  bAtie* 
et  bien  aérée*.  —  Une  église ,  une  maison 
coromunale  et  deux  écoles. 

coHuxacE  >T  iBDUBTiiE  :  II  y  a  quatre 
braiserie*  et  deux  moulins  A  farine  mû*  par 
Tent.  On  y  fait  beaucoup  de  sabot*. 

locTES  ET  cBEuiHB  :  Les  chemins  tont 
entretenus  avec  soin  et  praticables  dan* 
toutes  les  saisons, 

BAETERSHOEK ,  dépendance  de  la 
commune  de  Nederbrakel. 

BALF ,  dépendance  de  la  commone 
d'Aspelaere. 

HALFBONDER,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Erondegem. 

HALFDREEF ,  dépendance  de  la  cem- 


HAHHE,  commune  et  chef-lien  da 
canton  de  son  nom ,  de  l'arrondissement 
et  A  1  lieue  1/2  N.  de  Tennonde ,  et  A  six 
lieue*  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  eat  bornée  au  N.  par  le*  commune* 
de  Wae*raanBter  et  Elverseele,  AI'E.  par 
celle  de  Thielrode,  au  S.  par  celles  de 
Grimber^n  et  Moeneke  et  A  l'O.  par 
celle  de  Zele. 

£Ue  a  pour  dépendance*  les  bameans 
de  Sinestraet,  Drygooten,  Broekstraet, 
Hoirt  Speert  et  Molenhroek  Tneet. 

BTDnoGBiPBiB  :  EUo  cst  amisëe  par 
l'Escaut  et  la  Durme. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux ,  de  qninia 
pouces  A  quatre  palme*  de  profondeur. 

ACKicuLTuiK  :  Les  principaux  produit* 
de  l'agricultnre  sont  le  froment ,  le  seigle , 
l'avoine,  le  chanvre,  le  lin,  le  trèfle,  le 
sarrasin  et  les  pommes  de  terre.  —  Ani- 
maux domefti^s  ••  Deux  cent  cînqaante- 
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Mpt  chanox ,  TÎD^denx  paaUîni ,  mille 
cini]  cent  qaaraate-qnatre  bétci  4  eomeg , 
onie  TCinx,  neuf  cent  dji-Kpt  cochoiu, 
cioq  ccDt  trente  montoni  et  quarante- 
deux  chèvrei. 

porsutiOM  :  Hait  mille  deu  cent 
vinft-deiu  habitaïu. 

BAiiTiTiOMS,  ^mnou.' Cette  communs 
M  compote  de  mille  troii  cent  iniunte- 
dii-liait  rnaisoni.  Il  y  a  denx  igViut ,  une 
■naieen  communale  ,  un  hdpital ,  une 
maiwn  d'orphelins ,  cinq  école»  et  deni 
eliJiteaax.  £11«  eit  la  rdiidence  de  deux 
notaires,  de  cinq  médecint,  de  »ii  phar- 
DMcient  et  d'nn  arliite  ritérinaire. 

coMMBics  ET  iHocsTRii  :  Hamms  a  dei 
fabriques  d'amidon,  de  UTan,  dechocolst, 
de  toiles ,  de  rubans  de  laine ,  de  cordes , 
buit  braineries ,  deux  raffineries  de  sel , 
deux  teinturerie»,  nne  blanchisierie  de 
toiles ,  'treiu  moulini  i  huila ,  dont  l'an 
est  mû  par  la  vapeur,  des  moulins  i  farine, 
i  dricbeet  à  moutarde. 

FOIRES  ET  Kt-tcnia  :  H  t'y  tient  un 
marché  bebdomadiire  le  samedi. 

aoDTES  ET  CHEuias  :  Elle  est  traTcrsée 
par  la  route  de  Hnlst.  On  y  compte  en 
outre  dix-huit  cheminB  rieinaui,  qui, la 
plDpart,umtimp  raticahl  eapendaQtl'hiTcr. 

umnanii:  Onj  adacouTert,  i  Tingt 
pieds  de  profnndeur,  au  fond  d'une  tour* 
bière,  i  rendrait  nommé  dea  Beunt,  des 
Todtes  (outcrrainei ,  des  débris  de  biti- 
mens ,  des  briqnes ,  des  unes  ,  des  rases 
et  plusieurs  autres  antiquités. 

HAHHEagTRABT ,  d.Çpendance  de  U 
commune  de  Lierde  (Sainte-Hario). 

HAHSTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neder-Eenaeme. 

HANË-WEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Siney. 

BANSBEEE ,  commune  du  canton  et 
i  1  liene  1/4  N.  de  Nerela,  de  l'arrondis- 
sement et  i  3  lieue*  0.  de  Gand. 

Getlf  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lien  et  des  sections  de  Uamme,  Rhd, 
Reybroek,  Zande,  Voorde  et  de  Veld- 
stnat. 

nniKoaiurin  :  Le  canal  de  Bruges 
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baigne  le  territoire  an  H.  et  le  sépare  ds 
celai  de  Somergcm  ;  il  j  «  caeoie  den 
Vitres  cours  d'eau  dans  diSérentes  direc- 
tions et  un  ^tang  de  deux  «ergcs  ,  quim* 
■unes  de  superficie. 

SOL  ;  Le  terrain  est  argîlo-sablonnentj 
marécageux  et  rocailleux  dans  qnelqnsi 
partiee. 

loaicDLTniB  i  Ce  territoire  produit, 
année  commune,  buit  eents  beclolîtm  i* 
froment ,  mille  six  cents  de  seigle,  ceat  i* 
sarrasin,  cent  d' avoine,  trente  d'orge.  Lm 
antres  production*  sentie  lin  ,1e  tièfle,lK 
pommes  de  terre,  les navetset les carotU*. 
Les  fourrages  sont  peu  abandaïu.  — 
Eu  1S30,  il  y  avait  soizante-qninse che- 
vaux ,  onio  poulains ,  cinq  cent  cinquante- 
buit  bétesâ  cornes,  cent  soixante -qniaM 
KBDX ,  quatre  cent  soixante-cinq  cochoai 
et  deux  cents  moutons.  On  y  élève  très  pen 
d'abeilles. 

i«pnLiTioK  :  Deux  mille  sept  œnt  quai 
rante-neuf  babitans,  dont  mille  trois  cest 
quatre 'vingt -quinxe  du  seie  masculia  A 
mille  trois  cent  cinqaaate-qnatrc  dn  me 
féminin.  Eu  1829 ,  il  y  a  en  dix  mansgsi, 
soixante-neuf  naissances  et  soixante-qainit 


qui  appsrtient  i  M.  Van  den  Woeflyas. 
—  Résidence  d'un  médecin. 


lin ,  occupe  cent  soixante-dix  méticT*  It 
celui  du  coton  cent  métiers.  —  Hm  bns- 
serie,  nn  moolin  A  farine  et  nn  roonlia  i 
huile  mûi  par  vent  ;  deux  marédwnx  (t 
trois  charroni.  —  Les  toiles  sont  les  plin- 
cipsnx  objets  de  commerce. 

KOBTia  ET  cuauiBS  :  Ou  y  trouve  pl*- 
sieun  chemins  vicinaux  j  les  prûscipaui 
sont   ceux    qui  conduisent  A   Gand  rt  à 


Naiele. 

BANTSTRABTE. 
commune  de  Sqelsem. 

HANWEET,  dépendance  d«  la 
mime  de  Ha^v. 


^Is 
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HÀNVBIZELE ,  «UpcnJuca  da  l» 
eommana  d'Hautem-Saint-Lievin. 

HASELAERSTRjIET  ,  dépendance  da 
la  commune  da  Calken. 

HASTUTTEL  -  LOOVEREM  ,  ddpen- 
dance  d«  la  commune  de  Seliaete. 

HATSEPOT ,  dépendance  de  la  coni< 
mnne  de  Zwynaerde. 

HADTEK  {  SAIMT  -  LIÉVIN  )  ov 
SAINT-lIEVENg-BADTEH ,  commune 
da  cantiin  et  à  1  lieae  N.  d'Heneelo,  da 
l'amndiuenieQt  et  à  4  lianes  E.  d'Aude- 
narde,  età  5  liene*  3/5  S.  S.  B.  du  cfaef- 
liendeU  prorince. 

Elle  ed  bornée  au  H,  par  la  commune 
fOoateneele ,  à  )'E.  par  «llei  de  Lettcr- 
Hautem  et  Borabeke,  au  S.  par  celle 
d'Oomberuen  et  à  1*0.  par  celle  de  Bac- 
Cette  commune  m  compoie  de  son  ehaf- 
lien  et  dn  hameaux  (uitans  :  Boekstale, 
Bmysbeke,  Crapeujl,  Ejland,  Hantrei- 
mIc,  Hoexken  ,  Lu^shanlem  et  Hood- 
■duOél. 

HTDtooaxFBn  i  Aucun  ntiaiean  n'arrOM 
cett«  commune. 

Mb  :  La  territoire  est  gàiéralement 
plat  ;  le  «ol  eit  argileux  et  sablonneux  ;  la 
terre  régétale  a  trois  A  quatre  palmei 
d'^aistenr  ;  dan*  qadqoei  parties  elle 
repose  aar  nne  conche  de  marne.        ' 

AOSiccLTDu  :  Le  froment ,  le  seigle , 
l'atoiae ,  le  trèfle  ,  les  féTerolea,  lei  navets, 
les  carottes ,  le  colu  et  le  lin ,  telle*  sont 
le*  principales  productions  de  cette  com- 
mune; on  y  récolte  aussi  nn  p«a  d'orge, 
de*  légumes  et  dea  fruits  pour  la  consom- 
mation. Quelques  bois  taillis  exploités  A 
l'Age  de  bnït  A  dix  ans.  Animaux  dômes- 
tiijues  :  soiiante-nn  chevaux,  tîngt-un 
poulains,  deux  cent  Tingt-aixbétesAcornes, 
■oiiBnte-eeiie  tcsui  ,  deux  cent  trente- 
cinq  oochons,  loixante-dix  mouton*  et 
quarante  chttres. 

popiTLiTioïc  :  Mille  six  cent  soiunle- 
qnatOTie  habitans. 

■JLiiTATions  :  On  y  compte  deux  cent 
quarante  maisons  et  *îngt-cinq  fermes. — 
Une  église ,  une  chapelle ,  une  maison 
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oommnnale  ,   nne  m 
école  communale  et  ui 


ison  d'arrjt,   une 
I  école  parUcnlière. 
notaire ,  d'un  médecin 
arpenteur. 

iHliDSTIii  :  Il  y  a  qnatre 
diitillertes,  deux  brosseries,  un  fabricant 
de  chandelles,  nn  moulin  A  farine  et  A 
driche ,  mus  par  vent ,  nn  moulin  A  fiuine 
et  A  drèche  inAs  par  ean,  un  moulin  A 
huile  et  nn  moulin  A  mondrele  sarrasin , 
Bctifés  par  des  chefaoi  et  nn  moulin  A 
moutarde  md  A  bras  d'homme.  Un  grand 
nombre  d'habitana  s'oocupept  de  la  fahri- 
cation  de*  toiles. 

■OQTis  ET  CBEHixs  1  La  ront*  de  Qand 
A  Grammont.passeA  2/3  de  lieue  etAl<0. 
dn  chef- lieu  de  la  commune.  Deni  che- 
mins «icinaui  d'une  exploitation  diffleila 
pendant  l'hiver. 

BADTEVELDE,  dépendance  de  k 
commune  de  Z«le. 

BAVINGE ,  cours  d'eau  qui  arroge  la 
commune  de  Vracene. 

BATGEVELDSTRAET,  dépendanoe 
de  la  commune  de  Saint-Antelinchx. 

HECKEN  BOEK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grimbergen, 

HEEDEKB,  dépendance  de  la  commoH 
d'Astene. 

BEEL  (  DBN  ) ,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Segelsem. 

BEERBAEK,  dépendance  de  la  com. 
mnne  de  Baesrode. 

HEERBROER  (NOOBD>,  dépendance 
de  la  commane  d'Oyrle. 

BEERBBOEE(SDD),  dépendance  de 
la  commmie  d'Oycke. 

BEEBENDHIESCH ,  dépendance  delà 
commune  de  Dendervindebe. 

BEERLANDSTRAETE  ,  dépendance 
de  la  commane  de  Dacknam. 

UEERSTRAET  ,  dépendanee  i»  la 
oommnne  d'Appel*. 

HEËSDONCK ,  dépendance  de  U  oom- 
mune  de  Waesrnnnster. 

BEEXKEN  .  dépendance  de  U  com- 
mane de  Sleydinge. 

BEGBE,  dépendance  de  la 
4'AspeIaere. 
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HEIDE  ,  dépendance  de  la  commiiiie 
d'Eecloo  (Oost), 

HEIDË ,  dépenduice  de  la  commaae  de 
Leavcrgem. 

REIDE ,  dépcDdance  de  1b  commiuie  de 
Wiclielen. 

HEIUOEK,  dépendance  de  la  communs 
de  Lembeke. 

HEIKAPELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  WaMniuniter. 

HEIKENWULFELAER  ,  dëpcndtuce 
de  la  commuiie  de  Waesmunster. 

HB[L ,  dépendance  de  la  comninne  de 
Wae«mnnster. 

HEIBBÂEN ,  dépendance  de  la  com- 
mDDe  d'Haesdonck. 

BEIRLINCEHOVE,  dépendance  de  la 
eommune  de  Denderhaalen. 

HEKE ,  dépendance  de  la  commone  de 

HELDERGËH ,  commone  dn  canton  et 
i  i/5  de  lieoe  E.  d'Heraeele  ,  de  l'arron- 
dixement  et  à  5  IJenei  £.  d'Andenarde, 
et  I  5  lienet  S.  S.  E.  dn  cbef-Iien  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  an  N.  pr  le*  cemmanea 
i'kjgem  et  Hseltert ,  &  l'E.  par  cette  dei^ 
nière  et  celles  de  Eerkxken  et  Deoder- 
liauteni;  an  S.  par  Ici  territoires  d'Oultre, 
Nederhasgelt ,  Aipclsera  et  Saint-Ante- 
linkx,  et  à  l'O.  par  ceni  de  WoubrecLte-' 
gem  et  Aygeni. 

Cette  commune  te  compote  de  «on  chef- 
lien  litué  dans  la  partie  septentrionale  dn  - 
territoire  et  des  hameaux  soirana  :  Oom  et 
Driesch. 

HTDaoGRÀFHiE  !  Elle  est  arrosée  dn  S. 
an  N.  par  le  Healenbeke,  affluent  de  la 

SDL  :  Argileui  et  compacte,  de  vingt  i 
quarante-cinq  ponces  de  profondenr. 

lOBicDLTuRE  :  On  sème  ordinairement 
soiiante  bonnien  de  froment ,  vingt  bon- 
niers  deKigle,  quarante  de  méteil,  trente 
d'avoine,  cinquante  de  trèfle,  quinze  de 
ffireroles,  soixante  de  pomme*  de  terre, 
qninte  de  colia  et  doDie  de  lin.  Ou  cultive 
aussi  le  houblon.  Pommes,  poires,  praoes, 
cerises  et  noix  pour  la  consommation  j 


qoelqaet  boistaillis  qoe  l'on  eonpedehnit 
Anenfans.  Plantes  médicùtaUs lUonlk 
grimpante,  amomuii  didcamara;  fume- 
leTTc-Jumaria  qfflcinalU;  tnsti liage, tei- 
tilaga,  armoise,  arthemisia  vtdgarit; 
menthe ,  menlha  saliva;  mauve,  maiva, 
bouillon  blanc,  verbascum  thapau;  n- 
noncule  ficaire,  ratumciûusficaria;  Uerte 
terrestre.  —  vénimiuix  dometUtfUtf'.ftai. 
vingt-bnit  chevaux,  trente-huit  pouliini, 
trente-quatrebétes  à  cornes,  cent  qoarule 
cochons  et  huit  chèvres. 

roPDLÀTioH  :  Neuf  cent  quatre-vingt- 
cinq  hahilans.  Enl829,il  yaendii-hnit 
décès  et  trente-sept  naissances.  On  compte 
annuellement  un  mariage  sur  cent  luhi- 


BiBiTÂTiofls  :  Cette  c 
pose  de  cent  sciiante-donie  maisons ,  li 
plupart  disséminée*.  —  Une  ^lise,  aae 
maison  communale  et  trois  école*  partien- 

couMsacB  ET  IHDDSTMB  ;  !<■  (àhrio. 
tion  des  toiles  occupe  environ  soiunU 
métiers. —  Unmaréchal  et  nn  charron.— 
Fréquentation  du  marché  d'Alott. 

KODTES  ET  cBXUiHS  :  La  grande  lonte 
d'Alost  Â  Grammout  traverse  la  partie 
orientale  du  territoire ,  du  N.  E.  au  S.  0. 
une  grande  partie  de  l'intérieuT  de  b 
commune  est  pavée, 

HELHOEK,  dépendance  de  k  cun- 
mnne  d'Heusden. 

UELTAËR,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Lokeren. 

HELLEBEBG ,  dépendance  de  la  cob- 
mane  d'Ojcke. 

HELLENHOEK,  dépendance  delà  coo- 
muDC  d'Opbrakel. 

HELLEPUTE  ,  dépendance  de  k  coa- 
ronoe  de  Boucle- Saint-Denis. 

HELLESTRAET  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Steluinc. 

BELLESTRAET ,  dépendance  de  la 
commune  de  Haercke-Kerkhem. 

HEHELRYK,  dépendance  de  la  com- 
mune deNaiareth. 

HEHELRYK ,  dépendance  de  la  cMi- 
mune  de  Meerbeke. 
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HEHELTBEItDEGEV,  commnnB.  dn 
cautOQ  et  à  1  liens  1/5  E.  de  Nederbrakil, 
de  l'errondiMement  et  i  2  lieaei  4/5  E. 
d'Audenarde ,  et  A  61ieaal/5  S.  duchef- 
li»  de  II  proTÎDM. 

EUeertborntenuN.  parle»  communei 
d'OphaHcIt  et  Lierde-Sainte-Harie ,  t  l'E. 
par  cellei  d'OphasKltetSchendelbeke,  au 
S.  par  le  territoire  de  Deftiuge  et  à  l'O. 
par  ceux  de  Lierde-Saiot-Martin  et  Lierde- 
Sainte-Harie. 

Cette  Goauniuie  m  compcae  de  un  chef- 
lieu  et  da  bamean  de  Treppe, 

RTDaooBAPnia  :  Un  petit  miueaa  »er- 

penteear  le  territoire  et  tarit  souvent  en  <té. 

tOL  :  Inégal ,  qaelqnei  pentéi  sont  trèt 

rapide*  ;  terrain  ai^etix  d'an  i  ^atre 

palmei  de  profondeur, 

JLGKiGDLTDas  :  Ou  j  récoltc  bornent , 
teigle ,  méteil ,  aroine ,  coIia  ,  lin  ,  trèfle, 
férerole* ,  foin  et  légumea.  La  plupart  dee 
jardina  et  des  vergen  aont  ontonréa  de 
haie*  riret  et  peuplé*  d'arbreu  fruitiers, 
tels  que  pommiers,  poiriers,  prunier*, 
orriiiers  et  nojer*  ;  tris  pen  de  bois  ;  quel- 
que* («eraies.  —  Ammaux  domesti^uts  : 
vingt'huit  cheranz ,  neuf  poulaiiu,  qua- 
tre-vingt-sept béiei  i  cornea,  leiie  veans 
et  guatre-vingt-Hpt  cochons. 

ropcLATiON  :  Quatre  centdiihabitan*. 
HABITATIONS  :  On  y  compte  cinquante 
maisons  et  boit  fermes.  Le  cbef'liea  te 
CompaBC  d'environ  quatorae  maisons.  II  y 
■  une  église,  une  chapelle  et  une  maiion 
commanale. 

coMifXBCB  ST  iXDDaTSii  :  Le  lin  et  la 
toile  sOEit  les  principatii  articles  de  com- 
merce. Un  moulin  k  farine  et  on  moulin 
k  dréche  mus  par  veut.  —  Un  charron, 
roimia  kt  iuscbi!*  :  Il  s*j  tient  une 
foire  aux  chetauz  le  23  jnîa. 

BODTB9  ET  CHButMa  :  Lcs  cbemîoi  vici- 
naux quoique  bien  entretenus,  sont  im- 
praticaMes  rn  hiver. 

HERDE&SEH,  commnae  du  canton  et 
A  1  lieue  1/6  N.  d'Alost,  de  l'arroadiase- 
ment  et  à  I  liene  1/2  S.  de  Termonde,  et 
A  6  lieaet  1/2  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
TÎncc. 
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Elle  est  hoTuéean  N.  par  les  commune* 
de  Hespelaereet  Gysegem,  à  l'E.  par  cellca 
de  Wieie  et  Hoorsel,  au  S.  par  le  terri- 
toire d'Alost,  et  à  rO.  par  ceux  de  Hof- 
stede  et  Gysegetn. 

Cinq  hameaux  dépendent  de  cette  com- 
ranne,  savoir  :  Aert,  Boschkaat,  Breeck- 
itraete ,  Bieitraete ,  et  Tenheldehen. 

HVDBOOBAFBiE  ;  Lc  principal  cours  d'esu 
qui  arrose  ce  territoire  est  la  DendK,  dont 
b  novigation  procure  de  grands  avantagea 
à  l'agriculture  ponr  le  transport  des  en- 
grais :  cette  rivi^  y  reçoit  le  Molenbeek 
i  l'écluie  d'Herdersem  et  un  antre  petit 
missean  qui  circule  dansia  partieorienlale. 

SOL  :  La  superficie  arable  est  diviaée 
en  cinq  claiies  ;  la  première  classe  com- 
prend des  terres  franches ,  grasses ,  m  JUea 
d'argile ,  de  lahle  et  de  terreau  ;  elles  «ont 
très  productive*}  les  terres  de  la  deuxièma 
classe  offrent  les  mtmes  variétés,  mais 
elles  sont  plus  humides  ;  celles  de  la  troi- 
sième classe  sont  plus  argilenies  et  ploi 
compactes  qne  les  pr  jcëdentes  ;  le  sol  de  la 
quatrième  classe, presqu'entièrementcom- 
posé  d'argile,  est  froid,  compacte  et  trèa 
difficile  i  labourer;  la  cinquième  classe  ne 
présente  qu'âne  I^r«  couche  v^étale, 
assise  sur  un  lit  de  terre  gUise  qui  s'oppose 
i  la  Gltration  des  eaux  pluviales. 

ïcBicDLTCBE  :  Lc  sciglc  produit,  annja 
commune,  mille  neuf  ceut  cinquante  hec- 
tolitres^le froment,  deni  centseiie;  l'o^, 
trente-six;  le  sarrasin,  cent  vingt-huit  j  l'a- 
voine, sept  milletrentc-cinq.  Les  meilleures 
prairieshordent  la  rivière  de  la  Dendre;  les 
autre*  donnent  un  foin  de  qualité  mèdiocra 
et  ne  produisent  aucun  regain.  U  y  a  qoel- 
queabois'taillis;  les  essences  qui  dominent 
sonll'auue  et  le  peuplier. On  y  compte  vingt- 
denz  chevaux,  cinq  poulains,  trois  cent 
huit  bètei  i,  cornes,  dix  Tcaai,  eeuL  trente 
porcs ,  soixante  montons  et  dix  chèvres. 

rOPULATiOH  :  Neuf  cent  soixante-six  ha- 
hitans.  Eu  1829,  il  yaeu  trente-quatorse 
naissances  et  vingt-trois  décès. 

BABiTATioHs  :  Cent  quatre-vingt-quatra 
maisons.  —  Une  église,  une  chapelle,  deux 
école*  prîiéea  et  une  maison  communalCt 
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coHMum  iT  iHDViTin  :  On  y  compte 
trenteMÙiiq  métier*  à  tïtMr  dei  toîla,  Qdb 
IffMierie,  un  moulin  i  firine ,  im  monlia 
à  dftehe.  —  Du  maréclul  ferrant,  et  deni 
duu-roDt. 

BflDTBB   St  CHEUINS    :    L«  TODt«  d'Atoit 

à  Termonde  puie  i  VO.  ia  chef-lien.  Plu' 
lienn  ehenlini  ridnaui,  ainsi  qn'nne  par- 
tie de  llntérieur  du  chef-lieu  ,  uni  paTéi. 
Un  pont  en  pierre  lor  la  Dendre. 

UERDEaSUOEK ,  dépendance  <le  k 
Gomninne  de  Hauemen-Wettreni. 

HEBDERSHOEK  ,  dépendance  de  la 
controane  de  Wetteren. 

HËBKETENHOER,  dépendance  de  la 
eODtmbne  de  Naureth. 

HERLEGEH,  dépendance  de  la  con^ 
mnne  d'Eyne. 

HEHUNSHOVEN ,  dépendance  de  U 
commune  d'Oultre. 

HERHELGEM,  commune  du  canton  et 
i  1  liens 3/4  If.  d'Hoorebeke-Sainte-Marie, 
de  rarrondiuement  et  ^  2  lienet  N.  E. 
d'Andeuarde  et  A  4  lienei  3/i  S.  de  Gand. 

Elle  e*t  bornée  au  N.  par  la  cominnne 
de  Hey legem,  i  l'E.  par  celle  de  Laethem- 
Sainte-Harie,  au  8.  par  Ici  territoire)  de 
Wdden  et  Hedeniralm  et  A  l'O.  par  l'Ei- 


Cette  cammnne  se  compote  de  son  chef* 
lien  et  des  hameatii  de  Groeie ,  Vierdoore- 
kens  et  T  Geene  Eynde. 

■TOaooairBiB  :  Cette  commnne  est  bai- 
gnée ft  rO.  par  l'EBCaut  et  par  deux  de  »ts 
afflnens,  leZtralm  etIeSlampkot;le  pn- 
mier  serpente  dans  la  partie  méridionale 
et  le  second  de  l'E.  ATO.  dans  le  centre  dn 
tOritoirc. 

SOL  :  La  majenre  partie  du  sol  de  cette 
commune  est  composée  d'argife  pins  on 
moins  mélangée  de  sabla ,  nature  de  terre 
la  pu*  Tavorable  à  la  végétation.  C'est 
sans  donte  i  cette  heureuse  combinaison 
qne  ce  territoire  doit  sa  grande  fertilité. 
La  conohe  T^étale  a  un  i  quatre  palmes 
d'épaisseur  et  repose  inr  l'argile  ou  inr  nn 
table  humide. 

loiicniTUBx  :  Les  prodnctioni  de  cette 
Gonunnne  sont  :  le  froment,  seigle,  méteil, 


atoine,  lin,  trèfle,  féverolet,  ftin,  luTets, 
caiMtet ,  pommes  de  terre ,  légnma ,  et 
fruits  ;  un  vingtième  environ  de  sa  larfsci 
offre  des  bois  taillis.  —  AnimoMtx  dômes- 
tiques  ;  vingt-deux  cheranx,  qaatrc-tÎDgU 
bCtes  A  cornet,  seize  reanz,  aoiunte^iii- 
hnit  coolii 


poFottrton  :  Quatre  cent  xnxante-dîi- 
s^t  habilani. 

:  On  y  compte  suiante- 
iBtsons  et  nenf  fermes.  Le  cjwf-liea 
■pose  d'environ  doute  mailons  ^ 
ien  de  remarquable. 

inntisTiiR  :  n  y  a  tm  mto- 
lin  A  farine  et  i  bnile  md  par  eau ,  et  ua 
moniin  à  huilé  qui  a  ie  vent  pnor  midenr. 
—  La  tisseranderie  (M  b  principale  biaa- 
che  d'iodnstrie. 

■□DTEx  kT  CHEMiKS  :  Lcs  chemîn*  vid- 
nani  sont  tris  mauvain  pendant  lliÎTer.  — 
Troii  ponts  en  pierre. 

HER!«BOF ,  dépendance  delà  «unneat 
de  I>endcrwindeke. 

BERZEELEocHBRZELB,  owimnM 
et  cfaêf-lien  du  canton  de  son  nom,  de  l'ai^ 
rondiswment  et  A  4  lienec  1/5  B.  d'Ande» 
narde ,  et  i  4  lienet  1/2  S.  S.  £.  dn  dwf- 
Ijeu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  eommene 
de  Bortbele,  i  l'E.  par  celle  de  Iie>M|CBi 
au  8,  par  le  territoire  d'Easdie-Saïnt-Lii- 
Tin.eti  rO.  par  cetu  ^ Greotenberg H 
Hillegem. 

Cette  commnne  se  compote  de  ton  cb^ 
lieu  et  des  hameaux  d'Arestraet,  Driestb, 
Hoogstriet  ,  Pepersbvet ,  Sw'nt-Red, 
Wolfilnet  et  ïvendael. 

BToaoctjiFBiB  :  Deux  cours  d'etn  arm- 
sent  ce  territoire  :  le  plus  impartant  est 
leHolenbeLe,  qui  alimente  plntienrtnsmcl* 

SOL  1  Argileoi  et  sablonneux  ;  l'^is- 
«eur  de  la  conche  végétale  varie  de  deni  4 
quatre  patmet, 

ASBicDttOBS  :  Set  prodnctîtms  conii*- 
tent  en  froment,  teigic,  orge,  avofne,  mé- 
teil,  nn  peu  de  sarrasin,  des  féveroles,  des 
coltas,  da  lin,  des  pommes  de  terre;  navets 
et  carottes  cultivés  en  grand  ;  légumes  et 


îdbyGoOglc 


BKD 

fruitt  poor  la  coruoiomattoii  ;  qnelqau 
bois  taillis  peuples  d'iaoes  :  on  iea  coopa 
i  l'igs  de  liuit  aiu,  Jlnimaux  domesti- 
qaes  .-  cinquanto-huit  cberani,  orne  pou- 
lains, dcDx  cent  Tingt-neaf  bétet  à  corneS) 
qiutre-Tin^-hait  TMdx  ,  deoz  cent  cinq 
cochon* ,  (oiiaute-tii  dièrrea. 

roruLinoii  :  Mille  fanit  cent  toiiante* 
gnatone  habitaDs. 

auiTÀTioKS  :  On  y  compte,  deox  cent 
qoatre-iÏDgt-Kpt  maiioos;  ans  église,  one 
chapelle,  nue  maiMUi  communale,  deux 
écolei  particolièra  Gtuneëcolacommsnale, 

Beneele  est  le  siège  d'une  justice  de  pHis, 
Il  y  a  un  Dotaif  e,  tili  médecin  et  nn  artiste 
Télëriillire. 

On  y  remarque  le*  restes  d'an  ancien 
chftteao  qui  cousiitent  en  dcns  tonr*  et 
quelque*  souterrains. 

COMUERCK  ST  IKDDSTILIE  :  Cette  com' 
mune  poisse  nue  tannerie,  deux  leinln- 
renés  en  bleu,  deux  moulins  à  Tarine ,  un 
moolin  i  drèche  et  nn  moulin  i  battre  le 
lin  et  le  chaurre  mdi  par  eau,  et  deux 
monlins  i,  farine  mds  par  vent.  —  Un  cor^ 
dîer,  deux  maréchaux,  trois  fabricans  dé 
poélei,  deux  vanniers,  trois  charrons,  troii 
toumeurt  en  bots  et  beeuconp  d'autres 
artisans,  tell  que  cordonniers,  (elliers, 
charpentiers,  tonneliers,  elc.  —  Le  lin  et 
les  toiles  sont  le*  principaux  article*  do 


HoDTxs  ET  cniHins  :  La  ronte  deGand 
i  Gramraont  paiie  à  1  lieue  et  a  t'O.  du 
chef-lieu. 

HEDPKESTRAETE,  dépendance  de  la 
commune  de  Boucle-Saint-Denis. 

HEtIRNE,  commune  do  canton,  et  à 
1  lieue 2/3  E.  de  Croyshautera,  de  larron- 
diuement  et  à  4  lieues  S.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  0.  par  la  commune 
de  Mullem,  an  N.  E.  par  celle  de  Synghcm, 
BU  S.  E.  par  celles  de  Welden  et  Neder- 
Benaeue  et  an  S.  0.  par  cdle  d'Eyne. 

HYDBOGftiraïc  :  L'Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire (lar  u  riveginche. 

SOL  :  La  surface  est  plane  à  l'O.,  et  en- 
trecanpé«  de  coteaux  i  l'E.et  aaS.  E.Tcrs 
TEscant;  terrain  argileux,' 


HÇD  lit 

AoiicDLTDHX  :  Onyrécolteda  froment, 
dn  seigle,  de  l'orge,  de  rafoinB,desplaate« 
oléajfineuset,  de*  légume*  et  des  fnlit*.  — ' 
En  IS3D,  on  y  comptait  trente-un  cherantj 
centdixponlainB,  ciilquantereaul,  qnatroa 
ringl-dix  cochons  et  huit  iJièrres. 

poreuTtos  :  Six  cent  soixaUte-^natn 
babitans. 

BABtTiTTOHs  :  Elle  et  compowdectat 
dix-huit  maisons  et  cinq  f^mes.  —  Und 
^lise,  une  école  et  nn  chdtean. 

distillerie  de  genii*re,  une  braBS4aie  et  nn 
rnouliu  k  fariue  et  A  huile, 

ROUTES  ET  CQIHIKS  :  La  grande  ronte  de 
Gand  A  Âudenarde  triTerse  la  communs 
dn  N.  an  S. 

HEUSDEN,  commune  dn  canton,  de 
l'arrondissemeilt  et  à  1  UeOe  1/5  B.  de 

Soi  dépendance*  sont  Bommets,  Berlen' 
drieecfa,  Erbeor,  Helhoek  etTet-la<At. 

aTDRooaxrniB  :  L'Escaut  baigne  par  sa 
rive  gauche  nne  grande  partie  du  territoire 
Tersl'6. 

SOL  :  Argilenx,  sablonneux  et  famrbeni. 

AOBicuLTOas  :  On  yrécolte  dcscéréalea, 
des  plantes  oléaginenses ,  de  la  glrtnee, 
des  légnmes  et  désirait*.  —  Quatre-rlngt* 
chcTaux ,  douie  poulain*  ,  cinq  cent  cin- 
quante bétcs  i  carnes,  vingt  veaux ,  trente 
cochons ,  trois  cent  cinquante  montons  et 
quarante  chèvres, 

FOPDLATioH  :  Hitlenenf  centeïdquinték 
trois  hahitan*. 

nABiTiTioRS  :  Cette  commune  se  coiti- 
pose  de  trois  cent  soliante  maisons.  — 
Une  église,  une  maison  communale  et  deux 
écoles.  On  y  remarque  six  maisons  de  ennl- 
pogne  avec  de  beaux  jardins  et  des  serres 
où  l'on  tranve  de  riches  collections  déplan- 
tes exotiques.  —  Résidence  d'un  médecin 
et  d'un  notaire. 

couHBRCE  ET  inDOSTBiB  :  llya  nnela- 
brique  d'amidon,  nne  brasserie,  ettrob 
moulins  à  farine. 

BOUTES  ET  CBEMINS    T    tl    De   l'y  tronVO 

encuno  grande  route. 
AKTiqoiTâ  ;  On  y  a  trouvé,  en  1786, 
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deian)édiiltraromBm«;rnne  ertd'Anto- 
nin  le  Pieu ,  en  moyen  brome ,  l'antre  de 
Fanrtinela  Jeane ,  en  grand  brome.  Snr 
le  reTersde  la  première  est  la  lonreellaitaDt 
RéoiDi  et  Aornuln*.  L'inacription  porte  : 
ntPisiTon  II.  Le  rcTers  de  la  seconde  re- 
pi^wnte  Diane  debout,  tenant  nne  tordie, 
arec  la  l^ende  :  diàni  Lvcirsa». 

En  1800,  on  rencontra  dani  lea  tonr- 
biiret ,  à  dii  pieda  de  profondear ,  un 
inttmment  de  bronie  de  trois  ponce*  ni; 
li^eadeldngaenr,  et  d'nn  travail  parfait, 

HËCTEL ,  dépendance  de  la  cooininne 
de  fia^nhout. 

HEUTELGEH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Boncle-Saint-Blai«e. 

HETDAIl ,  dépendance  de  la  commune 
de  Barcht. 

BEYDE,  dépendance  de  la  commnite 
de  Berlaere. 

BETDN,  dépendance  de  la  commnne 
de  Swyndrecht. 

BËYENDE,  dépendance  delà  commnne 
de  Loketen. 

HETHOEK,  dépendance  de  la  commnne 
de  Nieukerken. 

HETUEULEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nîcolai. 

HETNDEKEN ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Cspryke. 

HETNE,  dépendance  de  la  commane 
de  Capryke. 

BEÏSTfiAET,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Saint-Nicolaa. 
'  UILLEGEM ,  commune  du  canton  et  A 
1  liene  1/6  N.  1/4  N.  E.  de  Sottegem ,  de 
l'arrondiaeement  et  i  4  lieuea  1/2  E.  d'An- 
denarde,  et  i  5  lieue»  1/2  S.  da  chef-lien 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commnne 
d'Oombergem ,  i  l'E.  par  celle  de  Bora- 
bebe,  an  5.  par  Henèle  et  à  l'O.  par  le 
territoire  de  Leenwergen. 

Celte  commane  te  compose  de  «on  clieF- 
lien  et  des  sectiona  de  Meere ,  Ferrebril  et 
den  Drieacb. 

BTDBOGii^rBtB  :  Elle  cet  arrosée  par  un 
cours  d'ean  qui  y  prend  aa  source  et  le 
dirige  &  l'E.  rers  1«  commnne  de  Borabeke. 
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aoL  :  Bat ,  partie  argilenx  et  partie  ni' 
t^cBgenx. 

lOBicuLTCii  :  Année  commnne  on  y 
récolte  mille  aix  centa  bectolitret  de  li»- 
ment,  mille  aept  cents  bectolitret  de  angle, 
aix  cent  cinqnante  bectolitrea  de  férerolet, 
trois  centa  bectolitrea  de  graine  de  celia  et 
trois  mille  heétolîtrea  de  pommea  de  terr^ 
légumes  et  Truits  pour  la  coniommation. 
En  1830,  DU  y  comptait  qnaranle-boit 
chevaux,  treite  ponlaina,  deux  cent  quinu 
bâtes  i  comea ,  cinqnante  veaux ,  cat 
cochooa,  quarante-na  moutons  et  soixante' 
quinte  chèvret. 

ropcLiTioR  EN  18Sd  :  Sexe  maseolin 
cinq  cent  cinquante-neuf;  sexe  féminin 
cinq  cent  cinquante- Irais  ;  total  :  Diille 
cent  douie  habitani ,  Dana  la  même  annie 
il  7  a  eu  vingt-aept  uaïasances  et  vÏDgt- 
ciaq  décès. 

B«BiTÀTioHS  :  On  y  compte  cent  qaatn- 
TÏngt-qaatone  maisons  et  qnatre  fermes. 
—  Une  ^liae  et  une  école  primaire. 

COHMxncE  ET  inDuaTiTE  ;  Le  tissage  fo 
lin  occupe  cent  aix  métiers.  —  Un  monlia 
k  farine  ;  an  maréchal  et  un  charrtm.  — 
Commerce  de  toiles. 

■ODTBS  BT  CBEUiMS  :  Lcs  cbemîna  vici- 
nani  sont  trèa  manvaia  pendant  lluTer. 

fllNVELDE,  dépendance  de  k  can- 
munedeZèle. 

UISSEGEH ,  dépendance  de  la  con- 


HOECKJE,  dépendance  de  U  o 
de  Waerachnot. 

HOEF-ÏZEL  ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Kieldrecht. 

HOEK ,  dépendance  de  la  communede 

HOEK  ,  dépendance  de  la  c 
d'Eenaeme. 

BOEE  (  DEN  ) ,  dépendance  de  la  c< 
m  une  d'Audegem. 

HOEK ,  dépendauM  de  la  o 
Seliaete. 

UOEE,  dépendance  de  la 
Zèle. 

BOEE,  dépendance  de  la 
d'Ujtbei^en. 
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HOEKESTRAETE ,  a^pcndance  de  la 
cammnoe  de  KneRselaere. 

HOEKJE,  dépeaiUiice  de  la  commune 
deBerlMte. 

HOEESKEN,  dépendance  de  U  com- 
mune d'Acltre. 

HOEKSKEN,  dépendance  de  la  com. 
muned'Horilade. 

HOEKSREN ,  dépendance  de  la  cmn- 
mone  de  Vlieneele, 

HOEKSKEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune do  Wieie. 

HOEKSKEN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Helle. 

HOEKSKEN ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  ZonDegem. 

HOEKSKEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hautem  (Saint- LiéTÏn), 

HOENDERTELD,  dépendance  de  la 
commune  de  Zereren. 

HOETSEL,  dépendance  de  la  commune 
de  Somergem. 

HOPSTADE,  commune  du  canton  et  é 
3;4delieueN.d'Alo>t,dcrarrondisKn]eDt 
et  à  S  Ilenea  i;6  S.  de  Termonde ,  et  à  6 
lieues  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

£ITc  eat  bornée  an  N.  parla  commune 
de  Gyw^m  ,  an  S.  E.  par  celle  de  Her- 
denem,  i  l'E.  et  an  S.  par  le  territoire 
d'Alost ,  et  i  l'O.  par  ceini  de  Lede. 

Cette  commune  le  compote  de  son  clief- 
lieu  situé  A  l'extrémité  orientale  du  terri- 
toire et  de)  hameaux  de  Bahbelaer,  Bîett , 
Blekte,  Kandriika,  Geckhout,  Euveren- 
iMMch ,  Hoekiken  et  Kortenhoek, 

BTDSoos«PHiB  :  La  Dendre  circule  du  S. 
•a  N.  dans  la  partie  orientale  du  territoiro 
et  y  reçoit  le  Molenbeek. 

SOL  :  Lei  meilleure*  terres  sont  argilo- 
sahlonnenseï  ;  celles  de  qualité  inférieure 
font  des  terrains  compactes  dan*  lesquels 
l'argile  on  la  glaise  dominent. 

AcaicuLTOiE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  qn'on  f  récolte  annuellement,  est 
éialnéeà  sept  cent  qaatre-ïingts  hectolitres 
de  froment ,  quatre  mille  hectolitres  de 
seigle ,  deux  mille  six  cent  loiiantc  hecto- 
litre* d*a*oine,  deux  cent  quaIre-Tingt- 
deux  de  sarrasin ,  cent  trente-sept  de  lin 


et  deux  cents  de  coIia.  L'orge  est  pen  cul- 
tivée. Houblons  et  légamea  pour  la  con- 
sommation. Le  trèfle  et  le  foin  sont  de 
bonne  qualité,  mais  peu  abondans.  Le* 
TeTgersfDUmissentdeipommet,  des  paires, 
des  cerises ,  des  prnnes  et  des  noii ,  dont 
nne  partie  est  vendue  au  marché  d'Aloat, 
Boii  peuplés  de  chênes,  hêtres,  frênes, 
ormes,  tanles  et  bois  blanc* i  cette  der- 
nière e*Bence  domine,  —  Le  fnmier  de 
chevalet  de  vache,  le*  cendres  et  la  cbaai, 
*Dnt  les  engrais  en  nsage.  —  D'aprè*  lé 
recensement  fait  en  1830,  cette  commune 
possédait  quarante-sept  chevaux  de  trait  { 
deux  cent  quatre-vingt^quatone  bttes  A 
cornes,  soixante-deux  veaux,  deux  cent 
dix-huit  porcs  et  dix  chèvre*. 

poruLÀTioR  :  Deox  mille  douce  babitint. 
n7aeii,enI829,ti«iHmariage*,*aixattte- 
seiie  naissances  et  querante-qnatre  déci*; 
trente-  deux  habitans  ont  quitté  la  com- 
mune et  quatre  étrangen  sont  venu*  l'j 
établir.  ' 

HÀBiTJiTioHS  :  On  y  compte  deox  cent 
trente-trois  maisons  et  cent  vingt  fermes. 
Il  y  a  nne  église  et  une  école  primaire.  L« 
chsf-Iien,  situé  sur  la  ronte  d'AIost  à 
Termonde,  renferme  quelque*  belle*  mai- 
son* ;  on  y  remarque  le  cbfltean .  de  ma- 
dame la  dooairière  de  Baillet. 

coMMEacB  IT  iMnosTBiB,  ;  La  filature 
et  le  tissage  de*  toiles  de  lin  occnpent 
cent  vingt-cinq  métiers.  Il  y  a  quatre 
moulins  è  farine,  quatre  moulins  A  huile, 
un  moulin  à  battre  le  chanvre. 

BOUTES  ET    CHEMINS  :  La  rOUtC  d'Alott 

A  Termonde  traverse  la  commune  du  S. 
au  N.  11  y  a  aussi  un  chemin  pavé  qoi 
communique  avec  Ledeet  n  icbelen.  Sept 
ponts  en  pierre  et  deux  en  boit  sont 
établis  lur  le  cours  d'ean. 

HOFST&AET,  dépendance  de  la  eom- 
mone  d'Aod^em, 

HOFTE-VOOSDE,  dépendance  de  k 
commune  de  Saint-Paul, 

HOIRT-SPEELT,  dépendance  de  la 
commune  de  Hamme. 

H(K£LB£K£ ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Haercke-KerkLem. 
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SOL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Saint-Gilles. 

HOL(QET)d^peadaiicede  la  commune 
de  KeiiEFke. 

HOLOEIIEEK,  petit  aBatat  de  la  Lys; 
3  arrose  le  commune  de  Grammeoe. 

HOLEBEKE,  dépendaiicc  de  la  com- 
mune de  Woubrechlegem. 

UOLK,  dépeudauco  de  la  eommoDa  de 
SeliellebeUe. 

HOLIiAND,  d^pendaDocdelacomramw 
daHein. 

H0LLEBEEK5TRÂET,dép«nduiGeda 
la  oommnne  de  Puricke. 

BULHOHSTRAET,  dépendance  de  la 
wminnne  de  titeenhnpe, 

HONDSTRAET  (S-),  dépendance  de  U 
oammune  de  Saint-Paul. 

HOOFD  ,  dépendance  de  la  commtme 
4'AppeIi. 

HOOG-BOEHEGE»,  dépendance  de  la 
commune  de  Hujisa. 

HOOGEI.INDE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Buggenhaut. 
-  HOOGEN-ACKER,  dépendance  de  la 
commnne  de  Thieirode. 

HOOGEWEG,  dépendaocedelalacom- 
mnne  de  Be  ri  aère. 

HOOG  ETNDE  ('T),  dépendance  de  la 
commane  d'[Ial^donck. 

HOOG  EÏ^DE  (T),  dépendance  de  U 
commune  de  Saiot-Gillcs. 

HOOG-HERREWEG,  dépendance  de 
la  commnne  de  Ruyen. 

HOOG-KAMERËN,  dépendance  de  le 
cooimane  de  Saiot-Nicolea. 

BOOC-KAMERSTBAET ,  dépendance 
de  la  commune  de  Tamise. 

HOOGNET.dcpendancedelacommune 
de  Waniele. 

BOOG-RICHEU,  dépendance  de  la 
commane  de  Huyese. 

HOOGROT,  dépendance  delà oommuie 
de  Bai^legeni. 

HOOGSTRAET,  dépendanoedelacom- 
mane  de  Suhiçiue. 

^  BOOGSTRAET,  dcpendanoedelacom< 
mnne  de  Denderhelle* 
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nOOGSTaAET,dép«ndMeed«l«flRn- 
mune  de  Ruyen. 

HOOGSTR  A  ET,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Nienwenhove. 

HOOGSTRAET,  dépendaRcedela  cem- 
mune  d'Hcrtecle. 

BOOGSTRAETE  ,    dépendance  de  la 

BOOGSTRAETE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eenaeme. 

BOOGSTRAETE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Aepelaere. 

BOOGTE.  dépendance  de  la  commnne 
de  Saint-Laurent. 

BOOGWORUEN.  dépendance  de  U 
mmmune  de  Vctiiquc-Ruddershave. 

UOOIGEWEIDE.  di'pendance  de  U 
commune  de  Boucle-Sai  lit -Déni*. 

UOOL ,  dépendance  de  la  commane  de 
Bambnigge, 

HOOLAND,  dépendance  de  la  commnne 
de  Nukerkc. 

BOONEGEU,  dépendance  de  la  com-. 
mune  d'Erpe. 

HOOREBEKE  (SAINT-CORNEÎLLEl 
ou  SAINT- CORNELIS-nOOREBEKE, 
commune  du  canton  et  à  1/J  de  licaeS.  E. 
d'Hoorelieke-Sainte-Marie ,  de  l'arrondisso- 
ment  et  à  1  lieue  3/4  E.  d'Audenorde,  et 
a  6  lieues  I/i  S.  du  chcf-tieu  de  la  pro- 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commim» 
d'Uoorebeke-SainteHarie.âl'E.parrellei 
de  Segi-lsem  et  Bouele-Saint-BloiM,  an  S. 
per  celle  de  Schoariise,  et  à  l'O.  par  c<J]« 
d'Boorcbeke-Saiate-Marie. 

Cette  commune  le  compose  de  «on  cher- 
lien  ,  situé  an  centre  du  territoire  et  de« 
bameani  de  Slaeghoek,  BuiLberg,  Hacr- 
deweg,  Sieettberg  et  Kempcland. 

BYDRoaBirniE  :  Le  Krorobeke  et  deox 
autres  cours  d'eaa  arrosent  ce  territoire. 

SOL  :  Inégal  ;  aar  quelques  points  sont 
des  coteaux  doot  les  inclinaisons  sont  aiseï 
fortes.  Le  soi  de  cette  commune  est  com- 
posé ;  1"  d'une  terre  argileuse,  jaune, 
d'environ  trois  palmes  de  profondeur,  et 
d'une  très  bonne  qualité ,  asse»  perméable 
aux  eaux  de  pluies,  s'ameubli&sant  facile- 
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MBKt  et  coBTnmt  à  tonte*  «ortct  de  pro- 
daetioM;  2*  d'una  Bi^île  compacte,  miUe 
de  cnIIoux,  qai  m  darok  et  se  crcTasK 
Ion  de«  fédieratu  i  cette  terre  n'ert  pae 
fnpra  à  U  ctillure  du  lin. 
'  AWicatToia  :  Lee  prodoctiane  de  «il 
■ont  :  du  fromeiit ,  du  «eigle ,  de  l'avoioe , 
ia  mdtetl,  des  fé»rele«,  ia  trtfle,  du  lin, 
de«  pommes  de  terre ,  des  légumea  et  des 
fruit*.  tlrmeavièaedeMsarraceettplanté 
en  bois  tailli».  —  animaux  domesU- 
t/ues  ■■  quarantf-ileux  ehevaoi,  qniuie  pou- 
lains, cent  bétes  à  rornea,  quarante  tcbui, 
Wtiiailte-dti'septporca,  vingt-denxcbèvret. 
roPOLiTion  :  Heuf  cent  vingt-eept  fa>- 
lutau. 

HAifTinoMa  ;  11  y  a  cent  dii  maisons 
et  quarante  fermes. 

ooMHiaci  iT  iHDnsraii  :  II  y  a  nne 
brMMrie ,  trois  moulin*  A  farine  mût  par 
vent  :  deai  de  ces  moulina  lerTent  dusû 
A  faire  de  l'boile.  La  principale  industrie 
eit  la  tissera  nderie, 

KOtjTu  mr  CHiHins  :  La  commune  est 
traversée  de  l'O.  à  TE.  par  la  route  pro- 
tinciale  d'Audenarde  A  Grammont. 

flOOREBEKE  (SAINTE -MARIE)  ou 
MARIA  UOOREBËKE,  commune  et  cLef- 
lîeu  du  canton  de  ce  nom ,  de  l'arrondig- 
sèment  et  à  1  linuc  1/2  £.  d'Audenarde,  et 
-2  6   lieues  1/4  S.  du  chef-lieu  de  la  pro- 


E1I«  est  bornfe  an  N.  ps 
de  Boucle-Saint-Blaise ,  k  l'E.  par  celle 
d'Hoorebeke-Saint-Coraeille,  au  S.  par 
celle  tte  Schoorisse;  et  i  l'O.  par  les  terri- 
toirOB  de  Harck ,  Kerghem  et  Maeter, 

Sem  dépendances  sont  les  hameani  de 
TryLb^e  ,'  Rokegem ,  Broelie ,  Cau'wen- 
htrge,  Steeue  Foriest,  Frande  et  Scham- 
pery. 

BTDMwa»ais  :  Bile  est  arrosée  par  le 
Xraotbake,  le  Bockelbeice  et  le  V^rerbebe. 
SOI.  i  Cette  commune,  dont  la  surface 
est  inégale,  offre  dot  plaines  plus  ou  moins 
inclinéea  et  sur  qnelque*  points  des  co- 
icaax  tràt  rapides.  Les  meilleures  terres 
ont  troîa  palme*  de  couche  r^tale  et  se 
compoaont  d'vM  at^ile  dovee  et  friable , 


qui  repoH  sur  un  lit  de  même  natnM;  les 
autres  oITrent  un  sol  pins  eompaete,  dotrt 
la  profundeur  est  d'eniiron  un  1  denz 
palmes,  qui  recouvre  soit  nn  salile  léger, 
une  argile  roage  et  humide  on  un  lit  de 
glaise  mêlée  decailloui.  En  général ,  toutM 
ce*  terres  ne  reposent  jamais  ,  souTent 
même  elles  produisent  deui  récoltes  dau 
la  même  année;  une  en  céréales  et  l'autre 
en  plantes  fourragères, 

aoKicuLTOKE  :  Ses  principales  produc- 
tions sont  le  seigle ,  le  Troment ,  l'aroina , 
le  trèfle,  le  lin,  le  méteil,  les  férerotes,  les 
pommes  déterre,  le  foin ,  lesnaretset  las 
carottes.  Les  bois  taillis  occupent  enrïron 
la  quiniième  partie  de  la  surface.  Las 
prairies  qui  reçoivent  l'irri^tion  des  ceuri 
d'eau ,  produisent  une  herbe  fine  et  sub- 
-stantielle  ;  les  autre*  donnent  un  foin  sur 
et  mêlé  de  joncs.  —  Aaintaux  domàtU- 
quet  :  vingt-sept  cheTSui,  dnuia  poulains, 
deni  cent  cinquante-neuf  hétes  à  oomev., 
einquante-neofTeaQi,centcinquBnlfl-deux 
cochons,  trente-trois  montons  et  qaati^ 


Deux  mille  trois  babitani. 
HkiiTiiTjoHS  :  On  j  compte  deni  cent 
quatre-vingt-ane 


habitations  i 


itou  s  et  *oisante4rene 
Le  chef-lien  se  coi^ 
cinquante  maisons ,  dont 
sont  asset  bien  blties.  Ilya 
le  école  commonateet  dm 
—   Rétideuce  d'un  médecin 


et  la  tist 
md  par  vt 
réchaui  fern 


^uelqi 

écele  privée. 
•t  d'un  pbi 

ET  iKDcsTBiE  :  L'agncutlnn 
uderie.  Uu  monlin  i  farine 
et  seiie  artisans  tels  que  ma- 
ins, charrons,  construetettrs 
de  moulins ,  sabotiers ,  charpentiers ,  bou- 
langers, bouchers,  cordonniers,  taillean. 
BonTES  ET  CHEMINS  '■  La-commiiuc  ast 
traversée  de  l'O.  i  l'E.  par  la  route  d'Au- 
denarde  à  Grammont. 

HORTILAIN,  dépendance  de  le  com- 
mune d'Amongirs. 

HOUDSCHAFFEL  ,  dépendance  de  U 
commune  d'Haiitem  (Saint- Lié  vin). 
HOUTE-RRDYS,   dépendance  de  la 
!  de  Crujbeke. 
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HOOTE-KRDÏS  ,  dépendmce  de  la 
comninne  ds  Hoonel . 

HÛCVKLD,  dipeniknce  de  la  com- 
niiHiedeSMTEryem. 

HOVERiERD,  dépendance  del»  eom- 
mnne  de  NieuwenliDTe. 

HUBERT  (SAINT),  dépendant  de  U 
commone  de  Prteghem-lei-Deyiiie. 

HUCKWTR,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Gytegem. 

BUILENHOEE,  dépendance  de  lacom- 
■nnae  d'Oombergeo. 

HDISTEB-LÏÏCHT,  dépendance  de  la 
commnne  de  Barcht. 

HUL,  dépendance  de  la  commime  de 
Zonnegem. 

HDLLEBEEK,  petit  affloentdelaLTa; 
fl  arrose  la  cominnne  d'Aitene. 

HULLEE£N,  dépendance  de  la  com- 
mane  d'Evergem. 

HDLLERENSTBAET,  dépendance  de 
laeoinn)nnedeSaint-Gillei-lei-Tern)onde. 

EÏÏLSTFEN  ,  dépendance  de  la  com- 
mme  de  Clirpen. 

HONDELGEH ,  commane  An  canton, 
et  A  1  lieue  3/<  N.  E.  d'Hoorebeke-Sainte- 
Harîa,  de  l'arrondiiKinent  et  i  2  IJenei 
5H  E.  d'Aodenarde ,  et  i  i  lienet  3/4  S. 
da  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  ett  Wnée  an  N.  par  la  commnne 
de  Dickele,  à  l'E.  par  celle  d'Elene,  an  S. 
par  ceUede  Veliiqne-RuddershoTen,  et  à 
1*0.  par  celle  de  Laethem-Sainte-Harie. 

Bile  a  ponr  dépendancei  SteenfeM  «t 
Zwartcobroek, 

RmiocKAFBiE  :  Elle  eit  arrarie  par  le 
Zwedeb^ ,  qui  alimente  deux  monlint  i 

■OL  :  Adieux  et  lalilonneni;  l'épaii- 
MUT  da  la  terre  TégéUle  a  eoTÎroa  denx  i 
trait  palmes. 

lOaicniTO»  :  Ce  territoire  produit  dn 
froment,  du  aelgle,  du  roéteil,  de  l'aroine, 
da  lin ,  de«  féterolet ,  et  da  pomme*  de 
terre;  le*  naieta  et  let  carottes  lont  col- 
dvéa  en  grand  ponr  nourrir  let  bettiaui 
pendant  l'hiver  ;  légnmes  ponr  la  cansom' 
mation.  La  plupart  dei  «ergert  tont  en- 
loaréi  de  haies  vÎTCt  et  plantéi  de  poof 


mien ,  poirier*  et  cenuera.  Le»  prairitt 
dennent  d'auei  bons  foina ,  mai»  en  petile 
quantité.  Un  treiiième  de  la  «arfaee  e*t 
occupé  par  de*  boi»  taillis  composés  d'ao- 
net  :  on  let  conpe  à  l'âge  de  tii  an»,  — 
Élire»  de  cheTanz  pour  l'agrieulinn,  de 
bétes  à  corne»  et  de  porci. 

roroLATiOK  ;  Cinq  cvit  •oiianto-aept 
habitant. 

BiBiTÀTiOMi  :  Le  chef-tien  te  compote 
d'environ  vingt-cinq  maitons  qni  n'offrent 
rien  de  fcmarquable.  Il  y  a  deox  éedes 

GOHMsaei  ■*  ixBVBTUB  :  n  7  a  dm 

bra»«eTie,  et  deux  moulin*  i,  farine.  —  Un 
maréchal  ferrant  et  un  charron.  —  La 
ti»*eranderie  forme  la  principale  branche 
d'induttrie. 

KOOTES  ET  CBEHix»  :  Il  t'j  troOTe  troit 
chemin»  ricinani  praticable*  pendant  faMic 

HUTTEGEH ,  dépendance  de  la  com- 
mnnedeCruphanteni. 

HUTTEGES,  d^Kndance  delà  com- 
mane de  Bereren. 

HUTTEGEH,  dépendance  de  U  co»- 
mune  de  RoohorsI. 

HUSSELSTRAET,  dépendance  de  la 
Le  de  Maercke-Kerkhem. 


HUSSEVELDE,  dépendance  delà  com- 
mune de  CalLen. 

HUTLENHOEE,  dépendance  delà  CMD- 
mune  de  'Wonicle. 

EUTSEGEH,  dépendance  de  la  U  cooi- 
mnne  de  Denderleenir, 

HUTSSE ,  commune  da  canton  et  i  1 
lieue  E.  de  Croytbautem,  de  l'arroodiMe- 
ment  et  à  3  lieae*  4/5  S.  S.  0.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  cemonuM 
de  Naiareth ,  k  l'E,  par  celles  d'Anwegcm, 
Aspere  et  Sjngem  ;  elle  touche  au  S.  au 
territoire*  de  HuUem  et  Wannegem-Lede, 
et  i  rO.  iceini  de  Crnyifaanlem. 

Cette  commnne  te  compo*e  de  m»  chef- 
lieu  ,  *itué  dan*  la  partie  méridionale  du 
territoire  et  de»  bameaox  de  Gocdlerm, 
Neer-Ricbom,  Boer^m,  HooK-Richem , 
Appelhoek,  Hoog-Boeiegoni ,  Keytdwik, 
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Sieynfl  GoTera  et 


Aojgen, 
Colmstniet. 

HiDtooiAPBii  :  Quelques  petit»  coari 
d'eau  circulent  sur  le  territoire  et  «errent 
i  l'irrigation  des  prés, 

lOL  :  La  anHace  c*t  inhale  et  offre  Mt 
pluMenn  pointt  dci  pente*  rapides.  Sol 
■rgilo-uUoDneDX  de  tii  ■  Tingt-denz  pon- 
CCS  de  profondeur. 

ADRicnLTDBK  :  Ony  récolte dei céréales, 
de*  plantes  oléagineuses ,  des  légumes  et 
de*  frnita.  Les  liois  occupent  environ  un 
qaiauéme  de  ta  surface.  —  Jlninuuta:  do- 
tneatùfuea  .-  Cent  orne  cheTaox,  dii-nenf 
poulains ,  sept  cent  qoarante-cinq  bjtea  i 
cornet,  cent quatre-TÎngts  veau,  cinq  cents 
■ftroîi  conti  montons  et  cinquante 


porcLATiox  :  Qnatre  mille  deux  cent 
TÏngt-huit  habitans. 

HAiiTÀTiOMS  :  La  commune  se  compote 
decinq  cent  cinqaante-troi*  maisons,  dont 
environ  quarante-cinq  forment  le  clief- 
lîen  el  sont  msce  bien  bAties.  11  7  a  une 
^lite ,  deux  écoles  et  one  société  de  mu- 
■ique.  On  y  remarque  le  ch&teaB  de  H.  le 


banm  de  Ltfidlle.  — It judence  d'an  md 
decin  et  d'un  pliarraacien. 

couMEKci  ST  iKDVSTaiB  1  Une  tdntti- 
rerie ,  quatre  moulins  i  farine  et  un  mott' 
lin  à  huile. 

■OUTES  ET  CHEMivg  :  La  commnue  est 
traTerséeparla  route  de  Gand  k  Âudenarde. 

BiBTOtai  :  Ce  village  est  très  ancien; 
Heyerog  en  parle  dans  ses  Annales ,  soni 
l'an  877.  Une  chronique  mBDUSCrite,  con- 
signée aux  archives  de  la  ville'  d'Ande- 
narde ,  contient  l'article  suivant  : 

Tôt  Hi^sie  is  eene  plaeti  geheetat 
Mefro ,  daer  men  Jaegelykt  veelejimda- 
menten,  sieenen  en  marber  vint.-item 
medaillen  ,  daer  men  perfect  tp  ziet 
gesckreven  ciasia  tkiumts. 

(  On  découvre  très  fréquemment  an 
village  d' H  a  jsse ,  i  l'endroit  nommé  Mefro, 
beancoup  de  fondemens,  des  pierres,  dn 
marbre,  ainsi  que  des  médailles  qui  por- 
tent évidemment  l'inscription  de  cibbàk 
TiÀUHTS.  ■  En  1798,  un  cultivateur 
trouva ,  près  de  la  petite  chapelle  nommée 
Ten  Àst,  située  sur  une  haulenr,  une 
médaille  de  Vespasien ,  en  argent ,  et  une 
de  Commode  en  grand  brome. 


lATERSGRACHT  00  JATERS- 
GRACQT,  ruisseau  qui  arrose  la  commnue 
de  Winderhoute. 

IDDERGEM ,  commnue  du  canton  et  à 
I  lieue  1/3  N.  de  Ninove ,  de  l'arTondisse- 
meot  et  A  7  lieues  3/i  E.  d'Audenarde  ,  à 
5  lienei  S.  de  Termoude  et  à  7  lieues  3/4 
S.  £■  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  dn 
bamean  de  Neigestraet. 

nTDUHiBAraia  1  Elle  est  arrosée  de  l'O. 
i  l'E.  par  on  afBnent  de  la  Dendre. 

SOL  :  Bas  et  uni  ;  la  pente  est  vers  le 
Suit  ;  le  toi  est  ai^ ileui ,  sablonneni  et  en 
grande  partie  marécageui. 

AcaicuLToas  :  Ses  productions  consis- 
tent en  froment,  seigle,  orge ,  avoine  , 


colto,  sarrasin,  lin ,  trèfle,  pomme*  ds 
terre  ,  foin,  pois,  féverolet ,  navets  et 
carottes  ;  les  principales  sont  :  le  froment , 
le  seigle ,  le  trèfle ,  le  lin ,  le  colia ,  le 
méteil ,  les  pommes  de  terre  et  l'avoine. 
Pommes,  poires,  prunes,  dont  nue  partie 
se  vend  an  marché;  très  peu  de  bois.  En 
1830,  il  y  avait  trente-nn  chevanx,  six 
ponlains,  cent  six  bétes  i  cornet,  neuf 
veau,  cent  qna  rente  porcs,  qnatre-vingta 
moutons  et  neuFchèvrcs. 

ropubiTioM  :  Sept  cent  toixante-siz 
hahitans.  En  1829 ,  il  y  a  eu  vingtnleux 
naissances  et  autant  de  décès. 

uiiTiTioHS  :  On  y  compte  cent  trente- 
six  maison* ,  dont  le  pins  grand  nombre 
est  1>Ati  en  briques,  ayant  la  toiture  en 
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dunnaa  oa  an  paâiiESt  IL  y  «  tue  dglita  rt 
trois  écolei  particulier». 

KODTEa  ar  chzhihi  :  AacnDe  gronde 
MRtene  traverse  la  commune.  Le>  chemins 
TlcinaQi  sont  trèE  mauvais  pendant  l'hiver. 
-  IDEGEH ,  commune  du  canton  et  i,  1 
licne  1/4  N.  £.  dcGrammont ,  del'arron- 
dÛMment  et  à  6  lienet  £,  d'âudetiarde, 
«t  i  S  lieon  1/2  S.  S.  S.  du  chef-lica  de 
la  province. 

Bile  art  bernée  en  N.  par  la  coniDioDe 
de  Smeeriiebbea-VlMrtef[em,  t  l'E.  par 
cdia  de  Suntbergem ,  «a  3.  par  celles  de 
Grimningen  et  Onkerteele,  et  i  l'O.  par 
letarrilstre  de  Scbendelbeka. 

HtMOcairnic  ;  Le  territoire  Mt  armté 
du  S.  au  N .  par  la  Dendn: ,  qui  le  Répare , 
dn  ceanmaiMS  de  GriminingeD  et  Onker- 
leele.  La  largeur  moyenoe  de  cette  rivière 
ert  de  huit  mètres  aur  deux  i  trois  mètres 
deproFaBdeur.  Ses  d^bordemeni  sont  fav»- 
nU«»  aux  prairie* ,  lonqa'ils  ont  lieu  en 
là  ter. 

fOL:  Les  terres  laboorables  sont  dirii^es 
<■  qnitraclutea, d'après  les  variët^s  soi- 
vanlM  I  la  preniièro  elasie  est  nne  terre 
argileuse  de  bonne  ^alitj  ,  d'environ 
vingt  ponces  de  profondear;  la  deuxième 
dasee  est  également  argileuse ,  maie  un 
peu  pins  Itjère  :  elle  a  seize  ponces  de 
couche  végétale  i  la  troisième  classe  se 
compose  de  terrains  secs  et  légers  ,  situés 
sar  des  pentes ,  ou  de  terrains  bas  et 
humides  :  leur  profondenr  est  de  dix  à 
doDie  pouces  ;  la  quatrième  claiise  n'offre 
qoe  des  terre»  de  mauvaise  qualité  et  lellc- 
ment  humides  qu'il  est  impossible  de  les 
labourer  avant  le  mois  de  mai. 

ÀoiiCDLTtaE  ;  Année  conimnae  on  y 
i^Cohe  huit  cents  hectolitrei  de  seigle , 
cinq  cents  hectolitres  de  froment ,  deux 
cents  hectolitres  d'avoine,  cinquante  hecto- 
litres  de  méteil,  quatre  cents  hectolitres  de 
coha  et  soixante  hectolitres  de  lin.  On  y 
ifcolte  aussi  du  tahac.  Les  vergers  se  com- 
posent de  petits  pS  tu  rages  entourés  de 
baies  tires;  ils  sont  peuplés  de  pommiers, 
poiriers  et  autres  arbres  fruitier».  —  jini- 
maax  Jùmeitiqaet  .■  vii^-deui  cbevaiu , 


cent  ràgt-bvii  b^tisli  eonea  et  cent  doms 


r  :  Ville  ceAt  *oiiante-qaa- 
tone  habitans  ,  dent  six  cent  neuf  da 
sexe  masculin  et  cinq  cent  soiiante-einq' 
du  sexe  féminin.  En  1629,  la  nombre  des 
dteèsR  éléde  trente-six,  celui  des  naissances 
detrente-troiset  celui  des  mariages  de  nenf. 

HiBiTtiioHS  :  Cent  quitre-tingt-diz- 
sept  maisons;  une  église  est  trois  éo^et 
particulières. 

eoMNiKox  iT  nnrvs-na  i  II  y  a  vingt- 
sept  métiers  i  tisser  des  toiles  de  lin ,  antf 
brosserie ,  un  moulin  i  huile  et  one  fabri- 
cant de  chicorée. 

lootaa  *T  cnEMtn  !  La  route  de  troi- 
sième elasse  de  GrammonI  A  Âlost  traversa 
le  territoire  du  S.  au  N.Une  grande  partie 
de  l'intérieur  de  la  commune  est  paré.  — 
Deux  ponts  et  nne  édtise  sur  la  Dendre. 

IMPE,  commune  dn  canton  et  i  1 
lieue  5/4  0.  d'Alost,  da  l'arrondissement 
et  i  2  lieues  1/4  S.  0.  de  Termonde,  etA 
4  Ueue»  1/2  S.  E.  do  chef-ltni  de  la  pra- 


:  1)  y  a  on  pefit  n 
dont  les  inondations  sont  favorables  aux 
prés  pendant  l'hiver. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  terroir  n'ofFre  qnc 
de  li^gères  ondulations.  Les  terres  sont  di- 
visées  en  trois  classes;  la  première  classe 
est  une  terre  franche,  très  végétale,  d'un 
pied  et  demi  de  profondeur;  la  deuxième, 
plus  argileuse,  plus  froide  et  moins  facile 
à  cultiver,  n'a  qn'un  pied  de  couche  visé' 
taie  i  la  troisième  est  une  glaise  compacte, 
mêlée  de  Cailloux ,  dont  la  profondeur  n'est 
que  de  six  pouces, 

AGRiCDLTuaE  ;  On  j  récoItc  froment, 
méteil,  seigle,  orge,  avoine,  colia,  sar- 
m:n ,  lin ,  trèfle ,  pommes  de  terre ,  foin, 
pois,  féveroles,  navets  «"carottes.  Les 
bois  taillis  sont  exploités  en  coupes  réglées 
tous  les  six  ans  t  le  chêne  et  l'aune  sont  les 
essi-nces  qui  dominent. —  Trciic  cheraui, 
centvingl'unebétesi  cornes,  cent  porcs  et 
huit  chèvres. 

FOPCLÂTion:  Six  cent  qaatre-TÎngt-trvis 
Imbitani, 
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BiitTAïrofis  :  QaHtrc-Tingt'diX'hnit      lu  à  Gaod  ptue  i  one  dami  lime  an  S. 


maiiona  et  doute  tenae».  —  Une  igVi 
une  DiaiGon  vommonale.  Il  J  •  une  école 


n  y  a  deai 
moulins  à  farine  et  un  moulin  ù  hnile.  — 
Un  tnarëclial  ferrant  et  uh  tourneur  en  bois. 
Le  principal  genre  d'industrie  ( 
l'agricalture  et  le  li»age  des  toile». 
noDTES  ET  CBEuixs  :  La  route  deBrUiel- 


au  vil). 


-  On  pont  en  pierr*  et  dem 


IPdANTE,  dépendincede  la  eommnne 
de  Baelegem. 

IâABELLB-WATTBRIHG,coiir«d*ean 
^i  arrose  les  eommuDei  de  Besserelda  M 
■le  daoi      de  BoacbaiJte. 

e«.  lACBEKE ,  dépeodance  de  la  conuUtott 

de  Wettereb. 


JAC0B8-DO0REN  (SAINT),  dipen- 
dflDM  de  la  commune  de  Cmjbeke. 

JAGEBIE,  dépendancedeUcoiBinane 
de  Haeter. 

JAHMEr.SKOT  (T) ,  djpcnâanoe  de  la 
e  de  Wortegem. 


}A6EEE,  dépendance  de  la  MinmiuM 
de  ^aalaelhem, 

JAVËJaSGKACaT,   royes   Utzu- 


KALF,  dépendance  de  la  commune  de 
8aint-r,jtle«. 

EALLEHOTE ,  dépendance  delà  com- 
Dinne  de  Naiaretli. 

RALSETDEWEG,  dépendance  de  ]■ 
eammuiie  de  Grammene. 

EALVE ,  dépendance  de  la  colnraniu 
de  Wflrhtebele. 

KALVERHAGE,  dépendance  de  lacom- 
ntine  de  Helle. 

SAHËRSUOEK,  dépendance  delà  coto- 
mune  de  Berlaere. 

SAHPEN ,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Borthfke. 

SAHPERSTHAETE ,    dépendance  de 
la  commune  de  Rooicbeke. 
-    KANDRtâKA  ,  dépendance  de  la  eom- 
mnne de  HofsiBde. 

HA  PELLE,  dépendance  de  la  CD  m  m  Dite 
de  Kni-sselaere. 

KAPELLEBERG,    dépendance   de   la 
commune  de  Mtercke-Kcrkhem. 

KAT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tleckem. 

KATTE ,  dépeadance  de  la  commune 
d«Zeliaeie. 


KATTEBEEK,  petit  cours  d'ean  qui  k 
lénnit  b  la  Lj(  sar  la  commune  de  Pele> 
ghem  -let-Dejnie , 

KATTENBOSCH,  dépendance  de  U 
commune  de  Vlierieele. 

KAUTER ,  dépendance  de  la  cotntântie 
de  Belcele. 

KAUTER,  dépendance  de  la  coumvtltf 
de  Zèle. 

KAtlTER,  dépendance  delà  coitimbne 
de  Baclit-Uatia-Leerne. 

RAVER8TRAET«  dépendance  de  la 

KEERE ,  dépendance  debcommanede 
Waerichoot. 

KEMPËLAND,  dépendance  de  la  cotn- 
ninne  d'H'>orebeke-Su in  [-Corneille. 

fiEHSEKE,  commune  du  canton  et  1 
2/5  de  lieue  0.  de  Saint-Gilles,  dé  l'ar- 
rondissement et  iSlieuesN.deTermomle, 
et  t  7  iiene*  1/2  H.  E.  du  cheF-lKa  de  U 

la  commune 
de  Saint-Jean -S  teen  (proTincedeZélande), 
i  t'E.  par  celle  de  Saint-Grlles ,  aa  S.  JiBr 
oeile  de  Saint-Paiil ,  i  rO.  par  le  tn-ri- 
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toirede  Stekene,  et  au  S.  0.  par  une  pe- 
tite partie  de  ceux  de  Sinay  et  Belcele. 

Cette  commune  ae  compose  de  son  chef- 
liea  et  do  sections  soivantei  ;  Uet  hol , 
de  Trompe ,  liet  Zand  et  de  EwaLkel. 

RTDBOGBiPBtE  I  Qaclqaes  mieseani  pea 
importaos  circulent  inr  le  territoire;  le 
CMal  de  Stdene  paue  i  too  extrémité 
0.  S.  0. 

loi.  :  Surface  unie,  de  natore  Eabloo- 
neiue;  concile  T^étole  de  vingt  à  ém- 
anante poncée  de  profandenr. 

iGKiCDLTDBB  :  On  y  récolte,  année 
commune ,  denx  cents  à  deui  cent  quatre- 
jingti  bectolitrea  de  froment  ;  cinq  mille 
hait  cents  à  sis  mille  deux  cent  quarante 
de  seigle,  mille  i  mille  cent  cinqaante 
d'avoine,  mille  trois  cents  à  mille  cinq 
cents  de  Mrrasin ,  vingt  à  trente  d'orge ,  et 
pins  de  deoxmillede pommes  déterre.  On 
y  lima  ordinairement  soixante  i  loiiante- 
dix  bonniers  de  lin.  Les  prairies  qui  sont 
litnées  vers  le  canal  de  Stekene,  donnent 
do  foin  en  abondance  et  de  bonne  qualité. 
Le*  bois  occupent  one  snperficie  de  trois 
cent  seite  bonniérs  ;  leur  essence  se  com- 
pose principalement  Âe  chênes  et  d'annes  : 
on  le*  coupe  ft  l'ige  de  huit  ou  neuf  ans. 
— jinùiuuur  doniesliques  .•toiiaote-lTtiit 
chevaux,  trois  cent  soiianle-une  b^tes  & 
corne*,  deux  cent  cinquante  cochons  et 
demcent  trente  moutozu. 

poroLinoif  :  Uille  cinq  cent  huit  habi- 
tuu. 

fltiiTATtoNS  :  Cette  commune  contient 
environ  deux  cent  vingt  maisons ,  dont 
oinijnante  environ  forment  le  chef-lieu. 
L'église,  au  centre  dn  village,  est  dans  le 
style  gothique  ;  elle  fut  en  partie  détruite 
par  la  fondre,  le  lOjuin  1732etle  7juil. 
let  1812.  Ily  a  onemaison  communale  et 
deux  écoles. 

COMKKICE  BT  iBDcSTHii  !  Il  sc  fait  peu 
de  commerce  dans  la  commune  de  Kem- 
*eke;  ilj  a  trois  brasseries  qui  confection- 
nent annuellement  environ  dix-huit  cents 
i  deux  mille  tonneanx  de  bière,  et  cent 
tonneaux  de  vinaigre. 

Mraru  BiCBBMiMS  :  La  route  de  Saint- 
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Nicolas  à  Hulst  traverse  nne  partie  da 
territoire  du  S.  an  V.  Les  chemins  vici- 
naux, quoique  bien  entretenus,  sont  tria 
difficiles  i  parcourir  pendant  l'hiver. 

EEHSEKE-HOEE,  dépendueo  de  la 
commune  de  Saint-Panl. 

KERKBKUGGE,  dépendance  deUcom- 
mone  d*Evergem. 

KEHKANT ,  dépendance  de  Is  oom- 
■none  de  Zèle. 

KERK.EINDE,  dépendance  de  la  com- 
tnnne  d'TJytbergen. 

KEBKEVTVER,  dépendance  delaernu. 
mnne  de  Lede. 

KERKGÂTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Haeter. 

KERKHEH.  Foyet.  Huien.EuK- 

KERKHOFSTRAET,  dépendance  delà 
commnne  de  Leenwei^em. 

KERKSTR  A  ET,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Eenaeme. 

SERESTRÂET  ,dépeiiduice  delà  com- 
mune de  Waerschoot. 

KEHESTRAET,  dépendance  delà  ootn- 
munc  d'Appels. 

KERKSTR  AET ,  dépendance  de  ]a  com- 
mune d'Ophasselt. 

EERKSTRAET,  dépendance  delà  csm- 
mune  de  Burcht. 

EEBKXEEN ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieae  1/2  E.  d'Heneele,  de  l'arrondisse- 
ment et  i  Slienes  1/2  E.  d'Andenarde,et  i 
51ieues2/5S.  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  eat  homée  an  N.  et  i  l'E.  parla 
commune  d'Haellert,  au  5.  A  cdie  de 
Denderhaotem ,  et  i  l'O.  i  celle  d'Hdder- 
gem. 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  dans  la  partie  orientale  dn  terri- 
toire, et  des  hameaux  de  Bei^ie,  Bonckent, 
Landele ,  et  Lucht. 

nrD«ooR«PHiB  :  On  ne  trouve  ancmi 
cours  d'ean  sur  ce  territoire. 

BOL  :  Les  meillenrei  terres  araUea  se 
composent  d'une  argile  douce  et  friable,  da 
trente-cinq  i  quarante  ponces  de  profon- 
deur; lesanlresBontdcstcrTUiuhnœîdei, 
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compftcbs  et  mSét  de  caillanx ,  dont  la 
couche  végétale  ii'aqae vingt  poncetj  dani 
plotienn  eadroitt  la  couche  inférieure  o^ 
de  la  marne. 

iQucDLTDBX  :  Lei  terrei  de  labour  août 
culli*  jea  à  peu  près  dani  cette  proportion  : 
quaraDte-Dn  bouiuert  en  frooKot,  qninM 
ea  MJglc,  cinqnatite  en  niéleil,  dix  en 
épeaatre,  dix  en  aroioe,  vingt-cinq  en 
trèfle,  doDu  en  féreroles ,  onze  eu  eolia,  et 
dnquante-liiut  bonnien  de  pommes  de 
terra  j  peu  de  fourrages  j  pommei ,  point , 
prune* ,  ceriaca  et  noix  pour  la  cooionima- 
tion.  Boit  taillis  compotes  d'aunes  et  ex- 
ploités il'ige  de  huit  ans. — Plantesmédi- 
ciaalei  :  morelle  grimpante,  fumeterre, 
tnuillage,  armoise,  mentha,  mauve ,  boail- 
loo  hlano,  renoncule,  lierre  terrestre, 
camomille,  matricaire. — Mode  de  culture  ; 
1'*  année  colu ,  2'  seigle  ou  métdl, 
3'  pommes  de  terre ,  avoine  ou  lin ,  4*  sei- 
gle ,  5*  froment  et  trèfle  pour  l'année  soi- 
vante.  —  Aaàtuatx  domestiques .-  cent 
qoarante-aept  chevaux,  vingt-huit  poa- 
laini ,  vingt-deux  bétes  i  cornes  et  cent 
quatre-vingt-neuf  cochons. 

POPVI^TIOH  :  Mille  deux  cent  vingt-un 
habitani.  En  1829,  le  nombre  des  décit  « 
iU  âe  vingt-un  et  celai  des  naissances  de 
qnaraote-qnatre . 

■xaiTATiOHS  !  Cette  commune  se  com- 
p««e  do  deux  cent*  maisout.  —  Dne  ^lise, 
une  maison  communale  et  troisécole*  par- 
ticulièrea.  —  Résidence  de  deux  méde- 


E  :  II  y  a  cent 
cinqncDte  métiers ji tisser  des  toilrâ,  et  an 
moalÎD  à  farine  ma  par  vent. 

KOIITB9  XT  CHEHivs  :  La  rooto  d'Alost  i 
Grammont  traverse  la  commune  du  N.E. 
au  S.  O. 

KERSELAER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Capryke. 

KETELHOEK,  dépendance  de  lacora- 
mane  de  Bereren. 

KETTERHnTT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thiclrode. 

KETTEBHUTT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Hicolsi. 
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KEIJLENÂER ,  dépendance  de  la  cmn- 
mune  de  Saint-Nicolu. 

KEUR,  dépendance  de  la  oommone  de 

KEUTELKELR,  dépendance  de  U 
commune  de  Helle. 

&£W  a  ,  dépendance  de  la  commune  da 
Saint-Gîlles-lei-Termonde. 

KETSTRAET ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Nokerke, 

KBÏTELWTK,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Hnysaa. 

KIEKENSHÂGG,  dépendanoa  de  U 
commune  de  Stekene. 

ElELDRECHT,  oommune  du  canton 
et  i  2  lieues  1/5  N .  0.  de  Beveren,  de  l'ar- 
rondissement et  i  5  lieues  1/2  N.  de  Ter- 
monde,  et  i  8  lienes  N.  E.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  le  Hont  on 
Escaut  occidental  j  an  N.  E.  et  à  l'E.  par 
la  commaoe  du  Doel  ,  an  S.  par  les  lenî< 
toires  de  Calloo  et  Terrdiroeck  «  i  1*0. 
par  cdni  de  Vracene. 

Cette  commane  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  dans  la  partie  0.  du  territoire 
et  de  deux  haineBDi,Cauteret  Hoef-Tser. 
La  tupei^cie  du  territoire  est  de  mille 
sept  cent  cinquante-deux  honnicra  Tingt- 
ime  veiges  trente  aunes, 

BTDXoaatTBix  :  On  trouve  «or  ce  terri- 
toire un  grand  nombre  de  ruisseaux  et  de 
ibsséi  qui  servent  k  l'écoulement  des  eaux. 
SOL  :  Ce  territoire  est  partagé  en  terres 
hautes  à  libonrs  et  en  terres  basses  de* 
polders  ;  cellet-ci  font  partie  des  polders 
dn  Vieux  et  Nouveau  Arcmbei^,dnpolder 
de  Sainte-Anne  et  de  celui  de  Saûinge. 
Les  terres  labourables  offKOt  les  variétés 
suivantes  :  1°  une  argile  grise,  compacte, 
de  trois  i  quatre  palmes  de  proftmdenr, 
propre  i  la  culture  de  tontes  les  céréale* , 
des  féveroles ,  du  trèfle  et  du  linj  2'  une 
terre  argilo-sablonneuse  ayant  une  couche 
v^étale  de  vingt  pouces  qui  repose  snr  un 
lit  de  sable  blanc  ;  3<>  des  terrains  lablou- 
neni  très  légers,  dan*  lesquels  on  cultive 
principalement  le  seigle  et  le  sarrasin  : 
leur  profondeur  varie  de  huit  A  vingt 
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poneci.  Or  nmorqm  que  1m  vents ,  ttèt 
fréquen»  dans  cttte  partie  de  la  proTÎnce , 
Mlètent  qaelqn^oii  ces  tMe»  en  pona- 
lière  et  laiMent  à  décomert  le  pied  et  leï 
racines  dea  ptantes< 

ÂcnicuLTCRE  :OnycomptemiI1eqnalre 
tent  TJnf^-qualre  bonniersquatre-rlngt- 
sept  verges  ,  lùnqiiBnte  aunes  de  terreS' 
callitfes,  qui  produissnt ,  année  com- 
mone,  mille  neuf  cent  à  deux  mille  eent 
faECtolitres  de  frament  |  deai  cent  cId- 
qiUDte  Ji  trois  cent  dix  hectdlitrei  de  sei- 
gle ,  tfeiie  i  quinte  mille  liectolitrcs 
d'orge,  cinq  mille  hnjt  cent  6  stï  mitlB 
fleoi  eenti  hectolitres  d'flïoine,  mille  sept 
cent  cinquante  A  mille  huit  centcinquanlA 
hectolitre»  de  féreroles  et  poia ,  deuï  cent 
tingt  idem  cent  soiisnle  de  earrasin  ,  et 
plus  de  treate'mille  tectolitres  de  pommes 
ée  terre;  on  stme  ordinairement  vinf;t  à 
vingt-deux  bonniers  de  lin.  Les  jardins  et 
les  vergers  sont  enloarés  de  faaies  vires  et 
situés  prc9  des  habitations  :  on  y  callire 
le  pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le 
Cerisier  et  le  noyer  ;  les  vergers  produisent 
en  outre  un  excellent  pâturage.  II  y  a  seile 
boDnters  quatre-vingt-quinie  terges  vingt 
•unes  de  bois  taillis ,  compotes  d'aunes  et 
60  cbénes  mtlés  de  trembles;  quelques 
dignes  sont  ausa>  bordées  d'ormes.  Leé 
pâturages  occupent  une  surface  de  cent 
trois  bonnien  quatre-vingt-seize  verge* 
quarante  aunes.  —  Animaux  domesti' 
glus  .-Deol  cent  ^uarantc-lrois  chetaux, 
trente-huit  ponlaini,  environ  six  cent  bSles 
i  cornes,  Irols  cent  cinquante-sept  co- 
chons et  cent  soiiante-dix-ncuf  moutons. 

POrutATiOM  :  En  Ï794,  le  nombre  des 
hobilana  était  de  mille  deux  cent  cinquante 
qDa(re;cn  1808,  de  mille  sept  cent  vingt- 
,  cinq;en  1834  ,  de  deux  mille  troiscent  ; 
et  an  premier  janvier  1S31  ,  de  deux  mille 
cinq  cent  trente-deux. 

BAiiTXTioHs  :  On  y  compte  qnarre  cent 
sept  maisons,  dont  environ  quatre-vingt- 
dix  composent  le  chcMicu.  Il  y  a  une 
<g1iw,  nne  école  commanale  et  trois  écoles 
particulières.  —  Résidence  de  deux  chi- 
Turgieiis  et  de  deux  pharmaciens.  . 


tT  iNtivsTiiE  :  TTcetannerie, 
dent  brasseries,  et  un  moulin  i  farine  ma 
par  le  vent.  L'agriculture  et  l'éducalicFn 
du  bétail  sont  les  principales  branches 
d'industrie  de  cette  eommnnc;  an  asseï 
grand  nombre  d'habitans  se  livrent  A  la 
ft^che  des  anchois  ,  des  iliDules  et   det 

BOCTEs  ET  ciKkIns  :  Âucoac  grande 
route  ne  traverse  le  territoire  j  lesdwmîns 
ticinaui  sont  impraticables  pendant  l'hiver 
et  la  saiwn  des  pluies. 
-  klI.LENBULK,dépendaDcedeI«com- 
mone  d'Elsegem. 

KlMPHOtlT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Gilles. 

KLAIRUAGE ,  dépendance  de  U  com- 
munp  de  Melderl. 

KLAPSTRAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Deurle. 

KLEERDRIE8 ,  dépendance  de  la  coot- 
mune  d'ErondpjTem. 

KLETE,  dépendance  de  la  eommmie 
de  Bouclc-SiiinC-Blaiae. 

KLEÏK  BRDGTJE,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Nicolas. 

KLEÏWE-GOVERS-ET-COIM- 
BTA  ET,  dépendance  de  la  comiomielde 
Uupse. 

lîLEYNENBROEK,  dépendwioe  deb 
Commune  de  BBelc[[em. 

KLETNEN-DRIESCH,  dépendaux  d« 
la  commune  de  Wdie. 

KLETNES-STEENWEG,  dépefcdaace 
de  In  commune  d'Erondegem. 

KLETNE  VRADRRTK  ,  dépendance 
de  )b  commone  de  Vinne. 

KLEY^£  WARME,  dépendance  delà 
eommnnc  de  IHaldc^m. 

KLETIf  HRRTJE,  dépendanc«  de  la 
commune  de  Sainl-Nicolas. 

KLEYN-LAER.  fo^^s  LjtBa-iLtTR. 

RLOKFON'rElN ,  ruineau  qui  prend 
Tiaistiincc  sur  le  territoire  d'Oonibergefl  et 
se  dirige  vers  Hou  te  m- Saint-Lie  vin. 

KLOOSTEllHOEK,  dépendance  de  la 
commune  d'Elsegem. 

KLOSSE,  dépendance  de  la  o 
de  Swyoaerde. 


.vCoogIc 


KlIE 

Kn£SSBI.A£KE ,  coromiine  do  eanton 
et  à  2  lieue*  3/4  0.  de  Somergcm ,  arTOii-> 
disMincnt  et  i  6  lieue*  0.  de  Guod.' 

Ses  dépenijannes «ont  Drietch,  Eentrelt, 
HoekestneU,  Kapelle,  Laogdonk,  Oter- 
leje  et  Westwoorde, 
.  BVDWctirau  :  Elle  eit  Uptrét  de  la 
commune  d'0edeIeiii(F1aDdre  occidentale), 
par  le  Zvart-GaliMak  qui  wt  jette  aa  S.  O. 
dans  le  canal  de  Gand  k  Broget. 

SOI.  :  La  ploi  grande  partie  du  territoire 
est  tablonneuse  ;  quelques  terres  loatar^ 
Immm,  hwailleiuei  et  marécageiMC*. 

ACaiCDLTVKE  t  ScS   prodlKtîOns   COBli*- 

tant  tB  rrament,  seigle,  orge,  avoine  , 
(arrasin,  lin,  trèfle,  Smn,  pommes  do 
terre,  navets,  carotlcs,  légumes  et  fruits. 
Bois  taillis  peuplés  de  chênes ,  aunes ,  bou- 
leaai}  on  les  conpe  tous  les  nenf  aos,  — 
Zics  plus  grandes  Fermes  eipIoil«Qt  q^iinie 
i  vingt  bonniers ,  les  autres  deux  ou  trois 
bonnien.  —  Ed  1830,  il  y  arait  quatre- 
ringt'quinie  ohcfaul ,  trois  cent  qaatre- 
ffingt-quinie  bâtes  A  cornes,  cent  neuf 
Teaox,  cinq  cent  ctnqnantc  cochons, deux 
Mais  moatoni  et  cinquante  chèvres.  On  y 
Aè*e  très  peu  d'abeilles.  La  p#che  dans  le 
canal,  fournit  des  carpes,  des  brochets,  des 
aflgailtes,  des  tanches,  etc. 

rorthLtujm  :  En  1829,  on  y  comptait 
trois  mille  huit  cent  cinquante-trois  habi- 
tans ,  dont  mille  huit  cent  trente-trois  du 
•exe  mascDlin  et  deux  mille  vingt  du  sexe 
fdniiniii.  Dans  la  même  année ,  il  y  avait 
eu  cent  quaranfe-ncuf  naissances  et  cent 
trente-trois  décès;  vingt-sept  hshitans 
avaient  quitté  la  commune  et  trente 
étrangers  étaient  venus  s'y  établir. 

■»siTATT0H5  illya  quatre  cent  soixante- 
six  maiaons,  deux  cent  vingt-quatre  fer- 
mes ;  une  égliw ,  une  chapelle ,  une  maison 
communale  et  deux  écoles.  —  Résidence 
de  denl  médecins  et  de  deux  vétérinaires. 

COMMEMCE  «T  tnlivsTatE  ;  On  y  compte 
environ  tmis  cent  cinquante  métiers  A 
tisser  des  toiles,  trois  distilleries  de  grains, 
une  rabriqne  d'amidon,  une  fabrique  d'a- 
midon bleu ,  nue  teinturerie  en  bleu , 
^oatre  monlinï  à  farihe  et  un  monlin  A 


e  de  la  eom- 


KAO  na 

huile.  On  vend  les  toile*  m  tnarclié  de 

HODTEs  ET  CHEMINS  :  BHm'ctt  traTeTSJo 
qne  par  de*  chemins  viciosut;  les  princi- 
paux conduisent  au  canal  de  Gand  à  Bruges, 
A  Ursol  et  A  Oedelem  :  ces  chemin*  sont 

SNOEK  ,  dépendance  de  la  eommonB 
de  pDucques. 

KNOKT,  dépendance  de  la  commnxie 
de  Quarremonl. 

KOfiKBAKSTRAET,  dépendance  de U 
commune  de  LcmbeLe. 

KOEK-HAMER,dépendan 
JDune  de  Schoorisse. 

KOENACHT ,  dépendance 
mnne  de  M»erbrke. 

KOE¥DREVE,dépendanc 
mune  de  Rooborst. 

E0KERE1.LE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Haercke-Rerkbem. 

EOKERSfiEKË  ,  petit  rtiissean  ^i 
arrose  la  commune  de  Zwynaerde. 

KOKERYE.dépendauc 
de  Mcirlert. 

KOOLSTRAET,  dépendance  de  la  a 
mnne  de  Berlaere. 

KOOTEL ,  dépendance  de  la  a 
d'Audenhove  (Salnt-Goorix), 

KORKKEER,  dépendance  de  la  ddm-< 
mune  de  Nukerke. 

KORTEBOEKE-X  ,  dépendance  de  II 
commune  de  Sammergem. 

KORTENBOSCU  ,  dépendance  de  la 
commune  de  lfas*enien-Westrem. 

KOSTERÏSTRAET ,  dépendance  de  la 
commune  At  Suisjque. 

XRABBE  ,  dépendance  de  la  eommone 
d'Ermo  (Saint-Jean). 

KRABBENBOEK ,  dépendance  de  lA 
commune  di-Burclit. 

K  RIE  ETE,  dépeudance  de  la  commune 
de  Daidinam, 

KHOHBBKE,  petit  cours  d'eau  qd 
prend  sa  source  sur  le  territoiredeS^elsem 
qu'il  sépare  de  celui  de  Schonrlsse  et  se 
dirigr  à  10.  vers  Marrcke-Kerkliem. 

KROaiOEKE ,  aflloent  de  la  Svalm  ;  il 
arrose  le*  commune*  d'Uooidieke-Saintc- 
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X.AE. 


Hirie  et  Hoorebeke  -  Saint  '  CoraeîQe. 

EKOONEGEH ,  dépendance  de  la  com- 
maiie  d'Erwrt«g«n). 

KfiUlPTEIT,  dépeodaDce  de  U  eom- 
mime  d'Adegem. 

imUlSABËEL ,  dépendiDce  de  la  com- 
mnne  de  Maorsel. 

KRUISKAUTER,  dépendance  de  la 
commuDe  de  Heire. 

OUISKEN,  dépendance  de  la  commune 
d'Adegem. 

KitUTSNBEBG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  fierlaere. 

ERUYSABEEL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wieie. 

SBUÏSSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  fiaeirode.  , 


Les 

KRUTSSTBAET,   dépendance  de  U 
eommone  de  Moeriicke. 

KUILDAN ,  dépendance  de  la  eommime 
de  Saint-NicolBE. 

'    KUTTHOL ,  dépendance  de   la   com- 
mune de  Nukerlce. 

KCYTHOL,  dépendanee  da  la  cfiet- 
mnne  de  Snliiqne, 

EWADRECHT,  dépendance  de  U  odb- 
mnne  de  Helle. 

SWADESTRAET,  dépendance  de  b 
commnne  d'Elie^m. 

KWAKKEL,  dépendance  de  U  mb- 
mnne  de  Saiot-Paal. 

KWAKXEL ,  dépendanee  de  k  ce»- 
mime  de  Kem^ke* 


LAAG-HERREWEG,  dépeodance  de 
la  commune  de  Rayen. 

LADEURE.âépeDdance  de  la  commune 
dïticboTe. 

lAEGSTRAET, dépendance  delà  com- 
mune de  TamJM. 

LAEHONT,  dépendance  de  la  commnne 
de  QuaremoQt. 

XAEft,  dépendance  de  U  commune  de 
Swjndrecbt, 

LAER  (GROOT)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Traeene. 

lAER  (KLEIN),  dépendance  de  U 
commnDe  de  Vracene. 

IiAERNE ,  commnne  du  canton  et  i  i/5 
delieaeN.N.  0.deWette^en,de^a^Tondi»• 
tement  et  i  3  lieaea  1/2  0.  de  Termonde, 
eti  2iieuea  E.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  e«t  bornée  au  N,  par  la  commune 
de  Deetelbergen,  A  l'E.  par  celle  de  Calken, 
an  S.  par  Welteren,  et  à  l'O.  par  le  terri- 
toire d'Heueden, 

Ses  dépendance!  août  BeerTclde,  Eek- 
boet,  Ertbnnr  ,Meerboek,  Meerechstraet, 
Stientje  «t  Ri  vient  ract, 

BvnaoGBATniE  :  Quelque*  petit)  allluens 
delTtcant,  circulent  lur  le  territoire.  Il 
y  a  plmieur»  étang». 

Kl.  :  Cette  commune  offre  un  lol  plat , 


de  natore  arfpleme  et  sablonnente  :  la 
profondeur  de  la  com;he  Tégélale  Tarin 
d'nn  pied  à  nn  pied  et  demi. 

ÀGRicvLTvas  ;  I>es  prodncUoni  de  cs 
territoire  conaiatent  en  froment,  m^Vôl, 
aeigle ,  oi^ ,  avoine ,  colia ,  tarratin ,  lin, 
trifle ,  pommes  de  teire ,  foin ,  pois ,  féte- 
rolet ,  navets  et  carottes.  Prcwjoe  ton*  las 
préa  sont  situés  dans  de*  bat-fond*  au  K. 
de  la  commune  :  il*  produisent  du  £>in  de 
mauvaise  qualité.  Les  bois  occupent  nn 
buitième  de  la  surface.  Qnelqnei  ^P*~ 
nièrei,  —  animaux  domestùfiies  .-  En 
1850,  on  j  comptait  eatt  dix -huit  die- 
TBux,  vin^  ponlain* ,  neuf  cents  Ute*  à 
cornes ,  cent  cinquante  reauz ,  Inis  cent 
vingt  cochons,  deux  cent  qnatre-Tin|1t 
moutons  et  six  cbivres. 

ropuLiTioir  :  Trois  mille  sept  cent  trtate 
sept  habîtans. 

pose  de  cinq  cent  cinquante-uenf  maisons. 
Il  y  a  une  église ,  deux  écoles  communales 
trait  écoles  particulières  et  denv  châtcanz. 
—  Résidence  d'un  notaire ,  d'an  médecin 
et  de  deux  phannacieni. 

COMMKRCK    ET    IHDDSTBIX    :  Il  y    ■  UTC 

brasserie,  deux  monlins  à  farine  et  an 
moulin  a  huile.  L'afpicnltnre  et  le  tisngc 
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dei  toilci  formant  la  principale  bnaehe 
d'iadiutri«. 

lOPTUiTonuitas:  La  route  dcGandi 
TtnnoDdttmer*elelarritoire  renia  Nord. 
LiETHSM  <  SAINTE-MARIE  \ ,  on 
1[ARIA-L4ETH£1I,  commune  da  canton 
et  &  1  liene  1/9  N.  d'Hoorebelu-Saint»' 
Jlarie ,  de  l'ariiindiiKment  et  à  2  lieue* 
IM  E.  1/4  N.  E.  d'Andenaerde,  et  A  « 
lieoEi  1/2  S.  du  cbef-lien  de  la  prorince. 
Elle  ett  bomfe  an  N.  par  la  commona 
de  Paoltetham ,  k  l'E.  par  celle  de  Hud- 
deIgem,anS.  parle  lerritoin  de MnncLi- 
«alm,  st  il'O.  par  celui  d'Ermelgem. 

Cette  commune  le  compoee  da  chef-lien 

et  du  hameanx  de  Steenstraete  et  Driesch, 

HTDiooiAFBia  :  Le  Zwalm  coule  dana 

la  partie  méridionale  du  territoire  et  y 

actiie  un  moulin. 

ML  :  Let  terrea  «ont  argilo-ialiloii- 
neoies;  qaetqnei-Dnea  où  la  glaiae  M 
trouve  mtiûe  avec  le  table ,  sont  trè«  corn- 
pactes.  La  terre  végétale  a  deux  A  trois 
palmes  et  demi  de  ptofondeor,  et  repose 
pre»qae  partout  hit  une  ooncbe  de  sable. 
AGiicoLTuai  :  Du  froment,  du  teigle, 
delaToine,  dn  méteil,  dn  lin,  du  tréfie, 
d«3  &Tiroles,  du  foin,  des  carottes,  des 
narets,  det  pommei  déterre,  des  l^nmea 
et  des  fruits ,  telles  sont  let  productions  de 
ce  territoire  ,  dont  nn  onÙËme  environ 
de  la  surface  et  planté  en  boit  taillit  oom- 
posés  en  majeure  partie  de  bois  d'aune  qua 
l'on  exploite  desixà  huit  ans.  — animaux 
<£oniMlifi(U  ;  dix-neuf  cberaux,  quatre- 
vingt-cinq  bétciAcomet,  soiiante-^uatre 
porcs,  quarante  montons,  treiw  clièTret. 
roroLanoii  ;  Cinq  cent  qoatre-vingt- 
âïx-aept  Labitant. 

■ABiTATioas  :  On  7  compte  qnatre- 
TÏngt-qninu  maisons  et  dix  fermes.  La 
chef-lien  se  compote  d'environ  teiie  nai- 
■ona  qui  n'ont  rien  de  remarquable.  11  y  a 

coHinacB  t.Tn(DiiffrBix:Ilyaunmon' 
lin  A  IJuine  mû  par  eau ,  qui  sert  aotsi  i 
iâirc  de  l'huile.  Le*  babitaai  n'ont  pat 
d'aotre  induttrie  qua  l'agriculture  et  U 
tio^emnderie. 


aoirrit  ir  cninHt  :  On  y  trenre  quatre 
chemins  TÏcioaui  qui  sont  bien  entKtenut 
mais  impraticables  une  grande  partie  de 

LAETHEM  (SAINT-MARTIlf  ),  com- 
mone  du  canton  et  i  1  lieue  1/2  S.  de 
Nauretfa ,  d«  l'arrondistement  et  A 1  Ijene 
l/5S.0.deGand. 

BiDBooB&rHiB  !  La  Lj t  baiguc  Ic  tcm- 
toire  par  sa  rive  droite. 

lOL  :  Plat,  argileux  et tablonuem. 

ADUCOLTou  :  Les  principale*  pradiio. 
tient  tont  le  seigle,  l'avoine,  le  trèfle,  la 
pommes  de  terre  et  le*  navets  ;  on  y  cultive 
aussi  l'orge  ,  le  sarrasin ,  le  lin  et  le  colia. 

—  En  1830,  on  y  comptait  vingt-cinq 
chevaux,  huit  poulains,  deux  cent  qua- 
rante-deux bétes  A  cornet,  cinquante-nu 
veaux ,  deux  cent  dix-tept  cochons ,  cent 
montons  et  vingt-deui  chèvres, 

rotuiATioii  1  Mille  deni  cent  soixante- 
deni  habitans. 

UABiTiTioirs  :  Cette  commune  te  com- 
pose de  deux  cent  soiiente-quatre  maisimt, 

—  Une  église ,  une  maison  communale  et 
-une  école.  —  Résidence  d'un  notaire. 

coHHEici  ET  iHDDïTiti  :  Il  y  a  deux 
moulins  i  farine  ,  une  blanchisserie  de 
toiles  et  deux  fabricant  de  chandelleg. 

■ODTEs  iT  CBiMiRs  j  Elle  ett  travCTsé* 
par  la  route  de  Gand  i  Courtray. 

LANBEGEM ,  commune  du  canton ,  et 
13/4  de  lieue  N.  de  Nevele,  de  l'aiTOndii- 
tement  et  i  2  lieoes  1(5  0.  de  Gand. 

Elle  se  compote  de  «on  chef-lien  et  de 
quatre  bameaux. 

■nKOGiArHii  :  Ce  territoire  est  amté 
parla  NonvelIe-CalèiK,  petite  rivière  qui 
ooule  entre  deux  diguet. 

■OK  :  Argilenx  et  sablonneux  ;  la  condia 
végétale  a  enriron  deux  pieds  d'épaiueur. 

AfliiCDi.TnBS  :  Let  principalet  produn. 
tient  sont  le  froment ,  le  seigle,  t'avoine 
et  le  lin .  On  y  cultive  aussi  l'orge,  le  colu, 
le  «arrasio,  le  tréfie,  les  pommes  de  terre, 
les  pois,  let  féverolei,  let  navett ,  let  ea^ 
rottes,  lea  l^mes  et  les  arbres  fruitier*. 

—  En  1830,  il  y  avait  saixantO'seize  ch»- 
vaox ,  donie  poulains,  trois  cent  oaie  bétw 
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&  cornu ,  cent  cùiquaitte-qBatM  nam , 
trois  cent  quarante  eoduiu  et  ilenz  cent 
oingoante  moutons. 

FOFDijtTioN  :  Mille  neuf  cent  ijoatrC' 
TÎngt-aiibaliilani. 

aiBiTATiOHf  :  11  y  ■  trou  oent  quarante 
niaisviu;  une  égliie  et  dent  ieolet.  —  Ré- 
eidence  d'un  médecin,  d'un  (iharmecien  «t 
i'aa  artiste  rtt^riaalre,  -—  Il  l'y  trouve 
deui  châteaux. 

couMBSCB  ST IMDQSTBI*  :  L'agriculture 
.et  la  tis»eranderie.  —  Troia  moulins  i  fa- 
rine et  un  moulin  A  huile  mâs  par  Tent. 
Koarta  et  caBMiHa  ;  Aucune  grande 
roDle  ne  traverse  le  territoire. 

LA.NDËLE,depeDdaucedelacominuDe 
deSerkikBn. 

LANDUOLENSTRiET  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Tamise. 

LANDSCàCTER .  commune  dn  oeutoa 
.el  k  3f4  de  lieuB  N.  d'0o9teneele  ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/2S.  de  Gand. 
Elle  est  boruL^  an  N.  par  lea  communes 
de  Gantrode  et  I.emherge,  i  TE.  par  celle 
de  GyKmeele ,  au  S.  par  le  territoire 
d'Oosteneele,  etil'O.  paroelui  de  Moort- 
leele. 

BroiooiiPHii  :  Le  Molenbdie  cironle 
àreilrémité  N.  0.  da  terriloire;  eerui»- 
Wau  est  souvent  à  see  en  été. 

BOL  :  La  surlace  est  inégale;  enr  quel- 
ques points  la  pente  des  collines  eel  asseï 
i^pidc.  L'épaisseur  de  la  couche  végétal* 
est  de  deux  à  trois  palmes. 
'  URiccLTCKB  :  On  récolte  froment,  lei' 
gle ,  avoine ,  féverolee ,  jummes  de  terre , 
lin.  Les  oaveli  et  lea  carottes  sont  cultivés 
en  grand  pour  la  Dourritum  dn  bétail; 
graines  oléagineuses  pour  la  caniammation 
locale;  quelques  bois  taillis.  —  animaux 
domattiques  .■  dii-sept  chevau,  cinq  pou- 
lains soisante-dii-neuf  bttes  à  cornes  , 
vingt- deux  veaux,  quatre  vingt-^ix-eept 
cocduins  et  dii-sept  chèvres. 
,  ForeLivioa  :  Quatrecentqnatre-*iBgt- 
^Btra  liabitans. 

BÀBiTSTioNS  :  Soiiiute-dit-hnit  mai* 
■on*.  —  Une  ^[Ute  et  une  maison  oom- 


niDtrsvKn  :  n  y  a  ame 
distillerie.  —  Tissage  de  lin  et  de  eoton. 


traversé  par  la  grande  route  de  Gand  1 
Mans,  par  Grammont. 

LiNDTUTT  ,  dépendance  de  la  «Mn- 
mnne  d'Eecke. 

LÂNGDONK,  dépendauM  da  la  nn- 
■lune  de  Kneeselaere. 
.   LAINGDLEE0E.dépeiidanoede1ae«- 
mune  de  Wachleheka. 
.    LANGERBRUGGE,  dépandaiMedeli 
•oinmnne  d'Oustacker. 

LiNGERDRDGGE  ,  dépendance  de  k 


.  LANGEROL,  dépendaix»  de  la  eata- 
mnne  de  Wi,>se. 

LANGËSTRAETB  ,  d^pendasee  de  la 
communR  de  Schoarisse. 

LANGESTRAETË,  d«peaduiee  de  li 
eemmnne  de  Godvcrdt^m. 

LANGESTRAET  ,  dépendauM  de  b 
commune  d'EIsegem. 

LANGESTRAET  ,  dépandasee  de  h 
commune  de  Grimber^en. 
.    LANGiJËHDNTË,  dépenduH»  de  li 
commune  de  Molle. 

LAPlfLSTRAET  ,  dépeadanee  de  la 
commune  d'Olter^m. 

LAURENT  (SAINT],  oaninanedneu- 
ton  et  A  ]  lieue  2J5  S.  N.  0.  d'Eerloe,  di 
l'arrondissement  et  A  5  lieue*  N,  K.  O.ds 

'  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  vmnnmÈ* 
de  Sainte*M*tf  aerile ,  A  )'£.  par  celle  it 
Cipryke,  au  S.  par  le  tcrritnirc  d'Eedw 
st  à  10.  par  oelui  de  Malde^^em. 

-  Ses  d«pendaaoes  ^ent  :  Bolerbo«i,  Cdie, 
OosthoeL,  Corner,  Hoagte  et  Va^en. 

-  avDSOOiienie  i  Un  très  grand  naeikt 
de  petits  cours  d'eau  circulent  sur  eeiet* 
rîtetre ,  les  prinoipani  sont  la  l.ag«-Iic«e, 
le  Slepeu-Damme-WatcTfang,  k  Vienaa- 
ten,  le  Moerhuise,  le  Feye  et  le  GaelubcN. 
'  suL  :  Plat  j  de  oatare  ai^ileasc  et  s*- 
Uonneuse. 

«ORicSLiDat  :  On  rdcolle  le  firanNal, 
le  seigle  ,  l'or^,  l'avoine,  le  sanasia,  k 
lin ,  le  trèfle ,  la  «pergnle  et  Ict  pesa* 
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Jettm,  VwgWi  penplé*  de  pommiers, 
poiriers,  pruniers ,  cerisiers  et  nojera.  On 
trouïe  i)«iu  cette  comtnune  beaucoup  de 
tirrnins  pbntdj  en  arhm  de  haate  fulaîe 
(l  en  beii  Uillis  :  on  eijiloite  ce»  damier^ 
H'ilgedeneurans.  En  1830,  on  y  comp- 
tait cent  cinqaante-huit  clievaui.  vinj^t- 
nrDFpouUiiis ,  ijofttre  cent  qa.irantc-cinq 
]}jt«àcornei.  cent  quatorae  vcaQi,  quatre 
cent  qiia Ire- ïingl-daute  cochons,  cent  â'Or 
Iiuil  inoulops  et  vingt-une  chèvres. 

lOFULÀTiON  :  Deux  mille  huit  cent  ijaa» 
totu  ha  bilans. 

ir*»lT»TroNS  :  Lei  propriétés  Mtics  se 
comp^nt  de  trois  cent  treize  maisons  et 
soiiante-dii  huit  fermes.  —  Une  église, 
une  école  communale  et  une  école  parti- 
culière. —  Hjsidence  de  deui  raideaint 
et  de  deni  artistes  vétérinaires. 

coMHCitr.e  ET  iNDusTHiB  :  L'agricnltare 
et  le  lissage  des  toiles  sont  les  principalos 
branches  d'indaitrie.  Trois  moulins  à  fa- 

■ODTES  IT  CBBMIN3  :  ÂDCuno  grande 
ronte  ne  trarerse  la  commune. 

LADWERSHOEK.,  dépendance  de  la 
commune  de  Tamise. 

LEBBEILE,  commnoe  da  canton,  de 
l'arrondissement  et  A  1  lieae  S.  S.  E.  de 
Termoode ,  et  à  6  lienes  E.  ia  chef-lien 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  communs 
de  Saint-Gitles-lei-Termonde,  1  l'E.  par 
celles  de  Bupgenlioul  et  Opwyck,  au  S. 
par  celle  de  Baerdegem,  età  l'O.  parcellef 
de  WicM  et  Deiiderhelle. 

avDaoGRAFHit  !  AucuD  coursd'eau  o'ar» 
rose  celte  commune. 

SOL  :  Argileai  et  sablonnetu  ;  quelques 
terrains  sont  titt  compactes  et  difHcileaÀ 
imcublir. 

ACniCDLTniE  ;  On  y  récolte  do  froment, 
1d  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  do  lin, 
lu  trèfle,  dn  foin  et  très  peu  de  bois.  — 
4nimau^  domentiquet  i  cent  qnatre- 
in,",t-(lix  cheraui,  sept  cent  cinquante- 
ualrt;  [Miles  A  cornes,  trois  cent  neuf  veaui, 
uatre  cent  quatre-Tiogt-huit  cochons  et 
CDt  qnatre-Tingts  moutons. 


FopaLÀiioM  :  Quatre  mille  daox  htbû 
taqs. 

PAiiTiTiGHi  :  On  7  compte  sis  naot 
({oinu  maisons.  —  Coeégliie,  aoedia- 
pnllc,  une  maison  communale  et  uidoqlMi 

C0IIUEIIC2    ET    IHDDITR»    :    Ob    trOUVC 

à  Lclibcka  sept  brasseries,  dcui  disLillerieit 
deui  tanneries,  deux  teintureries,  qiuitrp 
pressoirs  à  huile  et  quatre  moulins  i  fa- 
rine. Il  y  a  aussi  un  chapelier,  un  cordicr 
et  un  fabricant  de  chicorée. 

ROUTES  ET   CDEMIN9    :   La  rOUte   dc  TsT- 

monde  à  Bruxelles  traverse  le  territoire  da 
N.  au  S.  L'intérieur  de  la  commune,  et 
plusieurs  chemins  qui  communiquent  avec 
les  villages  limitrophes,  sonL  pavés. 

LEUE,  commune  du  canton  dk  1  lieue 
î/5  N.  0.  d'Alost ,  de  rarrondissement  et 
à  2  lieues  1/5  S.  0.  de  Termonde,  el  » 
4  lieues  lj5  E,du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bbrnée  au  S,  par  la  commone 
de  Wichclen,  i  l'E.  par  d'Iles  de  Hofatade 
et  Gjsfgpm  j  elle  touche  au  S.  aux  terri- 
toires dErpe  et  d'Aloal,  el  è  l'O.  à  ceux 
de  Smetlrde  et  Wanieelc. 

Set  dépendances  sont  :  Vogeleniang , 
Vrjdagmarkt  ,  Ronlenhurg  ,  Poorlers* 
dricsch,  Eerkevjver,  Zolegem,  AVjk  et 
Lcde-Zydc. 

BVDRocnAmiE  :  Le  Molenbeel  circolv 
sar  le  territoire, 

SOL  :  La  superficie  est  divisée  en  cinf 
classes  cadastrales  :  la  première  elatse  ae 
compose  de  terre  grasse  mêlée  d'argile  et 
de  sable  ;  la  deuxième  offre  les  mtmes  vif 
riélés ,  mais  elle  est  plus  humide  ^  la  troi- 
sitme  classe  est  argileuse  el  moins  friable 
que  les  deux  précédentes  j  la  quatrième 
classe  est  froide,  compacte,  très  difficile  i, 
cultiver;  enfin  la  dernière  variété  no  pré- 
sente qu'une  légère  couche  végétale,  aasiM. 
sar  nn  lit  de  terre  glaire  qui  ne  permet 
aucune  flltratioa  aux  eaux  pluviales  qui 
ponrraieot  la  fertiliser. 

AcaiccLTuRE  :  Le  froment,  le  seigle, 
le  méleil ,  le  lin  ,  les  pommes  de  terre  et 
le  trèfle  sont  les  principaux  produits  agri- 
coles. On  cultive  aussi  l'orge,  le  sarrasin, 
lecolia,  les  pois,  les féveroles,  les Mv<tf, 


îdbyGoOglc 


12S 


LEI» 


et  \tt  carottM.  La  plapart  âen  retgen  aont 
plnoU*  en  pontmien,  poirier»,  ceriûeri  et 
noyen  :  ili  MrreDt  anati  de  pfttaret.  Lei 
boii  taillii  Mut  conpëa  t  l'ft^  de  six  ans  ; 
les  euencet  qoi  daminent  «ont  le  chioe  et 
l'anne.  En  1830,  ily  aTaitsoiiante-qnstre 
dieTaax,  dix  poalaiiu,  lept  cent  aoliante- 
dîi-«ept  bttei  A  cornet ,  garante  reau, 
cinq  cent  cinqaante  porcs ,  cent  quarante 
maulont  et  soiiante  clièTm. 

roFounoM  :  Trois  mille  nenf  cent  dix 
habitant. 

SABiTiTions  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
trois  maÏBonB  et  deux  cent  qnatrc'TiDgt- 
àii-sept  baLilatioiia  rnraleB,  Il  y  a  une 
égllie,  une  école  et  ane  maison  comma- 
uale.  Chi  y  lemarqne  le  chdteau  de  Bun- 
Iraburg,  qai  appartient  à  M .  de  KerUiove, 
et  l'ancien  cUiean  de*  marquis  de  Lede , 
qae  possède aajourd'h ut  H.  Dpomi. — Lede 
est  la  résidence  d'un  notaire,  d'an  méde- 
do,  d'nne  ra^femme  et  d'un  arpentenr, 

CDKMSHCK  ET  iNDOSTaii  1  Cette  com- 
mune posside  deux  distilleries  de  grains , 
deux  brasseries,  une  tannerie,  nne  Tabrî- 
que  de  tabac,  deux  teintureries  en  bleu, 
trois  moulins  à  farine  et  deux  monlins  i 
moudre  le  sarrasin  j  denx  fabricans  de 
peignes  pour  les  tisserands,  un  fabricant 
de  cordes ,  cinq  maréchani  ferrons  et  un 
charron.  La  filatnredalinet  le  tissage  des 
toiles  occupent  aussi  nu  grand  nombre 

■uacais  :  II  s'y  tient  au  marcbé  tons 
le*  mardis. 

BOOTBS  BT  CBunxs  '  Elle  communiqne 
•Tec  la  grande  route  de  Brnzellet  à  Gand 
par  no  chemin  paré.  Il  y  a  deux  ponts  en 
pierre  snr  le  Holenbeek. 

LEDEBAG,  dépendance  de  la  commune 
deStrypeo. 

LEDEdEuG,  commune  dn  cauton,  de 
l'arrondissement  et  à  2/5  deUeueS.E.  de 

HTDBoOKArHis  :  Cette  commune  est 
baignée  par  l'Eicaut. 

SOL  :  Sablonueax. 

aoBicDLTaBB  :  Ses  productions  consis- 
tent CD  ^réales ,  plantes  oléagnientea ,  lé- 
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gomeset fruits.  —  En  1830,  ou  complaît 
TÎngtHïinq  chevaux ,  soixante-huit  bÂei  i 
coraea,  treize  Tcani,  trente  cochons. 

FOPDLÀTiDH  :  Hille  qoatre  cent  trente- 
an  babitans. 

HiittÀTioxi  :  On  j  compte  cent  nû- 
KOi  et  vingt  fermes.  —  Une  église ,  tmîi 
écoles  particnlières  et  deux  chAteaox. 

COtUIEBCB  ET  IHDOSTBIB   :  Il  y  a  trdi 

filatures  de  coton  mues  par  la  *apeur,  des 
fabriques  chicorée ,  des  distiUeries ,  des 
bruseriet,  des  moulins  a  huile  et  à  (àrine. 

BOUTES  ET  caBHiHS  ;  La  route  de  Gand 
k  Bruxelles  trarerte,1a  commune  du  N.  0. 
BU  S.  £. 

LEOEBERG,  dëpendance  de  la  com- 
mune de  Segelsem. 

LEDE-ZYDE  ,  dépendance  de  la  «mb- 

LEËBEEE,  dépendance  delà  commune 
d'Oultre. 

LEEBEKE,  dépendance  de  la  oammuM 
deNederhasselt. 

LEEBERE ,  misseau  qui  sépare  le  ter- 
ritoire de  Zwynaerde  de  celui  de  Gand. 

LEEBRUGGE ,  ddpendance  de  la  cm- 
mune  de  Sinay. 

LEENGEBOEEEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Somergem. 

LEERNE.  r.    BAcaT-Huu-LEiat. 

LEERNË  (SAlNT-MÂRTIN)  on  MAB- 
TENS-LEBRNE  ,  commune  dn  canton  tt 
i  1  liene  2/3  N.  E.  de  Deynie,  de  l'arrw- 
diisement  et  &  2  lieues  1/2  E.  1/4  S.  E. 
de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  If.  par  la  commnne 
de  Tronchienne  et  Drongen ,  i  TE.  par 
celles  de  Laethem  et  Denrle,  an  S.  par 
cette  dernière  commune  et  celle  de  Bacbt- 
Haria-Leerne ,  qui  la  borne  aussi  &  TO. 
ainsi  que  le  territoire  de  Vosselaere. 

Ses  dépendances  sont  :  Engelhod  et 
Hoerstraet. 

HiDKOGBirHiE  :  La  Lys  baigne  c«  ter- 
ritoire du  S.  au  N.  vers  TE.  et  le  sépare  de 
Laethem.  Plusieurs  petits  afflnens  de  la 
Lys,  entre  antres  de  Heirebeek  elle  Plat- 
tegracbt,  circulent  i  ÏO.  et  au  H.  11  j'y 
trouTe  nn  étang. 


îdbyGoOglc 


lEfi 

'  SOI  :  Afgîlwu  ,  ublonneoT.  Let  term 
4« première clatte ont  trente-cin^ponces  de 
mncbo  Té^tale;  cellea  de  demième  classe 
vinft-deax  poocea ,  et  cellci  de  troitième 
cluue  qaabine  pencet. 

icucDiiTnfta  :  Huit  centi  hectolitres  de 
*eig)e,  deni  cent  cinqaante  dt>  froment , 
Miitnte-dii  de  urraiin ,  deni  cents  d'a- 
Toîm  et  hait  cents  de  pommes  de  terre 
•ont  récoltés,  année  commune ,  sur  ce  ter- 
ritoire. On  y  caltiTe  da  lin  en  quanlilë,' 
des  colui,  da  trèfle,  des  narets,  des  ca- 
rottes ;  les  yergm  sont  planta  de  tonte 
sorte  d'arbres  Tmilierij  les  hêtres  et  les 
peupliers  sont  les  arbres  qui  dominent. — 
En  1830,  il  l'y  tronrait  trente-deni  che- 
vaux, cinq  ponlaint,  cent  quarante-huit 
Utei  i  cornet ,  quatre-vingts  reanx  et  cent 
quarante-quatre  cochon*.  Qaelqnes  hahi- 
tans  éUvent  des  abeilles.  La  pèche  donne 
des  brocbets ,  des  brfmcs  et  des  an^lles. 
.  rornuriOH:  Eu  1829,  sept  cent  qua- 
tre-vingt-trois habitans ,  dont  trois  cent 
qastre-vîn^trois  du  sue  masculin ,  et 
quatre  cents  du  sœ  ftminîn.  Il  y  a  eu 
TÎog;t-*iz  naissance*  et  vingt  décès. 

HABITATIONS  :  Cent  vingt-sept  maisons 
bAties  en  briques,  coarertes  en  paille  on 
enpannesj  une  école,  ime  église  et  nne 
maison  communale.  Il  y  a  un  petit  châ- 
teau qoi  appartient  à  M.YanCrombrDgge, 

.  coMHXBciET  iMnosTSiE  :  Quatre-vingti 
métiers  &briqnent  des  toiles  de  lin  qni 
sont  presqae  tontes  vendues  an  marché  ; 
deux  brasseries,  un  monlio  i  farine  md 
par  vent ,  et  un  monlin  à  hnile  actiré  par 
des  chevaux;  —  deux  maréchaux  et  an 
charron. 

■ODTBS  BT  CBEUiNS  .'  Lc  chef-lien  est 
situé  i  l'embrancliement  de*  routes  de 
deuxième  classe  de  Gand  i  Thielt  et  de 
Nevele  A  Gand. 

LEEUWERGEN,  commune  du  canton 
et  i  3/i  de  lieue  N.  N.  B.  de  Sottt^gem , 
de  l'sirTondissement  et  à  4  lieue*  E.  d'Aa- 
denarde ,  et  A  5  lieues  1/4  S.  du  cbef-lieH 
do  la  province. 

Elle  est  bornée  au  H.  par  la  commune 
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d'Oombei^em ,  à  l'E.  par  celles  dHiHigem 
et  Heraele,  au 5.  par  celle  de  Groetenberg 
et  i  l'O.  par  cette  d'Bléne. 

Cette  commune  est  divisée  en  hnit  mc- 
fions  qni  portent  les  noms  saivans  :  Saffél- 
slraet ,  Boschstrset ,  KerUiofstraet ,  Oude- 
heirsbaan ,  Spelaanstraet ,  Wassenhove- 
ttraet  et  Ueide. 

Bile  n'est  arrosée  par 


SOL  :  La  majenre  partie  du  territoire  est 
sitaée  dans  une  plaine  ;  le  reste  est  entr»- 
conpépar  de  petite*  collines;  la  nature  da 
sol  est  argileuse. 

lOKtcoLTDRB  ;  Ouy  récoltcdu  froment, 
dn  seig-le ,  de  l'aroine ,  des  féveroles ,  des 
colsas;  très  peu  de  fourrage  :  lescnltïva- 
teurs  sont  obligés  de  faire  leur  provision 
ailleurs.  Légumes  pour  la  consommation; 
fruits  de  bonne  qualité ,  mais  peu  àbon- 
dans.  —  Les  diverses  productions  se  inccè- 
dent  ordinairement  dans  l'ordre  snirant  : 

Première  année  ....  froment. 

Deuxième   —    ....  seigle  et  navets. 

Troisième   —     ....  pomm.  déterra 

Quatrième  —     ....  lin. 

Cinquième  —     ....  trèfle. 

Sixième     —     ....  avoine. 

Septième    —     ....  féverolea. 

Huitième  —     ....  colia. 

Neuvième  —  ....  from.  on  seigle. 
On  sème  ordinairement  le  trèfle  parmi 
le  seigle,  l'avoine  ou  le  lin.  —  En  1830, 
on  y  comptaitdîi  chevaux ,  deux  poulains, 
cinquante -deox  bétes  à  cornes,  quatr* 
veaux ,  vingt  cochons  et  vingt  chèvre*. 

FOPOUkTiON  :  Sexe  masenlin  deux  cent 
qnatre-vingt-trais ,  serefimiain  trois  cent 
vingt-quatre;  total  :  six  cent  dii-iept  ha- 
lHtan8.Enl829,  il  y  a  eu  vingt-cinq  nai». 
sances  et  onie  décès. 

HABITATIONS  :  Il  JT  a  qiutre-vingts  mai- 
sons, cinq  fermetet  uneégliie, 

COMMBBCB  XT  INIID8TIIB  :  Il  u'ya  poîllt 

d'antre  industrie  que  l'agriculture ,  la  fila- 
ture et  le  tissage  de  la  toile.  On  vend  le 
fil  i  Sott^m  ,  Alost ,  Ninove  et  Her- 
lele,  et  les  toiles  i  Aodenarde,  Aloit  et 
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movna  bt  umimi  :  Elle  ot  ttmttrtH 
par  la  rJuntMée  de  Gand  A  Grammont. 

LEFRENES,  dépco^noa  da  la  com- 
IBIina  de  Haercke. 

L£CENAERDEWEG,  dipandanca  da 
la  COIS  mu  ne  d'EIrarKcIc. 

LEIHOEK ,  d<pNtd*iM«  da  la  comniuM 
d'Aitene. 

LSHBEEE,  oomnione  dn  oantoa  at  i 
3/S  de  lime  S.  deCaprjka,  da  l'arrendit- 
wmaotetiSlieueal/SN.  N.O.deGand. 

Cette  commiiDeMcampMe  de*  imtioiM 
fBÎvaDUt  :  Avancfaaat,  Bcekttraet,  Cap- 
,  Tjkitract,  CrommcTelditraet,  Pandalraot, 
Htihedi,  Kclibra^.JleuIeliDek,  Ooitbaek, 
OilTetd,  VfDmbouIttraat ,  Weitotraet. 
TilkulMak,  WyklarLaDd,  et  Koekbak-^ 

(tfMt. 

■TBMMaAtma  :  Elle  ail  arroiéa  par 
OB  affluent  du  Bar|^iveD-Straani 

aob  >  Argilaux  at  t^hmrrtui. 

AsaiCDLTvaS  :  Set  productleni  eoniii* 
tent  en  fromaat ,  leigle,  avatae,  aarraiin, 
lia,  trtfle,  poqiraeï  de  terre,  l^amea. 
On  j  aoltitre  peu  ït*  plante*  oléqineuiM. 
Le»  vergers  fourniNcnt  du  pomme»,  dea 
poire* ,  de*  prunes,  de*  Mriae* ,  al  de  bon* 
ptlarageimiibéteti  corne*. —  jànimaux 
dometlùfue*  t  cent  peiif  cberaux,  vingt- 
nenf  poulain*,  ^uBtre-tingt-diz-neoTbiles  1 
çatma,  denx  oeitt  ciiit}uantc-huil  veaui, 
quatre  cent  ^natr»^in|t-ciBq  eachoat , 
Ma  «eat  quinae  mdulaiM  et  lix  o^Trei. 

r«m.*T>«lr  :  Trûi  mille  «ont  quatra* 
IMfl-dii-oaaf  haliitam. 

BtaiTanoRS  :  On  7  compte  qaatre  ooal 
fBamnte-Deuf  maiaoDtat  ciDqnanla-quatra 
farmaa,  —  Uda  égliaa,  aiia  maiaon  com- 
mnnalo,  ane  maiiati  d'arrit ,  deui  écolcl 
at  u  eUtaau.—  Résidence  d'un  médecin. 

coMUEBca  ST  inouataiB  :  Il  y  a  uaa 
Iftattaiio,  at  troi»  mwJios  A  Jarina  mAi  par 

■oons  ■*  cwaMiH]  Chemin* viciMwi. 
—  Deuc  ponta ,  le  Glngalkn^pat  le  Ibf 

LEMBEKE,   d^pendauaa  da  la  eon' 
tanM  de  Uoorlidte. 
LEMBEEE,  commane  du  cantod  ttA 


1  liene  1/4  N.  N.  0.  d'OaitaMede.  de 
l'arroadtueDient  at  i  2  liauea  S.  da  Gandi 

Bornée  au  N.  par  la  comraana  de  Hei- 
idbaka,  i  l'E.  par  celle»  de  IlelU  at  Ge^ 
trode ,  au  S.  par  le  territoire  da  Hnnrtiaila 
et  i  rO.  par  calai  de  Bottelaara. 

■TDaoaiÂTDii   I   La  Molcnbdlc,   tn> 


*0L  1  Ce  terriloir*  offr*  on*  plaûae  4taA 
l'aDiformit^  a'att  interrompue  que  par  db 
petit  nombre  da  cdliaea  en  penta  douce. 
La  lol  «at  argileux  et  a^lonneaz.  Couekt 
Tigitale  da  daUK  i  trait  palmaa  d'ipaif 


Co  tcrritoira,  predait 
da*  cériale*,  du  trèfle,  da  lin,  da*  hw 
»laa,  detgTainuoléaginattaaapaBrlaea»' 
aommation  looala,  da  foin ,  da*  l^aDNa, 
daa  fruit*  en  pelila  quinûli.  U  j  a  beaif 
eoop  de  ImIi  taillis,  Laa  terrain*  aabloft- 
netU  Hint  planta  de  tapin*.  ~  TrWIa-Iiait 
cbevaui ,  dîi  ponlains ,  cent  trente  Utnl 
oornei,  quarante-dena  raaui,  cent  vingt* 
nscoehou*,  cent  trente-au^  monlma.  -' 
Ua  petit  noml«e  de  rucfaei. 

rOFniiATiOH  i  Quatra  «aat  tieata-an 
habitant. 

BUiTiTiCHf  t  11  y  a  qnstante-bsil 
■laisoniet  Bciie  ferma.  — CneégliM,  aaa 
icole  ,  nne  maixtii  comOianala  et  ua  ebl< 


Lea&abitaa* 
■'ont  d'autre  indnitria  que  l'agrieallare 
at  la  tiiserandaria.  -'  Vm  rnoolia  i  brisa 
md  par  tent. 
LAND9TRAET,d«pBiidMicada  la  oata* 


e  d'0< 


delà 


LEPELSTBAETE, 
commune  de  Hichelbeke. 

LETTEaBAUTEM , 
t6n  et  à  1  lieue  N.  d'Heneda,  de  l'arre»* 
dita^meot  ef  A  4  Ueac*  1^  E.  d'Aade* 
narde,  et  à  3  lieuea  2/3  S.  B.  da  oW-lia* 
de  la  protince. 

Elle  Est  bornée  a<i  N.  par  la  oomonaa 
de Bavegem,  1  II.  par  «elle de Tliemele, 
mt  B>  par  le  terriloira  de  Banbeka ,  et  i 
rO.  par  celui  de  Hautem-Saint-Liitia. 

Ella  NcompgMdafnaiiMtliniatdet 
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ktnMdx  da  CntpjMnili  et  GrasM-Stnet, 
:    EJle  n'Mt  «rniaét  par 


ML  t  La  lurfaot  de  oMt  oommane  wt 
U|t*nni«it  mdulta;  la  temt  labourable 
•Atnt  1«  nriéti*  saiTaotat  ;  !■  une  ar* 
^U  jaunâtre  de  troi*  1  quatre  palmei  it 
pn>r«Rdear  )  1*  no  talile  léger,  ayant  dm 
MBcba  TégéUle  d«  trou  palmea  qui  repoM 
nir  tin  fend  marneux  ;  3°  on  lahla  mêlé  da 
(laiie  *l  da  eailteni  dont  In  couche  lupé* 
rienre  eal  trèa  mince. 

(■■iGei.raaa  i  Du  froment,  dn  ici^e, 
de  l'orbe ,  de  l'avoine,  du  trèfle,  de*  tiva- 
vdai ,  dei colaaaat  beanoonp  délia,  tellet 
•ont  laa  prineiptl»  pimluclioni  de  cette 
mmmnne.  Hafeti  et  earottei  culkîvëiea 
^nd  pour  nourrir  lea  beetiani  pendant 
l'hiver)  léfunua et fruiti  pour  la  eoiuorn- 
■nation]  le  foin  Mt  aam  abondant  et  de 
bonne  qualité  ;  les  boii  tailllj  ,  peuplé! 
d'annei  en  grande  partie,  tant  eiploitjl 
tooa  In  bnit  à  dix  ani.  ^tumattx  dometli- 
ques  :  trente-iii  chevaux ,  qnatone  paa> 
laina,  Oeot  aDlxante-douxa  bJle*  d  corne», 
•oiiante-troi*  veaux,  dent  dix-buit  coohoni 
«t  dii  ciitvret. 

WpsLATiotriHillevingt-denibabitan*. 
KAliTttloM  ;  Ccat  vingt-iix  [iiaiions  et 
dii-huit  fermei.  Le  chef-lieu  comprend 
«nvinin  dii-nenT  maiMnt ,  lei  autrei  «ont 
diaaéminfea  lur  loui  les  puinti  dn  terri- 
toire. Une  4gliM  «t  troia  icolei  partiou* 
lUret. 

cQHiiiici  ET  monrtaii  :  L'agricottor* 
rt  la  oonfeotion  dei  toilei  de  lin.  ~  Une 
diatillerie,  et  un  mouljo  i  farine  actiré  par 
1«  vent. 

■ODTUlTcnHiita  I  La Tonte de Bmxel- 
Ie«  k  Gand  passe  A  1  lieue  et  an  N.  dn  ebeA 
lieu  et  celle  de  Gand  k  Grammont,  à  1 
Itene  et  d  l'O.  -^  Trait  chemina  vioioant 
trii  manvaii  pendant  l'hiver. 

LSDPEGEM ,  commune  da  canton ,  dé 
rammdiaMment  et  1  I/H  de  li«ue  9.  d'Au. 
denarde,  del'arrondiiaement  et  i  5  lieuet 
1/5  S.  8.  0.  du  cheMteu  de  la  province. 
BTDROOKAfnii  ;  L'Eicaut  baigne  oatw 
Mnunnn  pu  ai  rife  dnito  et  y  reçoit  It 


Uaridu,  petit  ooura  d'eu  qui  drcole  im 
S.  E.  au  N.  0: 

aoL  1  Jrrégulier,  Lu  tniea  labonrablcf 
w  composent  d'une  argile  pins  on  inoiai 
•ompaete,  quelques  partie*  Mot  un  peu 
i)uiréna|taa«s. 

AoaiciJKiiaa  :  On  y  réootte  dn  frament, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  da*  ooHM) 
du  lin,  du  trèfle,  dasféverale*,  de*  Ugi»- 
nea  et  de*  fruits.  —  Vii^l^uatr*  che- 
vaux ,  cinquante-troi*  béta*  à  ooiwa  «t 
quelques  porc*. 

vof  HAtioR  I  Huit  ccat  qnsUw-ni^ 
dis  habitana. 

fiiaiTÂTioiia  :  On  y  compte  cent  vinft 
maisons  et  huit  ferme*.  —  Une  igUat  et 
une  école. 

coMMucaxTiFBsmii:  Ilyatt&nea* 
lin  A  Luile  et  uu  monlio  k  farine. 

■ODTaanTcauu»:  Cettceoramanoett 
traversa  par  la  route  d'Aodanarde  k  Ro" 


LfiTeOEK,dépendaacadelicc 
de  Pet^ham-lea-Drynia. 

LlEFCEaiNGEN.oommiuieduaaatM 
et  k  1  lieu*  1/2  S.  de  Ninove,  d*  t'ArrM*. 
dttsementrtaS  lieues  1/4  B.  d'Aadenard«| 
7  lieues  1/2  S.  do  Termonde,  et  à  9  llenaa 
3/4  S.  S.  S.  dn  chef-lieu  de  la  proriau. 

■VDauoatrari  i  Elle  est  arrosi*  par  un 
petit  raisscau  qui  prend  sa  souroa  dam  le 
bois  de  Vollcseel ,  coule  du  S.  au  H.  entre 
Deodenvindeke  et  LieSeringeu,  «t  va  ik 
perdre  dans  le  Molenbeke,  à  Hcjrfem. 

SOL  :  Le  territoire  est  bas  ;  on  y  rencon- 
tra çl  et  li  quelques  petite*  coUino*  dont 
le*  (lentes  sont  peu  rapides  ]  la  *ol  eat  ar- 
gilu-tablonneox. 

toiicobrakK  ;  On  récolte  tnanellemeat 
deux  cent  cinquante  i  deux  cent  *oiiablS 
hectolitres  d* froment,  cent  vingt  da  b^ 
teil  et  deux  cent  vingt  de  seiglej  1«*  antrel 
poduotionssonl  i  l'orge,  l'aroine,  leeolia, 
le  lin ,  le  sarrasin ,  un  pen  de  houblon, 
do  trèfle ,  de*  féveniles ,  du  fuia ,  de*  pom- 
mes d*  terre ,  des  navels ,  de*  caroUM  et 
des  fruit*.  Uy  a  environ  trais  bonoicr*  Je 
bois  taillis  que  l'en  coupe  à  l'agc  d*  Mnf 
A  dix  an»  j  les  arbres  qui  dominent  sont  1« 
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penpiien,  la  ftftne*  et  1**  tremWM.  — 
Atdmaux  domestiques  :  Tingt-sii  che- 
vaux, crante-cinq  bétes  i  coraet  et  quel- 
tpta  porcs. 

rorOLiTioN  ;  Deui  cent  quarante-cinq 
habitant,  dont  cent  vingt-un  dn  Mie  ma»- 
calin  et  cent  vingt-quatre  da  seie  féminin. 
Bd  1829 ,  le  nombre  des  naimDCOi  a  ètà 
de  ODie  et  celai  dea  décès  de  cinq. 

BÀii»TiOHi  ;  La  plupart  dei  maiaona 
■ont  constniites  m  bois  et  argile ,  et  coa- 
vertei  en  paille.  Il  y  a  one  église. 

COKMKKCC  BT  iuddstbii  :  Lee  habitana 
n'ont  pas  d'antre  industrie  que  l'i^icnl- 

xoDTES  ET  CHBK1HS  :  Aucane  grande 
roDte  ne  traverte  la  comniDne;  les  clie- 
mînt  Ttcinani  wnt  tris  manvaii  pendant 
Itiver. 

LIGFKENSHOEK ,  dépendance  de  la 
GOmmane  de  Calloo.  Le  fort  de  Liefkens- 
hoek,  sitoé  tnr  la  rite  gauche  de  l'Escaut, 
TJs-i-TiB  da  fort  Lillo ,  a  quatre  bastions 
et  deux  raTcIins ,  et  est  entoaré  d'un  fossé 
et  d'one  contrescarpe.  Il  7  a  une  porte  du 
côté  du  fleuve.  lies  ravirons  peuvent  en 
être  inondés  facilement.  Construit  en  1583, 
par  lea  Anveraoil,  pour  couvrir  le  passage 
de  l'Escaut ,  ce  fort  fut  pris  l'année  sui- 
vante par  les  troupes  da  duc  de  Parme, 
qui  ne  s'y  maintinrent  que  quelque*  mois. 

LIERDE  (SAINTE-MARIE)  on  HA- 
RIA-LIERDE,  ooramune  dn  canten  et  k 
1  lieoe  E.  de  Hederbrakel ,  de  l'arrondis- 
aeinentetà31ienei2/5E.  d'Audenardeeti 
5  lieues  4/5  S.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Ses  dépendances  sont  ;  Broeke,  Corde- 
nalshoel,  Cauvenbei^,  Cokebeke,  Dries- 
Eeckboeli,  Dries-Kleioen ,  Dries-Schode- 
behe,  Driesstreet,  Eekenboscb,  Hammer- 
■traet,  Polenack,  Spendenhoel,  Doiven- 
berg ,  Taesberg-Dries. 

avDaoGBÂrHiE  :  Les  ruîsteani  qui  arro- 
•ent  cette  commune  sont  peu  importons. 

■OL  :  La  surface  est  inégale  et  ofire 
quelques  coteau  dont  les  pentes  sont  asseï 
rapides.  Les  terrains  les  pins  fertiles  s« 
composent  d'argile  jaDDltre  d'un  k  quatre 
palmes  de  pvfbndenr. 
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loaicuLf  nas  :  Ce  Itrriteire  pivdnit  dd 
Inment ,  du  métal ,  dn  ségle ,  de  l'avoine, 
un  peu  d'épeantre ,  de  l'orge ,  des  avan- 
ies ,  dei  pommes  de  terre,  da  lin,  des 
collas ,  du  trèfle ,  et  des  légumes  ;  Ici  ar- 
bres fruitiers  sont  le  pommier,  le  poirier, 
le  pranier,  le  eeriaier  et  le  noyer.  —  Àiù- 
maux  domestiques  t  quatre-vingt-huit 
ehevaax ,  trente  poulains  ,  deux  cent  qua- 
tre-vingts bétes  A  cornes,  soixante-quine 
veaux ,  denx  cent  *ingt  cochons  et  vingt- 
six  chèvres. 

roruLÀTiaii  :  Mille  huit  cont  quarante- 
quatre  bahitong, 

BABiTATioifs  :  La  commone  se  compose 
détruis  cent  dix  maisons  et  neuf  fermes. 
11  y  a  une  église ,  une  chapelle ,  une  mai- 
sou  communale ,  une  éeole  et  un  dilteau. 

couHEBCS  ST  iKsnsTKix  :  Deoz  bras- 
series, deux  fabriques  de  drèche,  triHs 
moulins  k  farine  et  nu  moulin  i  huile  ac- 
tivés par  le  vent. 

HociES  KT  CBniiHS  :  Aucnne  grande 
route  ne  traverse  la  commune. 

LIERDE  (SAtNT-HARTIN)OTi  SAUiT- 
HARTENS  LIERDE ,  commime  dn  eu- 
ton  et  i  1  lieue  E.  de  Nederbrekel ,  de 
l'arrondissement  et  à  2  lieues  2/3  G.  d'An- 
denarde ,  et  i  6  lieues  1/3  S.  du  chcf-lten 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N,  par  les  communes 
de  Lierde-Sainte-Karie ,  à  l'E.  par  odle 
d'Bemelreerdegem ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Deftinge  et  Paricke ,  et  i  1*0. 
par  celui  de  Nederbrakel. 

Ses  dépendances  sont  :  Straetevdd ,  Ca- 
pelleveld  et  Lindeveldeken. 

SYnaoanAPHis  :  Quelques  petits  alBoen* 
de  la  Dendre  circulent  sur  le  territoire  :  ils 
tarissent  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  terrain,  de  nature  argileuse ,  est 

'   inégaljsurpIusienTspointslBpentedesoo- 

teaox  est  très  repidej  l'épaisseur  de  la  couche 

végétale  varie  d'un  k  trois  palmes  et  demi. 

AUBiccLTuai  :  Ce  territoire  produit  du 
froment,  du  seigle , méteil ,  avoine,  eclsa, 
lin,  trèfle, féveroles, foin  et  légumes. Les 
pommiers ,  poiriers ,  pruniers ,  cerisiers  et 
noyers  peuplent  tons  le  vergers.  Il  y  >  très 
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]MiiâB]wîi;  qaelqoMoMnitt.-'^mmmix 
domettùfuei!  MiiaDle>deascbeTaux,fia^ 
na  podluni;  deiu  cent  vingt-denz  bMei 
A  raniM ,  soixuite-tToii  vMoz ,  cent  qna- 
tM-tingt-oinq  eoehoni  st  dix-neuf  chef  m. 
roFDUTiOK  :  Mille  troi*  cents  liabiUiu. 
■*«)TATioHS  :  Cette  cottinniM  n  com- 
poie  de  cent  fiutre-Tiii^hnil  naiw]»  et 
dii-tept  iamt».  Le  chef-lieu  contient  en- 
nran  ome  habitation*  ;  lu  antret  soat 
diMéminéea  wr  diffêram  pointi  du  terri- 
toire .  Il  y  a  une  égliie ,  one  maison  com- 
■naiiale  et  deux  école»  particnlière». 

coMMKKcc  rr  iMnnSTBU  :  L'indmtrie 
dei  habitant  coniiste  dao*  l'agriculture, 
k  filage  du  lin ,  la  fabrication  de  toiles  et 
l'ëducatian  du  bétail  ;  un  moulin  i  farine 
md  par  eau;  deux  inarécbaai  ot  deux 
charrons.  —  Fréquentation  des  marcbé* 
de  Nederbrakel  et  Grammont. 

■onns  iT  CHKMiM*  :  La  route  de  Gaud 
i  GraimnantpaHeiontiendelicneirË. 
dn  TiUage.  Lee  cheraini  ricinani ,  quoique 
bien  entretenua ,  tout  impraticables  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'aoaéc ,  à  cause 
de  la  nature  argileose  dusol. 

LIÈVB,  riTière  canalisée  qni  forme  la 
continuation  orientale  du  canal  de  Damma. 
Elle  prend  naissance  dans  le  N.  £.  de  la 
prorince  de  la  Flandre  ccoidentale ,  arrou- 
diisontent  de  Bruges ,  entre  bientôt  dans 
la  -Flandre  orientale ,  où  elle  parcourt 
l'arrondissement  de  Gand  eu  passant  par 
Hidddlwnrg ,  Haldegem,  Âd^[em,  Eecloo, 
Bonsele ,  ETergem  ,  et  se  joint  an  canal  de 
firoga  k  1  lieae  1/2  N.  0.  de  Gand.  Son 
dévaloppament  est  de  7  lieues,  du  N.  0. 
an  S.  E. 

LIEVENS  ESSCHE.  Fiyye^  Esscnn 
{SAtHT-LiivaH). 

LINDE(DE),  d^ienduicedeUcom- 
nitine  de  Vetsiquv-BuddershoTen. 

UNDESTHAET,  dépendance  de  la 
conmnne  de  Grimbergeu. 

LISDEVËLDEKEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lierre  ^Saint-Martin). 

UNKEBEKE ,  dépendance  de  la  coni- 
UDne  de  Denderviuddce. 

LOILEREN ,  GHnnuno  et  chef-lien  dn 
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canton  i»  son  nom ,  de  l'arrondiMemant  at 
k  2  lieuet  1/3  N.  0.  de  Termonde  et  i  4 
lieues  E.  do  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  hornteauN.  parles  cammuna 
de  DaLenam  et  Exaerde ,  à  l'E.  par  celle* 
de  Waesmnnster  et  Sinay,  au  S>  par  le* 
territoire*  de  Zèle  et  Or armeire ,  et  ft  l'O. 
par  ceux  de  Destelbergeu  et  Calken. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de*  hameaux  suivans  :  Boielaer , 
Everslaer,  NaestTeld,  Hellaer,  Heyende, 
Slaekte ,  Ouden-Bosch ,  Nieupoort ,  Dut* 
tencn ,  fioosen ,  Bergendriesch. 

La  superficie  du  territoire  est  de  qnatra 
mille  trois  cent  quarante-huit  bonniers , 
loixante-onte  *ei^ ,  quarante  aunes. 

BTnnoosÀratB  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée dn  N.auS.  £.  parUDurme,etdo 
l'O.il'E.parlaLede. 

SOL  :  Le  territoire  de  Lokeren  ,  est  gé- 
néralemeit  plat ,  excepté  vers  l'E.  où  l'on 
rencontre  denx  monticules  de  cinq  i  six 
mètre*  de  hantenr ,  appelé*  le  Molshergen 
et  la  Garenne.  Les  terres  sont  de  nature 
•ahlonneusej  leor  profondeur  Tarie  d'un 
k  cinq  pieds. 

AOBiCDLTcan  :  Année  commune  on  ré- 
colte, deux  mille  six  cents  à  trois  mille 
cent  hectolitres  de  froment;  Tingt-sept 
fc  ringt-hoit  mille  de  seigle  ;  sept  mille  six 
cents  A  lept  mille  huit  cent  cinquante 
d'orge;  danse  mille  cinq  cents  à  trdie 
mille  deux  cents  d'aioine  ;  quatre  mille 
huit  cenla  à  cinq  mille  cent  de  sarrasin; 
plus  de  vingt-quatre  mille  de  pommes 
de  terre  ;  environ  qnatre  à  cinq  cent  mille 
kitog.  de  foin  ;  ou  sème  tous  les  ans  quatrn 
cent  quatre-vingts  à  cinq  cent  vingt  bon- 
niers  de  lin  qoi  produisent  trois  A  qua- 
tre cent  mille  Uvres  de  filasse.  Légnmei 
et  fruits  de  tontes  sortes.  Feu  de  bois,  — 
Aiûnuuix  doiTiestiqttes  .*  cinq  cent  dix- 
bnit  chevaux,  quarante-six  poulains,  mille 
•ept  cent  quatre-vingt-huit  bétea  i  corne*, 
cent  cinquante-huit  veaux ,  sept  cent  cin< 
quante  montons. 

roPDLiTioH  :  La  commnne  de  Lokeren 
est ,  après  celle  de  Gand  la  plus  penplé* 
de  la  fiandreoneatalei  ea  177i,  lew>m> 
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br*  dM  UihaiM  ëUît  da  dix  ailla  un* 
^)itr»«n;  an  1794,  de  ont*  milla  hait 
cent!  t  en  1808  ,  de  onie  mille  neuf  eeat 
•oiiantejea  IBSOdequatoneniilleqaatra 
mnt  (oiunta-^aiiiH )  en  1824,  de  tjaiina 
nilla  lingt-treii]  et  an  preinier  janvin 
1831 ,  elle  aomplall  leiia  mille  Miianta> 
neuf  babitaïu. 

■AirriTiows ,  donictâ ,  hto.  :  C«tte 
cemmone  w  eompoie  de  deai  mille  troii 
«tut  M>iiaiit«-drx-tinit  maiioii».  I^  rille 
aa  wmprend  environ  dame  otata.  On  ro* 
marque  à  Lakarea  la  place  du  marc bi,  qni 
Uttrta  (Bits  et  entAarée  debelletmaitoiu, 
luit  roM  bien  hltiei ,  le  qaai  prèa  de  la 
Durme.  L'hApital ,  conrtniit  en  1829 ,  vu 
le  plan  de  rarefaicecte  Comelii ,  d'Eccloo, 
•ediitJDgiiMpBr  nae  limpliciti  qui  indiqae 
'ta  noble  destination.  On  j  remarque  Iroil 
Nun  anvironn^ea  de  large)  ^leriea  Mtiei 
«S  pierFea  de  taille  où  le*  eontaleaoeni  des 
deni  met  peuTmt  m  promener.  Cet  du- 
MÎMement  renferme  dei  iale«  élevée* , 
vailee  et  hien  aéréee  :  deox  d'enlr'elles  «ont 
partiralièrenMfit  deatintei  i  nvefoir  let 
confaleiceiu.  L'érecliao  de  cet  a«île  da 
malheur  eat  principalement  dae  è  la  phi- 
lanthrapiedeHH.  P.  J.  F.  Vranken,  h- 
bricint  de  ctiapaaui ,  qai  a  donné  une 
^nde  partie  da  terrain  et  aae  aomme  de 
5000  florins  ;  Dominique  Tei'bekea ,  ren- 
tier et  maltredea  pauvrea,  qni  a  contribué 
peur  4000  florins  j  et  Jacquet  VandujM 
qui  a  tODKrit  ponr  9000  florin*.  Cette 
ewnmtine  poitède  aiw  é|lite  peroiisiale, 
treit  cbapellet,  an  bel  hétcl-de-iille,  une 
jriMB  ,  une  maiwn  d'orphelina ,  iqitécolea 
communale!  et  neaf  écolei  particuliérett 

Slle  nt  le  tié^  d'nne  jnitice  de  paii  et 
la  réaidence  de  neuf  uédeeini ,  dii-ïept 
pharmacien»  et  triHt  artlilet  rétériiiaire*. 

COMMMO  KTiNBatTiiR  :  Lokcren  pa*> 
•ède  vn  grand  nombre  de  rabnqnei  intA- 
nauntet  toni  le  rapport  det  produite.  Il  y 
a  dea  fabrique*  de  tîttut  de  coton ,  de  tia- 
inoitet,  de  bai  de  coton  ,  de  coutil*,  de 
fiU  relora ,  d«  toilet ,  toilea  d'entballage  et 
toile*  i  «oilet ,  de  corde* ,  da  denteUe* , 
d'éiafiM  de  laine,  daebapatu,  de  «U- 


«avéa ,  da  tabaa  .  da  «baB4(lW ,  «f  «BtfM 
ebjati  de  premiâra  nécottité.  On  y  tiwan 
•ntii  beaucoup  da  blanobiieenea  de  toUaa 
trèa  eitiméEt,  dea  braMariet,  de*  Uinto- 


ra(Iineria*  da  ni ,  une  fonderie  de  fer  ; 
dea  oMuliot  è  buila,  à  drtobo,  k  fariDe, 
i  tabae ,  è  broyer  la*  coaUur*,  et  à  mon* 
tarde.  SuiTant ,  M.  Van  des  Bofaerda, 
Lokeren  fabrique  aiiBualleaiciit  cent  cin-* 
quanU  à  cent  cinqoanta-einq  mille  auMa 
de  toilea  de  coton  et  eotenacUe*  ;  etn- 
quanle-lroi*  à  nnquBnte-aqit  mille  annei 
dfldenlelleii  Irenteà  trente-deuiinilleliTre) 
de  fll«  délia;  deux  mille  cinq ccota  i  tron 
mille  liTre*  de  fil*  bllnoi  retori  ;  treiia  i 
qoBlorie  mille  aonc*  de  eoatili  d'une  trét 
bonne  qualité;  quarante-deux  à  quarante- 
cinq  milla  aune*  de  toile*  de  linde  divenc* 
qualités;  plu*  de  qtiatr«-*ingt^îx  mille 
aune*  de  groNei  toilea  d'étoupa*;  no  mil- 
lion d'aonet  de  toile*  tortcnt  ton*  la*  ani 
da  aea  nombreiue*  bUncbitieriM{  on  y 
préparevingt-huitt  trente-una  mille  littet 
de  cban  fK ,  dont  troii  mille  oeat  Ji  tiwi* 
mille  quatre  oeat*  tertent  k  fabriquer  dci 
tnilm  tîne*  ;  Le*  brat*eriet  «onfactionnent 
dia-huit'l  *ia|t-dcu  mille  Umneaiw  da 
biéro;  les  buileriei,  cinq  mille  tonneant 
d'boile  d<  difliÉrentei  wrtM  ;  Ica  taronna- 
ries,  ncufcentoioquantai  mille  eiaquanta 
tonneaui  de  tavon  mon  ;  le*  Uanerirt  pré- 
parent mille  ciuquante  i  mille  cent  cin- 
quante  peanx  ;  le*  cbapellerie*  fabriqnant 
trente-buit  A  quarante -dot ix  mille  eh»- 
peaux;  {la  fabrique  de  M.  Vranken  est 
une  de*  plu*  imporlantea  de  la  prorinoe  : 
elle  occupe  contlanmenC  cent  Ucnte  â 
cent  cinquante  ourriert).  Enfin,  lea  nlE- 
neriei  de  sel  fournitsent  au  cammoK* 
cent  jittft  à  oant  TÙigt-mi*  mille  litre* 
de  ael  raffiné. 

Les  priueipans  aiticJc*  da  MBimarce 
sont  :  les  grain*,  la  lin,  la  obaann, 
l*buile ,  let  graines  oléa^nauaet ,  la  fiaine 
de  trèfle,  les  toiles,  le  bétail ,  eto. 

roiau  KT  KiaCBH  i  11  t'y  tient  dea  foi- 
rca  et  marchés  au  cbefaua  la  ■'■■"■'fH 
atnnt  le  10  aoftt,  l'amat  daraiot  aaanli 
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9ai|Hri(M>laTMiwint,  at  imiUmm* 

in.  Le  marché  hebdonuiJaiM  qui  a  litii  1* 
manmii  mt  M«  niMniinrf  :  on  y  vand 
taviroB  dis-nanf  nillt  hectolitm  de  froi 
nmt|  ringt-tnû  raille  de  «tigle;  dis 
mâU»  «Af  MiiU  d'org*  [  TÎngt  mille  de 
Mfraiin }  àix  milla  d'iroine  j  quetM  nilU 
^  pammN  de  tarte  t  einqucnte-cinq  milU 
lii  e«iU  lif  ne  de  benrrt  ;  «ent  vingt  mille 
li*TM  de gninada  trèfle;  viiift-trsi*  mille 
einq  eenU  aoiiee  i*  teilat)  ui  millMm  de 
lirre*  (te  lin. 


traveraent  œlta  oeromune  aent  celle  d'An* 
vert  A  Gied  ,  oelle  de  Terniiuide  et  eelU 
deTamiee.  Onycnmple  nngrendneinhre 
de  chemin*  vieioenz,  bien  ealieteDui  et 
fratteabla*  dai»  toutei  lei  aeiaoni. 

jurnQDmli  :  On  a  trouvé  dena  lee  en> 
virefM  de  LekereQ,  k  divene*  ^^oqoea, 
qnel^nee  mAdaillea  PMMine*  d'argent,  de 
Trajan  ,  da  Contteose  Qilore ,  de  Con- 
atanca  II,  deiulien  l'ipôitet,  da  Valena, 
d'Honoriua  et  da  Vider.  Celle  da  Conatanoa 
Chlore  r«pr<aente  au  rêver*  quatre  eoldat* 
eacHfiant  devant  la  porta  d'nn  camp;  1r 
Uga>da  aet  :  tuttobià  aum*.  On  voit 
*nr  U  rt*«n  décolle  de  Victor,  Kemea** 
■iae,  tenant  un  glèbe  et  una  heita,  avec  la 
légimde  1  viaTV*  BOMiiCDavMi  tl'eieifuei 
M.  ».  V.  ■•  {MsJiolaiù  pscaniu  tignala). 
En  1810,  an  y  a  dtlcrr4  deux  médeillaa  de 
Néran. 

En  1813 ,  on  trouva  dan*  an  diamp  , 
i  Lohfran ,  ^urique*  midaillw  parmi  laa- 
anollea  ea  diitinguait  un  petit  hrenie  de 
l'amperaur  Co^tantio-le- Jeûna.  Autour 
iu  bMta,  fluapetitqa'iln'eatàratdinaÏM 
*ur  lee  médaille*  da  m  prinae ,  an  lit  i 
B.  V.  n.  et:  eoKtTiMTiMe*  noa.  e.\  eu  re- 
MM,  on  Jvpitar  d^NMl,  taïuat  une  petite 
rietoira  at  un*  haiU;  à  aet  piada  m  un* 
hranehada  palfflier;  légende  ;  teUTiBsimx 
cxs.;  an  ohamp  :  ■.;  i  l'eurgae  i  a.  h.  m. 

LOO  t  dépcàdanee  de  la  Mcnmniu  de 
Lovandagam. 

IXMKHRISTT,  aomaaoc  et  chef-lieu 
da  oanta*  ^  aou  nom ,  de  l'arrondi**^ 
swit  «t  A  S  liM«  B.  N.  B,  da  Gtnd. 


um  m 

nu  aet  baruéa  au  V.  p*r  la  commune 
de  Saffiilacre,  i  !*£.  par  adle  de  SevcB' 
Eeke,  au  6.  par  celle  de  DeaUlbergea,  al 
en  8.  par  lea  terriiairei  d'Oe*takker  et 
DotGldoMk. 

HTDKoaairaiB  i  Deux  petH*  ruiaeeanx 
eironlant  anr  le  twvitoire;  l'un  d'auictt 
aannu  voua  te  nom  de  Wetergnng. 

esL  I  La  couche  végéUla  lupoea  pwtaRt 
M»  h)  table. 

AsaicaLTvai  i  Lea  grain*  *t  pi  alun 
cultivée  dana  eett*  ccmmane  tout  le  fro^ 
nuDt,  la  aeigla,  le  lerraiin,  l'ei^,  ravc<B% 
laB  fifvefole* ,  le  lin ,  la  «nha.  Lea  autres 
production*  «ont  l*a  pommet  ^  terre,  le* 
navet* ,  lea  canttH  ,  le  trèfle  ;  let  jardtu 
atfrent  de*  bmhei  patagtrea  d  de*  légnmd 
datButea  aipèae»;  le*  verger*,  de*  pommicrf , 
im  poirien,  dea  prUnien,  de*  eeriaior*  at 
ds  noyera.  —  Kn  1830,  on  y  eemplaft 
deux  cent  vingt-quatre  ehevaai,  on«c  paa> 
laina ,  mille  quatre-viugU  bétel  à  eomct , 
treli  oent  trenle-tii  veaui,  quatre  «at 
neuf  eocboa*,  et  quatra  ceoti  meslaM. 

rorcLATiOH  :  Trois  mille  einq  eentqaa>' 
lr«- vingts  roi*  habita  oa. 

■ABiTÂTiow*  :  Il  y  a  troi*  eent  quatre» 
vingt-Denf  maiaoni,  deux  cent  Miieatenne 
fcrme*,  une  églite,  une  école,  et  une  maiioa 
communale  qui  e  été  construite  en  1S30> 
On  y  remarque  deni  maïiontdeeampagM^ 
M  un  cblteeu  qui  appartient  k  M.  de  Ci>ch, 
de  Gend  ;  le*  jardin*  renferment  pluiicurt 
«errea  qui  «ont  riehae  en  fleur*  et  arbuttca 
rare*.  .—  B.éiidenee  d'un  juf^  de  pais  ;  ' 
d'un  notaire,  de  deua  médecine  et  de  dent 
artistes  vétérinaina. 

«MiiaiacB  ST  tKanrtta  ;  On  ttonve  A 
Looehriaty  deux  braïaarie*,  deni  teints^ 
rcriaa  en  bleu ,  nne  fabrique  d'amidi»  at 
beaucoup  de  liaterand*.  II  y  a  troi*  mou- 
lina A  farine  m4s  par  vaut ,  at  trois  mou- 
lin*  A  hnile  activés  par  des  chevaus, 

voiaa*  aTMsncaA  i  11  a'y  tient  dans  le 
courant  d'avril ,  une  faire  aux  chevaux  et 
aux  beatianx  :  dlc  art  très  fréquentée, 

aociu  BTCBBKDf*  :  Cetic  eommuuectt 
taveraéB  de  1*0.  i  l'B.  par  la  giunda  loata 
daGaadi  A»<rer«. 
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LOOTENHULLE,  aammone  dn  Mntoa 
Akl  liens  3/4  0.  de  Nevele ,  de  rarron- 
dÙMuent  et  A  4  lienu  1/2  0.  ds  Gand. 

BiDiooiiTRia  :  Ella  wt  arrosée  par  on 
petit  niîue«u  appelé  le  Pouoqiid)eke. 

SOI.  :  Plat,  ai^euz  et  labloaneux. 

tait  en  froment,  aeigle,  orge,  aroine,  lar- 
raiin,  lin,  trèfle,  oolia,  féTerolei,  pommea 
de  terre ,  nareti  et  carotte*.  La  funrraget 
•ont  trtt  abondani  :  on  en  vend  nue  grande 
partie  am.  marcliéi  des  enTirmu;  pommei, 
poire*  et  prunes ,  dont  il  y  a  exportation. 
AoiilaillU  peuplés  de  cfatnd  :  on  les  coupe 
i  rige  de  quatone  ang.  —  animaux  dO' 
mestiquat,  en  1830  :  loiiante^eize  clie> 
Taux  ,  vingt-quatre  ponUinj ,  cinq  cent 
aaizante-dii-tepl  Utea  k  cornea,  deux  cent* 
veaux,  tmi*  ceottrcnte-linit  coobonf ,  denz 
mntamonlouetvingtdièvrei.  Onyioigne 
l'éducation  dea  abeilba. 

roPDLÀTioM  :  Deux  mille  nenf  cent 
qnorante-Mpt  balutaut.  En  1829 ,  il  7  a 
en.HiiBntO'neaf  déoi*  et  quatre-vingt- 

■ÀaiTjiTioKS  :  On  y  compte  troia  centi 
maitoni  et  cent  quarante  ferme*  ;  elle*  «ont 
tonte*  bitie*  en  brique*  ,  oonvertee  en 
panne*  et  dî*iëminée*.  Il  y  a  une  égliie  et 
tioii  école*.  —  Réeidence  d'un  notaire , 
d'un  médacin  et  d'un  artiste  vétérinaire. 

gommim:!  st  iBDesTiia  :  11  y  a  nne 
dUtillerie ,  une  briqueterie ,  trois  nianlin* 
à  farine  e^  un  moulin  à  huile  mfls  par  vent, 
un  noolin  a  bnile  activé  par  de*  cberaaz  ; 
dcDxmarécbauxetdeaxcliBn'OBS.  — Com- 
merce délia. 

aoDTU  II  cbhuiib  ;  Ancnne  ronle  ne 
travene  ce  territoire,  dont  le*  ckemint 
vioiaaax  sont  exploitable*  en  tout  temps. 
L'intérieur  de  U  commune  est  pavé, 

IXWVBLD,  dépendance  delat 
d'Aeltra, 

LOÏJVER,  dépendance  de  la  ( 
de  Saint-Gilles. 

LOVENDEGEM,  commune  du  canton  et 
à  4/5  de  UeueS.  E.  de  Somergem ,  de  l'ar- 
twuUstaiaent  et  i  I  lieue  4/5  0.  ds  Gaod. 

SadéD 
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Breedettraet ,  Eeckje,  Loo,  lleyenliroek, 
Oostveld  et  Raboth. 

BvoaooaAPHix  :  Cette  oommnne  e*t  ir- 
raiée  dn  S.  au  N.  par  la  Lieve ,  qui  oota- 
mnniqae  avec  le  canal  de  Bruges  an  ba- 
meau  de  Habotb  :  cette  riviire  est  navigable 
pour  de  petit*  bateaux;  la  Caeleae,  qui 
prend  *a  source  entre  Gvergem  et  Won- 
delgem,  circnle  dans  le*  prairies  an  S.;  le 
cana!  de  Gand  i  Bruges  travo-ae  le  terri- 
toire de  l'E.il'O.,  et,  au  moyen  depeUtes 
écluses,  sert  k  l'irrigation  dei  prés.  - 

SOL  :  Il  est  ai^eux  et  lablwwenx.  Li 
coDcbe  végétale  varie  d^tû*  nn  demi  pied 
jnsqn'i  deux  pieds  de  pnfbndenr. 

toarcuLTiTBe  i  On  récolte,  année  cwn- 
mune,  environ  six  cent*  hectolitre*  de  fro- 
ment ,  six  mille  de  (eigle  ,  qnatre  coïts 
d'orge,  hntt  cent  cinquante  d'areine,  iti 
cents  de  sarrasin  et  dix  mille  de  p> 
terre.  On  ensemence  tons  ! 
dix  bonnîera  en  Hn.  Légume*  et  fruits, 
dont  un  tien  environ  est  exporté,  ht* 
fourrages  se  composent  prindpaleniait  de 
trèfle  et  de  foin  :  on  en  vend  trèa  peu. 
Quelques  bois  taillis ,  dont  le*  prodiôt)  w 


•uffiKnt  pas  pour  la 
penpliar  est  l'essence  qui  domine  dans  la 
commune.  En  1830,  il  y  avait  cent  trente- 
huit  chevaux  huit  cent  trente-quatre  béus 
à  cornet,  six  cent  sept  porcs  et  deoi  cenli 
montons.  —  SeÎM  habitans  s'occupent  di 
l'éducation  des  abeille*.  —  On  pécbe  dam 
le*  cours  d'ean  de*  broolieta ,  des  carpes, 
de*  brèmes ,  des  tanches  et  des  anguilles. 

FonLÀTioif  ;  Quatre  mille  sept  cent  on 
habitans.  Eu  1829,  il  y  a  en  viagt-treii 
mariages  ,  cmt  trente-*q>t  wi^mwM  et 
cent  vingt-^natre  déot*. 

E&BiTinoxs  :  On  y  compte  i^  cent 
(oixante-«ix  mni*»»^  et  *oixante-dix-«tpt 
bmei.  Cette  commune  posaéde  une  ^lt*c 
une  chapelle  ,  nn  couvent  de  voan  de  le 
charité,  deux  éeole*  et  on  h^tal. 

On  y  remarque  le  chAteaudeM.  Dans, 
baron  de  Lovendegem.  Ce  chAteaa,  d'un* 
eoutroction  tré*  ancienne,  e*t  eatouié 
d'eau.  On  y  arriva  par  une  magnifique 
«venue  d'un  ([oart  dit  Umq  da  b 
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et  pluUe  de  m  rangto  d'orme*  et  d«  bétrM . 
Il  y  a  en  outre  aix  maisotu  da  campagne, 

Loveodegem  eit  la  réridence  de  deai 
■oédeoiiu  et  d'an  aotaire. 

coMMZaca  ir  ihvditui  i  Le  tÙMge  du 
lin  et  da  chanTrs  occape  troii  cent  ein~ 
qunte  métiers ,  et  oeloi  do  coton  six  oeat 
cinquante  métier*.  Le*  toilea  de  octaa  (ont 
en  partie  hbriquéex  poor  le  compta  dai 
manniactiira  de  Gand}  In  toila*  de  lin  •• 
TendcntanzmarcMideGaDdetdaBrDga, 
11  y  a  une  teinlarerie  en  bien,  deoz  dittil- 
lerie*,  deux  braweriea,  nn  moulin  A  fiuine 
et  nn  moulin  k  buile  mdi  par  ront.  —  Let 
toiles  de  lin  et  de  ootoo  et  le  beom  for- 
ment la  principale  branche  dn  commerce 


BODTi*  ai  coBinN*  :  Ce  territoire  est 
trBTvsJ  par  la  ronte  de  Gand  à  Bmget  par 
Eecloo  j  les  priocipanz  cliemini ,  par  let- 
quel*  on  arrireàcette  route,  sonirAppen*- 
ToordeatTMt,  l'Ooetvdldslag  ,  le  Breods- 
Stnot ,  et  par  le  canal  de  Btogei  ;  il  y  a 
cncwe  une  ronte  de  seconde  dease  qui 
coaunnniqne  «reo  le*  coDunnnes  de  Somcr- 
geta ,  WaertclKMt ,  SIeydinge ,  Erergem , 
Tinderboute  et  Meirendre.  La  plupart  des 
obemin*  licinanz  sont  praticables  pendant 
l'hiTcr.  11  y  a  deoi  ponts  tonraans  sur  le 
canal  de  Gand  à  Bruges,  et  trois  ponts  en 
pierre  sur  la  Liùre. 

LUBEEE ,  d^Modanoe  de  la  commune 
de  Dmderbantem. 

LDCHT ,  dépendanoe  de  U  < 
doKeikik»!, 

LDCHTEBEN ,  dépendance  de  la  t 


KAC  ir 

LUTIffiRBBKE,  misMan  qni  picnd  s* 
sonrce  t  Teliigue-Boddertlioven,  se  dirige 
àl'O.  et  TB  te  perdre  dant  le  Swalm. 

LUYSHAnTEM,  dépendance  deUcom- 
mnne  d'Haotenv<Satnt-Liérin. 

LTKVELDSTRAET,  dépendance  delà 
commune  de  Saint- Paul. 

liTS,  LYE  ou  LEYE,  riTiire  qni  prend 
sa  source  en  France,  département  dn  Pas- 
de-Calais,  arrondissement  de  Saint-Pol, 
canton  d'Heuchîn,  i  3  lieoea  1/2  0.  S.  0. 
de  Béthone ,  arrose  Tbénnenne  ,  Aire  , 
Saint- Venant ,  Merrille,  Estaires  et  Ar- 
mentièrea ,  prend  un  peo  sn-dessons  de 
cette  dernière  ville  la  direction  N.  £.,  en 
formant  la  limite  de  la  France  et  de  la 
Bel^que  jnsqu'anprti  de  Menin,  dont  elle 
touche  les  murs,  entn  bientôt  dans  U  pro- 
vince de  la  Flandn  occidentale,  où  elle 
passe  psT  Conrtray,  puis  dans  celle  de  la 
Flandre  orientale  près  d'Olsene ,  trarerta 
Deynw,  et,  aprt*  nn  conrt  tris  sinueux 
d'environ  qnarante-denx  lieoes,  dont  tingt- 
trais  en  Belgique ,  ic  jette  dans  l'Escant , 
par  la  rive  gauche ,  i  Gand.  Le*  transport* 
qni  se  font  sur  la  Lys  consistent  principa- 
lentont  en  chariwu  de  terre,  engrais,  pier- 
res, cbanx,  vins,  huile,  etc. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Belgique  à  U 
France,  la  Ly*  a  donné  son  nom  à  nn  dé- 
partement, dont  Bmgea  était  le  chef-lien, 
et  qni  a  formé ,  en  1815 ,  la  province  de  la 
Flandre  occidentale. 

LÏSEEK ,  dépendance  de  U  o 


LTSOERSHOEK,  dépendance  de  la 
commnnc  de  Bereren. 


MACHELEN,  commune  dn  canton  et  i 
1  lieve  S.  0.  da  Bejnze ,  de  Tarrondisse- 
ntentet  t  i  lieue*  3/4  S.  0.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  comroana 
de  Dsyaie,  auN.  E.«til'£.  parPetcfhou, 


an  S.  E.  et  au  S.  par  Cni^aatau,.aii. 
S.  0.  et  à  l'O.  par  OIsene  et  au  N.  O.  par 
Gotthem  et  Grammeoe. 

Bnaooatraia  :  Ce  territoire  Mt  arrosé 
i  ro,  et  au  N.  par  la  Lyi  qui  le  téguo  dw 


.vCoogIc 


»S  SAC 

«•□kmnqM  de  Gatthem  et  Grammane)  pin- 
•ûar»  patiti  ■(Sucni  do  cette  rirti»  eifa 
calent  aaiti  (or  le  territoire* 
'  loii  I  Argileiu  et  eiblonneiii.  Let  terres 
■ont  diritéei  en  cinq  «leuu;  l'épeitiear  de 
la  Mnahe  végétale  det  qnalTe  pranitres 
clatiei  Mt  de  dii-huit  k  treate^nq  pAoeee; 
wIU    de    la    (ÛDquUma   olaaia   eet  très 


:  On  r<«lte  nr  let  terre* 
Ijgtret ,  du  pomma  de  terre ,  du  lia ,  da 
tridle,  de*  carottai,  dM  nBreta,du  KÎgle, 
de  l'avoiae  et  da  tarraiin  j  Im  parti**  ti- 
tuée*  nn  la  Lj* ,  qai  h  conipoient  d'an 
■*)  ^(«tftrtil*,  produitealan  o<itr*,  I* 
froment,  l'or^ ,  le  colia  et  les  féverole*  ] 
la  caltur*  du  lin  eet  géniralement  tré* 
uignée;  le*  prairies  qui  bordent  la  I^ 
ftmrntssent  beaueoap  de  foin  et  d'exeellani 
plturage*  pour  le*  bcstiaui.  Dans  tons  le* 
verger*  on  troure  te  pommier ,  le  poirier , 
le  cerisier ,  le  prunier  et  le  noyer.  li  j  a 
quelque*  bnis  taillis  et  plantatioasdeitapin. 
IPreeque  Ions  le*  verger*  et  les  jardiai  po- 
lagen  sent  entotirét  de  baie*  vive*.  — ■ 
animaux  donustùfiut ,  en  18S0  :  qua- 
ranta-huit  eheraui,  neuf  poulains,  qnatre 
cents  Wtes  i  eernes ,  soiisnts  veau ,  qua- 
tn  eefitt  pores  et  deux  cents  moutons. 

roMLiTioii  :  Deux  mille  quatre  cent 
■Dhante-enie  habitans. 

»*TT*TtOHi  ;  Il  y  a  (rais  eent  qoalre- 
vingt'deDxmtisons,  aeliante-qvatnrae  (er- 
ne*;  ufie  église,  de«K  éeelet.  '-  ftéaideace 


a  XT  imovrai*  :  La  caltnre 
du  lin  et  la  fabrication  de*  toiles  *OBt, 
depuis  long-tAnps,  la  principale  branche 
d'indastrie  de  cette  comrauue.  Une  distil- 
lerie, un  moalin  à  farine  et  an  moulin  A 
driche  mds  par  vent.  —  Deux  maréchaux 
et  trois  charrons. 

■ooTBs  xT  csEMini  ;  Le  territoire  est 
travené  da  N.  E.  au  S.  0.  par  la  grande 
muta  de  Gand  i  Courtray. 

MACHSLtifiN,  dépendance  de  ia  «mo- 
mane  de  Roaborat. 

MACKSGKJt,  déptoduM  d«  U  eom- 


HASLBAUS,. 
IBone  d'Stiabore. 

HAERCKE-KERKHEII  m  KAftCIS. 
KERCKHEM,  commaaa  du  eaafaM,  di 
l'arrondiseenteiil  et  i  1  lîeo*  8>  E>  d'Ao- 
deairé* ,  et  à  5  liane*  1/3  S.  dR  dwMita 
de  U  pnmiMe, 

Cette  oomnoM  sa  oompata  da  «a*  AA 
lion  et  da*  Inmeaus  •oiran*  i  Terlwv^ , 
Hellestraet,  Lefrenei,  Tenfaoat,  Kekfc 
relie,  Kapcllelierg ,  BelKnefaerf  ,  Itett»> 
pMl,  Uymeniea,  HussctstrMt,  Panlwrra, 
fiokelb^,  Herketdeldna*  et  KtrUM, 

■TBaonatiw:L«llolenbdfatUF*ifci 
ktti'teB-IliMil  arrosant  eette  CManrHus, 

ai>L  t  La  suriaoe  da  oe  tciritaira  ait 
tr^  irréguliére  ;  sur  plwsieur*  peints  la 
pcnla  d**  eeleaui  est  aaaet  rapida. 

«•aicvLTO»  :  Bet  production*  eaasst> 
tant  en  froment,  mMeil ,  aeigle,  erf*, 
av*îne ,  ooha ,  (arfasia ,  lin ,  tnfla ,  fsàa, 
pomme*  de  terni  et  navets.  Il  n'y  a  pas  dt 
boi*  de  banle  (iitaic  [  qudqaes  laillîi 
•eviement.  —  Jhiuuiux  thmuU^mSti 
soiianle- quatert*  ebevan,  vingt  •trait 
poulain* ,  deui  cent  (oiianl»^natn  falM 
i  corn**,  trente~hnît  vtau,  daajt  e««l 
tingt-oinq  pores ,  einqnant»4enx  ■tttaa 
et  dik-huil  dt^re*. 

MPViiTion  t  Milla  (tpt  «ant  «tiianl* 
aeof  habitant, 

■*ttT*Tiom  :  Cette  eemmiin*r*«farae 
deiii  cent  soixante-quioto  maieeneel vingt» 
sept  hrmes.  Il  y  a  dena  ^fliu*  ,  ■■•  chf 
pelle,  ane  maiion  coromunab  «t  deB 
éeoles  partienliAre*. 

cOMMBtcK  ET  ia»«mnc  I  II  y  a  nna 
brasserie ,  uoe  blanchisserie  de  toilei ,  on 
fabricant  de  eordrs ,  un  moulin  i  farine  et 
i  drtcbe ,  un  moulin  a  huile,  mAspnron, 
et  an  ninnlin  i  farine  activé  par  le  vent. 
—  Trois  maréchaux  et  denx  charron*.  — 
Fréquentation  du  marrhé  d'AndenaHe. 

■ODTis  ST  cBiMurs  :  La  r«B(«  d'Ande- 
■ard*  1  Grammont  pas**  i  1/3  de  Kna«  an 
N.  du  dKf-lien.  Deux  chemin*  viainMl 
tout  paris  ;  let  autres  sont  «onvent  iiaptn* 
tÎMblas.  —  Cinq  pont*  en  piam, 

umqvn^  :  0«  y  a  tnafé  «M  ad> 
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mier  module. 

MAKRKSCHBN-BOSCHKINT ,  dépni- 
^aee  da  le  cammuna  d'Etiehave. 

HAST,  dëpcodaiu»  de  la  osmoiiiM 
d'AiMiiede. 

HAETEfi ,  aDmmiBtB  dn  «uitmi ,  i» 
VamoàiiÊtmtBtrtàilS  d«  litoeE.  d'Aa- 
éenarde,  et  i  4  UeiMt  1/3  S.  da  chef-lien 
do,  la  pfotrûiM. 

Sw  dépeaduicet  turt  :  Rojg«m ,  Hoek, 
Tarent ,  Jageria ,  firul ,  TiuehenliOTe  ^ 
Panwart  Daiibeka,  Heeiiem,  Vogvluag;, 
Jtfttendrieick ,  Aoidikant ,  Braekc  tt  Kark- 

■TsaoMurwB  i  II  y  ■  ans  lonrte  d'eau 
minlrale  qui  atlin  tou  la*  ■»■  beancDup 


•OL  :  Id^I;  mr  ^nalqui  poistt  in 
pontet  font  tria  rapidn. 

AoucaLTVBt  1  La  pradooiioni  de  cette 
KHBmanauDtlelraBiaiit,  leteigle,  l'ai^, 
l'aroiaa ,  le  cnlia,  le  MrratJN ,  le  lia,  la 
trjifle,  1» féverolea ,  le  foin,  les  naveli, 
leaMinUea,  Itt  Comnet  de  terre;  leeboi* 
taillù  lufiUent  poar  la  contommatinn  )»■ 
^1«.  —  AnimMuc  domeêtiquet  .-  cent 
TiDft*ttptcheTaiiz,  qninM  poalain*,  qaa- 
tra  Mat  dii-Mpt  bttei  k  ooroea ,  toiiant»- 
dîi-ncuf  rnux ,  troU  cent  Miisnte^lts-Mpt 
aadwm ,  cent  qoatr^TÎngtHlwu  manlMU 
•t  aatsante-teiw  cbi* m. 

rorOLATimi  :  Troii  mille  ttpt  MU  qo»- 
rmata^aatra  habitana. 

auHA-ntms  :  Catta  oommaiw  et  com- 
peae  de  cinq  oent  qnativ-Tingt-ipoi»  mai- 
■oiwrttrenta-kuitiernM*.  ~-  Una^liie, 
imm  éoelea  CMnmonata  «t  nue  école  patv 
tnulitn.  —  Riaidenca  d'nn  médecin  «t 
d'us  arliata  vMérirtaira, 

oDKintacn  mr  iHMParm»  t  11  y  a  deoi 
braaiieriw,  un  moulin  i  farine  nid  par 
eMi ,  quatre  nnuliui  i  Tcat,  dont  un  i 
itiehe ,  drui  i  farine,  et  an  qui  aert  pour 
mftudra  lea  crains,  de  la  drècha  et  pour 
iaire  de  l'huile.  —  Un  barlo^ ,  Iroii  ma- 
T^cbau  et  drui  charrani.  —  tttqaeaU^ 
tioa  dti  marché  d'Audeuarda. 


IM 

ma  «M  païUeiv 

tarriteire  an  S. 

ÀSTiQDiTia  :  On  y  a  trovTi  nna  atA> 
doille  de  Oomiiien  et  deui  de  Tnjan  ;  b 
première  ait  en  grand ,  et  let  autrat  en 
Bioyea  bronie, 

HAGEitTRABT.dipMdaMaadebMn». 
miine  de  Moire. 

HALIIEGEH,  Mmmaiie  du  eantan  al 
i  1  lieue  2/3  Û.  d'En:!!»,  de  l'arrorulitte. 
ment  et  i  5  lieaci  N.  û.  da  Gand, 

Elle  est  boroiaau  S.  par  lei  conmanet 
da  Kiddalbonrg ,  Moerbrke  et  Eed* ,  i  l'B. 
par  celle*  de  Saint-Laurent  et  Adegem, 
an  S.  par  let  territoirti  d'Dnal  et  ïntet» 
bera,  et  i  l'O.  paf  aens  de  SyMtab  al 
OedeIein'(  Flandre  ocddeDlale). 

Cette  commune  >a  compote  daacw  ebafr 
lieu  titui ,  dam  la  partit  S.  K.  du  terri- 
toire, et  da  dii-huit  himeaui,  teTuit  e 
Bni^l,  Donck,  Eeiielde,  Hoerhuyie, 
Naarthiin ,  Roode-Kulityde,  Stoobrugga, 
Vaeke,  Veldhoak,  Tonanbol ,  Wann- 
rtraet,  Rof tttraet ,  Eybey,  Clcyt,  Ba- 
gnard, Brockhaiia  Bulivmra  et  XleÎM» 
"Warme. 

■iMOOtiVBTt  :  Deni  coar*  d'eaS)  la 
LicTC  et  l'Eede ,  arroMnt  b  oomBune  tl 
tarreat  à  Ilrrigation  itea  prit, 

aoL  i  Ce  territoireoffre  nna  plains  tablMr- 
seule,  entrecoupée  de  hruytrt*  et  de  boia. 
iGRiCDLTuiiE  :  Du  wigla ,  da  l'afoioa, 
da  tarraiin ,  du  lin ,  dn  trèfle ,  dat  pora- 
BWt  do  ttrra ,  da  la  tper^nb ,  un  pan  d* 
froment,  d'orge,  de  foin  ,  det  l^umet  al 
det  fruElt ,  tell  tant  let  predufti  de  Ttgri» 
enltura  de  cette  commune,  dont  b  toi, 
généralement  peu  fertile,  att  trèa  MaH 
euiti*é.  Un  tiert  de  b  inrfaoe  att  oemipé 
par  des  boii  taillii  et  de  haute  fulaiael 
pardetplantatiaaideatpiaietdeNAéw*. 
—  On  ycempuit,  en  1630,  deoi  «eal 
quatre-vingt'dii  cheiaui,  ■BÛante  p««> 
laint,  «eptcant  einquanre  bétet  A  eoniet , 
trois  cf  nt  dii  Teeui ,  mille  deui  eant  q«a* 
tre-TJngtt  cocboni,  «■  evnt  quatra-nngt- 
cioq  mouton),  cent  vingt  cbérrat. 

MPVLkiiM  :  6ù  mUb  eant  fMtana 
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1«)  HJJt 

KABiUTiOKS ,  Mincis ,  mtc.  :  La  eon- 
mane  deHaU^em  comprend  mille  quatre 

(Ue  maison  commnnale,  deux  écoles.  On  y 
remarque  l'antique  cblteau  de*  «eigneart 
de  Haldegem  ;  ce  clitleaa ,  qni  n'est  ploJ 
liakité  depuis  enfiron  un  siècle,  aoiïrt 
pins  aajanrdliui  que  des  ruinn.  —  Réâ- 
denca  de  deux  notaires,  de  deux  cliiror- 
gieni,  de  dem  pharmaciens  et  de  deux 
artistes  Tétérinaires. 

COMMBBCB    ET   INDDSTIIK    :    Il   J    a   dcS 

IwMseries  et  Tinugreries ,  des  tanneries , 
nne  teinturerie ,  une  imprimerie  d'indien- 
nes {  cinq  moutin*  i  farine ,  deu  moulins 
i  haile ,  on  fabricant  de  tabac  et  nn  fa- 
Inicant  de  corde«>  —  Commerce  en  pni~ 
dnits  agricoles ,  boîa  et  bestiaoi . 

FOiME*  >T  HABcnis  :  Il  tj  tient  deux 
foires  par  an  :  le  premier  lundi  de  mai  et 
le  premier  lundi  de  septembre.  Karché 
bt^idomadaire  le  lundi. 

a'oims  IT  CBBHIHS  :  Elle  est  traTersée 
de  l'E.  A  rO.  par  la  route  de  Gand  à  Bru- 
ges ,  dont  an  embranchement  conduit  à 
Breskens. 

MALDERGEH ,  dépendance  de  la  com- 
Bane  de  Boucle-Saint- Denis. 

HALDERGHEHSCHE-BEEK,  missean 
qui  circule  sur  le  territoire  de  fionclo- 
Saiut-Denis ,  où  il  donne  le  mouTement  à 
un  moulin  A  farine, 

HANDELBEEK(01}D},  cours  d'eau  qni 
prend  sa  soarce  dans  la  Flandre  occiden- 
tale ,  arrose  le  territoire  de  Wonterghem 
de  l'O.  à  l'E.  et  va  se  perdre  dans  la  Lys, 

MARAIS  (LES) ,  dépendance  de  la  com- 
BDne  de  Rus«ignies. 

IIAAAIS(LES),  dépendance  de  la  com- 
mune d'AmODgies. 

KARCKE,  cours  d'eaa  qui  tu 
commune  de  Helden ,  etse jette  da 
caut  i  Leupegem. 

XARCEE-KERCKHEM. 

EjUUCflEM. 

HARGAT ,  dépendance  de  la  c 
de  Wichelen. 

MARGUERITE  (SAINTE) , 
du  cuton  rt  à  1  lieue  2/3  9.  0.  d«  Cap- 


rjlie,  del'arrondiaMmeotst  k  5  liaotal^ 
N.N.O.  deGand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  awunwM 
de  SainU-Croiï  (  Zélande  ) ,  à  Ï'B.  par  tàle 
de  Waterland  (  Oodeman) ,  au  S.  par  celle 
de  Saint-Jean-Eremo ,  et  à  l'O.  pu  edla 
de  Saint-Laurent  et  Sainte-Croix. 

aoL  :  Ce  territoire  se  compose  de  pddo*, 
dont  le  sol  est  argileoz  H  aablonneai;  il 
s'y  trouve  aussi  des  parties  mu^c^;ewis. 
L'épaisseor  de  la  oooehe  réffétale  varie  de 


Btauoonp  de  Ircnncrt, 
du  seigle,  de  l'oi^,  del'aToine,  datriA^ 
des  féveroles ,  peu  de  Miraiin ,  des  ponacs 
de  terre ,  da  lin ,  da  foin ,  dea  raciMi 
fourragères ,  des  I^nmea ,  ^  on  peo  de 
fraits ,  tels  sont  les  principaux  prodniti  di 
l'agricnlture.  On  y  oomptait,  en  1830, 
qnatre-vingt-donn  cbevaux ,  dix-Jmitpeo- 
lains,  cent  quarante-eept  bétea  i  eeenes, 
trente-huit  Teaux,  cent  qiiatre-Tin|t-ai 
cochons ,  soiiante-treiie  mautaos  et  kait 

voroLiTiOK  :  Sept  cent  viaft-aix  Ui- 

HiaiTATiOMi  :  Il  s'y  tnnTe  envinm  qs^ 
tre-vingt-quatone  maiwni  et  rà^t-oaq 
fo-mes,  —  Une  ^lise  et  nue  ôcole  ooa- 
mnoale. 


moolini  farine  mû  par  vent.  Leepndnib 
de  l'agricollure  et  l'ôdacatioa  da  bétail, 
sont  les  principaux  moyens  li'mstraïf  da 
habitans  de  celte  commune.  —  Frëqaeala- 
tion  du  marché  d'Eecloo  et  d'A^rdcnho}. 


is  l'Es- 


par aucune  grande  note  ;  1< 
cinaux ,  au  nombre  de  sept ,  sont  dans  aa 
très  manvais  état  et  trèe  diScilea  à  fer- 
eourir  pendant  riii*er  et  ki  tenp  pli- 

MARIA-AUDENHOTE.  f^oyet  Ann- 
«o»  (Siu^E-MAa..). 

MARIA  -  BAEAEBEIŒ,  nuaatui  qai 
arrose  la  commune  d'Bticbove. 

MARIA -HOOREBEKE.   roy^Boo- 

BXBEIE(Si>NTE-HAaia). 

MURIAKBHKH, 
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iteti4/5  de  lient  N.O. 
deGand. 

■YDROOUniK  :  Cotte  ctKtunaDe  cat  ar- 
ro«é«  par  le  canal  de  Bniget ,  la  Liere  et 
U  Caelene. 

«oii  :  Sablonnein. 


tant  en  cMalet ,  plantes  eUafîneiMea  , 
garaneea ,  l^pimaa  et  fntita.  —  GnqoaDte- 
troÏB  dtavau  ,  -ringt  poalaiat,  deux  ctat 
YÏngt~diiqbét«*à  come*,  et  ennTon  deu 
oenb  coehoni. 

vonrunoit  ;  Mille  cent  ^natoiu  faaln- 


[1  ;  11  s'y  troave  cent  loixaiite- 
traie  iouwdï,  et  Tingt-quatre  fermci.  — 
Un  gnad  nomlwe  de  jolies  maiMiu  de 
campagne. 

iBSTKiB  ;  n  y  a  denx 
,  noe  blanchiMcrie  de  toilei , 
trois  distilleries,  troii  brasseries  et  naevi' 
nwgrerie,  nue  fabriqae  d'amidon  et  nne 
fiihriqne  de  noir  animal. 

aoDTBS  iT  CBBMivs  :  La  mate  de  Gand 
1  Brogea  traverse  la  commane  du  S.  E. 
raN.O. 

MARIA-LAETHEH.  royn  Lutbbm 
(Sirim-Hjuut). 

lUaiA-LlBftDE.  r.  LiuDS  (Siihtb- 

UutB). 

MARQUETTE,  d^endance  de  la  cmn- 
atuM  de  Schoorisse. 
HARTENS-LEERNE.  Fi^yes  Lssu» 

(SlIXT-MlITIK  }. 

MASSEMEN-WESTREH,  commane 
da  canton  et  k  3/5  de  lieoe  S.  de  Wette- 
ren ,  de  l'arrondissement  et  i  3  lieues  1/3 
O.  de  Termoade ,  et  i  2  lieoes  1/3  S.  E, 
du  cbef-lieu  de  la  prorince. 

Cette  coiumaiie  est  formée  des  rillages 
de  Maasemcn  et  Westrem  et  des  localilà 
saiiantcs  :  Kortenbosch ,  Lambroek ,  Her- 
derebock,  Veerst,  et  Weatremboogpnirt. 

]fleuld)eek  serpente  snr  le  territoiraetsert 
h  l'irrigation  des  pris.  —  QnetqDMëtangi. 
SOL  ;  La  lorface  du  territoire  est  plate. 
Les  terres  arables  sont  divisées  en  qnatre 
classe*  qai  «firent  les  nriétés  Mitantes  : 


MIS  141 

la  prMniire  est  nne  terae  franche,  nn  pen 
argileuse ,  d'entiron  dix  ponces  de  profon- 
deur ;  la  deniième  cet  de  même  nature  que 
la  précédente ,  mais  plus  bamide  et  moins 
Totale ,  la  troisième ,  argileuae  et  trta 
bumide,  s'ameublit  difficilement  et  n'a 
que  einqponcetda  couche vég^le;  enfin, 
la  quatrième  classe  est  nne  terre  glaiw , 
aride,  sitnéedans  les  bas-fonds, etn'ajnnt 
que  deui  à  trois  ponces  de  profondeur. 

AOBicuLinaa  :  Les  principales  produe- 
tioui  sont  le  froment,  le  méteil,  lëseiglB, 
l'aroine,  tes  pommes  de  terre,  le  trifle,  lea 
féreroles,  leiarraiinetlelin.Onyrécolte 
aussi  de  l'orge,  des  colzas,  du  foin,  des 
pois,  des  féterolei,  dsa  navets  et  des  ca- 
rottes. 11  s'y  troure  plosienrs  bois  taillis 
dout  le  produit  lurpasse  les  besoins  de  la 
consommation.  En  1830 ,  cette  commune 
possédait  cent  quatre  cheTinx ,  vingt-deux 
poulains ,  trois  cent  cinqnKDte-sept  bitea  i 
cornes ,  cent  vingt  veani ,  cinq  cent  dis 
cochons,  cent  cinquante-sept  montons  et 
sept  chèvres. 

:  DeBzmilleonicbaLitsns. 
:  On  y  compte  trois  cent 
cinqnante-deux  maisons,  deux  églises  et 
qnatre  école*. 

COHMBRCB    BT  IHDOSTBIB    :    Il  J  a  trOtt 

moulins  A  farine,  un  monlinà huile,  nne 
brasserie,  nue  blanchisserie  de  toiles  et 
beanoonp  de  métiers  à  tisser.  —  Fréquen- 
tation du  marché  de  Wetteren. 

■ooTKS  zT  caBiaHS  :  Cette  commnne 
ect  traversée  par  la  grande  rente  de  Gand 
k  Bruxelles. 

MATROUWSTRAET,  dépendance  de 
la  commune  deParicke. 

HEERBEKE,  commnne  du  canton  et  i 
1/i  de  lieue  S.  E.  de  Ninore ,  de  l'arran. 
disaementeti  7 lieues  3/4E.d'Aadenarde, 
i  6 lieoes  1/2S.  deTermonde,eti91ieun 
S.  S.  Ë.  deGand. 

Ses  dépendances  sont  :  Brabant,  Den- 
derstraete,  Doehstraete,  Hemclryk,Nepee, 
Prindael,  Roesbcke,  Schaikom,  Steene 
Bmgge,  Ternat,  Valeiatraete  et  Volfpnt. 

SOL  :  La  surface  est  un  peu  m 
versl'E. 
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Aoucnitma  :  Le  framOit ,  la  MÏgU  t 
VavoiM ,  ]■■  pMnniM  i»  terrt ,  ua  peu  da 
kanUon,  keiueaapdaeolM*td«lm,tillei 
•Mt  loa  ptindipalM  prodactionf  4«  caiM 
MianiBiiet  qui  t^colla  «it  entra,  dsl'orgat 
(tvUfrMin,  dii  triât  t  du  inin,  du  lii*a< 
nitt,  di*  l^uniu  at  da  fruili.  -^  Ani' 
pMHutt/omMflftiu'qiiatra-viaBt-Hptelia' 
«an,  trenU-ili  fwulains)  castra  «ant 
dix-imitbttea  I  oamei,  quatre -ri  ngt-treiia 
naUi  deui  moi*  poro*  «t  aaet  Mliante- 
naaf  otautonl. 

rortoblrtoK  :  Dont  mlllatnii  gant  qiU' 
nbta-cifiq  faabttani, 

HA>tTiT)ms  I  On  y  eonipfe  troti  cent 
•aitante-dll-Mpt  miitan»  et  *ingt-c!nil 
iàroMi.  •-  Una  église,  d«ui  écoles  et  ai) 
lieu  ahlteaB  ijoi  n'e«l  pliu  habité  dapaïl 
u  litalai 

ottNiiiicB  at  tiiDOSTKti  i  II  y  a  troJl 
kraitariatt  einq  dlMJlleriH.otiM  labricam 
dafili,  qaaira  moulina  k  farina,  d«ui  njoii' 
liua  A  drAdta  at  Un  moulia  A  moudre  la 


HBTM  If  cVEMlifi  <  Lé  nibt«  de 
Brnallaa  t  Nioeve  traverse  h  eommoDe 
de  l'B.  A  ra. 

MËERDRIES ,  dépcDdanee  de  la  corn* 
-jaaâa  d'ârenibod^em. 

MfiGRDONCK,  dépendance  de  la  «rat* 
taon*  4e  Vraeenei 

HBSftB ,  dâpatdanw  de  \k  CammoM 
d'HîlIvgem. 

HBERENDtlB,  cvmmDne  da  canton  et 
à  1  tiene  8.  de  Bomer^m ,  de  l'artondii* 
temeiitet  É  2  licuea  0.  de  Gand. 

Sea  dépendances  sont  :  Velde,  Orer- 
Iwuke  et  Orerbroueke. 

■TDRoanmta  :  Elle  eat  arrosée  par  la 
Cadeet  par  te  canal  deOand  A  Bruges. 

■oti  !  Ce  territoire  est  argilrui  et  sa* 
Uonnebi  ;  la  «ache  végétale  viHe  de  deux 
piedi  é  b  jit  poacei  lie  prarondenr. 

MbicolYusb  :  Les  principales  prodao- 
thntaiant  le  froment,  le  seigle,  l'avolne, 
1b  lia,  le  trèfle  et  Ica  pommes  de  terre;  on 
recolle  aniH  de  l'crge  et  du  sarrasin  ;  les 
MrMta et  les  naTetasontcuItiTétkn  grand, 
eorame  fourage.  La  plu  grtmda  partie 


deaprdi  tontaltiiéalar  les  rivatdabCM- 
lene  :  ils  produisent  nn  foin  de  ni4diaen 
qualhé.  Laa  vergen  (burnitaent  haancanp 
de  fruit*;  il*  «ont  plantés  d<  posatnîw*, 
poiriers,  pruniers,  cerisiers,  noyan.  —  La 
récolte  en  grains  est  ivaluét ,  anttfe  ««n- 
tnune,  A  daiu  milla  quatre  oent  dnqnante 
bectelitres  de  aeigla,  milfai  doux  ecnlt  di 
frdmant,  dmi  nuit  quatr»-*in^  d'nvoiaa, 
cinquante  d'o^,  cinquante  de  aarrasiii  et 
«lagt  de  colla.  -'  L«t  teireè  sont  eapM- 
tées  en  petites  fermes  de  deal  A  trois  bea- 
nier*;  il  s'en  tMnto  cepea4ant  quelqne*- 
unes  de  dix  A  vingt  bonniert-  Le  nomW* 
des  animani  domestiques  n'est  pat  tris 
coDsidérable  r  en  1830,  en  n'y  mmpiaîl 
que  soiiante-huit  obevani,  qualorae  pan- 
lains ,  trois  cent  soiiante-dii-nenf  bétes  à 
cornes,  Ocnt  sbiiantehuit  team,  deu  eent 
soi iintM rois  por««  et  snilante-dii  nao* 
tons.  On  élève  peu  d'abeilles.  -~  Les  coatt 
d'eau  fourniasent  des  broctieta,  de*  carpes, 
destsiidies,  des  brémes,  des*n^ille*,He. 

MVDtArtati  :  Deoi  mille  sis  eent  cin- 
qtiante  cinq  dabitans.  En  1829,  lenombn 
des  naissances  a  été  de  soiiante-balt  el 
tielui  des  àétt*  de  soiiante-seice;  on  coiapte 
annuellement  nenf  1  douie  itiuriagef . 

Hxii»TiDits  :  n  7  B  quatre  cent  trente 
maisons,  trente-huit  fermes,  one  église, 
dent  écoles  et  un  courent.  On  y  mnarqoe 
quatre  maisons  de  campagne.  —  Bé» 
denM  d'an  médecin. 

COHHBBGB    ET  IVDDSTKIX  !    Lfe   ftbrka* 

tlon  des  toiles  de  lin  occupe  deui  cents 
métiers ,  et  celle  des  toiles  de  coton  eaA 
quatre- ri ngt-treiie.  ■"  Commerce  de  lin, 
toiles,  cbaUI,  pannes,  briques  et  honillfs. 

BooTSS  IT  CBEMIR9  1  La  routc  dr  Gud 
1  Bruges  traverse  la  commune.  Do  pont 
tournant  sur  \t  canal  de  Gand  A  Brtig». 

nisTOian  :  En  1787,  on  découvrit  A  Xif 
rendre,  une  médaille  de  Trajtn,  sor  la  faet 
de  laquelle  on  lit  :  ihp.  ema.  Ituvx 
tBiijitifl  &VO.  usa.  tkc.  t.  SI.  ta.  r.  cos 
V.  p.  t.  Le  revers  de  la  médaille  rcpré* 
sente  cet  empereur  A  cbeval ,  courant  i 
tonte  bride,  et  lançant  un  javelrt  eontr 
on  toldat  dacc  Xtmtti.  La  l^eftde  porte 
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i.t.i)ii.orTiiMHiBouijl'«M^a*:ic. 
Où  pcDM  que  mU«  mé(Uill<  «  4M  ftappM, 
B4aém«ir«(WU«ic(oir*^iMTi'i^«ii  rem* 
pwti  lur  1m  DacM* ,  n  103  da  l'un  cbré* 
tiuH.  L»  14  juilkt  1800,  dei  uvrien 
^ui  «rtO^aMOt  un  ImmId  A  ià  mliiM  d* 
gMipt|Md*ll.  Cnlmui)  détarrtrtnt)  •  !■ 
praftadear  de  cinq  pwd) ,  an«  urae  ciu^ 
lain,  qudquM  warceiiu  à'wat  tfpMe  d« 
fM|Hrd  I  rt  la  Ut*  d'an  c«rf.  C*  vim  <ltt 
Uin  «ttit*,  dt  la  btulfliir  d'intuon  hnîl 
fMMWt  utn«  aafM,  MDi  fif uratf  était  aMw 
Uen  CoiMTti. 

XEE&UAfiGËSTaABT  ,  iéfmium 
da  U  coiBBiniia  d'Oyoke. 

HEEAUKIi,  <Up»adaDM  de  la  cam- 
■Bn(  ds  Muter. 

HSEflUOEK ,  dépuiduiM  d>  la  mm- 

MfiSaUUUT-OBIBSCH ,  dépenduM 
da  ]a  oeaiilmna  d'Ouatackor. 

HEEaLEBKlLfi.  Fojx»  KsiaiLBUa. 
HKUISCUEN  ,  dépandaDte  da  la  «on* 
MMM  da  fievaren. 

VKBRSCHBN  ,  dépendaMC  da  la  «ant' 
mmo«  de  Berebani. 

MEEUaCUEANT  «  dipandaaca  da  U 
Mnimuna  da  ZevUcn, 

MKEBSCHK&NT  ,  dipmduita  da  là 
«Otninuiia  de  Zèle. 

HfiKftSCHSTaAET,  déptnduioa  da  la 
•oniMaDB  de  Laerna. 

KEEEHQlSTftAETjdépatidaBiMdala 
commnna  da  Niikerke. 

MBBftSVOORDB  ,  dipendaiu*  da  la 
flmnninna  d«  Dandenrind^i 

MEiaS,  oommaiia  du  oantwi  at  à  1 
Ue«*  O.  8.  0.  d'ilmt ,  de  rarrofidiiw 
Mcot  at  i  3  liaoM  ê.  0.  de  Twuonda ,  et 
A  4  lianaa  Iji  8.  B.  de  Gaod. 

Elle  oat  di*jté«  eo  orne HctiDiia,  aarair  t 
ViT«-Slnat,  Tarliock,  Boaelntraat,  Hig*' 
•met,  Beek,  HoUand,  Broek,  Kraukan* 
ter,  Ooiidorp  ,  Geutegem  ,  SteeMtraat) 
GaDWCNbeif. 

■rn>ocaÀran  :  Elis  eit  arreaée  da  Bt 
ca  N.  £.  par  le  Hoknbcek,  rniueaa  qui 
a  son  cuailuent  dsiM  la  Deodra  k  Uolàtadai 
tQi,  t  UtftfMiKkliHBta^ilau. 


•  principalw  ]iraduo* 
tioDt  muI  U  froment ,  la  métail ,  la  Migla , 
l'atoine,  la  odIu,  la  lin,  1«  trèfle  atlaipam' 
tpa»  da  tortei  On  j  rteutte  aDHi  de  l'ai-ga, 
dei  farBiiOlet  etdet  oairati.  Leaprjt  qai  Mat 
(itute  BQ  bard  du  Molcnbeek  praduiitatU 
meilleur  foin  dn  terroir.  —  Ph  de  baii<  -^ 
h»  fumiar,  let  urinef ,  le*  cendre*  de  Bol- 
kode  el  la  cbaux  wai  le*  pricicipaua  ea^ 
graû  I  on  en  fait  Tenir  beaucoup  d'Alwti 
—Bn  ISSd^iljaTalloiBqiiaiita'Mufaka» 
Taui ,  dan  oent  aobante-treiaa  bdte*  L  om^ 
Bail  doux  Mnt  quatr»-*)n^«ii  porea  et  aiiL> 
^mul»  ehi*re*.— 'Éducation  de* abeille*. 

MtfVMtiOMiEn  1829,i1yaeuMliaBl** 
cinq  décès  et  cinquante  BBitianee*. 

>AiiTÂTieifa  :  Troii  cent  quatrA^Tiu^ 
douie  inaiioDa.  11  y  a  une  égliae ,  uM  eha^ 
pelle  et  une  école. 

couMaica  ir  iMBamni  :  La  tiaaNge  de* 
Inles  de  liu  occupe  quetra  eant  qainaa 
œétieni  11  f  a  ileax  briquoteriM ,  une  !■• 
briqua  de  fil ,  quatre  fabricaoi  de  peigMB 
poar  1m  tisMrandi,  quatre  tonfncur*  es 
boi*  at  quatre  maulini  i  farina.  —  La  lin, 
le  &l  et  les  toile*  lont  1m  prineipam  ar- 
tielM  de  oaminera. 

BODTU  mi  oautiH  j  CbemiQ*  itelnanX 
pratieablM  en  toute  NÎim.  -•■  Trait  pant* 
en  pierre. 

MBIBEBEEK,  patit  affluent  delà L71; 
11  arro*e  la  oeminuBa  de  Itceue-BaiBtk 
Kanin, 

HEiRELAEBB ,  dépeadatmda  lasouf 
inona  de  Sominergein. 

HE1HEL6EKE  oa  HBEBLBBEKB , 
eommnne  da  canton  at  A  2  liaue*  N.  0> 
d'Ootteraeele ,  d*  l'arrsnditMUiaBt  et  à  I 
lieue  1/3  6.  de  Gend> 

fille  c«i  bornée  «u  N.  par  la  ville  de 
Gatid  et  par  le  tarritoira  de  Ledrbaf  j  i 
l'B.  par  ceux  da  Gentbrug^  et  Malle ,  ■« 
S.  par  ceux  de  Lembergeet  Botlelaartcii 
1*0.  par  la  commune  de  Scbelderoda. 

nvDBocBiraiE  :  Cette  coumana  eu  bt^ 
gDéeparr£«rauteiperd«D>de>MaiBucM; 
le  Moranebcke  et  le  Sckellebellebeka.  Il  y 
aaniM  plutieun  «tangi. 

«H.  I  Aigilw*,  wMwaHa  et  Mwd- 
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leui.  L«  terre  végétais  a  dinx  palme*  et 
demi  i  troii  palme*  et  demi  d'ëpaisseur. 

AOKICDLTDIB  :  Ce  territoire  ett  coltÎTé 
en  lin,  froment,  sToiiie,  trèfle,  ■eig'la, 
o^iUiTMin  et  pomme*  de  terra.  Le*  terre* 
qui  produisent  le  seigle  donnent  encore 
danl  1*  même  année  nne  récolte  en  nsTett, 
Lu  plupart  de*  prairies  tout  utuéei  «ar  te* 
bord*  de  l'Escaut.  —  En  1830,  il  gavait 
MÎiante-qaatone  cheraux,  quinze  poa- 
laini ,  cinq  cent  TÏngt-buit  bétea  à  corne*, 
cent  onie  veanz ,  quatre  cent  qoarante' 
hait  cochons,  denz  cent  trente-nn  monlon* 
et  dii-tept  chèTTe*.  —  Quelque*  habitant 
élivent  de*  aLeillea.  Le*  coars  d'eau  foar~ 
DÙwent  tonte  sorte  de  poisaons. 

Tom.ktv>«  :  Troii  mille  ringt-iept  h»- 


RABiTinoN*  :  Celte  . 
pa*«  de  quatre  cent  soixante-quatre  maî- 
vmt  et  quarante-cinq  ferme*.  H  y  a  one 
4jli*e ,    nne   meiton    communale ,    trois 


icolei  et  hait  chflteaui.  - 
notaire  et  d'an  médecin. 


-  Héaidence  d'oi 


:  Ont: 


M eirelbeke ,  trois  distillerie* ,  quatre  bri- 
queteries ,  nn  moulin  A  farine ,  deai  mou- 
lin* i  drèche ,  et  nn  moulin  i  hnile. 

aovnu  xT  CBBMiNS  :  Ancnne  g;rande 
route  ne  traverie  le  territoire. 

«KTiqniT^  :  Quoique cettelocalitén'of- 
fre  aucune  trace,  aucun  indice  de  camp 
on  de  retranchement  romain ,  ni  d'encnn 
■éjoar  quecesconquérani  y  aient  fait,  ce- 
pendant on  y  découTre  de  temps  en  temps 
des  médailles  romaines.  Il  y  a  environ  un 
demi  siècle  qu'un  paysan  eu  trouva  plus  de 
deux  cents  en  grand  bronie ,  la  plnpart  très 
mal  conserrëes.  Ces  médailles  étaient  de 
Trajan,  d'Hadrien ,  d'Antonin  le  Pieux, de 
Tanstîne  la  mère,  de  Marc-Aurèle ,  de  Ln- 
ciugTerns,  de  Commode,  deSabine,d'£liut 
César ,  de  Septime  Sévire ,  etc.  Au  mois  de 
novembre  1797,  on  y  fit  une  découverte 
plusheurenae  :  on  tronra,  à  la  profondeur 
de  trois  pieds ,  un  petit  vase  d'argilecuite, 
rempli  de  quatre -vingt- dix-huit  médaille* 
d'argent  ;  en  voici  l'énamétation  ;  trois  de 
Victorin  pire;  cinq  de  Claude  leGothiqne; 


deux  de  Quintillns;  quatre  d'Aorâtenj 
deux  de  Séverine  ;  deux  de  Tétrioae  père; 
deux  de  Tétricn*  fil*  -,  trois  de  Tache  ;  huit 
de  Prohn*;  une  de  Carai  ;  une  àe  Nnme- 
rien;  troi*  de  Carin  j  quatre  de  Dioelélien; 
sept  de  Maumkn  Hensuk;  denx  de  Con- 
stance Chlore;  quatre  de  Lteiniv*  pire; 
on*  de  Licinns  le  Jeune  ;  dix-huit  de  Cou- 
(tantift  le  Grand  ;  one  de  Fantta;  quatre 
de  Crispas  ;  trois  de, Constantin  le  Jenae; 
quatre  de  Conitant  ;  ho  it  de  Constance  ae- 
cond  ;  deux  de  Magnence  ;  unede  Décente; 
trois  de  Julien  l'apostat.  La  médaille  b 
moins  andenue  est  de  ce  dernier.  La  U- 
geude  de  la  lace  porte  :  fl.  m..  iTLUlrv*  r. 
I.  ÀTC.  On  lit  au  revers,  dans  une  cou- 
ronne ;  TOT.  V.  Mn-Ti*.  X.  En  1800,  en 
déterra  au  même  village,  ApeuprèsA  tr«ii 
pieds  de  profondear ,  un  petit  pot  de  terre 
cuite,  contenant  qoatone  médailles  ro- 
maine*, en  grand  bnmu  :  unede  ÏBBStiae 
la  mère;  quatre  de  Haro-Aurèlc;  unede 
Locins  Teroa;  une  de  ComoMde ,  deni  de 
Hamée  ;  une  de  Septime  Sévère  ;  qnalic  de 
HaximieD.  £a  1 765 ,  on  y  trouva  un  pot 
antique,  haut  de  sept  peuees  dix  ligne*, 
large  de  *ept  ponce*  et  demi.  En  1786, 
H.  Van  den  Bossche ,  fit  déroder  un  bail 
4  un  endroit  an  pea  élevé,  appelé  Scha»- 
pers-drietcli  ;  les  ouvriers  y  découvrirait  A 
cinq  on  sii  pieds  de  profondear ,  aons  une 
coocfaede  pierres,  plus  de  cinquante  nno 
cinéraires  de  différente  grandeur.  0(* 
étaient  de  terre  cuite,  et  remplies  de  «>• 
dreGetd'os*emois.Enfin,H.Tande'WM»- 
tyne,  a  aussi  acquis  une  médaille  d'or  ^'un 
cultivateur  avait  trouvée  A  Mdrelbdv.  Elle 
cet  de  Talens .  La  l^ende,  autour  de  la  léle, 
porte  :  D.N.  tile^is.  *.  fbi..  avo.  Onveit 
au  revers,  rentperenr  en  habit  militaire, 
taiant  le  Labantm  de  la  main  droite ,  et 
de  la  gandie  on  globe ,  surmonté  d'un* 
victoire^  la  l^endeeit  i  ftxsTiTVTon  u(> 


MSLDEN,  commune  do  canton,  de 
l'arrondiiiement  et  A  1  lieœ  S.  0.  d'An- 
denarde,  et  A  5' lieues  4/5  3.  S.  O.  dn 
chef-lieu  de  la  prorince, 

BijisooBAras  :  Cette  commune  est  bai- 
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guH  BB  N.  pw  la  rive  dratto  Ae  l'Btotat  ; 
deux  afflaeni  de  ce  fleave ,  le  KolenliedE  et 
la  Marcke,  circolent,  l'un  du  S.  an  N.  et 
l'aatn  an  N.  E. 

«oi>  :  Entncoupé  de  collines  ;  a^ileai 
et  aabloiiiMiii. 

-  loaicoLnaz:  Oa ycultivedafromait, 
dn  teigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  de*  coliai 
et  laeattcoQp  de  lin.  —  jinuiiaux  domes- 
tUpiet  :  loiiaale  cheranx ,  cinq  ponlaini , 
deux  cent  qoaranta-Dne  bétet  à  cornes,  cûi' 
qnaate-qnatn  veaux ,  deux  cent  cia^  co- 
chon», Miiante-quatone  fflcntoiu  et  cnw 

M>Fui.aTioN  :  HîUe  quatre  cent  qoatre- 
TÎngt-troia  habilani. 

niBiTATioirs  :  Ou  y  compte  deux  cent 
qiiatone  maisoni  et  vingt-ueaf  fermes.  — 
UseéKliae,  et  nne chapelle, 

coMMsacB  ZT  ixDPniii  :  11  y  a  une 
braMerie.  I<e*  principaux  objeti  de  oom- 
merce  font  le*  toile* ,  et  le*  IwKtiaui. 

sooTu  iT  cBUiui*  1  La  mute  d'Aude- 
narde  à  Keoaii  travcrw  la  commune  lur 
nue  Mendue  d'eaviroa  cent  mètrei. 

ÀKTiQiiiT»  ;  On  y  a  trouvé  nno  petite 
•tatue  de  hronie  et  cinq  médaille*  romai- 
tte*  :  deoi  de  Néron,  une  de  Fanitine  ia 
jeune,  nnedeSëvire  AlexandrË,  et  une  de 
Diodétien.  Lei  deux  première*,  et  celle 
de  Diodétien ,  «ont  en  moyen ,  et  let  deux 
aatro  en  grand  broate. 

HELDEA.T,  conunnne  du  canton  et  i 
1  lieae  1/3  E.  d'Aloit,  de  l'arrandiMe' 
mentetiZIieuei  l/3S.deTermande,  et  a 
6  Uenea  1/3  £.  dn  chef-lien  de  la  province. 

EUeeat  baïuéeau  N.  par  le*  commune* 
do  Baerdegem  et  Uoorgel,  à  l'E.  parcelle* 
de  Ma*ceniele  et  A(*che,  au  S.  par  £». 
■cbene  et  Gkelgem,  à  l'O.  par  cette  der- 
DÏère,  «t  an  N.   0.   pr   le  territoire  de 

DiVutoHS  :  Elle  comprend  nix  sections  ; 
le  chef-lien,  Doemont,  Klaîrluge,  Ko- 
lierye,  et  Nuvel-Parit. 

niDio«fti?Hix  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Molenbeek,  qui  y  prend  ^aiiiance  i  l'en- 
droit dit  Vun*tiravaalbo«:b.  Ce  rui*seau  , 
d'une  labeur  moyenne  de  deux  mètres  snr 


asL  w 

on  mètre  et  demi  de  profindeur ,  m  dirige 
de  l'B.  è  l'O.  ver*Moor*el  et  Aloat,  où  il 
*e  réunit  i  la  Sendre,  Il  y  aunétangdoDt 
ta  superficie  est  de  six  bonnier*,  la  pro- 
fmdeur  de  deux  mètres  :  le  fond  en  est  ar- 

SOL  ;  Ce  territoire  est  bas ,  entrecoupa  i» 
collines.  Le*  deux  tiers  de  la  surbee  tout 
ai^ileni ,  l'antre  tien  eit  sablonneux. 

tGBicDLTCai  :  Le  territoire  abonde  en 
prodoctiotu  de  toute  nature  j  le  fromaat, 
le  seigle ,  l'orge ,  l'avoine ,  le  coUa ,  )e  ux- 
raatn ,  le  lin ,  le  bonblon  ;  ton*  tes  l^'gwB1l^ 
y  sont  cultivés  arec  *nccë*  ,  et  sont  de  In 
meilleure  qualité.  Les  arbre*  fruitier*  oc» 
Dcnt  de  ridie*  verger*;  le  pommier,  la 
poirier,  te  cerisier  et  le  prnnier  sont  lee 
plnt  répandu* ,  et  fonrni«ient  une  aaiea 
^ande  quantité  de  fruit*  pour  que  le  sur- 
plus de  la  consommation  soit  an  <d>jet  de 
commerce.  U  y  a  des  bois  taillis  sur  nu 
cinquième  la  surface;  il»  *ant  penplé*  de 
chênes,  aunes,  fréoe*  et  noisetiers;  le 
chêne,  le  hêtre,  l'orme,  le  frêne  et  la 
tremble  forment  l'essence  de  la  hante  fu- 
taie. On  exploite  les  taillis  de  boit  k  ohh 
an*.  D'après  le  recensement  fait  en  1630, 
cette  commnne  avait  cïoqnante-dnq  cbft< 
vaux,  quatre  cent  cinquante  bêtes  ï  cor- 
nes ,  deux  cent  dix  pores ,  trente  moutons, 
dix  chèvres  et  quarante  âne*.  On  y  élève 
de*  abeilles.  L'étang  fournit  des  carpe*, 
des  IiTochets,  des  tanches  et  des  ablette*. 

FornLATioH  :  Mille  six  cent  s 
deux  habitans ,  dont  neuf  o 
quatre  dn  sexe  masculin  et  sept  cent  huit 
dn  saxe  féminin.  En  1829,  le  nombre  de* 
mariage*  a  été  de  quatone ,  celui  do*  nai*< 
tance*  de  soixante,  et  celui  des  déoè*  de 
quarante;  douze  personnes  ont  abandonni 
la  commune  et  qnatone  étranger*  sont  ve- 
nus s'y  établir.  An  1"  janvier  1831,  •» 
y  comptait  mille  *ept  cent  viagt-troii  ha- 

HiBiTATiom  :  Deux  cent  soixante-dix  mai- 
sons. —  Il  y  a  une  église,  deux  chapelle*, 
une  maison  communale  et  une  école  privée, 

GOMHXftca  KT  inDDSTBiE  ;  Trcntc-cinq 
métiers  tissent  des  toile*  de  lin  pour  la 
10 
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h.  r-CiBqbTMMIMI, 

frolinvraUuàfaMBeoInnAhnilt.T-'Gani* 
■NOM  A»  lia  <an- 

apowES  iT  oBuini  t  Lm  chflmiiu  «ic)> 
,  Btn  vmt  CmUm  à  oaploitar  dan»  toet«( 
les  saiscini,  laprincipaaiMnt  :Ie  cbemiii 
fbi  te  dirife  «a  H.  yen  Hswul  doat  la 
lugnw  Ht  de  ci  aq  loèlrct ,  et  I  n  grand  c)w- 
min  appeldrAUie  i'kSIigBm ,  qui  Xnnn^ 
la  partie  miridionale  Au  lerritoin  et  con- 
^BÏt  i  Aloit  i  il  ■  ail  mètra  df  largeor. 
L'iatériear  de  la  anmniane  tit  pavi<  Penx 
paati  en  pierre  trtvenant  U  Uolealfeek. 
.  XELINKSTRAEi;,  d^wdaace  de  la 
e*nBiiiM  de  Nnkarka. 

IfBLINWTK ,  d^pwdaoM  de  U  com.. 
MniM  de  ZeveMii. 

.  MfLLE,  eommue  da  canton  at  i  1 
Uaoe  ili  9-  d'Ooitennls,  de  ranoadiue- 
ment  et  A  1  IIm»  3/4  S.  E.  ds  Gand. 

EUeeit  born^  «u  N.  par  l'Sicant ,  i  l'E. 
far  la  oonintnne  de  Weltarea,  au  S.  par 
Mllf*  é»  Gysenjeole,  Lerabergs  et  Goo- 
tnie,  «til'O.  par  k  tcmteiTe  de  Genh 
kfune. 

-  Cetto  aommaae  m  «onpoM  de  *od  cbefi 
Uta  aittié  m  centre  du  terriloire  et  dos 
:  Xnvdreokt,  KalTep- 
inle,  Aj^telkoek,  KJcinaM 
a  Drita  (Grand  et  Pititlh-iet), 
Xcotelkalk,  Tindeabock,  HoekdwB,  Va- 
«tiqitfaet,  Z^aanbo^  et  GeBtiira(;aeli»- 

««•MKajtrviB  i  Ce  tamtoÎM  MtWî(pLé 
pM>l'B(cant,  qni]iNçtitlelblaabeke,pe* 
til  mÎNaaa  qni  active  nn  meolia  i  farina, 
BwH  b  partie  ncridionaU  aa  tioare  nn 
élMg  (le  dttu  bonnien ,  trant»iuit  Terga^ 
iNDta  aoitea  da  «nperfici»,  at  d'nntpr^BB- 
lavr  Ma^wuM  d'oM  ana* . 
'  Mt  )  Le  toritotra  da  oatte  conmoiM 
«1 4in6  et  plat;  la  paitia  méridionale  ait 
Mlée.  Lea  terreiaial^ea,  de  aalura  ai^. 
leoseet  Mbiaimcuie,  ont  nnecoacIieTégi^ 
tel*  de  deax  i  trait  polna  ai  demL 
.  AauctrKT«ac  ■-  Anafecominuiie,  on  r^ 
«•ItadeQXHiiUabeciaI)trasde*dgle,  cia^ 
^■att  de  froment ,  hait  cents  d'avoine  et 
deux  i  bw  ceata  d'or^.  On  •ème  tons  ha 


ainlintttMnwMradalinj  W  ^«tittpia- 

dn<AioM  irat  tea  féranlati  le  tiriAPi  lot 
aavBt*  at  laf  carotte*  pour  la  nvnrritgtadn 
bétail.  Ilya  trèapeDdeprairiçanatnrcUciÉ 
Lei  vergenaont-peopléi  de  païqinien  et 
poirien.  Lu  arbres  qui  domifwnt  danali^ 
çonunnoe  «ont  le*  bUre*  tit  !«•  peiyl^  : 
U.mmbre  da  cea  derniera  anginflitc  tau 

çinqcharaiu,  dif-aept poulain*, tivûetnt 
cinqaaata«i|iq bâieaà  ceraat ,  cent  tfvil» 
na«f  Tcaiu ,  dew  œnt  quaranla^nauf  co^ 
eboas,  oent  aeiuot*  menhtM  et  tiafl^ 
deox  cbèTTcs.  On  élève  trèi  pen  d'^betUci. 
rareuTioH  :  Mille  atnfwQtt/fata-liuit 
babitans,  dont  millq  trwta-an  da  acie 
matcoUn  et  sanf  cwt  aept  da  ta^  Uaà- 


Oa  j  «wfta  dtifs  Mal 

qnBtM-firi^-«ii 

ferme*.  —  Il  y  a  une  égliae,  s 
camniana]e,denitecilBa,  daaa  p 
et  dix  maiaona  de  caoïpagnt. 

coMiuaoa  ki  lanaamn  i  Son  biaaaa- 

! ,  deni  HMalia*  A  farina,  et  qaiTijaia 

erand*.  —  Dn  cerdiv ,  an  «amaà^'i  nn. 

ebacTOn  et  6»ax  ntaricbauz.  —  Laa  piiaa 

cipaux  objet*  de  conuaarceiant  laeaoïdiee 

de  Hollande,  lea panne*,  las  briqaeaetla 


BODTisiTcnBi»iw:CeM«eaBnana«** 
traverfée  par  les  gMudeo  reatea  de  Gaadè 
Brniellea,  par  Aloat,  et deGaad  i  Iboa, 
par  Gramnont. 

AHTKtnv^  :  Ob  7  a  d<tcn4  aae  mé- 
daille de  Tibère ,  ener.  U  %ende,  ao- 
hnrdelatAtedaeetemperear  porto  *  n. 
■xaii  aiTi  Ava.  w.  av»T9rr*.  S^  nmiiê 
repéaent»  nae  figure  assise,  teuat  de  la 
Biain  droite  ane  basie,  et  da  la  ^aaiihii 
ane  braacba  de  laafier ,  avec  la  Mgende  t 

FOHTIS.  Miint. 

HELSELB,  eevunae  dn  enatas  et  A 

l/31ieBeN.E.deBemM,  drfaiiiiidii 
sèment  et  à  6  lieoe*  1/1  H.  S.  E.  de  Ter. 
noade,  eti  10  liem*  N.  fi.  dn  idid^iea 
de  la  province. 

Elle  est  bernée  en  N.  et  aa  N.  K.  par 
l'Escaut ,  au  S.  E.  par  la  teentniae  de  Ci7< 
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lidw ,  M  S.  pai  etnx  de  Bnr^  et  Bwonn, 
an  S.  0.  pu  la  oomroiina  d*HaMdouok,  «t 
«a  N.  0.  pu  colle  da  Calloa. 

S«  dépendaoCN  lont  :  Balnii0len  Hoek, 
BrMl,  Cali»  Hoek,  Ben  BwOi,  KoImI^ 
Ojk ,  Sahactb^ ,  et  Smoatpot. 

La  Urrhoin  •  une  lapeiWe  de  den 
miOa  qnatmoent  Tinft-un  boanien,  tronte- 
quatre  TergeijHÙiaale-dixaOïiet. 

vntB(MK*raix  :  L'Eacaat  iMigne  wtta 

I  Argileux  et  compaetet 

tiSetprodoctioiuaoïuistail 
en  (romant ,  «eigle  ,  vegt ,  a* oîne  )  tarra- 
nn,  pomme*  de  terre,  trèfle,  ffverolea, 
lin ,  ciiaBfre ,  eelia  et  fruits.  Annie  com- 
mune ,  on  y  recolle  trei*  mille  huit  cent* 

I  quatre  mille  dens  c»nU  Lectolitre*  da 
Avmeat;  cinq  niilletroitMnUt  cinq  mille 
•eptcenbdeKÏgle;  Kptntilletaept  mille 
quatre  cent»  d'atoine;  drai  mille  neoC 
centa  &  trei»  mille  cent  d'orge  {  deai  mille 
vingt  à  deux  mille  Nixante  de  féverolee  et 
pois  ;  onxe  i  treiie  mille  de  larraain  ;  doua 
mille  de  pommet  de  terre.  On  itme  habi- 
tuellement cent  qnatre-tingts  i  deux  cent* 
bonnien  délia.  Lei  allnyion»  da  Krank»- 
looD  Polder  roumiuent  beauccnp  de  foin. 

II  y  a  deux  cent  qaatre-TÏngt-eept  bonniere 
de  ptturaget,  —  Ammaitx  dometUtjua  i 
cent  quatre-iingt-qaiuie  eberaux,  ihigt 
poulain* ,  six  oent  trente^nx  bétea  i  cor- 
née, cent  qoatre-Tingt-dix-hnit  veanx, 
quatre  cent  Tingt^oit  coebons  et  trou  cent 
Tingt  montooi. 

roruuiToii  :  Deox  BÙUa  lept  ecnt  aept 
habïlant. 

a*BiTATio«B  :  On  y  empte  qnatra  cent 
■ôixante-nenf  maîtons;  nne  ^liae,  traia 
ëcalea  et  une  maiann  communale. — Il  y  a 
nn  notaire,  un  médecin  ,  nn  chirurgian» 
na  artiste  Tétirinaire  M  un  «rpeateur. 

COMIiXXCB    BT    ItCDUSTBIX  =    U   y  »    VM 

teintorerle  eu  bien ,  deax  branerie*  »  et 
cinq  monlini  à  farine  mAs  par  le  Tent> 

xouna  BT  cBTMim  :  La  route  de  Gani 
A  AnventrarerielacommanedeVO'Al'E. 

MELSELBOTK,  dfpendaooeda  la  eom- 
m  a  ne  de  Melsele. 


m 

ÉnUnatAB 
lieue»  0.  dX)eitet»eeIe,  de  rBm>bdiHe> 
ment  rt  A  2  lienea  1/2  S.  de  Gaad. 

Elle  tA  bornée  an  N.  par  la  cemmnM 
de  Serer^m ,  i  TE.  par  celle  de  Sdidda* 
iode,  an  S.  et  i  l'O.  parle  tnrheirsde 
Tunte. 

BTSBMBifns  I  L'SwanI  fiinne  vm 
grande  partie  de  U  limite  lera  l'O. 

aoL  :  La  lurfarn  eit  inhale  rtgéniralaH 
BBcat  argileaae;  l'^paiEBour  de  la  einidi« 
tégétale  *arie  de  dix-boit  k  TiagCfânf 

iGBicDLnxB  :  Les  principale*  prodnor. 
ticDB  août  le  t^le,  l'atoine,  \ta  ponnea 
de  terre,  le*  nareta  et  lefoin^  ea  rdcelM 
an  moindre qnantiti  le  froment,  l'orge, Itt 
mrraiin ,  et  le  Udé  Le*  propriété*  boi«M 
Mcupeait  une  superScia  d'environ  Tt(i(rt-«» 
bonuicrs  :1e*  tailisBont  exploité*  A  l'Age  d4 
M^  an*.  On  trouve  de  bdM  prainea  wvt 
lea  bordi  de  l'Eieant . — ..^n^naitt  tjonti»^ 
lù/uts  t  donie  poulain»,  quatrC-vitgt-dïM 
bnitUtes  Aeom«,iieof  *eaax,ceat  leii» 
Mcbon*  et  dîx-^ept  ebèvrea.  On  élève  pari 
d'abeillea. 

roPuLATiOR  ;  Cinq  cent  qnatr»4ÙLgtii 
dix-aept  kabitani. 

un* ATioECB  :  fti  y  compte  eent  dam 
maiMna.  —  Cneégliie  et  nne  BBaiian  com< 
mnnale, 

ooHKKBCB  n  imntTBik:  L'agricaltBM 
et  la  titaeranderie  mnt  le*  priaeipidaltra»» 
ehet  d'indottrie.  —  Un  moulin  i  fiiri^  «| 
ua  mofiltn  A  bnile. 

aonna  bt  cbihibs  : 


MUXf  qwnqoe  li 
manvai*  pendant  l'hiver. 

HENDONCK ,  commune  du  culaa  et  4 
1  Ucoe  yS  de  Loodmsty  ,  de  l'amindli*»  i 
ment  «t  A  2  lieue*  1/3  de  Gaod. 

Elle  est  bornée  sa  N.  par  le*  rni»a*iiiii< 
de  Wacbtebekeet  Winkel ,  à  !*£.  parcelle 
da  Hoeriidce;  en  S. ,  dletanclie  aux  terri* 
toira*  de  Deiteldondi,  Biacrde  «*  Salllx 
laere ,  et  i  l'O.  A  edni  de  Destaldenek. 

Bile  Mt  divisée  en  trei*  «ectioB*  :  ladeft 
Ëeu ,  SprendoBck  et  Ood-DoMck. 

BnBooBXHiB  :  Cette  commune  cet  bai» 
10* 
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gaée  par  ia  MMTTMrt  et  par  le  Zoidloode; 
le  canal  liii  Satnla-Gind  paue  k  l'O.  et  loi 
procure  un  débooelit  facile  ponr  le  trans- 
port dei  grains ,  boit  et  foin*  qu'elle  envaie 
par  bateaux  à  Gand. 

SOL  :  Ce  territoire  forme  ane  plainecon- 
verte  de  prairiei  qui  reposent  snr  un  lol 
B«r,  diHit  le  fond  eut  on  table  hlonc  on 
j«nn4tre;  \a  terre»  «râbles  «ont  lablon- 
Bcnie*.  La  couche  T^étale  varie  de  quinze 
1  quarante  poucet.  D  y  a  trois  bonnieri  de 
toaij>itret,  dont  l'ëpaisBenr  moyenne  est 
de  quatre  palmei  et  demi.  On  en  exploita 
anuoelUmMit  TÏngt  mètrei  carré*. 

fcoaiccLTVBK  :  Sea  produits  coniittent 
«n  cent  trente  bectolitres  de  froment  ;  tix 
«ent  qnatre-vingti  de  leigle  ;  cent  quarante 
d'm^;  deux  cents  d'aToine;  boit  de  poi*; 
Mttt  vingt  de  sarrasin.  Les  rivet  det  cours 
d'eaa  sont  cooTertes  de  vaste*  et  riante* 
prairie*  ;  le*  bords  de  Moenraert  sont  ceux 
qui  fottrui**ent1e  foin  delameilleurequa- 
iti.  On  évalue  k  nu  million  cinq  cent 
mille  kilo*  le  foin  qu'on  7  récolte  aonuel- 
leraent  :  lapina  grand  partie  eat  livrée  an 
commerce.  En  1830,  M.  Ottevsere  a  établi 
dan*  cette  commune  un  moulin  k  palettes 
oentrifoges,  pour  inonder  ses  prairies, 
■inù  qu'il  en  existe  en  Hollande  pour 
prévenir  les  inondations.  Cette  machina 
réunit  il  l'avantage  de  submerger,  en  nn 
temps  donné,  un  terrain  de  quatre  cents 
•ipens ,  celui  de  dessécher  quelques  partie* 
basse*  dans  te  cas  extraordinaire  ou  ce 
dessèchement  ne  pourrait  s'opérer  par  la 
trop  grandeélévation  delà  rivière  dont  les 
eanz  ont  servi  i  établir  cette  vaste  irriga- 
tion. On  cultive  dans  les  jardinsàpeuprè* 
fous  le* légames  connus,  telsqne  lespom- 
uM*  déterre,  les  carottes,  les  navets,  le* 
haricots ,  le*  scorsonères,  le*  dioux-fleara , 
Ie«  cboQxroagea  et  antres ,  les  artichants , 
lea  ognons,  lea  poireaux,  les  pois,  l'oseille, 
lepoarpier,  lecélerî, la  chicorée, elc. Le* 
principaux  arbres  fruitiers  sont  le  poni' 
mier,  le  poirier,  le  prunier,  le  cerisier, 
la  groaeiller ,  l'ibricolier,  le  pécher  et  le 
néflier  :  les  cinq  premières  e*pèces  peuplent 
ton*  le*  vergers ,  au  lien  que  les  autres  ne 


te  trouvent  le  pins  toaveut  que  dans  le* 
jardins.  Le*  principaux  sugrsi*  sont  :  le 
fumier  de  cheval ,  de  vache,  la  fiente  de 
mouton,  l'urine  des  bestiaux,  et  le*  ti- 
dangesdes  latrines  dont  on  fait  venir  noe 
grande  quantité  de  Bruges.  Aisolement  : 
1"  année ,  sarrasin  ;  2*  année ,  pommes  de 
terrej  3' année,  froment;  4* année,  seigle 
puis  navets;  5*  année,  avoine;  6<  année, 
lin  et,trifle  on  carottes.  —  En  1830 ,  on 
n'y  comptait  que  dix-huit  chevaux,  six 
poulains,  cent  vingt  bétes  à  cornes,  trente- 
deux  montons  et  quarante -huit  pores. 
Quelques  habitans  élèvent  des  abeilles.  Lti 
oiseaux  de  passage ,  tds  qne  bécasse* , 
oie*,  canards  sauvages  ,  etc. ,  sont  tri* 
nombreux  dans  la  saison.  La  pécfae  four- 
nit des  brochet* ,  des  angnillee ,  des  tan- 
che*, des  ablettes  et  autres  poissons  blancs. 

poroitTioir  :  En  1829,  sexe  masculin 
centquarante  ;  sexe  féminin  cent  quarante- 
quatre;  total  :  deux  cent  quatre-vingt* 
qnatKhabitana.  Il  y  a  en  deux  m 
sept  naissances  et  sept  décès. 

HABiTATiOHs  :  Quarante-trois  maitoni 
construites  en  briques ,  la  plupart  con- 
vertei  en  paille  et  disséminées.  —  Une 
égliae.  Il  y  a  nn  château  qui  appartient  i 
M.  Van  Overloop. 

cOMMiacs  El  THDUSTKIB  ;  L'agricnltnre 
la  filature  et  le  tissage  dulin  sont  les  seules 
branches  d'industrie.  Il  y  a  nn  moulin  i 
veut  pour  le  dessèchement  des  prairies. 

■ODTBS  BT  CHunns  :  Les  chemins  vici- 
naux condaisentiDesteldanck,  Osstac^, 
SaiFelaere ,  Seven-Eeken.  On  travers  le 
Hoervaart  snr  nn  ponton  et  le  Zuid-Leede 
sur  deux  pont*  en  pierre  et  un  pont  tour- 
nant. 

HERE,  dépendance  de  la  commune  de 
lînkerke. 

MERKEGBLHOEK,  dépendance  de  h 
commnne  d'Elsegem. 

HGSPELAERE  ,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  4/5  deIieneS.de 
Termonde,  et  aSIieoesB. du  chef-lien  de 
la  province. 

ntoROGHiPHiB  î  La  Dendre  baigne  le 
territoire  à  l'E. 


îdbyGoOglc 


■OL  :  Arfïlein  et  Mblonneoz. 

leucvLTVBK  :  On  y  coltivele  fromtDt, 
kietgk,  l'o^,  l'aToÏDe,  le  lin,  le  trèfle 
et  le«  racine*  fcorragira.  ^^  jinimaux 
domettiguet  ;  «ept  cberani ,  qnatr«-Tingt- 
d«u  béte*  à  conwf ,  et  tnnte-cuq  co- 

rornLATioi  :  Deux  Mot  qiutn-viagtt 
htbiUru. 

BABiTATioiii  :  On  y  compte  cinqoante 
maifou.—  Une^lùe,  nnemaÎMn  com- 
miuale  et  nne  teolt. 

coHKXMCi  »  Miiet'n»  :  L'agrîcnltiue 
al  le  tiawg*  de  toilei. 

■ODTU  ET  caiMiNi  !  La  ronte  de  Ter- 
monde  i  Nioore  patte  A  pen  de  dutance  et 
érO.doTillatie. 

AHTTQai'fiû  :  Ce  rillage  est  célËbre  dani 
tonte  l'Earope ,  dit  Lindaniu ,  par  le  trétor 
immenae  depierrei  pTécieniesetinrtontde 
tnédaillra  Romaine»  en  or  qn'ony  dëconvrit 
■D  moia  d*BTril  1607.  Mirwn»  fait  monter 
le  nombre  de  ces  médaille*  i  teiie  cents , 
et  cite  pluieun  empereurs  et  impiratricei 
dont  dlct  portaient  l'effigie.  QnelqDet-unei 
étaient  de  Domitien  et  de  Trajon ,  la  pin- 
part  d'Hadrien,  de  Matidie,  de  Sabine, 
d'£liiu,  d'Antonin  le  Pieu,  deFanstine 
laroére,  de  Harc-Aurèle,  deFaoïtineia 
jeune ,  de  Lucioi  Tems  et  de  Lncille. 
Une  aenle  était  de  Commode  enconjeone. 
En  1 802 ,  on  tronra  dans  cet  eudioit,  donz 
monnaiei  ganloiies. 

HEULEBEËK,  raiisean  qui  anose  la 
GomuiDnede  MaBsemeo-Wettiem. 

MEULEBEKE  ,  petit  aOlaent  delà  Den- 
dn);  il  arrose  la  commnne  d'Aipelaero 
dans  la  direction  de  1*0.  k  TE. 

MEULEBEKE ,  affinent  de  la  Dendre  \ 
il  arrose  la  commune  de  Schendelbeke. 

MEDLEBEKE,  affloent  deTEscant;  Û 
ci  renie  sur  le  territoire  de  Beveren. 

HEU  LEBE££,  aflloentdela  me  gaocbe 
de  la  Dendre;  il  arrose  le  territoire  de  Ney^ 
getu  du  S.  au  N. 

HEULEBIE,  dépendanoe  de  la  com- 
mune de  Scbelderode. 

MEULENBEBG, dépendance  delà  coia- 
nuoe  de  Crnjbelie. 


XBDLBN-BTNDB,  dépendann  de  la 
commune  deDesieldonck. 

HEULENHOEK,  dépendance  de  la  co». 
ninne  de  Lembeke. 

JHEULENHOEK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rooiebeke, 

MEDLENHOEK,  dépendance  deUco» 
mon  s  de  Belcele. 

HEULENHOEK,  dépendancodeUcom. 
m  une  de  Vraoene. 

HEDLENWTK.dépendanoedelaoom- 
mune  de  Calloo. 

HEULESTRAET ,  dépendanee  de  la 
eommnne  de  Steenbnjse. 

HEULEWTK ,  dépendance  de  la  nm- 

HEURADTSBEKE,  affinent  de  l'Et- 
caut;  il  arrose  la  cammune  de  Seerergem. 

METENBROEK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  LoTCndegem. 

HETGEH ,  commune  du  canton  et  A 
1/2  liens  S.  de  NcTele ,  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  1/4  0.  de  G«nd. 

BnaooBAPHii  :  Deux  roisseanz,  le  Pono- 
quesbeke  et  le  Heygenlieke,  arroseat  cette 


•oi  :  A^ileni ,  sablonneux  ;  l'^aitseor 
de  la  coDchc  végétale  varie  de  utuf  praees 
ion  pied  un  quart. 

AGucDLTOut  :  On  récolte  froment,  sei- 
gle, aroine,  oolia,  lin,  trèfle,  panuMt 
de  terre,  foin,  navets,  carottes,  légamm 
et  fmils.  —  En  1830,  il  7  avait  cinq oant»- 
sept  cberaoi,  douio  poulain*,  trois  cent 
soixante  bétesi  cornes ,  cinquante  veani, 
deux  cent  trente-denz  cocfaons,  qnatro- 
vingts  montons  et  six  cbèrres. 

FOToi.jkTioH  :Hilledenxoentringt-deax 
babiUns. 

HiiiiATioaa  :  n  y  a  cent  soiwBtxiin 
maisons ,  nne  ^lise  et  trois  écolat. 

coKMBacB  aT  iRnotrau  :  On  j  troavo 
deux  distillerici ,  un  monlinà&rineeluii 
moalin  k  huile ,  mds  par  vent, 

■ODTU  KT  CBKMiHS  :  Aucuno  grtsde 
rantene  traverse  la  commune. 

HEYGHEHUOEK,  dépendance  de  la 
coromune  de  Baclit-Maria-Leeme. 

HEYLEGEM,  commise  dncasloa  et  A 
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.thÊomH.dali 
ramndiunneiit  et  i  S  liesM  1/S  N,  E. 
•i'Aodea»Tàe,  «t  à  i lùoM  1/6  S.  da  ehef- 
lira  de  la  pravincci 

Elle  Mt  borate  an  K.  par  U  «ommime 
de  DiclielreDiie,  i  l'E.  par  eelloi  da  Bw]». 
|iMal  raiilaallwi.  an  1  jm  liiliiiiliiiii 
d'Bnnelgem ,  et  à  l'O.  par  oetni  de  Sy»- 
gom.  EOa  te  aampate  ds  ton  oLcf-Iicn  et 
da  hameau  de  Beekmeenoli> 
'  KnnoiUÂVww  :  Le  tMriMire  cet  baigné 
1  rO.  par  r£«caitt,  et  travené  dàni  la 
faftîe  MflMtripmle  par  le  Stampkoifaeke. 

«OL  t  La  tnrraea  de  M  taniloire  ert  mon- 
tMOH.  Le  *ol  ert  argilen  et  laltloiiiieiix  j 
rfpaiwenr  de  la  coocba  TigéMo  larie  de 
f  aiow  powM  A  troit  palmes. 
'  WKOvnxm  I  Ca  teriitoiia  ptodait  dn 
freoMtit,  dn  MÏgle ,  da  mJteil ,  de  l'aToûie , 
du  lin,  du  tri-fle,  Ats  Hvenilet,  du  foin, 
dai  jdaatat  fouTragirei  et  de*  l^me*.  Un 
41a>liaitiènM  «BTÎron  da  la  «ir£*ce  est 
planté  en  beU  taillia  :  on  Ie«  ooape  ordi- 
Bairament  A  l'Age  de  ni  an*.  ~  En  1830, 
•M  y  traorait  treiu  ohevaiu,  dcn  poo' 
lain*,  cin^vante-cinq  bftet  i  cgrne* ,  dw- 


WtnJi'noM  !  Trait  ont  einqnante-hnlt 
habitant. 

■urrjinoifi  ;  Catta  cotBoiiuie  le  cem- 
pMe  de  cinquantamne  maiioni  et  dnq 
fennaii  1«  ttef-lian  otntieat  douae  mai- 
aani  i  ha  aatrM  font  partie  du  haneau  da 
Beeknieench  o«  tout  dittëminéet  tnr  le 
Mtrltain.  11  y  a  una4g1i*e.  —  Eë*ide«ie 
-d'an  artiita  vilériiiBire. 

GOKKUca  iT  iHoetTUB  :  L'agricultniv 
M  U  ti*aerandant. 

■oiiTia-  ET  CBEHtHs  i  Aocoiie  ipwide 
iwite  ne  tiaverae  le  territoire.  On  j  oonpte 
aept  cbenint  «toinaoi ,  dent  la  plupart 
tant  impralia^la*  an  hinr. 

■BT8TRABTE,  dépendanaa  de  la  MOI- 


MKHBLBBKE,  eammune  dn  cMtOD 
et  A  1  lieM  1/i  B.  d'Hardtekfr^aint»- 
■afte ,  da t'amBdieiement  et  A  a  lieue*  3/4 
E.  d'Andnardc  et  A  6  lieaea  1/4  S.  dn 
«hrf-lkai  da  la  piwiaea. 


Elle  othavaAa  ma  H.  par  U  oonumne 
da  HMa^Nlc*,  Al'E.  parccUed'AndanlMie- 
Sainte-Harie,  la  8.  par  cdia  d'Elct,  cti 
rO.  par  le  twiiloiie  da  Nederiiralwl. 

Cette  eomEonna  te  oonpoie  de  laa  AA 
lieu  làtui  an  centre  dn  tatritaira,  etdetrM* 
petit*  IwoieaDX  qui  wnt  Flaetae,  LtfA- 
atraate  et  Streekt. 

HTOBOOKArsiB  :  Elle  est  arniaée  par  cinq 
conn  d'can  qui  tant  le  Zvalmhaek,  U 
Standb^ ,  le  Beke ,  le  Gya  et  DvnMEC. 
Le  Zwaimbedc  fait  tourner  nn  SKMiIiB. 

aob  ;  Inégal ,  de  natnre  argiieua  et  un 
peu  compacte^  la  profendenr  de  la  cowlw 
Tég^tale  rarie  de  deux  A  trait  palme*. 

AOarauLTDsn  :  On  oultiTe  tar  ce  tori- 
toire  le  froment,  le  *eigle,  le  mMeil,  li 
Un,  l'avoine,  la  trèfle,  let  ffteralca,  le* 
pomme*  de  terre,  let  raeioca  fourragArH, 
le*  légnnai  et  quelque*  arbre*  froûien. 
Letbo)tiaiIli>  occupent  enrinm  la  *eiiièiM 
partie  de  la  lurface ,  et  aa  (wnipo*catpri»- 
eipalemcnt  d'etaenoet  d'annai ,  de  cbéDei 
at  da  noiietiert  :  on  let  oaupe  A  l'âg*  d* 
•ia  A  nenf  eut.  Qnelqnaa  prairie* ,  eitace* 
•Dr  an  terrain  maréoagenx,  donnent  un 
ioin  d«  maaTaiie  qnalilA.  —  En  ISSO,  i) 
y  avait  trcnte-tix  eheranx,  un  paniain, 
cent  onta  bétea  A  cornet,  neuf  veaux ,  cent 
vingt  cocboo*  et  qnatona  ohAvrei. 

Neuf  cent  quatre-vingt- 


HiBiririoHa  :  Ou  y  eompla  cent  dn- 
quante^leux  Quiaonadont  vin^tdani, en- 
viron ,  forment  le  ebd'-lien.  —  Une  éghxi 

conaeacx  st  nmosia»  a  II  y  a  os 
moulin  A  farine  mA  par  eaa ,  et  un  nw 
lin  A  huile  activé  par  de*  ebevanz. 

MorEi  sT  CBunnB  :  Le  territùia  at 
travené  par  le*  cbanin*  da  terre  d'Aade- 
narde  A  Ninove  et  de  Sattegem  A  Nader- 
brakel.  11  y  a  en  outre  tnù  chemin*  vici- 
aaiu  qni  tant  impvalicahlaa  peDdant  uc 
grande  partie  de  l'année. 

MIDDELBOURG  ou  MIDDELBOIG, 
oamnums  du  eaatonet  A 1  liaoM  3i/3  N.O. 
d'Eedoo ,  de  l'anondiatatMOt  et  A  6  litMi 
1/5  N.  0.  de  Gand. 

Elle  eit  bornée  an  H.  «t  A  lï.  pw  k 
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Zflaft^,  M  6.  jwr  II  «MfknUHi  di  Mol- 
degeiD ,  >t  1 1*0.  par  là  Flatadn  oMiitui- 
Ue. 

■n&ooBipHiB  :  Elle  ««l  attoitm  pw  It 
Lien. 
'    aoti  :  Arfrilniz  et  lablennetit. 

AttBieOLTtrM  ;  On  y  rMatlle  dto  ftoiMDt  t 
du  leigle ,  de  l'orge ,  da  l'aTUlne ,  du  larm- 
tnù ,  dei  fïterolea ,  dn  Ifb ,  db  tttfle ,  dea 
jwmmn  de  lertv ,  deé  DareU ,  dea  MMttaa 
{  cea  detu  âernièrei  taclnea  f  Mot  «ukivMi 
en  grand  ) ,  det  Itjfumea  et  de*  frvlt*  {Ntuf 
la  cmMmniRtion.  fiola  taillb  mMfc  da 
liBute  fiitiiie. 

'  On  n'y  élim  qu'on  petit  naiiibfe  i'anU 
tnaui  dtndeatiqnes ;  en  1830,  il  y  avait 
(ptaraatecheretu, neuf  poulains,  toltant»' 
cinq  Utee  1  cornes ,  trente  ream ,  quiir»- 
Vingt-tretu  cMhM»  et  quatone  oIièTna. 

ropDUTioH  :  Sept  ecnt  cin^iiantA-tui 
hibltanï. 

aiBiTATioHS  :  Cent  qtianuitA-tuie  tnai^ 
'ion« ,  dîi  ferme* ,  une  égliee ,  une  oiaiMn 
communale  et  deni  école*.  -'  Rttidenctf 
d'an  chirurgien  et  d'an  pliarnaden. 

coHHBtiCE  zt  iDDcnn»  ;  il  y  a  nn 
knoalln  i  Tarine  md  par  le  reat. 

BoVTiaET  cBBMiits  !  Lt»  cliemliu  V)ei- 
nant ,  quoique  bien  entretenu* ,  aont  trèt 
manviis  pendant  lldrer. 

JStTnïtLBVtt.fi.  yèyet  MnibKLMno. 

HOBREBROET,  dépendance  de  la  com- 
muns d'Ophauelt. 

'  HBBRBEEK,  petit  coun  d'eaa  tpà  u 
forme  dana  le*  prairie*  de  Syiigeiu ,  arroaé 
Asper  et  ftue  rerd  Eecke. 

HOERBEEB ,  commune  dn  canton  et 
1  2  1/S  N.  E.  de  Loochrîaly ,  de  l'arron- 
dluement  et  It  5  lieue*  1/3  N.  E.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  II.  parle*  commanei 
de  Orenlag  et  Coejwicfat  (prorince  de  Zé- 
lande) ,  i  l'E.  par  celles  de  Stekene  et  Si' 
nay ,  au  S.  par  celle  d'Exaerde ,  et  i  l'O. 
fat  cellei  de  Hendonck  et  Wacfatebeke. 

Se*  dépendances  sont  :  Caudenborm, 
Kruisstract,  Koenacht,  Polder  et  Tcnresl . 

HtDBoCBinriB  :  Elle  est  baignée  par  le 
2aid-Leede  et  par  le  canal  de  Hoervaert, 
qui  la  iraTerse  de  l'E.  k  l'O.  et  la  met  en 


I  paf  k  oÉùl  M 
TameuasD. 

eob  I  SablosnaiiK  |  qndqa**  paitia*  tmà 
iMTécagensai.  La  coucha T^étala  Taria  ai 
vingt  à  trenta-cinq  pooee»  it  prafendavi 

AOBMti,T>ak  :  Ca  territoire  pradnit  w« 
latt  eoffliniuM,  milla  aapt  oentt  héetaiinai 
de  IruwaBt ,  qainn  milla  tni*  denta  du 
aaigle,  nûlla  qnatn  ea«t  qvaranla  d'aipt 
daol  mille  d'aroine,  mille  cent  da  Mn^ 
rôle*.  Le*  fouriaget  aolit  tr4*  alrirnd^*j 
mai*  da  mauvaite  qaaliiét  On  «Mamance 
tooa  le*  ana  cast  einquaata  baniùM  as 
lin.  L*  pommier,  la  poirior,  k  praoÎHj 
la  oariiiar  ot  la  noyer  paapleMt  lea  *atga*w 
Quelques  particulier*  cultirtttt  le  pteha^ 
et  l'abriwtiar.  Lm  boia  taiUi*  aoU  «ampo- 
M»  da  aaulaa^  da  chCnei,  à»  panpliar*  i  on 
la*  ooupe  de  iiait  É  iieaf  «bi.  La  baiM  fca 
taia  aouiiia  principalemtBt  an  eUaliy 
frêne*,  hétrei ,  pcopliersi  Aaiatament  :  pf»< 
mtère  amrfe,pMamet  da  terra)  dauiUteia- 
aée,framentoaarg«jtKi*ièm«aDnée,liaod 
dMBf  rejquatritiM  «m£*,*eigIa)CùkqttMliM 
année,  avoine  et  trèfle  qu'on  réedlo  bl 
riiièBe  B«n<a  ;  (eplitme  année  ,  «ai^  ; 
huitième,  sarraiin.  Lea  plante*  fourfagti 
■ta  altaroant  praaqna  laujtmr*  arts  la*  ré- 
odte*  da  «éréala* ,  es  qni  procwe  dan 
réoolta*  daaa  la  mtae  aouéa.  D'aprtt  l« 
receoiamant  da  1850 ,  cette  eommbM 
avait  deoi  état  doiue  ebeveani,  vlngf 
aapt  pavlain*,  mille  vingt-iepl  bétea  à 
oome* ,  quatre-ringti  *etdt ,  icpl  M«t 
cinquante  poic*,  dcuicent  q«atr»<¥itifH 
mouton*  et  dii  chèTres.  On  y  élève  tiW 
pen  d'abeilles.  Le  brochet ,  k  perche,  l'an- 
guille, la  brème  et  k  tanche  peuplent  kè 
coun  d'ean, 

rotvt.tritni  :  En  1829,  trois  ttilb  «fll^ 
cent  qnatre-TiDgt-deui  habittn*.  Il  y  a  ek 
seiie  mariages ,  cent  deux  naitaancei,  cent 
trente-quatre  déeéi. 

BiBiTiTiOHS  :  Il  y  É  cent  vingt-slt  mal* 
totu,  cent  tteate-trois  ferme*;  une  égUtOf 
deni  écoles,  une  maison  communale.  On  y 
remarque  l'aDden  cfaltean  de*  évéqnei  dé 
Gand  ;  il  appartient  anjourd'hoi  à  M.  Tad- 
derttraeten  deSmot.^CaM  oofflfflUtid  e*t 


tu  MOE 

la  réudoiM  i'aa  itotaireet  dedeni  méileciiu. 

COMMSBCB  ST  inonsnts  : 
4a  Mocrl*^  poMède  dcnx  iabriqnei  de  po' 
tcrie ,  cinq  kraueriet ,  deiu  UnncrJei , 
trente  mélien  à  tiaser  le  lia ,  quatre  mé- 
ttn«  i  ticer  le  coton  qoi  travaillent  pour 
le  eompte  des  fabricant  de  Saint-Kicoki  ; 
quatre  blanchïueriet  detoiln,  cinq  mou- 
line k  farine,  on  moulia  à  Lnile.  —  Les 
principaux  objets  de  commerce  tout  Us 
(tains ,  les  boia  et  le  foin. 

xODTzs  ET  CHEMINS  :  Elle  commnniqne 
aieeWachtebeke,  Sl«bei)e,  ÂxelctEiaerde 
par  des  chemins  Ticinau.  11  s'y  tronve  nue 
barque  qui  part  toos  les  jours  de  marché 
pour  Lokeren, 

MOERBEILE  ,  commone  du  canton  et 
ft  3/4  de  lieue  E.  de  Grammont ,  de  l'ar- 
randiesement  et  i  6  lieues  3/4  E.  S,  E. 
i'Aadcnsrde,  et  i  9  lieues  3/4  S.  du  chef- 
lieu  de  la  province- 
Cette  oommane  «e  compose  de  «On  chef- 
lieu  et  da  hameau,  de  Lembeke. 

BTDioasAPBiE  :  Aucun  cours  d'eau  n'ar- 
raee  le  territoire. 

■01.  :  Inégal  ;  terrain  ai^ileux  et  saUou- 

MU. 

AOiicuLTDU  :  Lea  productions  de  cette 
eommune  sont  du  fromeut ,  du  seigle ,  du 
néteil ,  de  l'atoine ,  de  l'oi^e ,  des  colus , 
dnlin,  des  féreroles,  des  pommes  de  terre, 
de*  légumes  et  des  fruits,  minimaux  da- 
jntttiquest  qnarante-deox  cheraux,  treiie 
poulains ,  cent  qnaraate-cînq  bttes  à  car- 
nes, quarante-huit  TCaux,  cent  quatre 
coehoDS  et  quatre  chèvres. 

popDUTiov  :  Mille  qnatrecentqaarante- 
neuf  habitans. 

HABiTiTioHs  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cent  quatre-vingt-six  maisons.  II 
j  a  une  église ,  trois  chapelles  et  une  école 
communale. 

cOMMEBCi  ET  iHDUSTaiB:  Lk  principale 
branche  d'industrie  consiste  dans  l'agricul- 
ture et  la  tisteranderie.  —  Un  moolin  k 
farine  mù  par  vent. 

■ODTXS  ET  CHEHiHS  :  La  route  de  Gram- 
mont à  Enghien  traverse  la  commune  du 
N.O.auS.E. 


AMimunit  :  Parmi  lea  méduUes  i»- 
déterréei  à  Voerbeke,  «o  1806, 
il  en  est  une  d'Alexandre  Sévère ,  grand 
bronwifleurdecoin  ;  ou  voit  au  refert,  Ju- 
piter debout,  tenant  delà  droite  une  baste, 
et  une  foudre  de  la  ganehe,  arec  la  l^mde  : 
JoviCotLservatori,  S.C.  ;  une  de  Philippe , 
fils ,  i  tête  couronnée,  Imp,  M.Jul.Phi- 
lippus  aug.  !  BU  revers  un  cîppe  sur  leqnel 
est  écrit  :  Cot.  II.  1  légende  :  Sactdam 
augg.  S.  Cl  une  antre,  parfaitement  con- 
servée mail  commune,  d'Antenin  le  Pieni; 
une  enfin  de  Gallien ,  représentant  en  face 
la  tête  radiée  dn  prince,  avec  la  légende 
suivante,  un  p«i  eHacée  :  Intp.  C,  P.  lie. 
Gallientu  attg.  ;  de  l'autre  ti&U ,  âne  vic- 
toire courant,  avec  les  mots  Cancordia 
ai^.;Budiamp:S.C.  :  toutes  sont  en  grand 
bronie ,  module  qui  i  l'époque  de  Gallien 

XOERBUISE,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Saint-Laurent- 

MOEEHinZE ,  dépeadanc»  de  la  eon- 
mone  de  Maldegem. 

MOERFUTTEN  ,  nom  de  deux  étangs 
situés  dans  des  prés  k  TE.  de  Zeveren. 

■OEBSIOAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sainte-GilIes-lci-Termonde- 

MOERSTEAET,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Leerne-Saint-Martin, 

HOERWAERT ,  canal  qui  se  détacbe 
du  canal  dn  Sas-de-Gand,  i  2  lieues  N.de 
Gand ,  et  se  termine  an  bameaa  de  Splet* 
ters-Fatte,où  ilsejointila  Dnrnw,  ri- 
vière navigable,  après  un  déreloppement 
d'environquatrelienei.CecaDBlprocaicaM 
pap  une  navigation  intérieure,  qui  est 
asseï  avantageuse  pour  mettre  la  partie  dn 
nord  de  la  province  en  relation  av«e  les 
provinces  d'Anvers  et  du  Brabant. 

MOERZEKE  ,  commune  dn  canton  et 
à  4/5  de  lieue  N.  de  Hamme ,  de  l'arron- 
dissement et  i  1  lieue  N.  8.  de  Termonde 
et  èÔlieuesE.duchef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  l'O.  par  la 
commune  de  Hamme  ,&!'£,  par  celles  de 
Saint  -  Araand  et  HaiidieHui  (  province 
d'Anvers)  et  au  S.  par  celle  de  Baes- 
roda. 
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MTDioBiAraii  :  L'Ewiatlwi^iM  la  eoin- 
inanedel'B. 

aoL  :  Ar([Ueiii ,  HbtoDiieaz ,  j«  deux  i 
trois  palin»  de  proIamleaT. 

ACKieoLTSMa  :  Let  priDCÎpalet  prodoo- 
tioDt  Mot  ]e  fraiDBDt ,  Je  td^e ,  l'aToiiu , 
)«  etuBTTs,  ]e  Un ,  le  Mrruin,  le*  férenile* 
et  lei  pomme*  de  terre. — En  1830,  il  yavait 
cent  trente  eberanx,  ringt-nn  ptalain*, 
quatre  cent  qnatone  bétes  i  oomei ,  cent 
•oixante^ie  «eanx  ,  ttoii  cent  qoatrv- 
TÎngt-dii  cochon*  et  deoi  cent  quarante 
nontovf. 

TopnUTioR  :  Trni  millstrente-eîx  h*- 

■AiiTATto»  :  Oa  y  compte  nx  cent  dîz 
maifoni  ;  nue  éfliM ,  i 
nale ,  trait  école* ,  une  priion  et  un  cbA- 
te«u.  —  Ritidenae  d'an  notaîn,  d'un  mé- 
decin  «t  de  deox  artiate*  vétérinaire*. 

COHMBICX    Vt  INDOITUI    !    11  J  •  deVX 

Lratuenea,  un  fabricant  ds  corde ,  troi*  fa- 
Lricana  de  tabac,  deux  raoalîn*  ii  farine  et 
denx  numlin*  k  huile.  La  prépantion  do 
lin  et  du  cbanvie  et  la  fabrication  de  la  toile 
occapentnn  grand  nombre  de  brai. 

■ouTU  XT  caniiHi  :  Aucone  grande 
roote  ne  trafene  la 

MOIBNBEKE , 
eonunane  de  Veliiqae  -  RadderthoTe ,  *a 
dirigea  l'O.  etrate  perdre  dans  le  Zwalm, 

MOLENBEKE ,  ooorv  d'eau  qui  arime 
la  commune  de  Velle  qn'il  tépare  de  celle 
d'Ercmbodegem,  *e  dirige  de  l'OaaN.E., 
travme  la  roote  d'Alut  à  NinoTe  et  te 
perd  bientôt  dan*  la  Dendro. 

■OLSiBEKE,  alfloent  de  l'Eacant, 
qni  arroae  la  cwnmone  de  Mortieele  dn 


HOLENBEKB,) 
commune  de  Helle  et  l'y  perd  dan*  TE*- 

MOLBNBERE,  ruittean  qui  prend  «a 
■oaTceiGrootenber^he,se  dirige da S.  an 
nu  N.  par  Otlergem,  Impe,  Wanièle, 
traverie  la  route  de  Gaod  t  Termonde  et 
se  perddan*  l'Escaut. Ce mîneaa aliments 
pluiienr*  moolin*  dans  wd  coure. 

MOLENBEKE ,  ruisiean  qui  prend  la 


aource  nr  le  territoire  ât  Meldert  i  ren- 
drait AiAVursteravaaiboKk,  *e  dirige  de 
l'B.  k  l'O.  ver*  MoDnel  et  Aloct,  «A  il  h 
rénnit  i  la  Dendra,  Sa  lai^enr  moyenne 
est  de  denx  mètre*  iur  nn  mètre  et  demi 
de  profbndenr. 

MOLENBESE ,  dépendance  de  la  com- 
monede  Maercke-Kerkbem. 

MOLENBBKE,  dépendance  dahcom- 
mnne  d'Erpe. 

MOLENBEKB,  roitceau  qni  arraie  la 
commune  de  Bawegsm  et  va  ae  perdra 
dan*  l'Escaut  k  Wetteren. 

MOLENBROEK,  dépendance  de  la 
commune  de  Hamme. 

HOLENHOEE,  dépendance  delà  cotn- 
de  Smetlede. 

HOLENEINDE  .dépendance  de  la  com- 
mnne  d'Uytbergen, 

HOLENSTEAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Elverseele. 

MOLENSTRAET ,  dépendance  de  la 
commune  d'Orenneire. 

MOLEWTK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Troucbiennea. 

MOLEWÏK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gysegem. 

KOLLENDRIESCH ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bambrugge. 

KOLLESTBAET,  dépendance  de  h 
commune  de  Senderbelle, 

MOOREGEH,  commune  du  canton, 
de  l'arronditaement  et  t  2/3  de  lieoe*  0. 
d'Andenaide ,  et  i Slieoe*  1/5  S.  S.  0.  de 
Gand. 

■TMtoaajiniis  ;  Elleert  arraiée  de  l'O. 
an  S.  Ë,  par  nn  petit  affluent  de  l'Euant, 

toi.  ;  La  surface  est  inégale;  le*  terre* 
labourable*  sont  argileuses  et  tablonneoset. 

iaaictn.TBax  :  Ce  territoire  produit  dn 
frament ,  du  seigle ,  de  l'orge ,  de  l'atoîne , 
des  coliai  et  beaucoup  de  lin.— En  1830, 
il  y  «Tait  Tingt-huit  cberani,  buîtpon' 
lain*,  cent  trente  bétes  i  cornes,  cinqnante- 
qoatre  vEaui,  soixante  cocbons,  ciuqnante- 
bnit  montons  et  dix  chèvres. 

roroLATioii  :  Sept  cent  qnatro-iîi^t- 
leiie  babitans. 

iiAUtATioH*  :  On  y  compte  cent  boit 


■M  (^pdle ,  OBB  dcole  oommimala  <t  on 
sUUan. 

■M>«li""  i  farina  et  i  liiiil«>  -*■  Indiutria 

-    BOBTB  xr  cniaiNS  i  Cette  oonumiafl 
n'ett  trarenëo  par  anoane  grande  mutai 
■    AanQoiTÏiiOnya  tn)a*4deai&UaîIlei 


HOOASEL ,  omnnonsda  oantmiet  i  4/5 
de  liaae  £.  d'Aloat,  de  l'itrondiMcttiaul 
eti  I  lieae4/5  S.  d*  Termoada,  et  i  6 
UeuM  E.  do  chef-Iiea  de  la  proTinoe. 

Elle  est  bornée  sa  N,  par  la  comimuw 
d«  WicH,  i  l'B.  par  celln  de  Baerdegem 
et  Meldert  j  ses  limites  aa  S.  tant  la  ter- 
«toirat  d'^rerabod^m  et  d'Ekelgem ,  et 
i  l'O.  ceDi  d'Alaitet  da  Herdenem. 

Cetui  commoiM  est  ditisée  en  hait  mc- 
tioDs  ,  uToir  :  le  clief-Iieu,  la  Cbapolla  da 
Saint-EUeniM,  Sxteilwm,  Hontenkniis , 
Krniïabeel ,  B.eygere ,  Sprnithoek ,  et  Wa- 


t  Elle  ett  arToste  par  la 
minean,  d'une  largeur 
moyenne  de  deux  mètrea  sur  on  Mètni  et 
demi  de  profondeur,  a  aa  Marne  dam  la 
commane  de  Hddert.  II  eoort  de  l'K.  à 
VO.  et  •■  perd  dans  la  Dendre ,  sur  le  ter- 
ritoire d'ÂIost. 

-  aot  I  Ce  territoire  est  entreconpd  de  col- 
liDM  i  l'E.;  la  partie  occidentale  forait 
tue  plaine  auei  raite.  I.e  mI  est  argileux 
et  salttonneni,  Li^s  terraini  de  première 
qaalité  se  CAinpoaent  dé  terreau  oa  terre 
Âanobe  an  pea  argilo-sablonneiue  :  iU 
produisent  des  rfeoltes  na^tri^nes. 

jkoarcoLTDRK  :  Les  grains  et  grtinef 
cultivas  dans  cette  commune  sont  le  fro- 
ment,  le  seigle,  l'orjfe,  l'aToine,  leiarra- 
aln,  kafereroles,  les  pois  et  lesAm.  La 
pomme  de  terre ,  le  naret ,  la  carotte ,  le 
jMnaii  sont  les  racines  qu'on  y  tronve  en 
^«ntité}  et  qui  serrent  A  U  naarritnre 
de  l'homme  et  dtt  aniuiaiii.  Les  plantes 
tAéagÎDnsea ,  telles  que  le  lia  et  le  coIia , 
larient  l'upect  du  territoire.  On  y  cnltiTC 
Msai  le  booblon.  Zica  ponunien ,  les  poi' 
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riers ,  In  Mtirfan  et  1h  prnnto» ,  «lat 
cnltîrës  dans  ton*  les  Tergera  >  et  -f  saal 
d'sn  rapport  assetcms>dér>U«;  là  plus 
beaux  fruits  et  presqne  tonte*  1m  coûts 
tout  vendnsdamlea  villet.  Uy  kqodqDci 
taillis  daBslssqnels  h  chêne,  rnn&e,  et 
In  neiaetier  dominant.  On  la*  «ope  ardi- 
■aircment  à  l'Igo  de  huit  ani.  •—  Innée 
e«mmtme,Ies  récoltes  Hntplaaqnamfi. 
unies  pOQr  la  oanaommatWB  ;  rfiea  n«« 
é*aliiéH  approiîmativement  à  qa«tr«  aûUt 
quatre  oent  qaarante-un  bectoUtrea  de 
seigle ,  mille  sept  cent  dix  de  frvaaert, 
cinq  mille  qutr«  e«nt  qoaU^fïhftdn- 
neuf  d'avoine,  trois  cent  soîxante-dii  dt 
sarmija ,  oint  tingt-trois  d'oi^e  ,noM  eia- 
qoante  da  graines  de  lin,  cent  de  gttâaa 
de  colaa.  •^  Le  Eystime  de  cnltara  nrie 
m  raison  de  la  natnra  forte  ou  l<|;fav  in 
terres  et  de  leur  position  plss  on  Beia» 
terticale.  l.ea  champ*  loU  InbMMs  ane 
des  chevaux  ;  les  fermier^  qni  n'ont  point 
de  cbetaux  cultitent  lenr*  terret  A  fem  m 
les  font  labourer  par  les  grands  funàea. 
Le  prix  moyen  da  labourags  d^a  hcctaïc 
est  de  qoinie  florins.  Indépendnmmeil 
de)  engrais  que  l'on  forAie  sur  Ica  hea, 
le  cultivateur  acbttedans  les  rillatootn 
qu'on  peut  y  recaeilltr  dans  lea  infnati  i 
particuliers  où  tout  cet  mis  en  rtaarit  panr 
cet  usage]  il  emjJote  aussi  avec  dàeam^ 
tnent  et  suivant  lu  qualitéo  da  ad,  b 
cbAoi ,  les  eeodrea ,  la  boue  de*  raei  d  la 
résidus  des  distillerica.  —  En  1830,  cent 
commaoe  possédait  soixanle-^^n^cheraM, 
dix  poulains ,  quatre  cent  einqnnnte  Ma 
i  cornes ,  qaatre-nngts  veeni ,  ûnq  catd 
porcs  et  trente  chènw. — QudqDeo  nufca 
d'abeilles. 

roroLiTiOH  :  An  31  décembre  18», 
on  y  comptait  deux  mille  cinq  cent  satiaM^ 
quatre  habitaos ,  dont  mille  trais  cent  an> 
qnante  du  sexe  masculin  et  mille  de«i 
cent  qaatone  dn  sexe  fihninin.  Dans  t* 
inf  me  année  il  y  avait  en  vingt  Inanaga, 
^atre-viogt-dix  naissances  et  soiianie 
décès. 

B&BITAT10H9  :  l.a  cemmtme  de  Mooiju 
se  cooipote  de  cent  Tin^  inràaw  et  de 
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tnû  OMl  CÎBfiiiiita  pedtei  femas.  Il  y  > 
nue  auÙMii  Mmmniule ,  dnii  éeolea ,  UM 
dgliie ,  daax  ohipcUM  et  lut  cbMeaa  qui 
appartient  i  M.  A*  Heer.  —  Réôdanu  d'un 
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coMMuca  minnimia  :  LafabricMloiL 
de  tolet  de  lin  occupe  trente-nn  mMiere. 
XUe  pont^  troit  hneuriM  ,  deux  diattl' 
lerie* ,  *a  ftirioànt  de  efaandellee ,  nu 
BonlU  A  bnila ,  deux  monline  i  &rine , 
et  d«n>  manlùi»  pear  moadre  le  urraein  ! 
et*  dcax  «(«mivt  loot  met  par  dea  dM* 

amnm  sr  cnMMi  i  Elle  nt  tnvcnée 
par  la  Tonte  de  troiûËme  chtMe  d'AlMt  i 
ViLnrde;  dee  chnnini  «imnaiix,  aboutit- 
MRt  ana  etwaranca  de  Batrdegan  ,  Mel- 
dert ,  AflUgem ,  et  Wieie;  tons  ou  cite- 
mine  mit  pntioaUM  pmdnt  l'hlTer. 
Ji'inUrîeur  de  la  opmoiiuie  «tt  pavé.  11  y 


MOOaTZEELE ,  cotnmniH:  da  unton 
M  à  1/2  lisua  N.  0>  d'Oaateneele ,  <lerai^> 
rondiiKinentetiZ  lieues 3/i  S.  de  Gond. 

meortliorDtoau  N.  par  lei  oommvnea 
éa  BoUehare  et  Iiembvga ,  i  l'K.  par  oalla 
de  LandacaaUr,  au  S.  par  le  territoiia 
d'Ooiteneeb,at  t  l'S.  par  oelui  de  Mante. 

■nsoaaij>ua  t  Le  Molenbeke,  petit 
nlBnent  de  l'£*cant  tpù  prend  u  eonree  i 
I,  arroae le  territaiFe da  S.  an  N. 
ae  labeur  moyenne  de 
on  mètre  et  demi  de  pro> 
^Dciuétan^. 

aoL  ;  SoT&ca  bawe,  n'o£Erant  qne  de 
&i))lei  inoliilaiwni.  Sol  argileux  et  ubloa- 
neni  diriaé  en  cinq  claiau  j  le*  deux  pi*- 
nière*  eliMa* ,  de  nature,  argilo-eablou- 
nenM ,  ont  une  couche  TJgétale  de  dim  A 
Irat*  palolM  ;  un  «able  janne  d'eniiraa 
denx  palme*  de  pro&ndeur ,  eoinpoae  le* 
tivJaième  et  qnatnème  olaue*;  la  cin- 
qoiime  claue  offre  une  terre  ai^ileoae,  an 
pnt  eompaete,  qni  repas*  nir  un  h1  mar- 
ftom  et  fèmtginenx.  La  covcbe  nSgétale  a 
dmz  palme*  et  demi  d'épaietenr. 

AoatCDLTmK  I  Année  commnne,  on  y 
récolte  mille  cinq  cents  beetolitre*  de  fro- 
awnt,  ndllo  cinq  cent  de  leiglo  et  leiio 


Mille  ùitqnanta  de  ponime*  de  terre.  Le* 
autre*  productians  sont  l'aToine ,  le*  féro- 
Tolet  iletriflo,  le  foin,  lelîn,  Idcarottea, 
lat  nareti  et  le*  plantas  olésginenses  en 
petite  quantité.  Les  foumgH  ne  sont  pa« 
tri*  abondant.  Lee  uftTt$  fruitiers  qu'on  y 
cnltiTe  en  pins  grand  nombre  sont  le* 
pemmlen ,  le*  poirier* ,  le*  eerisien  et  les 
prunier*.  ^-Ammaux  dontettiquêt  r  l'mgî* 
quatre  cheTeux ,  six  poulains ,  cent  trente^ 
Lnitbétesioomei,  quarante-qnatre^veau, 
cent  dix  eocbooi  et  trciie  chivret.  On  y 
étire  de*  abetUn*,  Le*  étang*  sont  empoit- 
■onoéa  da  carpe* ,  tanebas,  bnx^et*, 
ablattat,  anguille*. 

voniLtTioit  I  Six  eant  quatue-vlngt-dit^ 
nenffaaUuna, 

HiaiTïTioNS  :Ilyacenttrei*einaiMin*T 
nne  égliia,  une  mataou  communale,  et 
deux  écoles  particulières. — Béiidenae  d'un 

coHMEMon  ET  iMtemii  i  Lh  iiabltant 
n'ont  d'autre  industrie  qn*  l'agriculniM 
at  le  tlaaage  de  la  toile.  —  Un  moulin  A 
brine ,  mû  par  ean  et  nn  moulin  k  hnite 
native  par  le  vent —  On  morécbal  et  un 
obarron. 

■ooTES  xï  CBï»fiii»  :  Ancnne  grande 
Tonte  n*  trarerte  le  territoire.  Le»  cbeniùu 
vicinaux  sont  très  mauvais  pendant  l'hiver.- 
L'intérisur  de  la  commnne  est  pavé, 

HORANSBEKE,  affluent  de  la  rive 
droite  de  l'Esc*  ut  j  il  arrose  la  commune 
de  Meirelbeke, 

nORASBEKE ,  ruisseau  qnJ  te  forme 
dan*  les  prairies  de  Syngcm ,  arrœe  Aspre, 
Anvegem  ,  donne  naissance  au  Walld>eek, 
flue  ver*  Recke  et  va  ae  réunir  i  la  rive 
pucbe  de  l'Escaut. 

M0RKET-DEL-DR1E5,  dépendaneo 
de  la  coRimanE  de  Mairle-KerUiem, 

flORTELSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Elverseele. 

HOSSELBAnCK ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tracene. 

HOSSEVBLSTRAET,  dépendance  de 
la  commune  d'Overmetre. 

MUIKEN ,  dépendant  do  la  comoinne 
d'Attenède. 
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HCIZENHOL,  dipsnduice  d«  la  com- 
Biroe  dÂiUiw. 

HULLEM ,  cotumonc  dn  canton  et  à 
1  lieue  lj5  E.  de  Cruyshautem,  de  l'Rrroii' 
ditiement  et  i  i  lieues  S.  S.  0.  de  Gand. 

Sead^peodaacesMnt  Onun^agiHdu 
BtBoyjera. 

HrDBOOBArHis  :  Elle  ett  arroiée  par  tu 
petit  afihuDt  dé  l'Eicant  dont  la  diractùa 
«t  de  l'O.  i  l'fi. 

COL  :  Arplenz  et  ublonneoi. 

ÂGMCCLTU»  :  Sea  prodootieiu  eoiui»- 
tat  en  froment,  aelgle,  otge,  aroin*, 
plante»  oléagÎDenMt,  l^me«et1riiiti. — 
En  1630 ,  oa  y  comptait  trente-faait  che- 
nax,uD^  poslaini,  cent  vingt-six  liAeii 
coruM,  soiiante  veaux,  cent  cocboni  et 
dis  chèvrei, 

rornuTtoK  :  Six  eent  soixanteJinit  ha- 

njLBiTiTiOMS  ;  Il  s'y  trouve  cent  vingt 
maisons  et  boit  fermea.  —  Uoe  église  et 
une  ëoole  particnli^, 

coMMuci  XT  iitDirgTan  ;  Un  monlin  à 
fimne  et  an  monlin  k  boile  mAs  par  l'eau. 

lovTM  IT  CBENiKS  :  La  route  de  Gand 
-^  Aodenarde  traverw  le  territoire  dn  N. 

MIJHCKZWALH  ,  ov  SUTNCE  - 
ZWALII,comrnanedDcantonetji  llieoe 
1/2  N.  d'Hoorebeke-Sainte-Mari« ,  de  l'ar- 
randiisentent  et  i  2  lieoei  1/2  E.  d'Aude- 
■tarde,  et  i  5  lienes  3/4  S.  dn  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bomie  an  N.  par  la  conunnne 
de  IiBetbem-Sainte-Huie ,  i  l'E.  par  celle* 
da  Eondelgem  et  Velùqne-Rnddenhoven , 
ou  S.  par  le  territoire  de  fioacIe-Saiot- 
Denii,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Nedenvolm 
et  Welden. 

Set  dépendances  sont  lei  banieanx  de 
Rylxgtun ,  WofelhoeL  et  Ten-Beigen. 

■vDiooiipHii  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Zwalm  qui  y  donne  le  mouvenient  A  deux 
inouliai  i  boile. 

aOL  :  La  surface  est  unie  ;  le  toi  se  com- 
pose de  terres  argileuse*  plos  ou  moins 
compactes ,  ayant  une  couche  régétale  qui 
varie  depuis  dii  pouccsjusqu'i  trois  palmca 


■DR 
et  demi ,  et  qni  repoao  *ur  on  faB&  ai^ 
leux,  sablonneux  ou  glaÎMDi. 

AaaicD>.Timn  :SctprodnctioDsoooïiitait 
en  froment,  seigle,  méteil,  avoine,  lia, 
trèfle,  féveroles,  pommes  de  terre,  DBv«b, 
carottes ,  foin ,  légumes  et  fruit*.  Le*  bsii 
taillis  occupent  la  vingt-einqniifDe  partit 
de  la  surface  ;  l'aDue  en  forme  la  principale 
essence  :  on  le*  coupe  de  six  à  boit  ans. 
Le*  vergers  sont  enfararis  de  balet  vives  et 
d'arbres  montani.  —  On  élève  dea  cberaix 
pour  les  besoin*  de  l'agrienltuve ,  dei  Utcal 
cornes  et  des  cocboD*. 

romk.TioM  :  Uille  denx  o 
trois  babitana. 

HAsiTATiona  :  Qael([nM  babitatignisoit 
aasea  bien  bities  ;  on  y  n 
jolies  maisons  de  campagne, 

cotODUtCB  BT  iNDOina  ;  n  y  a  niM 
brasserie,  trois  monlins  i  farine,  dont 
deux  mus  par  ean,  servent  aussi  i  faire 
do  i'hnile ,  i  briser  le*  tourteaux  de  lin  d 
A  faire  de  la  drèche.  —  Neuf  briqoetieit,* 
deux  maréchaux  et  trois  charron*. 

BOSTU  (T  cuima  :  On  y  compte  dii 
chemin*  vicinaux  <[ui  sont  impratîcaUa 
pendant  l'hiver, 

M0NTE ,  commune  da  canton  et  i 
2  lieue  1/6  0,  d'Ooiterseele  .  de  l'ama- 
disaement  et  i  3  lieoet  S.  de  Gand. 

Elle  eat  bornée  au  N.  par  Bottelaen,  i 
VE.  par  Moortieele  et  Scbedevindeke,  ta 
S.  par  le  territoire  de  Baeygem  ,  4  l'O.  «t 
au  N.  0.  par  Schelderode. 

Cette  commune  M  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  dan*  k  centre  du  tonloire,  et 
de  quatre  homeanx. 

STnaocBApaiB  :  Aucun  conn  d*ean  n'ar< 
rose  le  territoire. 

SOL  :  Entrecoupé  de  colline*  ;  le*  tons 
arables,  de  nature  argileuse  et  sablonneaae, 
ont  une  couche  végétale  de  quinte  à  trente- 
six  ponces  d'épaisseur.  i 

AOBicnLioBR  :  IfC  froment,  le  sôgle, 
le  méteil,  l'avoioe,  lesarraiin  etleapommes     i 
de  terre  sont  les  principale*  prodactioa*     | 
de  cette  commune.  11  y  a  peu  d*ark«*  frui- 
tiers. Boit  taillis  peuplé*  de  chêne* ,  d'annes 
et  de  noioelien  i  on  les  coupe  à  Tige  da    | 


RIZ 
htàt  k  BMif  ant;  qoelqaa  temini  et  le 
bord  des  cfaeniins  sont  plantii  de  peaplien 
dn  CiD»da.  —  D'aprit  le  recensement  tût 
«D  1 850 ,  il  J  atai t  Tingt-quatre  efaerani , 
cent  aDiiante-neaf  bétei  A  cornes,  doDie 
Team,  cent  ringt-hnit  cochtmi,  «oiunta 
montons  et  dii-nenf  chirret. 

roraUTjoir  :  HiUe  quatK-nngt'doDia 
litltitaus. 

BuiTiTioMS  ;  Cent  vingt-cinq  tnaîions. 
—  Une  église ,  une  chapelle ,  une  maison 
conunoiiale  et  denzécolet .  Il  y  a  un  diitetu . 
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desx  monHiia  i  farine  mdt  par  Tcnt,  et 
un  mtnilin  A  Iinile  activé  par  dea  dta- 

■ooiu  n  cBximia  :  Les  chemint  Tià- 
naui  sont  impraticables  pendant  une  grande 
partie  de  l'année. 

MURfiBEKE ,  iépeadMB.ee  de  la  oom- 
msne  ds  Nederbrakel. 

HITTLBS.  riyf^es  ArriLruu. 

KTLEBEKE,  dépendance  de  la  com- 
maoe  d'Alost. 


HiESTVEU),  dépendance  de  la  com- 
mnnedeUkeren. 

NAHENTLTK ,  dépeaduice  de  la  com- 
mone  d'Elene. 

NATENDRIESCH,  dépendance  de  la 
commune  de  Haeter. 

NAZARETH ,  commune  et  chef-lien  ia 
canton  de  ce  nom ,  de  l'arrondistement  et 
i  2  lieues  1^2  S.  0.  de  Gand. 

Elles  est  divisée  en  nenf  sections ,  sa- 
voir :  Nazareth ,  Kellemoye,  Hemcirjk, 
fiolerhoek,  Herkeyeahoek ,  Swart^at  et 
Nïtenshoek. 

BTDROOKiPBiR  t  Elle  n'ett  arrosée  par 
anoua  cours  d'eaa. 

SOI,  ;  Cette  commune  est  située  dans  une 
plaine  saLlonnense,  entrecoupée  de  bois  de 
sapins. 

récolte  six  mille  sacs  de  seigle,  cent  ucs 
de  froment ,  deox  mille  de  sarrasin  et  deux 
mille  d'avoine.  Les  fourrages  ne  sulEsent 
pu  ponr  la  consommiition.  La  moitié  dn 
lerritoireestcouvertedebois  de  sapins  et  de 
bail  taillis.  j4nimaai  domestiques  .•  cent 
cinqoante-sept  chevaux ,  vingt-s«pt  pou- 
lains, mille  trois  cent  trente-huit  bétes  k 
cornM,  deux  cent  vingt-nn  veaux,  cinq 


[ts  codioni  et  qoarantA- 
1  y  élivB  beancoap  d'à- 


cent  quatre- V 
sept  chivres. 
beilles. 

fopolit[ON:  Cinq  raille  cent  quatre- 
vingt-trois  hahitans.  En  1829  ,  il  y  a  ea 
cent  dix-nenf  décès  ,  cent  soixante-cinq 
naissances  et  vingt-huit  mariages. 

BiaiiATiOHS  :  Cette  commune  se  compose 
de  huit  cent  dix-sept  maisons  constraîtea 
en  briquet ,  couvertes  en  pannes  et  es 
paQIe  et  presque  tontes  distémioées.  Il  y  ■ 
une  église ,  une  chapelle,  une  maison  com- 
munale, une  maison  d'orphelins,  une  école, 
une  maison  d'arrêt  et  lixchflteani.  —  fi^ 
sidence  d'an  notaire ,  de  deux  médcdiu , 
d'un  pharmacien  et  d'an   artiste  vétérï* 


teinturerie,  deux  distilleries,  denx  brasse- 
ries, un  fabricant  de  tabac  et  dix  moulins, 
dont  quatre  à  farine  et  A  driche,  trois  pour 
moudre  du  sarrasin  et  trois  k  huile.  Let 
principani  articles  de  commerce  sont  le 
lin  et  la  toile. 

rn:i£5  rr  Mtacatft  :  Il  s'y  tient  tons  les 
ans  deni  foires  et  marché*  aux  chevaux  : 
l'une  a  lieu  le  troisième  jour  de  la  Pente- 
côte, l'autre  le  deuxième  lundi  après  le  S  de 
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yptgmhrB.Hwchë  hebdomadain  Ib  UoMdi . 
BaoTU  ET  casMiMt  :  On  canunaniqntt 
troc  li  mate  de  Garni  i  i.adenuà»  par 
noe  chamsée  psTée  qni  ■  été  conttraitv 
U  y  s  «ovinio  boit  «o«  «m  frai*  da  catte 

NEDEABOULAERË  ,  oomminiA  4h 
Gwtwftiil^dalieaa  N.  de  Gmnnaot, 
de  l'arrondiuenent  et  4  S  lienei  3/i  S>  £• 
d'Audeiiude,etft8liaKU  3/4S.da(M'- 
liea  de  la  proTiacç. 

Elle  eat  bornée  an  N.  par  ]u  «ommiiwt 
de  Dehinge  et  SchcndellMle  ,  à  l'E.  par 
cette  dernière,  an  S.  parlaTilla  de  Grain- 
mont  et  le  territoire  d'Onkenele ,  et  à  l'O. 
parceini  de  Goeflérdinge. 

Cette  coRirnnne  k  comptMe  de  «on  cbef- 
lien  et  do  bainean  deReep. 

BToaooaÀrBiE  :  La  Dendre  longe  nno 
partie  da  territoire  dan»  la  direction  du 
S.  an  N.  et  laiue  le  cbef-liea  tar  m  rive 
giDchej  tes  d^bordemens,  en  liirer,  fertili- 
sent les  prfg  qni  sont  situés  sur  ses  bords  ; 
an  petit  ruissean  qni  circole  deTO.  i  l'E, 
fonpe  une  partie  de  la  limite  de  cette  com- 
mnne  avec  celle  do  Gramraont  ;  il  tarît 
■OQveat  dans  les  grandes  chalears. 

SOL  :  Cette  commune  est  litaée  dans  tine 
pleine.  Les  terres  arables  sont  partage 
en  qnatre  classes,  savoir  :1a  première  classa 
est  nne  terre  argileuse  ,  douce  et  friable  , 
de  trente  pouces  de  prolondeurj  la  deuxième 
nediflïredcla  précédente  que  p«rce  qu'elle 
esLinoins  fertile  et  moins  profonde;  la  troi- 
sième  se  compose  de  terrains  sablonneux 
et  bumides,  dont  la  couche  régétalea^inse 
ponces  ;  les  terres  de  la  quatrième  classa 
sont  argileuses,  très  compactes  et  exposées 
aux  inondations. 

aaaiciiL'rnBE:  Sesproductions  consistent 
en  froment,  méteil,  seigle,  orge,  aroine, 
|^eroles,trèfie, foin, pommes  déterre  et 
lég«mea.  On  y  cnJtire  beaucoup  de  colia 
et  de  lin.  Fourrages  en  abondance ,  bois 
taillis  mêlés  de  baatefutaie  ;  quelques  ose- 
rais. —  Les  tarres  sont  exploitées  en  pe- 
tite tenue.  On  n'y  élèTe  qn'un  très  petit 
nombre  de  cbevaui. 

ronrLATiON  ;  Quatre  cent  quatre  habi- 


tant. Bo  1819 ,  U  y  ■  «i  Mt  MiMm» 

ettâddcèa. 

otaiTATioita  I  Getta  camnona  as  a»- 
poH  de  oentqoatn-TÎngt-aqit  maiaOBa  qn 
bordwtUnHitedaGramiMNitiGaBd.O* 
y  ranwrqna  on  diAtcau  trta  anliqna  qà 
appartient  h  M.  ^ictaela. 

«HoaiU»  n  l»q>ran  :  Il  y  »  vaa  fa- 
brique de  poterie,  nne  branerie  et  bm  iiMt- 
Ijn  à  fuina,  niA  par  *«»,  Qualfve*  milkn 
k  tiMN  d«  toilM. 

.  iu*TM  KT  cosMiiM  i  lit  tqau  d«  lo« 
i  Gand ,  par  Granamont  trarena  la  com- 
mone  du  S.  an  N, 

NEDERBRÂKEL,  comiDane  et  dbef- 
lien  du  canton  de  ce  nom  ,  de  l'arrondii- 
seraent  et  1  2  lienes  3/5  R,  S.  E,  d'Aude- 
narde,età51ieDes  ijSS.  du  chef-lien  de 
la  proTÏnce. 

Ses  dépendances  sont  :  Cokerberg,  Dries- 
tenbroelce,  Haejershoek,  Murdebe,  Tea- 
bossche  et  Talkeabergbe. 

BTDBOGiAFBix  :  Troïs  ruîsseaiu  Mrp«s- 
tent  sur  le  territoire,  lé  principal  est  la 
Zwalm, 

SOL  :  La  aarfaoe  eit  înigale  ;  lea  plaines 
offrent  de  fortes  încb'naiaon*  ;  les  terres  la 
plus  (értilet  ont  nue  eouclia  v^dtale  de 
trois  i  quatre  palmes. 

:  :  Les  prodoctîma  de  eetle 
sont  du  froment ,  du  méteil ,  da 
seigle,  des  graines  aléaginenaci ,  du  lia, 
du  trèSe,  des  ftveroles,  dea  lé^ma  (t 
des  fmits.  —  animaux  &>m£Sliqiiet  : 
cent  quatorre  chevaux,  quinte  poulains, 
trois  cent  cinquante-bnit  bétc*  i  conMs, 
soiiaute-einq  veaux,  troi*  cent  soixante- 
dix  cochons,  cinquante  mcntoos  et  trcsle 

ranhiTion  :  Trois  nîlle  bnit  cent  sept 
habitans. 

MiBiTjiTioirs  :  On  compte  4  NederbraU 
six  cent  cinquante  maisons  et  nne  ièrne.    , 
—  Vue  église,  une  école  cominonale  et    I 
quatre  écoles  particulières,  —  RésideDoe 
de  deux  notaires ,  d'un  médecin ,  de  deux    ' 
pharmaciens  et  d'un  arpenteur. 

CONMEKcs  BT  inonsnii  :  Cette  et 
mune  possMe  dix  brasseries ,  deoz  tf 


îdbyGoOglc 


tanfiMt  ittoblMchÎMeriM  da  toitt,  au 
ralKnori»  à»té.,in  ùbtiqnt  ia  drteU , 
trait  BwUiu  i  hmk,  dM  awalÏM  i  dik 
«ba ,  *  noaUnU  tt  à  ienier  1m  taortamc 
de  lin.  Il  y  «  ■nui  dt»  borlofen,  wtoiw 
(bne,  Miiilibmns  «t  nafnad  moïkn 
d-) 


I  II  I 


'  tioit  d» 


fmtea  et  Ruvcbé*  «ax  dMvanx  la  mcnndî 
VVMtt  Iv  dimanolie  daa  Banusax ,  la  mte-. 
uedi  «rwl  lejonr  du  fiaint-SaaraniMtct 
la  7  laptcmbfa.  Harclii  la  Mcciadi  et  U 
asmadi  da  chaque  Mmaine, 

vonru  BT  ciswiva  :  La  rante  d'And^ 
^rde  i  Grammoat  pane  i  1/5  da  licna  4 
rO.  da  elkatlten  ;  la  diernia  qui  coadait 
à  catta  Tonto,  «iaii  qac  ceux  qoi  conva- 
niquant  avco  Liorda-Sunta-Haris  et  Ao^ 
denhoTe-Sainte'Marie ,  sont  paréi. . —  Six 
ponu  en  pierre. 

NËDER-EE^fAEHE,  eoumnwdncan- 
ton ,  de  rarnmdiuenieQt  et  à  4/5  de  Ueae 
N.  E.  d'Audenarde ,  et  à  4  lieues  1/5  S.dn 
chef-Lea  da  la  pnninoa. 

Sesdi^pendaDCMtODt:  Haiiutraet,Payt- 
bock  et  Vyditraet. 

HTDioaaAfBia  :  L'Escaut  bai^e  le  ter- 
ritoire par  M  rif  «  droite  ,  ««  petit  affloent 
de  ce  fleave,  connu  aoul  leaon  deBoKh- 
bake  trafcne  une  partie  de  la  i 

SOL  :  Plat  et  couvert;  l'ii 
territaira  eat  *<n  l'Escaut. 

lOBicoLTOOs  i  Dafmaient,  du  Ki^ia,' 
dwin^teii,  dal'otge,  de  raf«ine,dD  sar- 
rasin ,  des  cohas  ^  dn  lin ,  do  tridc ,  daa 
UTarolei,  de*  pominH  de  terre,  dea  na- 
Yets ,  des  carottes ,  et  iea  fruits ,  telle*  sont 
lea  prodnetiaMdaaettacooiaianeqBi  pos- 
sède aussi  beaucoup  de  boia  taillis  et  da 
baala  fbtaia.  —  ÂmùntiMX  Jomeitîquet  .* 
onie  cberaoi ,  six  ponlaia* ,  eent  denx 
bte*  A  cetnaa,  nn^-ni  veaux,  saïiaute' 
onte  cocbons  et  ciaq  obèn-ca. 

ramiAttOTi  :  Cioqeant  qruannte-^Datie 


HABITATIONS  :  On  y  compte  loixanlc' 
quinze  maissn*  et  troi*  fertnei  ;  ns*  égKse 
et  une  Aoola  paitieutiora. 

coMMxacx  XT IKVDSTB1X  ;  11  y  a  an  mon- 


UB  HO 

Un  i  Ehûm  «d  par  Tcnt.  L'agrîenhan  et' 
k  tissage  des  t^leade  lin  tant  le*  [râiaii 
pib*  bwnnhii  d'indnifrie.  -^  Fri^unta- 
ti*«  du  marcbé  d'Andeoarda- 

UHTTXi  wr  caxMiHi  t  La  routa  pi«*ia.i 
GÏale  d'Audenarda  à  Alost  tMwrte  oiM 
partie  de  la  commaae,  qui  est  ftiée  d^nir 
eetta  rante  JDsqa't  l'Bamiit  sur  an*  hn- 
gmev  d'enrinin  mille  dnq  cents  mitrea. 

«KTiQDtTia  :  On  j  a  treoT*  uns  m«-: 
daille  da  l'ampereur  Hadrïea ,  dn  premier 
madnle.  Le  levara  rap'rétanta  remperenr  A 
eberal, haranguant  trois Ugionnairea.  La 
légende  est  fruste. 

NEQKHHAgSELT ,  oammana  du  eau- 
ton  et  t  3/4  de  lieneO. de  NinoK ,  de l'ar-' 
TOndisseBent  at  à  S  lient*  3/4  E.  d'Aode- 
nnrde,  à  6  lieues  3/4  8.  S.  0.  de  Ter^' 
monde,  et  i  7  lienea  3/4  8.  S.  E.  du 
obef-liea  da  la  pTorince. 

Cette  commnne  se  oonipeae  dason  eJiefr 
lien  et  de  quatre  hamaanx ,  qui  sant  Leo- 
beke,  Vogeliang.Terbertet Sletten. 

Slle  est  arresée  par  le 


mn.  t  La  *ut4aee  dn  terrîtrirs  est  besae, 
antrecenp^e  dt  eallina*  et  de  plaines  ■  le 
■ol,  de  natnre  arfilsuie  et  sabloaneoie, 
renferoM  baaneanp  de  lenrbee. 

AnBiCDi.TOBa  :  Anate  com&rane,  an  r 
récolte  cent  seixe  laste*  de  froment,  tià-i 
quanta  d*  scifla,  neuf  d'avoina,  et  eent 
Bizanta-Mâaedaeolsa  et  graine  de  lin.  Lea 
antres  productions  sont  le  méteïlt  la  sar^ 
rasin,  la  trèfia ,  lu  ftrerole* ,  tafatn,  le* 
poBime*  déterre,  laanareti,  le*  earottea; 
daa  Ugmmtm  ponr  la  ceiua(ninBti<Ni  ;  dta 
pontmea,  des  poires,  de*  pmaEs,  des  w 
riar»et  dasnaii.Let  aibtct  de  hante  {Wtaia 
sont  le  dténe ,  l'orme  et  le  peuplier  dn  Ca- 
nada. —  Le  prixmojendn  laboaraged'nB 
bonnier  de  terra  est  de  seiae  A  dii-bnit  lliH 
rin*,  lan*  compter  l'engraii  et  la  semence. 
—  Anmtaax  domesliifttet  !  quarant^nenf 
chevaux,  treite  ponlaias,  eent  saîxante- 
qnstrebMes  à  cornes,  quarante  neurreaax, 
ctatt  soiunle-quinw  cochons  et  vii^cht- 
TM*.  On  ilève  très  peu  d'dieilles. 

Mille  cent  «oiiante-troîb 
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MO  US» 

bibiUni.  Su  1829,  il  7  a  eu  trcnU-bnit 
naiiuuicet  et  dix-neuf  <Mctt. 

MiiTtTiOMt  :  II  y  a  cent  MMXante-qnima 
miitODi  et  Tiagt-deux  feroiea.  La  majeara 
partie  det  habitatioiu  loat  conitraites  en 
a^le ,  coaTCrtei  en  paille  et  ijiuéminto. 
•~  Vaeéflue. 

comnacB  zt  raonSTaïc  :  ti'a^ricaltnre 
et  le  tinage  des  toile*.  — Un  moulin  i  &• 
rioe  md  par  Teat. 

KOuTBS  ar  ciEMiirs  :  La  coBunniie  eat 
tnreraée  par  la  ronte  d'Aloit  à  GraoïnioDt. 
Lei  chemini  vicinam  MUit  toaJMin  prat^ 

NEDERHOLBESE ,  dépeodaDce  de  la 
Gommiuie  d'EtïcboTe. 

NËDEBSTRAET  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eeuaeme. 

N  EDEBZWALH ,  commane  ^a  cantoa 
et  i  1  lieue  1/2  N.  d'Hoard>eke^ainte- 
Marie ,  et  i  1  liene  3/4  N.  E.  d'Andenarde, 
et  à  4  lieue*  1/2  S.  du  chef-Uen  de  la  pro- 


Elle  eat  bornie  an  'S,  par  la  > 
d'Hermelgem ,  i  l'E.  par  celle*  de  Boocle- 
Saint-Deai*  et  Laetbem-Sainte-Harie  ;  elle 
touche  au  S.  ta  terrilaîre  de  Maeter,  bu 
S.  0.  et  A  l'O.  à  celui  de  Welden. 

Cette  commune  it  compote  de  «on  chef- 
lien  ,  du  hameau  de  Swyntreld  et  de  ^el- 
qnes  raaiaon*  iiol^. 

HTDBOaaiFHii  :  Elle  est  Brroiée  par  le 
Zwalm  qai  imprime  le  mouvement  à  deux 


H>L  ;  Im  terre*  de  première  cla*ie  la 
eompotent  d'une  argile  jaune,  légère, 
&cîle4lamenblir;  cdira  de  deuxième  cleue 
sontmoinifriable*}  une  argile  *abloniieu*e 
ferme  le  sol  de  troitième  cla*iie  j  enfin ,  les 
terres  le*  raoin*  productive*  sont  celles  qui 
n'ofirent  que  la  glaiae ,  mêlée  de  wble  et 
de  cailloux ,  laissent  difficilement  Ici  eaux 
*'infiltrer,  et  s'ameubliuent  arsc  peine. 
L'ép>i(*ear  de  la  couche  tégétalc  Tarie  de- 
puis vingt  jn*qu'i  trente  pouces. 

JkOiicnLTuai  :  Les  prodnctiana  de  cette 
commune  consistent  en  froment,  teigle, 
avoine ,  orge ,  calia ,  lin ,  féverolet ,  pom- 
me* de  terre,  trèfle,  l^umes  et  fruit*. 


Vn  cin^uaatiÈma  environ  ^  la  nrface  ert 
planté  en  bai*  tailli*.  —  Tiogt-dx  de- 
van  ,  trois  poolaint ,  «Msante-acof  bitei  à 
comea ,  riugt-nn  veaux ,  quatt^vingt-cinf 
cochon*  et  cinq  chèvres. 

MtrcLiTiOK  :  Trois  cent  neuf  habituu, 

BiBiTinoMS  :  11  j  a  trente-sept  nuÎMai 
et  onu  ferme*  ;  le  chef-lien  nafenne  s- 
viron  treize  maiaon*;  une  église  et  mt 
tcolo  primaire.  —  Résidence  d'un  nMiin. 

cosoïKKcs  SI  iHDOSTaia  :  On  Ltodk 
dan*  cette  commune  une  blanchintric  lit 
toile* ,  une  tannerie ,  un  moulin  i  hiwt 
et  nn  moulin  àhnile,  mùspBreaa^ftd- 
qne*  tisserand* ,  un  maréchal  et  on  cham*. 

BOOTxs  XT  CBiMiKi  :  La  ronte  pnrô- 
ciale  d'Andenarde  i  Aloat  traverse  le  to- 
ritoire.  —  Deux  ponts  en  jùenc  nr  k 
Zvalm. 

NEDERZWTNAERDE ,  dépendowÉ 
la  commune  de  Zwjnaerde. 

NEEKE,  dépendance  de  laccmmotli 
Somer^m. 

NEERHOTE,  dépendance  de  la  cm- 
mune  de  Boucle-Saint-Blaiic. 

NEER-RICHEH,  dépendance  delà  m-  . 
mune  d'Huysse.  1 

NEERSTRAET,  dépendance  de  ho»  < 
mune  de  Sfryndrecht. 

NEERWELDEN,  dépendance  JchJ 
commune  de  Welden. 

NEIGESTRAET  ,  dépendaiice  Ji  k 
commune  de  Denderhautem. 

NEIGESTHAET  ,  dépendance  ib  k 
commune  d'Iddergem. 

NEPBE,  dépendance  de  la  coa 

NERENHOEK,  dépendance  de li ne* 
mnnede  Saffelaere. 

NETENSBOEE,  dépendance  de  b» 
ma  ne  de  Nauircth. 

NEDRINGEN,  dépendance  de  U a» 
munedeDender-Windde, 

NEVELE ,  commime  et  ebcf-li»  < 
canton  île  son  nom ,  de  l'arrondisscao" 
k  2  lieuea  3/4  0.  de  Gind. 

nïDRœamiE  :  Trois  conr*  J^aittrt 
*ent  cette  commune  :  lePoucqneibtli-l 
laCaleneet  le  Reygcrsbdu. 
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ML  :  ArgOrax ,  nblonnen  j  l'éptûiear 
de  11  couche  T^étale  varie  de  nenf  poocM 
à  an  pied  un  ^>xt. 

tGBicni.TDiLB  :  Sc«  prodactîuiicaiintteiit 
en  froment ,  teig]t ,  avoine ,  urruin ,  lin, 
trifle ,  pommei  de  terre ,  foin ,  poil ,  fédé- 
rale), navelt,  CBratteajl^nmetetfruits. 
Kn  1 830 ,  cette  commane  possMait  cent 
treate-nn  chevaQi,  vingt-troi»  poulain! , 
lept cent  trente- troi>béteiicorneB,qDBtre- 
vingt-troîs  veani,  cinq  cent  ringt-^natre 
cachous,  cent  uiiante-dis  moutons  et 
gniole  chèvre*. 

tOFULJkTiOH  :  Trois  mille  aept  cent  cin- 
quante-quatre haLitaïu. 

■iliTATiO»  :  EUe  te  compose  de  trois 
cent  dii-hnit  maitoni  et  cent  quatre-vingt- 
deux  habitation»  ruralea. — Ilyauneégliss, 
nue  chapelle  et  troia  écolei.  —  Résidence 
de  deux  nolairei,  de  deux  médecins,  de 
deux  pharmaciens  et  d'an  Tétérinaire. 

coMMxaca  itikoiutbib  :  Nerele  possède 
deux  teintureries ,  deux  tanneries ,  deux 
broueriei,  six  moulins  à  farine,  nu  moulin 
b  drèche  et  un  monlin  i  huile  mus  par 
vent ,  deux  moulins  i  haile  activés  par  de* 
chevaux,  et  beaucoup  de  tisseranils.  Le 
principal  genre  d'indottrie  consiste  dans 
l'agriculture  et  la  fabrication  des  toiles. 

roiKKS  KTHAacnà  :  Le  mardi  dechaqne 
semaine,  il  s'y  tient  un  marché  au  grain. 
BOOTXs  CT  cxEHiR*  :  Aocune  grande 
routenetraverse  le  territoire. — Trois  ponts 
en  pierre  sur  les  cours  d'eau.  Le  centre  de 
la  commune  est  pavé. 

NETGEH,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  S.  S.  E.  de  Ninove ,  de  l'arrondis- 
aement  età  8  lieoes  1/4  E.  d'Andenarde, 
A  7  lieues  I/l  S.  deXermonde,  et  à  9  lieues 
S.  S.  E.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lîea  et  du 
hameau  de  Beringen. 

BTDBoomtrBix  :  Elle  est  arrosée  par  le 
Henlebeke,  petitalHaent  de  la  Dendrequi 
se  dirigie  du  S.  an  N.  H  y  a  dens  étangs  : 
le  ploi  grand  a  soiiante-dix-huit  verges  de 
sopcrScieetcinqlsii  pieds  de  profondear. 
SOI.  :  Le  territoire  est  bas,  nn  peu  mon- 
ri-kMBRx  < 


me 


lei 


tneuxrersl'E.  LesoIestargîleax,aiip«i 
humide. 

AOBicoLTrax  :  Année  commune ,  on  i^ 
coite  trois  cents  hectolitres  de  Moment , 
deux  cent  quatre-vingts  de  seigle ,  deux 
cent  loiiante-dii  de  méteil ,  cent  d'avoine , 
soixante  de  féveroles,  cent  trente  de  graine 
decolio;  on  ensemence  tons  les  ansdix  bon- 
niersaTocdulinjlehoablon  est  la  principale 
production  du  territoire;  fourrages  pour 
la  consommation.  Les  jardins  fournissent 
toutes  sorta  de  légumes  tels  que  pois ,  hari- 
cots, choDX-flenrs ,  céleri,  endives,  scorso- 
nères,épinards,etc.;]eB  vergers  sont  peu- 
plés de  pommiers,  poiriers,  pruniers  et 
cerisiers.  Bois  taillis  composés  d'aunes,  de 
noisetiers,  de  frênes  et  de  saules  :  on  lea 
coupe  i  rige  de  dix  ans.  On  jélèvetr^peu 
d'animaux  domestiques  ,  en  1830,  on  nV 
comptait  que  boit  chevaux,  un  poulain, 
quarante-nenf  bétes Acornea,hnit  veaux, 
qnarante-huit  porcs  et  trois  chèvres.  Quel- 
ques ruches.  Les  étangs  sont  empoissonné* 
de  carpes,  tanche*,  perches,  angnilles  et 
brochets.  • 

P0POLÀT10N  :  Trois  cent  qoarante-deoi 
habitans.  Gnl829,ilyaendixnai*Baiice* 
et  six  décès. 

BÂBiTATions  !  Cette  commune  te  corn* 
pose  de  cinqoante-nne  maisons  et  dix  Jeiw 
mcs.  Elles  sonten  grande  partie  construite* 
en  bois  et  argilcf  et  contertes  en  chaame. 
Il  y  a  nne  église  et  une  école  particnlière. 

COMHUCE  BT  IKDnSTBIB  :  II  y  a  Uno 
brasserie,  nnmouliuA&rineetunidrtoha 
mds  par  vent. —  Commerce  en  productions 
du  sol. 

FoiBu  BT  lUBciiiis  :  II  s'y  tient  deux 
foires  par  an  :  la  première  a  lien  quinte 
jonrs  après  Piques,  et  la  deuxième  le  19  oc- 
tobre; dies  sont  très  iréquentées  et  as 
dnrent  qu'un  joor, 

BOOTES  BT  CHEIHKS  ;  Lc*  chcmins  vici- 
naux sont  très  mauvais  pendant  l'hiver, — 
Un  pont  en  pierre  snr  le  Heuldteke. 

NEYKEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Dinderwindelke. 

NICOLAS  (SAINT),  commune  et  chef- 
lirn  du  canton  de  son  nom,  del'arrondii- 
11 
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!.  ie  Tcr- 
i.  du  chef- 


MipenletiSlîeiiet  l/AIÏ.N.  1 
moode,  et  â  6licaea3/i  £.  N.  I 
lien  de  ]a  prorince. 

Ell«  ut  bornfe  aa  N.  ]^  le*  i 
de  Saint- Paul,  Saint-GillMctNienkerken, 
i  rB.  par  celle*  d'Haeadank  et  TanÛM,  an 
S.  par  TUelrade  et  Elreneele,  et  à  l'O. 
par  Waesiniiiuler  et  Belccle. 

Cett*  cominniie  w  oompaaa  de  la  tUIs 
deSaînt-nicoka  (chaMieii)atde(haiiieai)x 
on  uctiont  qui  «niveut  :  Yyfitraeteii,  Cley- 
beVa,  Ter  EeVemealeu,  Heog-Kamerea, 
HejinenleD,  Setlennayt,  Raep  (de),  £lej» 
Hertje,  Kleyn-Bragtje ,  Spierelde-Hoek, 
Ter  Eeken ,  Trcuwen  EeUiwk ,  Dr^ 
Gaejen ,  Dry  SoDinfen  ,  Keolenaer  , 
SDiokke),  Ua,  Paiie,  SmÎMlnet,  Knil- 
dan,  Heyitraet,  Botcnnelkitraet ,  Clap- 
perbeek  et  Breedstraet. 

BTDBOOuraia  ;  Elle  n'eet  arroe^  par 
aDCQD  court. 

1 01.  :  Le*  meilleiirea  terres  m  nmpoient 
d'iine  argile  Hblonnente  dont  la  ccocba 
T^élale  a  troît  à  quatre  poDoei  d'épaiueur. 
AOBicDLTDKz  :  LcsterTei  cnltiTécaoccn- 
pent  nae  aurlaoe  de  deox  mille  cent  qua- 
rante-cinq Bonmen  ;  ellet  prodiùeeot, 
année  commune,  sept  cent  quatre-Tingtei 
boit  cent  vingt  hectolitrea  de  irainciitj 
qoinui  mille  à  qninie  mille  quatre  centt 
de  Migle  i  quatre  cents  à  quatre  cent  qua- 
rante d'orge  ;  hnit  mille  cinq  œats  i  neuf 
mill*  cinq  ccnta  d'eToine;  quatre  mille 
knit  cepti  i  cùiq  mille  deoi  cents  de  sar- 
Tatin;  leiie  à  diK-hait  mille  de  pamiuet  de 
terre.  On  consacre  à  la  cnltnre  du  lin  en- 
Tiron  trais  cent  trente  à  trois  cent  cin- 
Daantel>onnîeri,qni  rendent  annuellement 
cent  Tingt>cinq  à  cent  treaie  mille  livrée 
de  («aÎBe.  La  coltare  da  chanvre  et  dn 
])oiÂ1on  eit  peu  importante.  —  ^ninuuix 
doatestûpieM  .*  trois  cent  toiiante-quatone 
ohevanz ,  mille  quarante  bétes  i  cornes , 
deox  cents  cachons ,  sept  cent  vingt-trois 
montons  et  quatre-vingts  chèvres • 

rorotiATiOM  ■■  £n1661 ,  cette  ville  avait 
uni  population  de  cinq  mille  dix-sept  ha- 
hitans.DepDiseuviroDundenii  siècle  elle  a 
cDBsidérehlement  augmente  j  ou  y  comptait 


me 

En  Wi 7,94a  uu*. 

En  1794  .  ,  ,  .  .  10,800 

En  1808 10,9iQ 

En  1820  ....  .  13,866 

En  1324 14,295 

En  1631 16,386 

HjLaiiAnoiis,dDincu,  arc.  i  Crtteaam- 
muoe  H  compose  de  trois  mille  ceqt  ciit- 
quante-quatre  maisons.  llyadeux^Iiaes, 
denx  chapelles^  no  bdtel-de-ville ,  un  h^ 
pitat,  deux  maÎMUU  d'orphelins ,  un  coiw 
vent  00  petitséminaire,  nne  prisoD)  sept 
écoles  dont  une  du  dimanche,  nneecad^ 
mie  de  dessin  et  une  académie  de  musique. 
La  ville  est  généralement  bien  bitie  :  la 
mes  en  sont  larg;es,  droites  et  ornées  de 
Belles  maisons.  Les  principales  rues  portent 
les  noms  de  Plaisaotstraet ,  AnVentraet, 
Nieuwstraet ,  Kalkestraet ,  Kockelbeek , 
Walborgstraet,  Peperstraet  et  Ho&traet. 
La  place  dn  marché  est  nne  des  pi  os  grande* 
dn  royanme  :  elle  a  neuf  honniera  de  sur- 
face; les  bâtimoiB  qni  l'entoarent  sont 
superbes  ;  an  N.  et  an  S.  des  plantatïant 
de  tilleuls  ferment  d'agréables  promenade*. 
On  remarque  dans  l'église  paroiniate  pln- 
aieura  boni  tableaus  de  l'école  flamande; 
les  cinq  neli  de  cette  église  reposent  aor 
quatre  rangées  de  colonne*  doriqHi. 
L'élise  dn  collège  ranferaac  anad  qod- 
qna*  tableaux  précieaz.  Le*  4diAoa*  publie* 
qui  méritant  ensuite  le  pin*  d'atteatsen, 
sent  1  l'hAtel-de^Ie,  btti  dan*  le  goM  mo- 
derne ,  et  daai  leqnel  on  voit  ■■  taUean 
de  E-  J.  Smeyers,  repiiéacntant  l'andiidne 
Philippe-ie-Beanqui  jnre  saleopeJlcmesrt  de 
maintenir  le*  statuts,  oontoom  et  privi- 
légea  du  pays  de  Wae*  { cette  cMnaû* 
eut  lien  le  7  juin  1i97 ,  sur  la  place  ds 
grand  marché ,  sons  nu  tilleul))  lapneon, 
l'académie  de  desain  et  la  beacherie.  Cotte 
ville  possède  nne  chambre  da  eonuMrca  et 
des  fabriques ,  nne  société  d'agricolUuc  et 
plusieun  compagnies  d'asanranca. 

coKMiaca  ST  inniisTaia  :  L'industrie 
est  florissante  à  Saint-Nicolas.  H  y  a  des 
fabrique)  de  draps,  de  coatiogs,  de  con- 
vertnre*  de  laine,  de  chauatons,  de  bas. 
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dfl  lUmoisa,  it  coton nett» ,  d'étoffes  de 
coton  et  de  «oîa,  de  nil>ai;s,  de  £1  reton^ 
de  papiers,  de  cartes  àjouer,  de  maroquin, 
de  tami*,  de  IirosKS,  de  dentelles,  de 
cbepeaui  de  paille  et  de  feutre ,  de  taron , 
de  boagïei,  de  chandelles,  d'amidoi),  de 
chicorée,  de  clkocolat,  de  tabac,  d'ëpin- 
j^etf  de  poterie  ^e  terra  qt  d'étain,  de 
pompes  foDlantes ,  et  de  pipes  ;  un  grand 
nombre  de  brasseries ,  des  rinai^reries ,  des 
diitilleries  de  graini  et  de  liqueurs,  des 
corderies,  des  tanneries  et  corroieries,  des 
filature*  de  coton,  des  imprimeries  de  co- 
ton ,  des  railîaeries  de  sel.  H  y  a  ansai  des 
mouliqa  II  Huile,  i  tan,  i  foulon,  A  i:hico- 
Tét ,  à  tabac  et  i  farine.  On  y  confectionne 
annuellement  Tingt-sit  mille  tonneauj:  de 
bière}  onu  cepti  touneaus  de  vinaigre, 
neuf  cent  seixante-cinq  mille  aunes  de  co- 
ton et  siaiqoise  ;  trois  mille  aanes  de  tissas 
de  coton  et  soie  ;  douie  mille  tonneaux 
d^nile  dHin  et  de  navette  ;  qnatre  mille 
doniaiae*  de  pipes  j  cinq  mille  aunes  de 
rubans  de  fil  j  hnit  cents  tonneaux  de  ta- 
von  ;  cent  cinquante  mille  livres  de  selj 
vingt  mille  livres  de  tabac;  vingt-cinq  mille 
livresde  fil  retors;  vingt  miileaunesde toiles; 
deux  millecentpeaurpourcuir  de  semelle; 
vingt-cinqmille  peaoi  pour  cnird'einpeigna 
et  deux  mille  cinq  cents  peaui  de  veaux. 

FOIRE5  BT  MtacHis  ;  11  b'j  tient  deux 
foires  par  an  :  Ie3  mai  etlepremierlundi 
de  décembre;  ony  vend  principalement  des 
bestiaux  et  des  chevaux.  Le  marché  qn!  a 
lieo  tons  les  jeudis  est  très  renommé  :  il 
s'y  vend  annuellement  plus  de  cent  trente 
mille  hectnlitret  de  grains,  et  environ  neuf 
cent  mille  livres  de  Un. 

aovTBS  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Gand 
à  Anver»  traverse  la  commune  de  l'O.  k 
l'E.  het  chemins  vicinaux  sont  bien  entre- 
tCDOS  et  praticables  dans  tantes  les  saisons. 

NIEUKERREN ,  commune  du  canton 
et  A  1  lieue  S.  E.  de  Saint-Gillei ,  de  l'ar- 
rondtsaement  et  à  5  lieues  1/4  M-  de  Ter- 
raonde,  et*  Slieues  1/4  E.  K.E.  do  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N-  par  la  commune 
de  Vracene  ,  i  l'E.  par  celle  de  Beveren , 


un  w 

an  s ,  pu-  celle  de  Somt-Niiwlif ,  et  i  VQ, 
^  celle  de  Saînt-Gilles. 

Cette  commune  te  oompow  de  WD  chef, 
lidu  situé  au  centre  dn  tevritaire  et  im 
sections  on  htmeaui  «uivfns  :  Qnde-G^ 
selstraete,  Vrouwen-Eekhoek,  2evea-E^ 
boek ,  Drie-Lind<n ,  YrsaDestraet ,  firwd- 
stract ,  Heyhoek ,  TJyl ,  Vb)«  Bat  et  B«v 
tenihoek. 

BipsooB&rnix  :  Aucun  Court  d'fnn'ar- 
Tose  ce  territoire, 

lOL  :  Les  terres  Iaboart])les  «e  compo* 
aent  d'un  sable  jaune  on  ft'm  j  l'éinitieHr 
delà  couche  végétale  Tarie  d«traîti<||i«tni 

xGmcDLTiiBK  :  Année  cqmmeue,  os} 
récolte  cent  cinquante  i  twii  esnti  ^Oto-  - 
litres  de  froment;  sept  mille  quatre  cenlj 
A  sept  mille  neuf  cents  dceaigltiMiitaiia' 
tre-vÎDgtsi  deux  cent  quatre-vingti  d'orgei 
cinq  mille  4  cinq  mille ciitqc#at)d'ar<)i|)e; 
deux  raille  deux  cents  i  neoi  nfille  h^ 
cents  de  sarrasin  ;  deQx  mille  cant  4  daux 
mille  sept  cents  de  pommes  de  terre.  Qn 
consacre  ordinairemeqt  cent  bounicra  i  la 
cnlturedu  lin.  —  Animaux  damtstiqiiett 
en  1830,  il  y  avait  soîiante-douie  ch^ 
veux ,  hdt  poulains ,  trois  ceqt  miiant* 
dix-neuf  bétes  A  cornes ,  cent  soiianta-dif- 
neuf  veaux,  deux  cent  trente-six  cochoaa  , 
deui  cent  quatre-vingt-quinie  moatona  {( 
trente  chèvres. 

poFDLXTioiT  ;  Deux  mille  dent  nati 
soixante-trois  habitins. 

HABITATIONS  t  On  y  compte  troif  een( 
quatre-vîngt-hult  maisons  géoéraleiaenf 
bien  hfltiei.  L'église,  d'ordre  dorique,  est 
placée  au  centre  du  village  an  milieu  d'«nf 
vaste  plaine  de  gaion  ;  l'intérienr  fst  biei| 
orné  :  onymnarque  l'orgue,  et  lemattre- 
autel  en  marbre  blanc  d'un  grand  prix. 
Cette  église  a  été  dçui  fois  la  proie  de* 
flammes:  enl64fieten  1788;  ellea  étf 
rebAtie  en  1799.  ÏA  maison  commonalf 
est  décorée  d'un  beau  frontispice  et  d'un 
double  escalier  en  pierres  bleues;  elle  ■ 
été  construite  en  1767.  H  y  a  ansai  ana 
maison  d'orphelins  et  nne  école. 

(T  iNDUsraiK  :  Cette  com- 

ir 
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mana  pOMide  cinq  liraismei  ^t  confcc- 
tiofuwnt  annueUcment  lii  mille  tonoeauz 
de  bière;  troil  maolJDg  à  farine  mùa  par 
le  Tent.  On  y  fitbriqne  ane  grande  quantité 
desaliota.  —  Fréquentation  da  marché 
de  Saint-Kicolas. 

■OOTKS  >T  cHEHiHS  i  On  j  troDTe  trois 
dMtninf  vicinaux  qni«ont  bien  entrclenns, 
mai»  peu  praticables  pendant  l'hiver. 

En  1811 ,  on  y  déterra  dans  un  champ 
plnsienra  vaseï  romain*,  dontuDrenrermait 
dea  Msemeni  brAléi  et  des  cendres.  On  ;  a 
aussi  trouvé  nna  espèce  d'agrafe  decuivre, 
des  firagmensde  vases,  dépôts,  d'ames,  etc. 

niËUPOORT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lokcren. 

NIEUWBUBÛ ,  dépendance  de  la  com- 
mone  d'Aisenède, 

NIEUWEGE,  dépendance  de  la  corn- 
mone  d'Ellene. 

NIEUWENBRIEL  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baeirode. 

NIEDWENDORP ,  dépendance  de  U 
commnne  d'Eecloo. 

NIEUWENHOVE ,  commune  du  can- 
ton eti  2  liene*  1/6  E.  dcGrammont,  d« 
l'arrondissement  et  i  7  lieues  3/4E.  d'Au- 
denarde,  et  i  9  lieues  1/2  S.  S.  E.  du 
dief-Iien  de  la  prariace. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Denderwindeke ,  i  l'Ë.  par  celle  de 
ToUeuIe,  au  S.  par  celle  de  Waerbeb, 
et  à  rO.  par  celle  de  Santberge. 

Cette  commune  se. compose  de  son  cbef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Hoveraerd,Betten- 
haek  et  Hoogstraet, 

HTDaooiJirais  :  Les  ruisseaux  qui  dr- 
culent  sur  ce  territoire  sont  peu  impor- 
tons ,  et  se  tronvent  souvent  k  sec  dans  les 
grandes  chaleurs;  ils  ne  sont  utiles  que 
pour  l'irrigation  des  prés  qui  les  bordent. 

SOL  :  La  surface  de  cette  commnne  est 
basse  et  entrecoupée  par  quelques  collines. 
Les  terres  labourables  sont  partagées  en 
quatre  classes;  les  deux  premières  sont 
arglteuses ,  douces  et  friables  :  l'épaissear 
de  lenr  couche  v^étale  varie  de  viof^t  à 
vingt-cinq  ponces;  la  terre  végétale  de  la 
troisième  classe  a  vingt-cinq  ponces  et  re- 


pose  sur  une  couche  de  sable  humide  ;  dea 
terrains  compactes  et  humides ,  d'une  cul- 
ture difficile,  composent  la  dernière  va- 
riété qai  n'a  qnedii  ponces  de  profondeur. 

récolte  deoi  cents  hectolitres  de  froment , 
deux  cent  quarante  de  seigle ,  cent  soixante 
decolta,  cent cinqaanted'avoioe, soixante 
de  féveroles ,  et  quatre  cents  de  pommes 
de  terre.  On  consacre  qaatre  bonniers  i  la 
caltnre  du  lin.  Les  fourrages  ne  sont  pas 
abondans.  Sois  taillis  composés  d'aunes  : 
on  les  coupe  i  l'Age  de  huit  ans.  —  jlni- 
maux  domestiques  :  vingt-six  chevaux , 
onxe  poulains  ,  quatre-vingt-six  bétes  k 
cornes,  qnatorïe  veaux  et  environ  cent  à 
cent  cinquante  cocbons. 

roFDLiTiON  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
onze  babitans, 

HiBitATiOKS  :  Quatre-vingt-treiie  mai- 
sons. Une  église,  une  maison  communale 
et  une  école  particulièro. 

COUMEICS    ET   IHDUSTKIK    :     II   y    a   00 

moulin  i  farine  md  par  vent ,  et  qudqoes 
tisserands. 


quoique  bien  entretenos 
sont  très  manvais  en  hiver. 

NIEUWEREEIIKEN ,  commune  du 
canton  et  i  2/3  de  liene  S.  0.  d'Alost ,  de 
l'arrondissement  et  à  2  lienes  2/3  S.  S.  0. 
de  Termonde ,  et  i  5  lienes  S.  £.  de  Gand. 

HTDKOGaLPBis  :  Cette  c 
arrosée  que  par  de    petits  r 
importans.  —  Quelques  étangs, 

SOL  ;  Les  terres  arables  sont  divisées  en 
cinq  classes  ;  les  deox  premières  classes  se 
composent  d'aoe  terre  franche  un  peu  ar- 
gileuse de  neuf  à  donie  pouces  de  profôn- 
deur;  la  troisième  classe,  de  sept  à  huit 
pouces  de  couche  végétale,  ofire  deux  va- 
riétés ,  l'une  est  argileuse ,  humide  et  com- 
pacte, l'antre  est  sablonneuse;  la  qua- 
trième classe  est  une  terre  compacte, 
difficile  k  cultiver,  et  n'a  que  cinq  k  six 
pouces  de  profondeur  ;  la  cinquième  classe 
se  compose  d'anciens  bois  dérodéi  ;  cette 
variété,  qui  est  encore  plus  compacte  et 
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pliu  homide  que  U  piécédenta ,  n'a  qn« 
deoz  poocc*  de  couche  végétale.  Le»  trois 
premitrei  clusM  «ont  propret  à  la  culture 
dea  céréales  et  A  toutes  Mrtet  de  menus 
grains  et  légumeti  les  aatres  cUne*  don- 
nent le»  mêmes  prodnctioai ,  eiceptd  le 
coIia  et  le  lin. 

AOMCULiuBx  :  Ce  territoire  donne  d'i- 
bondantà  moïasonj  en  froment,  méteil, 
seigle,  orge,  aTCiine,colu,  tarruiD,1io, 
trèfle ,  pommes  de  terre ,  foin ,  pois  et  fé- 
veroletj  les  neTelaetlei  carotte»  sont  cul- 
tivés en  grand  ponr  nourrir  le  bétail  pen- 
dant l'hiver.  Les  taillis  sont  coopés  tons 
les  sept  ans  ;  le  bois  ne  snfllt  pas  pour  la 
Goniommatiau,  Les  engrais  en  usage  lont 
le  fumier,  la  chaui,  les  cendres  de  Hol- 
lande, les  toorteani  de  colu  et  l'urine 
des  bestiaax  :  la  plopart  de  ces  engrais 
viennent  d'Alost.  Assolement  septennal. 
11  y  a  beaucoup  de  fermes  de  deux  A  trois 
bonnien ,  et  qoelques-onei  de  dix  i  qninie  : 
ces  dernîÈTes  forment  la  grande  cultnre 
du  pays.  —  En  1830,  il  s'y  trouvait 
tobante-neuf  cbevanx ,  qnatre  cent  seiia 
béCes  A  cornes,  cent  quatre- vingt- troia 
porcs  et  qnarante-une  chèvres. 

roiDLiTiOH  :  Deux  mille  deux  cent 
quatre-vingts  habitani. 

■AJiTlTiOHS  :  On  y  compte  trois  cont 
•oiiMite-dix-neuf  maisons  et  plnsienr»  fer- 
mes.—  Une  église,  deux  ciupelles,  nue 
école  et  nn  chAteaa. 

CONMUO  >T  tHDtrsraiB  :  H  y  a  nne 
distillerie ,  un  moulin  A  farine ,  nn  roonlin 
A  boile ,  nne  briqueterie ,  nn  fabricant  de 
wbots,  un  charron  et  trois  maréchaoi  fer- 
rans.  Le  principal  genre  d'industrie  est  le 
tissage  des  toiles  de  lin  et  l'agricnltnre. 

xonTU  IT  CHHiirs  :  Il  n'y  a  que  des 
chemins  Ticinani. 

NINOVE,  commune  et  chef-lieu  du 
catiton  de  son  nom ,  de  l'arrondissement  et 
A71iene»l/2E.d'Andenarde,A61ieaesl/i 
S.  deTecmonde.A  2  lieues  1^  S.  d'Alost, 
A  8  liene»  S.  B.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince, et  A  5  lieues  0.  de  Brnielles. 

'Celte  commune  se  compose  do  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  SaÂergem. 
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KTDioaai.rBiH  :  Ninove  Mt  sitaé  inr  la 
rive  gauche  de  la  Dendre.  On  y  trouva 
pinceurs  étangs. 

SOI.  :  La  ville  e*t  assise  soi  nn  terrain 
uni  ;  le  territoire  est  nn  pn  montnenXi  Le 
sol  est  argilenz ,  sablonnenz  et  propre  i 
toute  espèce  de  cnltore.  Il  y  a  aussi  des 
terrains  marécageux. 

AOBiCDiTiras  :  Les  productions  du  *ol 
sont  le  froment,  le  seigle,  le  méteil ,  l'oi^ , 
l'avoine,  le  colta,  le  tin,  le  sarrasin,  le 
trèfle ,  les  féverolei ,  le  ibiu ,  la  vesce ,  le* 
navets  et  le»  canitte».  On  cultive  dan»  le* 
jardins ,  A  peu  près  tous  le*  légnmes  con- 
nu»,  tels  que  les  pommes  de  terre,  les 
atperges ,  les  choux-flenrs ,  les  haricots,  les 
scorsonères ,  les  artichaut*,  les  choux  rou- 
ges, les  betterave»,  les  panais,  les  oignons , 
les  poireaux ,  le  pourpier,  l'oseille,  le  ps- 
lil ,  le  cerfeuil ,  les  épinards ,  la  laitue ,  U 
chicorée,  les  rave»,  les  pois,  le  céleri,  les 
endive» ,  le  cresson,  les  fèves  de  maraii,  etc. 
Les  vergers  sont  plantés  de  pommier*, 
poirier* ,  prunier* ,  cerisiers  et  noyer».  On 
trouve  sur  les  rives  de  la  Dendre  de  riche* 
prairies.  Les  arbres  propre»  aux  constmc- 
tion»  sont  trè*  ahondans.  Quelque*  parti- 
culier! se  livrent  A  la  culture  des  fleur*  ; 
M.  Blondel  possède  une  collection  de  ta- 
lipes  qui  peut  être  regardée  comme  une  de* 
plu*  belle*  et  des  plus  riches  du  royaume, 
et  qui  mérite  les  éloges  que  lui  prodiguent 
le  grand  nombre  d'amatenr»  qui  viennent 
la  visiter  tons  les  ans.  —  animaux  do- 
mesliqaet. •oettt  treiie  chevaux,  neuf  pou- 
lain», cent  qnatre-vingttrai»  bétes  A  cornes, 
«oixonte-cinq  veaux,  denx  cent  quarante- 
cinq  porcs,  sept  A  hnit  cents  mouton*  et. 
trente  A  quarante  chèvres. 

ropuLiTioH  i  Quatre  mille  qnatn  cent 
neuf  habitaos. 

BAiiTATioMS  ET  ioipicu  t  Ltt  Ville  de 
Ninove  est  bien  bAtie.  Elle  se  compote  de 
hnit  sent  leiie  maison».  Il  y  a  deux  ^lises, 
une  chapelle ,  un  hAtel-de-ville ,  nn  hdptal 
civil ,  denx  pensionnat*  et  dix  école».  Cette 
ville  avait  deux  couvens  de  filles ,  l'nn  de 
pénitentes,  et  l'aulre  de  sceurs  hospitalières, 
etnoebellcabbayedepEtaontTéffdmtl'^. 
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gliH ,  KMti«  en  l7lS ,  aMI»  d'êtn)  iit- 
UagufE.  H.  Vall  Spertee]  pMtMe  tin«  ricfct 
bibliothè<jDe  gai  renferme  dtl  •ntiqnîttt  «t 
Am  minotcrita  prftietn. 

Ninove  mt  U  réaidetice  d'UA  jiig*-d«b 
jpall  ;  il  y  a  trAli  nauiret ,  quatre  midecini , 
Mpt  phtriiisciMs',  an  irtiste  TiUrinure  et 
no  arpenteur. 

CDHUMCE  ZT  IKtiDSTKil  :  Cette  tille 
peuède  Minnte-KJie  Abricani  de  Bit, 
quitre  nffltieriei  de  tel ,  cinq  tanneriei  et 
iWrroierîes ,  qaatre  iH'aueries  de  biËre  et 
et  Tinai^,  nbe  inToonerte,  qaatre  cha- 
Jtdkfiet,  tU  teintureries  en  bleu,  deublatt» 
Chimeries  de  teiln,  trala  cordiert,  une 
briqueterie,  une  poterie,  detu  fabricant 
'4e  Uhàt,  tfoii  fkbrieani  de  cbandellee, 
ttola  Ikbricaiu  de  «ie:^,  troît  toameur* 
cil  b^ ,  deni  ranuien ,  na  feliricatit  de 
fotl  d'étain ,  tiD  horlogier,  on  orAfre ,  an 
dmeaf,  et  an  ^bd  nombre  d*aatt«i  arti- 
MHi ,  tell  que  lellien ,  cardonnlera ,  char- 
rtni ,  narëchant ,  tonnelien ,  etc.  H  y  > 
ktiMi  Kpt  monlini  h  éoniwr  le)  tourtEatu 
de  lin ,  deux  roodlini  I  huile ,  an  monliA 
t  but ,  troit  t  drèafae ,  cinq  i  farine  et  dts 
t  mntittrde.  —  Lea  princlpaai  articles  de 
Mmmeree  «ont  Isa  graii» ,  le  lin ,  les  toiles , 
te  caIm  el  l'httiie. 

*mtia  xf  uiacBà  :  II  s'y  tienl  cinq 
feira*  par  an;  elles  ont  lien  le  deniièma 
tntrdi  de  mare ,  le  denxiime  mardi  d'arril , 
tt  juillet,  le  mardi  de  la  kermesse,  lô 
tïvifième  mardi  dWttetleindiiime  mardi 
de  leptèmbre.  •"  larcbél  toni  les  mardi* 
«ttcBdfedil, 

BOOTU  rt  ckfeMinl  '.  Cette  ville  csm- 
ttnatque  née  Brnulles  et  Alwt  j>ar  deu 
grandei  noies. 

■imnt  i  Ntttot«  doit  un  origine  tm 
Gbtliï  qni  j  bitirent  on  chiteaa  en  411  ; 
ïUe  fut  MteiirA  de  murailles  en  1194: 
Durant  lei  guem»  entre  les  Kipaghols  et 
lea  Vran^ii ,  elle  a  #pt«nTé  les  actes  de 
la  barbarie  la  plo»  t^rolunta. 

Cette  ville  ■  tQ  Uittrele  grammairien 
l<an  D«*pant«T«. 

NOKBRB,  commnnedn  Cantonet  1 1/S 
■lieu  S .  de  Cruyshaiitem  «  de  rommdiisft- 


nèBl  M  à  «  tieuM  4/5  S.  6.  dfl  Gand. 

Elle  est  bomte  an  It.  par  ta  eammune 
de  GmysliaDtem,  i  l'S.par  celle»  de  Wan- 
neghem-Lede  et  Oy^,  oD  par  celle  de 
Verttgera ,  et  A  It) .  par  celle  de  Warregem . 

nTBHOQaaraïc  :  Quelques  petits  fuis- 
teaui  qui  tariuent  ordioaiivmeat  pendant 
l'été ,  drcnlent  snr  le  terrltolie. 

SOL  ilQégil;anrqbelqQes point) la  pente 
des  coteaux  est  trèa  rapide.  Les  terres  la- 
bonrablea  sont  argïlensea  et  sablonnensc*. 
-  Cooche  végétale  de  dii  ponces  A  deilx  pal- 
mes d'épaisseur. 

iGKiGiiLviiaa  :  Du  seigle,  je  l'orge,  de 
l'ardtie,  un  pm  de  froment,  du  lin ,  da 
trèfle,  des  pommes  de  lerrt  et  des  cdi», 
telles  lont  lea  principales  productions  de 
cette  commune.  Boii  taillis  méléi  de  baute 
flitaie;  aapiDièreaetoacrites.  — Jfnûmutc 
i&mejM^j.- quarante-neuf  ehevaiu, huit 
poulains,  tnii  cent  dii  bétea  i  comei, 
BoixBote-cinq  veaux,  cent  quatre-vingts  co- 
chons ,  deux  cents  montons  et  dix  cbèvrt*. 

nroLATtoif  :  Mille  six  cent  quatre-vingt- 
dix  habitans. 

HABITATIONS  ;  Deoz  cent  dtx-neof  mu- 
sons. —  11  y  A  nn  diStean ,  une  église  et 
une  école  communale.  ^—  Béaidenec  d'an 

coUMBSci  KT  iHDCsniS  :  !>■  cnthirc 
du  lin  et  le  tisiage  des  toiles  ftrnent  h 
principale  iHvnebe  d'indnitrie. — Un  moo- 
lin  è  farine  md  par  vent. 

«oOTCa  IT  cSEMmi  :  Ancnne  grande 
KDte  ne  tlvverse  la  commune.  —  Ckemini 
vicinanx  difficile*  i  paremrir  pendant  Fhi- 
»er  et  les  temps  pluvlent. 

NODRDHOtlTE,  dépendance  dekeom- 
mune  de  Tnnchtennu. 

BiOORTflAÏ,  dépendance  de  h  com- 
mune de  Mald^em. 

NOPUÛRB ,  dépendante  de  la  eommoK 
de  Snlsique. 

NOTT£HXANT,  dépendtnee  de  la  eom- 
mnne  de  Keaa^effl, 

MUXEfiKB,  commune  du  c«&ton,  de 
l'arrandissement  Mil  lîene  8.  d'Ande- 
narde,  H  A  6  Uevet  S.  du  cbef-lieu  de  U 
province. 
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6at  Ut>"<^'*^  ■oot  *  Bo^tftfe,  Gk 
benihol,  Capdintrtet,  ElitraM,  Eytu, 
Hinlnid ,  HoIfliDek ,  Ke jatraet ,  KarUccer, 
Knytliol ,  Heerachstraet  ,  Melinkatraet , 
MffB  et  ClicjiTclJ,  Oekerye,  PataaHe, 
Bajl^cm ,  Steenweg-,  Tenhole ,  Tcrpoart , 
Turkegen,  Vrjstraet  et  Zak. 

onRODBAFHiK  !  Un  petit  aflloent  du 
Muckfl  forme  m  limite  arec  la  commnna 
d'EtichoTe. 

SOL  :  Cett4  commune  est  entrecoopéa 
par  nn  ^rand  aombre  de  coteani,  dont  quel- 
^nn-tuu  ofi^ent  des  peata  assa  rapides. 

loatcnLTDiB  :  La  majeare  partie  del 
torres  est  «liemencje  en  froment ,  méteil , 
seigle,  arolne;  le  reste  en  orge,  nrraiin, 
colla,  lin  ,  pois  et  férerole*.  Les  poraroel 
de  terre,  les  iia?ets  et  lei  carottes  sont 
antiî  des  objets  de  grande  coltare.  Qnel- 
qnesboîstaillis. — Aiùmaux  ihmestiqnesi 
quatre-ringt-dît-Iiuit  cheTBox,  qnatone 
poulains,  trois  cent  dnquanto  béte*  i 
cornet,  sdxante-qninie  teanx,  trois  cent 
quarante  cochons,  cent  vingt  montons  et 
treîie  chtvrea. 


OEE 
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ntpDUTtOM  :  Vtitt  mille  qnatFe  cent 
qnarante-six  babitans. 

HisiTATioxs  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  quatre  cent  deoz  maisons  et  qua- 
rante-trois fermes.  Elles  sont  constmitél 
partie  en  briques  at  partie  en  argile ,  et  di»' 
séminées.  Il  y  a  one  ^lise,  une  écolS 
communale  et  cinq  écoles  particnllèKS. 

conaaca  it  HTDosn»  :  Les  babltui 
n'ont  d*aatre  industrie  que  l'agrlenluire, 
l'éducation  da  bétail  et  la  fabrication  des 
toiles.  Il  y  a  cinq  monlîns  &  veut  qol  sefi- 
tent  à  moudre  les  grains  et  A  faire  4a 
l'huile  j  doux  moulina  à  farina  mfls  paf 
ean ,  et  un  moulin  k  buile  acliré  par  on 
manège.  On  j  fait  un  petit  commerce  da 
cheTBnz ,  de  bétes  A  cornes  et  de  cochons. 
— Fréqnentation  des  marchés  d'Andenarda 
et  de  Renaii. 

■oona  ET  CbEum  :  Le  rente  fAude^ 
narde  k  Renaix  traverse  la  commune  dtt 
N.  auS.  Les  chemina  vicinaoi  sont  sonvent 
Impraticables. 

NUVEL ,  dépendance  de  la  commuai 
de  Heldcn. 


OCKERtB,  dépendaiiM  dala  eommnaa 
de  Nukerke. 

OCQUBTOORDE,  dripendanee  da  U 
commune  de  Vraoene. 

OKEGEH ,  mmmone  da  canton  et  i 
£/3  de  lieue  H.  B.  de  NInove ,  de  l'arron- 
dissementetà81ienes£.  d'Andenarde,  A 
5  ltnie*l/SB.deTcrroDnde,etA8Ueuet 
l/<  S.  E.  du  chef-lico  de  la  province. 

Elle  est  bamée  an  N.  par  la  commune 
d'Iddei^m,  i  l'Ei  par  la  Dsndra  qui  la 
•épareduBrabant,  auS.par  Ninore,  et  A 
rO.  par  Dsoderitaoïcm. 

aTiiaoaaj,rBix  :  La  Dndn  anme  la 
partie  orienule  du  twrftoin. 

SOL  :  La  surface  est  plate  A  l'O.  et  mo»> 
taanaé  A  l'B.  Le  toi  cit  argileux ,  et  en 
grande  partie  marécageux. 


Aoiicuirnai  t  Bea  prodnetkns  omsla* 
tent  en  froment,  méteil,  seigle,  orge* 
atoine ,  eolta ,  sarrasin  ,  Ibi ,  trtfla ,  fér* 
rôles ,  pois ,  pommes  de  terre ,  navet* , 
carottes  et  houblon.  On  ensemence  toUllM 
ans  un  liiième  des  terres  arables  en  fro* 
ment,  un septiïmeen Seigle,  nn  tingtiim* 
an  avoine ,  un  vingtième  en  ftrcrolei  tl  vm 
«oôantièuw  eu  lin.  Les  fourrages  ne  «ont 
pas  très  abondant.  Lea  prtnoipeu  arbrai 
fruitiers  sont  le  pommier ,  le  poirier ,  h 
praeisr ,  et  le  eaiiater.  Il  y  a  très  peu  da 
bail  taillis.  On  y  flhie  des  chenu  pew 
l'^ieulture,  desbAtesl  corne*  et  4e«pore*i 
—  On  p4che  dans  la  Dendre,  des  broaheM, 
des  anguilles,  detpenheeet  detablettca; 

rorobiTioN  :  (Unq  oral  soiianlfrsb  ha* 
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Mte  muenliD  et  troii  cent  diirMpt  da  Mxe 
fiminin.  En  1829,  il  y  a  en  TÏngt  naû- 
nnoei  et  cinq  iéeit. 

■ABiTÀTioRj  :  La  pl<u  grande  partie  dn 
maiMini  sont  cnutniite»  en  hoia  et  argile 
«t  Gonrerte*  en  paille,  11  y  a  one  icole  com- 

COKMUCX  ZTiaDOSTBn  :  Trente  m^tiert 
à  tÎHBT.  —  La  KuU  objeti  de  • 
(oat  Ira  craint. 

noDTu  >T  cBSHiHi  :  Chemina  i 
trii  maanit  pendant  lliiTer. 

OLIBBOEK,  dépendance  de  la  corn- 
tonne  d'Eyne. 

OLSENE,  commnne  da  canton  et  ii  1 
lieue  3/4  E.  S.  E.  de  Deynie ,  de  l'amm- 
ditMfneQtetiSlieoeil/ZE.S.E.deGBnd. 

Elle  est  bomfe  an  N.  par  les  comm ânes 
de  GotthemetHachelen,  au  S.  E.  et  Al'E. 
par  celte  dernîËre  comomne  et  celle  de 
Crujibaatem  ;  au  S.  par  le  territoire  de 
Zall« ,  i  l'O.  par  celai  d'Oebelgem  (  Flan- 
dre occidentale} ,  et  an  N.  0.  par  celEii  de 
Gotthem. 

aTUOcuPHiB  :  LaLyi  serpente  du  S. 
BD  N.  dan*  la  partie  0.  da  territaire  et 
le  aépare  de  la  Flandre  occideatale  ;  le 
Zandheek,  affinent  de  la  Lys  circnle  à 
TE.  S.  E.  entre  Olsene  et  Znlt^. 

ML  :  Dan*  nne  plaine  unie;  lei  terres 
labonrables  forment  cinq  classes  :  les  deux 
premitres  «ont  argilo-sablooneuses  avec 
Dneoonche  v^[étBlede,iîngt-huiti  trente- 
lix  ponce*  d'épaissenr  ;  les  trois  autre* 
clasaca  sont  pins  an  moins  sablonneuse*  et 
oat  nne  profondeur  de  doùie  à  vingt  ponces. 

AObicultdie:  Le*  terres  légères  de  cette 
CommnnB  prodnisent,  à  force  de  trarail  Et 
d'engrais,  dei  pommes  de  terre,  da  lin, 
do  trifle,  des  carotte*,  des  narets,  da 
leigte,  de  Taroine,  et  da  sarrasin;  le* 
partie*  situées  près  de  la  Lys,  dont  1«  tôt 
«stfraietfertile,  donnentenontre  l'orge, 
le  froment,  le  colia  et  le*  féTcroles;  la 
cnltnre  du  lin  est  généralement  très  soi- 
gnée ;  le*  prairies  qui  bordent  la  Lys  four- 
nisaant  d'acelleui  plturages  pour  les  bAet 
k  corne*;  on  y  récolte  beaucoup  de  foin. 
La  pMUUÎcr,  U  poirier,  le  cemicr  et  le 


noyer  cnûiient  dans  tous  le*  ifrffm.  Le 
territoire  est  asseï  boisé  et  renferme  plu- 
sienrs  plantations  de  sapin*.  —  Les  pro- 
priétés sont  très  dÎTisées  :  ce  ijai  explique 
la  fertilité  da  soi,  U  même  où  il  est  très 
maarais.  Tons  les  an*  ou  sime  centbon- 
niers  de  terre  en  seigle ,  dii  bonoios  en 
froment ,  vingt-cinq  bonniera  en  avoine, 
quiniebonniers  en  sarrasin ,  denz  bonnien 
en  férerolet,  huit  bonnters  en  colu.  — 
En  1830,  on  y  comptait  qurante-deni 
cheraux,  deux  poulains,  trois  cent*  bétet 
à  cornes ,  soixante  reaui,  trois  cent  cin- 
quante cochons  et  cent  mootani.  Plutiean 
babitans  ont  des  rache*  d'abeillei. 

popOLJkTioN  :  Deux  mille  qualre-TÏngt- 
donie  babicaus.  En  1829 ,  il  y  a  en  ^<u- 
tone  mariages ,  loiiante-seiiB  naisiancrs  rt 
qnarante-«inq  décès. 

HiBiTÀTiOKS  :  Cette  commune  renierme 
deux  cent  quatre-Tingt-deui  maiaoïu  ;  une 
église,  une  école  et  une  maison  commu- 
nale. On  remarque  près  de  U  route  de 
Gand  A  Coartray  un  très  beau  cbAtean  qui 
appartient  â  M.  de  Ravenchoat.  —  OUcoe 
est  la  résidence  d'un  notaire ,  d'an  m^lecia 
et  d'nn  pharmacien. 

GOMMBBCE  ET  IMnUffTB»  :  Lc  tïlB«ge  dcS 

toiles  occupe  cent  quatre-nngt*  métien 
dan*  celte  commune,  qui  possède  en  outie 
trois  distilleries ,  deux  brasseries ,  une  fa- 
brique d'amidon ,  quatre  nuralini  A  (arine 
et  trois  moulins  t  dréche  mAs  par  rent, 
denz  moulin*  A  huile  activés  par  on  ma- 
nëge ,  un  fabricant  de  tabac  ;  nne  brique- 
terie ,  deux  maréchaux  ferrans  et  on  diar- 
TOn.  La  culture  dn  lin  et  la  &liricatian  de* 
toiles  font  depuis  long-temp*  la  principale 
richesse  des  industrieux  habitans  de  cette 
localité. 

BOUTES  ET  CBiMras  t  L»  gnodc  route 
de  Gand  A  Conrtray  twersc  le  territoire 
daN.  E.aaS.O. 

OMHEGANG,  dépendance  de  la  csm- 
mune  de  S ul tique. 

OHHEGâNG  ,  di^ndance  de  U  eoa- 
mune  de  Mnllem. 

ONDERDAELE ,  dépenduicedeUca» 
mune  d'Ursel. 


.vCoogIc 


OHK 

OHKERZEELE,  < 

«t  à  1/2  lieue  N.  £.  de  Grammont ,  d* 
raiTondiiwmnitet  A6Iieaet  1/5  E.  S.  E. 
d'Andenarde ,  eti  9  lienct  da  ohef-lien  <)e 
!■  pravioce. 

Elle  «t  bornée  ta  N.  par  la  commnne 
d'Ide^m,  àTE-parcdleideGrirainingni 
et  Hoerbeke,  an  S,  par  leiarTibtired'Over- 
iMolaere,  et  à  VO.  par  ceux  de  NederlMO- 
laere  et  Schendelbeîe. 

Se*  dépendances  sont  Atteolieke  et  Ne- 
dabonlaere. 

HTSioGiÂrBiB  :  La  Dendre  baigne  nne 
partie  da  territoire  k  l'O.  et  au  N.,  et  laissa 
le  chef-lieo  tôt  la  rive  droite  ;  le*  débor- 
dement de  cette  rivière  «ont  farorabletauz 
pnûriei  qui  bordent  tei  rivea ,  lonqa'ils 
ont  lien  en  hiver, 

SOL  :  Le  territoire  est  ba*  et  entrecoapé 
de  oollinM.  Le»  terre»  arabki  »e  cootpoaeut 
ginérdement  d'argile  pin»  on  moint  com- 
|wcte  et  recouverte  d'une  terre  végétale  de 
dix  k  vingt-cinq  pouce»  d'épaiueor. 

AsaicDLTDRi  :  Se»  productions  conttt- 
tent  en  froment,  idgle,  orge,  avoine, 
féverolw,  trèfle,  coba,  lin,  légameset 
buht.  Lea  bord»  de  la  Dendre  «ont  con- 
verti debelles  prairie»;  le  foin  yeitodoraat, 
tanJTu  et  d'une  qoalité  estimée;  qndqoa 
prnirici  reposent  auui  lar  nn  fond  tonr- 
beox  :  elln  loiit  marécagenici  et  produi- 
•ent  on  bin  de  tréa  mauvaise  qualité.  Let 
vei^en,  enclos  de  haie*  vive* ,  «ont  titnéi 
k  prozimitë  des  habitations ,  et  plantés  de 
pommiera ,  poirier* ,  prnnicrs ,  cerisiers  et 
B«»jers ,  dont  le  rapport  est  atseï  oasidé- 
rablo  pour  fournir  A  l'exploitation.  Un 
quart  environ  de  la  surface  est  couvert  de 
bois  taillis  mf lés  de  futaie ,  composés  de 
obénes,  bonleaui,  ormes  et  coudriers:  lear 
«ménagement  est  de  dix  ans.  —  En  1630, 
onjcomptait  qnarante-dsnz chevaux, cinq 
poalains ,  cent  trente-deni  béte*  k  cornes , 
trente  veaux  et  cent  quatre  cochons.  On 
piehs  dans  la  Dendre,  des  carpes,  des 
perches ,  des  brocbets  et  des  anguilles. 

ForcLATioN  :  Kille  cent  soiiante-tfoîs 
babitans.  En  1829,  il  y  a  eu  quaninte- 
biût  niiwanccs  et  vingvcinq  dccéi. 


OOH  16B 

BiiiTATiOKS  :  Cette  communs  M  com- 
pose de  cent  quatre-vingt-dix  maisons.  Il  y* 
nne  église,  nne  maison  communale  et  deux 
écoles.  On  j  remarque  nne  jolie  maison  de 
campagne  qui  appartient  k  H.  Spitaeli. 

coMMxacc  xT  iMDTrsratt  :  Le  tissage  da 
lin  occupe  cinquante-un  métiers.  —  Un 
monlin  i  Ikrine  md  par  vent. 

■ooTBS  BT  cHxuiM*  :  La  grande  route 
de  Grammont  i  Enghien  (  Hainaut) ,  trft- 
vers*  cette  commune  dn  N.  0.  au  S.  E< 

OOH,  d^endanoe  de  la  conuniuied'Hd- 


OOXBERGEN  no  OOM  BERGES,  eom< 
mnne  du  canton  et  i  1  lieue  N.  N.  E.  da 
Sottegem ,  de  l'arrondisseinent  et  i  4  lieues 
l/i£.  d'Audenarde,  et  k  51ienesS.  da 
chef'lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  comœcme 
de  Eautem-Saint-Liévin,  k  l'E.  par  celle 
de  Bonbeke ,  an  S.  par  HiUegem ,  et  i  rO. 
par  les  territoires  deBaelegem  et  d'Ëlène. 

Elle  est  divisée  en  cbq  sections,  savoir  : 
lecfaef-liMi,  Driesch,EspenhDek,Huilen- 
boek  et  Cotbem. 

BvnKooiAFBiK  :  Un  petit  rniasean  ap- 
pelé le  Khk-JPonteM,  prend  sa  sonrce 
danslaconunnneet  se  dirige  versBantem- 
Saint-Liévin.  Un  étang. 

SOL  :  Entreooopé  de  oollinei;  temdn 
•rgileox  et  sablonneux. 

Aaiicoi.tnBB  :  Le*  prindpalet  produc- 
tion* sont  le  froment ,  le  seigle ,  l'avoine , 
le  colu ,  le  lin ,  les  féverole*.  Légumes  et 
fruits  ponr  la  consommation.  Les  boi* 
taillis  sont  peuplé*  debonleanx  et  de  frines  ; 
on  les  GOupeàTAgedcsix  ans.  Assolement; 
les  diverses  production*  se  succèdent  ordi- 
nairement dans  l'ordre  soivant  : 


lin  et  trèfle, 
trèfle, 
froment, 
seigle  at  navet*, 
pommes  de  tem. 
lin  et  trèfle, 
avoine  ou  fronent. 
fiveroles. 
ooIm. 
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L»  {Mris  majfn  du  bboange  d'un  beo- 
tBM  d«  t«m  ett  de  qutT»-Tin^  i  Mttt  fl»- 
itu.  •—  Bn  1830  ,  CM  y  oompUit  tnnta 
okevauc ,  hait  ^olaini ,  qnatra-no^t-trou 
bitei  k  cornet ,  viiigt<hait  tmux  ,  qainnU 
■Mhont,  oÙ^iDle  niMilaiu  at  ^Mruite 
ebè*ret. 

rorvitàttoti  ;BizMataiilubiUiM,doDt 
itttx  omt  qaitn-rÎDgt-oiiM  da  tca  maa- 
culin,  et  troii  cent  dix  du  seie  féiniiun> 
En  I8S0 ,  il  y  ■  cu  qiufaine  diûubgm  et 
TEnjt-cioq  dëôèt. 

■iiiTiTioHi  :  Cette  commune  m  mm* 
fhêe  it  qnatre-via^-tnÔM  muMU  «t 
dôme  fermes. 

COmRIIOS  IT  HtDVBTIII  1  II  j  «  On 
tttoulia  i  fal-iae  oïd  p«r  veut  ;  deux  maré- 
duini  femm»  et  on  obarron.  Le  prindpal 
genre  d'indoetrie  ooniûta  dana  l'agricuU 
tnM,  la  âlatnn  dn  lin  et  le  tiiwge  de  ]a 
toile. 

roius  ;  II  l'y  tient  tma  foire  le  1  mai  i 
on  y  vend  toutes  Hirte*  d<  mu^buMUact, 
■Dhis  inrtoilt  de*  l>«Ui  à  cunm  «t  dta  o»> 
cboni. 

BooTEs  BT  CEBMiR*  1  L*  territoli*  eit 
travenë  parla  roatedeOandAOrammoiit. 
L'intiriear  de  la  commnoe  ert  pari. 
'  OORDEGBM,GonimaiiedQ  canton  Bti 
2  lienea  1/2  0.  d'Alost,  de  l'arrondiue- 
menl  et  A  3  lieue*  1/5  S.  0.  deTermonde, 
et  I  3  Hniet  1/5  B.  S.  B.  im  okef-lien  de 
]b  proTiUM. 

BtDBooaAFKtx  :  Dit  whI  petit  raitacan 
eircDle  inr  ce  territoire.  Il  y  a  qnelqnea 
étangs. 

»OL  :  Lei  terrée  sont  diriiéei  en  trois 
clatK»;  It  premiire  elotH  est  ans  tetre 
fraoche  d'na  p(ed  et  demi  de  profiindear  ; 
la  deaiième<luwe*tplM  arg^ilenteet  plua 
froide  ;  ta  ptofudeDr  wtde  doaie  pouces  ; 
latraidètitedaeaet  de  nature  glabeate  et 
cailloutenie ,  n'a  que  lii  poncea  de  couche 
i^^étale.  Ixt  deux  premières  rariétiis  con- 
vienuent  à  tcatei  lee  espèeet  de  céréale» , 
aux  grainci  aléagioeafe*  et  aux  légumes  ; 


DOS 
>  da*N  doDM  à  pM  t»ii  la 
nlmee  prodnetiont,  excepté  k  boâniL 

AoatcsLTsu  t  Ses  prodoctieiu  oeauM- 
taoten  frameot,  métctl,  seigle,  avoine,  sai» 
nain ,  trèfle,  pommée  de  terre ,  Soia ,  aa- 
lata  «t  caroUee.  —  Lei  prapiiélét  aont  tris 
diri*éct{  la  plnpart  «ont  caltivéea  &  bne 
BB  eo  petitea  fermes  de  deoK  à  trtii  Immh 
nier*.  Lee  plus  grande*  ciploi(atio&i  m 
composent  de  huit  à  dix  bonnien.  Lesta* 
groit  en  usage  sont  ceux  qui  pronenneiit 
des  pailles  consommées  dans  la  coamnee, 
ainsi  que  la  chaut,  lecoendiOB  de  taurin, 
ks  nïines  de  vecha  et  le  terreatt)  Aleit, 
Melle ,  Wetteren  et  Wichelen  eontles  lien 

d'oà l'on  tire  leplui d'engrais SnlSâO, 

il  y  avait  Boiunt»<lenx  cbevanx  ,  trenle- 
an  poulains ,  trois  cent  trois  bttea  à  oemas, 
quatic-vingt-qnatre  vcanx,  cent  qoabe- 
vingt^dix-huit  porcs ,  deux  cent  dix  ma^ 
tons  et  ttmte  cht«n*. 

porcuTioK  :  Deux  mille  à 
hahitasi. 

miiTATto»  I  Deux  cent  tMnto-tnw 
maison*  et  trente-deux  fermw.  '—  D  ya 
One  maicoB  coiumonalo ,  nne  dcola  «t  vm 
église.  •—  Héeidenoe  d'an  notaire-  tn 
■Bédecin  at  d'nn  artiste  vAérinalte. 

cmiMiiGX  BT  iimnTKia  i  II  y  •  a 
tanneur,  trois  fabrieans  de  chamUles, 
un  fabricant  dépeignes  pour  las  titeerends, 
un  horloger  et  deitx  monlia*  à  fariae.  La 
tissage  dea  toilea  occupe  beancoop  d'bràs- 
tan*. 

■URCBÙ  i  II  s'y  tient  aa  marcké  tew 
lea  mardi*. 

aootia  BT  CHBMiHa  :  Elle  est  travené* 
par  la  route  deBruxelle*  i  Gandpar  AlaaL 

OOSTACSER  ,  commune  du  caBlou  et 
k  1  lieoe  E.  d'Bvergem  de  raiiiiniiJMr 
ment  et  à  1/4  N.  de  lieoe  dcGand. 

Elle  est  borné*  au  N.  pv  U  «mant 
de  Dteteldouek  ,  i  l'O.  par  cdle  de  Lae- 
christy,  an  6.  par  U  ville  de  Gand ,  et  à 
l'O,  par  lennaldu  Sat.'da-Gand  qui  lasè* 
pare  des  commune*  da  WoodelgvB  tf 
d'fivergem. 

Cette  commuae  se  compose  de  **■ 
chef-lieu  et  im  bamMox  tuTUt  :  Sût- 
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àMÊaiOÙÊtgt  àAtm-Drimeh,  SOaatm* 
DrÏMeh ,  Xwriwat-Siiawfa,  Ltngedinigge) 
Waelleputto  et  TWwt^ti. 

■T&io«BUiia:L«Umt«nd'OiMtaaker 
Mt  baigné  à  rO.  p«r  le  canal  da  6m  d« 
GMdqMtitafrigida  6.  an  N.;  an  S.  0. 
pu  rStnat ,  M  tu  S.  pv  1b  Gri«t-Graditt 
Mb  I  La  «irbet  dt  mta  commiiDe  eat 
fén4fa1«naBtpIat«{  on  n'y  rtmarqu  qu'un 
MbI  CMteau  appelé  U  Saint-AmatidibeTir- 
IiM  tenu  uvblia  offrent  In  Ttriétéi  mi- 
TBDte*  :  1°  noe  terre  grasse ,  an  peu  tabloBi- 
neuM ,  da  vingt  A  *ingt-troit  ponoa*  de 
pralbadaur,  propn  i  la  coltora  de  totitat 
Îm  BétialM  et  dai  planlea  olteginiam) 
!■  WM  tan*  plu  MblonneuM  dont  k 
fiOwthe  Téfélile  *wi«depuiidouajaiqa'i 
TÎDgt  poncet  d'épaiuMr  :  ella  produit  d* 
Un ,  i»  Klgle,  du  unadB  dt  l'avoine, 
da  trèfle  et  dei  pommei  de  ttrre)  3°  an 
•ol  pruqu'MtiireinMtHhlonneai,  qui  ne 
ntiuit  pu  l'homidiU  «  i  qui  lei  gnadea 
chalean  tant  très  défaf  oraMa  i  il  n'a  qno 
vital  à  lept  poaeai  d<  terre  régétale  )  on  y 
CDltiTe1aKigle;l«NrrMin  et  iMpomnwi 
d»  Hrn,  I«  «d  de  ottte  looallté  renferme 
«nui  de  la  tourbe  qai-  l'y  trouve  aourant 
bnuMiilement  annleMoui  Je  I*  terre  té- 
gétnle;  elle  a  trois  è  sîi  décimilrM  d'épaia* 
«wr ,  «t  dla  repaie  sur  an  lit  dt  table 
mo  avant. 

xatLicvhim*  t  Ce  territoire  prodoit  des 
céi^alea  de  toute  espèce;  du  lin,  det  ool- 
xU ,  do  Ui&t  rt  det  féverelai  [  let  navets 
et  let  carottes  sont  let  rtdaet  qb'on  y  oal' 
tire  an  grand  pour  la  noarritnré  du 
lliommeetdes  animaiu  ;  les  jardins  ofiïent 
det  herbea  potagtrei,  et 'det  légumes  de 
tootea  sortes;  les  priacipani  trbrts  fruttiett 
■•M  la  tMmmier ,  le  poirier,  le  prunier,  le 
cerisier,  le  pécher  et  l'abriottier)  Im  qnatra 
pt«aiiièi«*  espteei  peuplent  tont  lit  ver- 
gers ,  nn  lieu  que  les  autres  ne  se  tnnvant 
{«plot  tMiTcnt  que  dans  le*  Jardins.  Quel- 
ques prniriei  donnent  du  foin  en  ibon< 
jutee  et  de  bonne  qntlfté.  Les  boit  taîllii, 
compote  en  (ftnnde  partie,  de  chênes, 
MOiLriers  «t  annes,  tout  eiploités  A  l'Ige 
de  buit  à  neuf  los.  Aiùmaux  domgstî* 


fMM  ;  dink  aent  qnttte>viagt>hiÉit  eb»* 
VMiKt  trente  paalaiot,  mille  trait  cent 
cinq  bétet  A  oornes,  soixante-dix  veanxf 
MI  cent  vii^  pères ,  ^natre  cent  qnitn- 
vingts  montons,  vingt-cinq  obéini  et 
treute-einq  Anet> 

Quatre  mille  neuf  otal 
r-denx  htbitani.        • 

i  y  compte  huit  ccat 
([Uarante ■  troîi  nuisons,  dont  enfirM 
teiunte-tmisGemposenlledid-liea.  Ilya 
nne  église,  une  chtpelle,  trois  écOleseom- 
mnnales  «t  quatre  écolot  particulières! 
L'églisa  paroistîaierenftrme  quclquetbons 
tableaox  :  celui  qui  décore  le  miittae-autal 
représente  k  bapttee  da  Sigcbert,  fib 
de  Dagobert,  roi  de  Frunoe,  peint  pu  Ht 
Crayer;  k  l'aatel  de  droite  ea  remarque 
Jésus-Giriitencroii,etAranKtdeganelM 
l'Annoneittion  de  Notn-Dame;  ce*  deux 
dnniot  isJtdeau  sont  du  chevalier  Pee- 
linck  qui  les  t  donnés  k  IncDmmnna  qul'c 
ra  naître. 

Parmi  les  chlteaui  et  maitoBt  de  oam» 
pegne  qui  embellissent  cette  commone, 
non*  citerons  le  cfaâletu  de  S,  la  comte  dl 
Conrlehoone ,  areo  un  parc  magntfiqnet 
•t  qui  nnierme  un  cabinet  de  labletax 
préoicBZj  celui  de  H.  l'avecet  Mttaet, 
prêt  dn  otnal  de  Terneuien  et  la  jolie  ebnt> 
pegne  de  S.  DuvsJ,  A  Hsarhont,  oùTonre» 
aaarqne  une  riebe  aollactien  de  fleurs  et 
de  plantes  eutiqnes, 

Oottackartat  la  réaidenee  d'unsotairci 
de  troll  oiédecini  et  d'un  pharmacien.  U 


mune  paaaMc  nne  fabrique  de  aeîr  anioMl, 
qnetra  distilleries,  six  braeseriet,  tieti 
fabrique*  d'amidoD ,  deux  fabriquai  de 
chocolat,  quatre  moulins  i  hnlla  et  butl 
moulins  A  fiuia*  mds  par  vteit  «  nn  mou- 
lin i  nonder  le  ttrrtiin  et  data  menlitf 
A  huile  activés  par  dea  chevttu ,  nh  mon' 
lin  A  tabac ,  un  A  montnrda ,  et  «a  A  eb»> 
eidat,BifltAbrti. 

•romi  n  ukKxia  :  Il  t'y  tient  nw 
fbire  aux  chevaux  la  doaiièoM  lundi  de 
md  :  cette  foire  est  tivi  mMOMDée  et  en»- 
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vw  anu  le  nom  de  ntgea  nui  nutrit  van 
GendieWe  daredemjoarg.  Les  mtrchaDii* 
françHiB  et  anglaii  vienDent  y  acheter  dei 
cheTBui  poar  la  remonte  de  la  cavalerie. 

kocTEB  xT  cHBMiKt  !  Un»  cbaiiM^e  M 
dirige  d'OuaUcker  lur  Heuleiutede  et  com- 
maniqnB  avec  Gond  par  le  M nideport,  elle 
a  jtéconitriiiteil  y  aeuTÎroD  vJDgt-quatre 
»aa  par  let  soins  da  boorgmeitre  qui  régit 
cette  eommiuie  depuis  treate-ciaq  ani.  La 
grande  roDted'ADTen  travene  le  territoire 
an  S.  B.  Les  cliemins  ticioaux  sont  trèa 
bien  entreteoiu  et  praticable*  en  toat  temps. 

OOSTBERG,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Tamise. 

OOST-DOCS,  dépendanoe  de  la  com- 
mnne  de  Hendoock. 

OOSTOORP ,  dfpendance  de  la  corn- 
mime  de  Heire. 

OOST-EECLOO.  rv^.  Ebcloo  (Oost). 

OOSTErNDB,  dépendance  de  la  coni- 
mnne  de  Saffidaere. 

OOSTERGEM ,  dépendance  de  le  com- 
mnne  d'Aeltre. 

OOSTE&ZEELE,  commnne  et  chef- 
lien  du  canton  de  son  nom ,  de  l'arnindiB- 
temeat  et  à  3  lieaes  1/1  S.  S.E.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  territoires 
de  Moortteele,  Landscaoter,  Gywnicele 
et  Wetteren,  à  l'E.  par  cenz  de  Masse- 
men-Westren ,  Bav^em  et  Lelterhanteni; 
an  S.  par  ce  damier  et  les  conunones  de 
Hantem -Saint- Liérin  et  Baelegem,  et  i 
]'0.  par  celleideScfaeldeviudeïeetMMrt- 
BtDBoaupBia  :  Anciinconrad'eann'ar- 


oos 

donu  bétea  i  ctffnei ,  cent  nngt4iiBt  TBuiz , 
trois  cent  cinqnanLe^uitcocboni,  qutr«- 
vingts  moutons  et  vingt  chivre*. 
FOPOLATiOM  :  Denxmille  bnitcent  qnime 


(OL  ;  La  surface,  quoique  inégale,  n'of- 
fre aocnDe  pente  remarquable.  La  pro- 
fbndenr  de  la  coutdie  vitale  varie  de  deox 
à  trois  palmes  et  demi. 

AOBicoLTOkE  :  Scs  prodoctioM  consis- 
tent en  froment,  seigle,  avoine,  féverolet, 
trèfle,  ibin,  pommes  de  terre,  lin,  navets, 
légamei  et  fruit*.  On  n'y  coltivela  graines 
oléagineuse*  qae  pour  la  consammation 
locale.  Bcanconp  de  terrains  sont  plantés 
en  bois.  —  En  1830,  il  y  avait  cent  orne 
cbevaiu,  vingt-neof  pooUini,  quatre  cent 


II  y  a  quatre  cent  cinq 
maisons.  —  Une  église,  et  deux  écoles.  On 
y  remarque  l'antique  cliAleau  des  marquis 
de  Rhodes  qui  appartient  anjourdliiiî  i 
H.  Eugène  de  Smet.  —  Cette  commnBe 
eit  la  résidence  d'un  médecin  et  d'oit  chî- 


coMMKica  XT  iKDOsniB  1  Unedistîllene, 
une  tannerie ,  deux  brasseries ,  deni  &bri- 
cans  de  chandelles ,  deux  moulins  t  farine, 
un  moulin  à  buite,  I>b  tisserandarie  ot 
l'éducation  du  bétail  sont  Le*  priucipalet 
brancbe*  d'industrie. 

rgius  KT  MAkCHÉs  :  11  s'y  tient  un  mar- 
ché tous  le*  lundis. 

aoDTBS  HT  CBUUNi  :  La  grande  roale 
de  Gand  t  Mon*  (Hainapt),par  Giammnnt, 
traverse  la  commnne  dn  H.  au  S, 

OOSTHAEK,  dépendance  de  la  coni- 
muue  de  Saint-Laurent. 

OOSTEOEK ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oost-Ecloo. 

OOSUOEK ,  dépendance  de  la  oMumuM 
deLembeke. 

005TH0EK ,  dépendance  de  la  con- 
mune  de  'Wontergbem. 

OOSTHEULEN,  dépendance  de  U  com- 
mune d'Aeltre. 

OOSTMOER,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Wœrtchoot. 

OOSTVELD,  dépendance  de  U  com- 
mune d'Eecloo. 

OOSTVELD,  dépendâoM  de  U  com- 
mnne de  Lembeke. 

OOSTVELD ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Lovendegem. 

OOSTVELD,  dépendance  de  la  oem- 
mune  d'Aygem, 

OOSTWÏNKEL  on  OOSTWIEUEL, 
commnne  du  canton  et  i  1  lieue  2/3  0.  de 
Waerscboot ,  de  l 'arrondi  ssanent  et  à 
l/21iencO.  N.O.deGand. 

BTOROGauB»  :  Elle  e*t  baignée  par  la 
Licve. 
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MI.  :  SkMonnetix  et  «rgiinu  ;  il  art  Ji> 
vite  en  cinq  cltSHS  :  In  qa«tni  prcnlièrca 
claue*  ont  me  coache  Totale  d'an  à 
deux  pieds  d'épaimcur  ;  la  dernière  rarifté 
se  eompoie  d'nne  terre  argileue ,  mtlé« 
de  cailloux  at  peu  prodactire. 

AoaiCDLTV»  :  Sei  prodaetiom  conaîf- 
tent  en  froment ,  Migte ,  afoine ,  urraiin, 
lin,  trèfle,  pomme*  de  terre,  navet*,  ca- 
rottes. Les  boii  sont  plantés  de  chines , 
d'anne*  et  de  bonleaox  !  on  la  exploite  i 
Vàge  de  neuf  ans.  Atsolemeat  noTeonal , 
réglé  de  In  manière  suivante  : 

]••  année lin, 

Ifi     —     ......  froment. 

5-      - Kigle. 

5*  —.....  pommei  de  terre. 

6»  — seigle. 

7*  — BToiDC  et  trèfle. 

«•  — trèfle. 

En  1830 ,  n  y  arait  do^imite-ux  che- 
vanz,  nenfponlains,  deni  cent  trente-une 
bétet  à  coma ,  dix-neuf  Team ,  cent  vingt 
montons. 

ronhtttOK  :  Kille  cinqnante-rii  babi- 

HinUTioirs  :  n  ya  cent  ([natre-vingt- 
trots  maisons  et  vingt  fermet  ;  nue  église , 
une  école  primaire  et  un  château  qoi  ap- 
partient A  H.  Papelen.  —  Résidence  d'un 


COMMXSCI  XT  iNDSiTlii  S  Le  principal 
genre  d'industrie  consiste  dans  l'sgrical- 
tnre  et  le  tissage  des  toiles.  —  Un  moulin 
i  &rine  md  par  vent  ;  un  maréchal  et  deux 

■oons  BT  caxMiiii  :  Ancane  cbanssée 
ne  traverse  ce  territoire. 

OPATGEM,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Aygem. 

OPBRAKEL,  commune  da  canton età 
1/3  de  liens  S.  O.deNederhraket,  del**!^ 
ronditiement  et  i  2  lienes  1/2  S.  E.  d'An- 
deharde,  etA6IiéueiS.  dncbef-lîendela 


Elk  est  bornée  an  N.  pw  lea  eomBimea 
da  Schooriise  et  Segelsem ,  i  ÏB.  par  celle 
de  Nederbraket,  an  S.  et  i  l'O.  par  la 
canton  dïHewIles,  province  de  Hainant. 

Ses  dépendances  sont  :  Hellenboek,  Bou- 
hnter ,  TPnchte  et  Terrebeke. 

■iDKooBÂrBtx  :  Ce  territoire  ert  arrwé 
par  plosiears  petits  aSncns  de  la  Swalm 
qui  ont  leon  sources  an  S.  dans  les  bois  da 
Breckel. 

un.  :  Cette  commune  ofte  nne  surface 
inégale  et  entrecoopée  de  coteaux  A  pentes 
rapides ,  terrain  ai^ ilenx  plu  on  moîni 
compacte. 

ÂOiicuiTOU  :  Ce  territoire  prodoit  da 
froment,  duméteil,  du  seigle,  de  l'avoine, 
des  graines  oléagineoseï,  do  lin,  du  trèfle, 
de*  féreroles,  dn  foin;  tes  pommes  de 
terre ,  le*  navet*  et  le*  carotte*  sont  cnlti- 
vées  en  grand  ponr  la  nourriture  del'hom ma 
et  des  animaux.  Le*  verger*  sont  encloi  de 
haie*  viveij  les  arbres  fruitiers  qn'on  y 
trouve  en  plus  grand  nombre  sont  le  pon^ 
mier,  le  poirier,  le  prunier,  le  eeriiwr  et 
le  noyer.  Le*  propriétés  boisées  occupent 
environuu  quart  de  lasnrfaee  :  le  chJne,lB 
tremble ,  l'aune ,  le  hêtre ,  sont  le*  e*senc« 
qui  dominent.  —  Jlnùitatixdontetliauei  .■ . 
soixante-quatre  chevaux,  onie  poulain*, 
'  deox  cent  dix-*ept  bétes  à  cornes ,  vingt 
TMux ,  cent  soixanta-deox  oocboni  et  vingt- 
trois  cbèvret. 

ropoUTiOR  :  Denx  mille  trois  cent* 
babitans. 

HABITATION*  :  On  y  compta  trois  cent 
quatR-vingts  maisons  et  quatre  ferme*.— 
Une  ^liie,  et  deuxécoles  particulières. 

connues  xT  iHDusTsiB  :  Le*  habitan* 
n'ont  d'autre  industrie  que  l'agricnltare , 
le  tissage  des  toiles  de  lin  et  l'éducation 
da  bétail.  —  Un  moulin  A  farine  et  nu 
monlin  A  huile  md*  par  le  vent,  et  un 
moulin  A  farine  activé  par  l'eao.  —  Un  ar* 
mûrier,  nn  maréchal  et  un  charron.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Grammont. 

■ocTxi  XT  caxHiH*  :  La  route  d'Auda- 
narde  i  Grammont  pasaa  A  1/5  da  lieue  à 
m.  du  cheMiea. 

OPDORP,  I 
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t  et  à  1  lioM  %[S  E.  de 
Taratan^Q ,'  rt  4  7  IwoM  X.  4«  «baf-lÎM 
4c  ta  f ronnoa. 

Blla  «tt  ienM  an  N.  pu  U  camnoM 
(U  Sawt-AmaBd,  an  H.  S.  pa?  «lia  de 
Lippeloo  ( )w«TiBoa  d'AnTen))  i  TE.  et  at 
S.  £.  par  actla  da  MaUmn  (  Biabant) ,  et 
au  8, 0.  «t  i  10.  ptveaUa  de  Ba)HH>o«t< 

«sUMuiqii»  :  I.'OpdorpaaWHbe  «n 
cule  «nr  le  territoire. 

«Bill  Argilauat  M}iloBnaa4;  I««  mail- 
laurw  tfrm  vA  ^ natnt  psUua  da  «anidtt 

AGBicDLTCRi  :  On  y  récolte  dq  ffomant, 
4a  iaiil«i  de  l'owga,  da  l'aToim,  du 
tarnuiii,  du  trèfle,  an  pan  de  fuiow 
plyagùwow»  et  dq  boii.  —  MniiaMve  da^ 
mestifmi  ■•  qaaraate-»»  pIkvbhs,  eapt 
povUiai,  data  cent  loi wnte-dixrQaDfMtai 
à  coratii  quatre- vingt-oinq  Teani.qnaT 
tante-ainq  oocbooa  at  *iDgl-cûiq  cbèftet. 

rorDLtvioH  :  Mille  aent  Boiuuile-wûia 
bahittuu, 

■uiriiios*  I  Oa  y  tûotfM  wni  qoalrar 
tiagl-qaatnniaiMiia  et  tnnta  renne*.  -^ 
Une  éfliie  et  deu  éeolai.  On  y  Mmarqiw 
lacUteaude  M.  le  Tioomte du  Ni^ovlanti 

«nwxacK  B«  iicDDSTaiB  ;  Il  y  a  quatre 
Jiratteiiat ,  et  deux  ttonliosi  fariiK  m&a  par 
«e«t:  Vu»  d'euisert  ansù  i  faira  ds  rhailBi 

roiaai  ai  Muunriaillt'y  tient  uneloira 
aai  liestianx  le  premier  dimajiaba  aprii  la 
Suiat-Pierre. 

aODTU  ET  csauiHB  :  La  routa  de  Tar* 
neoda  à  Valinea  treMna  «iw  [Wrtie  de  la 


OPHAfiSELT, 
A 1  Uc«e2A£.  de  Nederbrakel,  derarrou- 
diiiamaat  et  â ^lieaet  1/S  Ë. d'Audenarda, 
atifitianea  1/5  S.  S.  £.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  K-  par  la  oMuainaa 
de  Ste^nysa,  i  l'E,  par  celle  de  Tloer- 
Mfant,  aa  S,  par  Becnelveerdegem  at 
Schemdelbeke,  et  k  VO.  par  le  territeve 
^liierde  (Saint- Varie), 

$ef  dJpaiidaacei  lont  Ofioich ,  Kiwae- 
Vroek,  Paponberg,  Vrylieid  et  Eerko' 
•traet. 

KTnoQMMlE  [  £Ile  art  arroada  par  un 


petit  itiitaeail  fW  dasna  lamMa—tf  k 
qn  «woUn. 

va-  •■  In^,  entreoQi^  da  «dUn»} 
twrain  argileux ,  da  kîm  poMM  i  Um 
paliRte  da  prafandeur, 

AGHiccLTçan  :  Ce  tarritoiit  pimlnit  d« 
freinent,  dam^teil,  di|Migie,iUl'aiopie, 
nu  peq  d'épeatitn .  da  l'wgt ,  dai  ff  nntki, 
itt  pammu  da  terra ,  du  lin ,  de  la  bip 
ratta,  deitolMai  du  trèfle  et  deaUgitBMj 
K^en  peuj^^  de  ponuoiaqi,  pwiera, 
praaiora,  aeriiien  at  qajeni  Qoel^oei 
bob  taillis  penpléi  i'wMf  t  de  çktwn ,  da 
bftres ,  de  noisetier»  et  de  bonleaus  :  on 
les  coupe  i  l'âgedeiept^huitana-i^^ni- 
'  maux  doitKftiques  .-  cent  çheiasu ,  aent 
quatre-vingt-boit  bJtes  à  cornes,  cinqnantfr- 
h  ait  rean^ ,  gant  Hiiante-dii  cochpni,  fna* 
Tante  niDuInna  et  vin^tTciaq  cbËnea,  Qa 
élève  très  peu  d'abeillet. 

rorvfttioJi  ;  ktiUeçentgqatrs-Tingfedïs 
tiBbiUQS.En  1829,  iiyaeatitiitediab, 
trente-buit  naiwançei  et  hait  ipariafet. 

B1BITÂTION5  :  Cette  commnne  m  ewn- 
poee  de  eaat  »eîfant*^uiwe  nuitaoBi  et 
tranbMiinq  ferme*.  La  majenra  patrtia  dw 
babitetiiuu  wnt  bAtJei  ea  boit  tt  Vfila  it 
disséminée*,  11  yanne^lite  ,  uni  mfifia 
ctunmunale  et  deiut  àtela*  p«rtic«lièr«b 

COMMEBCC  KT  INDUSTaiE  :  On  y  contflM 

cinquante  métier*  4  ti*Kr  deU  taila|iute 
lH«ïterie  et  deoi  nuuUm  i  iàiiae  deM  w 
eat  mft  par  le  vent. 

aovTH  SI  enEu:i»  :  La  rwta  4a  Caad 
à  GrammoDt  traverse  la  commuqa  da  H> 
au  S.  Las  ckemins  TÙinewit  qwique  b<en 
entretenus,  sent  d'une  cfplaitatioa  M* 
difilcile  pendant  l'bivar. 

OPEEM ,  d^endanca  da  I4  eonmna 
de  Steenhnyse. 

OPSTAL,  d«pe»dai)Md«ko 
de  Dickele. 

OPSTAL,  dipndaBM  data« 
de  Bnggenhnnt. 

OBROIR ,  commune  da  «ntas  et  à 
1  lieue  2/3  0.  da  Aeaaii ,  da l'iiiiiiiili— 
roentet  t  3  lieaes  1/3  9.  0.  d'Andcnardn, 
at  à  8  lieue*  S.  S,  0.  d*  «hef-tias  da  U 
province. 
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Bll«  «rt  ^anlét  an  N.  par  U  aownQiie 
4aftiiyW(  A  l'E»  Vf  «die  4'Ai«oiiciM  • 
■K  S.  |Mi  c^a  d'£*MliMiffl«i  (  flaiiHHit),  at 
A  l'Q.  par  l'Etcant  qui  t^ra ,  dut»  v*^ 
partie,  la  f  laiidra  oriantak  d«  U  EUiiiIn 
oacidaotalB. 

Catta  GoaimoAa  H  compoM  de  ua  çba£- 
lies  ûtM  i  l'«tr<oiitë  miridioiula  dn 
terriloira  et  d«*  bauMin  da  Pal)irt«riw , 
WstiMt  «t  CoBtnre-dc-TUadre. 

noHiaun»  ;  Ella  ut  itnigl)^  4  l'O, 
{«r  riUcAiU  qoi  la  «ipare  d«  la  Flandre 
ocaidntalo,  at  an  S.  par  la  Hbdoe  qui 
iarBiBulJniitaaT«cl«prayioMdtllaiiMat< 

■Oi;  I  Cf  tarritaîro  offre  KM  lorfix»  trè« 
intfgalaet  fotrecnipie  4a  cat««m  j  on  yrq- 
marqDB  le  Cluyienberf ,  monUgH  dont 
le*  flaiict  wat  auei  aioarpéi.  Le  lol  eat 
■rgileox  et  talilomteiii. 

AOBicoi.ipsa  I  On  ;  récolte  beaocoap 
Je  froment ,  da  teigle ,  da  (P^tdl ,  peu 
d'orge,  de  l'iToine,dit  trille,  4et  fererolei, 
dee  pomnies  de  terre ,  dn  lia ,  dea  plante* 
ttlàagineiuai  et  {borragères  et  qnelqaea 
fruits.  Un  ringtiime  delà  snrface  eat  boii^. 
•«  En  1830,  on  y  comptait  vingt-nenf 
oImmu,  cent  bâtot  A  corne»,  Tingt-deui 
Taam,TiDgt-cinqco«l)ODi,  deux  cents niQD- 
toni  et  diz-Mpt  chèvre». 

Fonrbinoa  :  Huit  oeot  gaatra-ringt- 
•eÏM  bebitani. 

«UiTATioxa  :  Ella  «e  compoae  de  cent 
«•quanto-troû  maiioni ,  dont  qoinae  eo- 
viron  forment  le  cbef-lieu,  —  Une  ^lise. 
Cette  commnne  ne  possède  point  d'école , 
leaepfani  fréquentent  pendant  l'été  l'éoole 
d'Amongies. 

GOHMUCB    IT    IKDVSTBtH    I    II    y   ■    Un 

moalin  A  farine  et  nn  moulin  A  linile  mi» 
par  la  rent,  — <  Tiuage  de  toile»  de  lin, 

tQOTU  BV  CHSHtii»  I  Aucune  grande 
ntite  ne  travene  le  territoire  j  les  cheroini 
TÎcînanx  Kint  trè»  maunus  pendant  l'birer, 

OSSENHOËK ,  dépendance  de  la  coni'. 
iBune  de  BelœU. 

OTTER.GEH,  commune  du  cuton  et 
A  1  lieue  1/5  0.  d'Alost,  de  l'amondisse- 
ment  eti3  lieues  5. 0.  deXernonde,  et  i 
4  lieoes  l/3S.E,daGfieMieiide  lafrOTÎnce. 


«W 


IV 


Saa  dépendaoces  sent  ByUiitCrtiMt ,  La- 
pntstraet  et  Viueitraetjen. 

KToaooufnis  :  Elle  est  nrroiée  pv  le 
Molenbeek ,  qui  prend  sa  «ODr»  A  Çroq- 
tcuberg^  et  T«  M  perdre  d«u    l'E*- 

toh  :  Le*  terres  tant  divisées  en  c)b<[ 
cl«s*eBcadBitralef,s>rDÎf:l''terre&ajDclie, 
grasie^yant  nopied  de  profondeur ;a<>m#ne 
variété  qnç  U  préoédenta,  nui»  plu  hu- 
mide; 3"  terre  argileute,  moina  végétal^ 
qoe  le»  deux  pr«miiN*  classe» ,  bnit  à  dix 
ponces  de  profondeur;  i'  terre  froide* 
compacte,  triadiflicileAItlMarer;  S^terre 
glaise ,  encore  plus  compacte  qqe  If  préo^ 
dente ,  de  cinq  A  Mpt  penet»  de  cencbe 
Tégétale. 

AOUf^oLiDas  :  Le  froment ,  la  s^le , 
le  méteil ,  le  lin ,  l'avoiae ,  lee  pomme*  d^ 
terre  et  le  trèfle  aoqt  lt«  pnnoipalei  pro* 
ductiopi.  On  cultive  anaii  l'orge,  le  lerra- 
*in ,  le  coIm  ,  le*  pois ,  les  féverolei ,  1» 
navets  et  le*  carottes.  Le»  prés  donnent  «^ 
foin  très  médiaore  ;  on  ne  les  coupe  qq'nop 
seule  fais  après  quoi  iU  servent  de  pAturagsp 
aux  bestiaui ,  un  bonuier  de  pré  produit^ 
terme  moyen,  troi»  cent  quatre •«iqgl* 
bottes  de  sdie  livres.  Les  bois  ta^illil  sont 
coupé»  A  s^  ens ,  ckaque  conpe  produit 
environ  deux  mille  sept  cents  fagots,  -v 
Les  propriété»  sont  très  divisée»  ;  le»  trois 
quarts  au  moins  des  terres  sont  cnltirés  A 
la  bêche  ;  les  ferme»  de  quinae  A  vingt 
bonniers  sont  en  très  petit  nombre  et  for; 
ment  la  grande  eoltore  du  paye.  On  do»ne 
deux  labourages  et  un  hers»ge  ponr  tuai^i 
les  cépéale»  et  on  pratique  des  rigole*  dq 
qeatreenqDatavpiedspeaT faciliter  l'éooi^ 
lement  des  eaux  j  l'asaoIeoKnt  septennal  eut 
généralement  en  usage.  Les  engrais  onli- 
naire»  proviennent  en  partie  de»  paijtlaa 
consommées  dan*  la  commune.  On  en  fait 
Tenir  beaacoup  d'Alost,  On  emploie  «nssî 
l'uriiie  de  vache ,  le»  cendres  de  Hellajid* 
et  la  chaux.  —  Les  animaux  domesliquee 
sont  peu  nombreux,  en  1829,  on  n'y 
comptait  qnequatone  chevaux,  ciuqoauta» 
neufbétes  A  cornes,  et  cinquante-huit  port», 
Education  de*  abeille». 
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Quatre  cent  soizante-diz 

KAiiTinovs  :  H  7  ■  qutrfr-Tin^  nui- 
■on*  et  une  ^liw. 

coMMsaCE  BT  iiTDnsTKn  :  On  y  compte 
qninnte-neaf  WtieH  A  tiuer  de  toUe*  de 
lin. 

Boom  BT  CBCMiiis  :  Lei  ehnnii»  tîcî- 
iMUiont  trti  maUTHs  pendent  l'hiver. 

OUDEHEIRSBAEN ,  dépendance  de  la 
comoiane  de  Leenwer^ni. 

OUDBNBRIEL ,  dépendance  delà  com- 
nnnede  Bn^genboot. 

OUDEN-BOSCn, dépendance  de  la  com- 
nnine  de  Lokeren. 

OUDGN-DOEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune da  Doel. 

OUDENDTE,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Calloo. 

OUDEN-HANDELBGBL ,  coan  d'ean 
qui  drcide  de  1*0 .  k  l'E.  dans  le  partie 
Mptentrianale  de  la  commune  de  GottLem 
et  l'y  perd  dam  la  lya  après  avoir  reça  Ici 
eani  da  Poukebeel;  ks  débordemen»,  a*Mi 
fréqnens ,  unt  préjndicialilei  anx  prairîei 


OTTDEHOLEN ,  dépendance  de  la  com- 
mone  d'Aeltre. 

OUDETELDSTRAET ,  dépendance  de 
la  commone  de  Saffelaere. 

OUDETELDSTRAET,  dépendance  de 
la  commone  de  Zeteneeken. 

OUD-SMETLEDE,  dépendance  de  la 
comranne  de  Sraetlede. 

OULTRE,  commune  du  canton  et  à  1/i 
de  lieue  0.  de  NinoTc ,  de  l'arroDdiueineat 
et  i  7  Iteaca  E.  d'Andenarde ,  i  6  llenes 
1/j  S.  de  Termonde,  et  à  8  lienea  S.  S.  E. 
da  dtef-IieD  de  la  proTÎnce. 

Cette  commune  m  compose  de  son  chef- 
lien  et  dei  hameaux  snivans  :  Leibeke, 
Zerenkoten,  Eychem  et  Herlinkhoren. 

BTDKOGBAPHiE  :  Le  HolcnBcck  arTosc  la 
territoire  de  l'O.  à  l'E.,  et  va  se  perdre 
dans  la  Dendre  i,  Ninove. 

sot,  :  Bas  et  entrecoupé  de  petites  col- 
lines  -f  le*  terres  labcurablei  sont  ar^ilo- 
aahlooneoaea  i  un  septième  euriron  de  la 
tnrfiiee  ett  toarbeni. 


ovs 

ioaicin.nax  :  On  récolte,  année  tm- 
mnne,  trois  cent  quarante  laitea  defrsmeot, 
œnt  quatte-vingts  d'avoine,  quatre  eestt 
de  oobui  et  de  graine  de  lin ,  et  cest  vingt 
de  angle  ;  du  fourrage  pour  la  ooniomoia- 
tion;  des  légume*  de  toute*  sotte*;  da 
pommes ,  des  poire* ,  des  cerïaea  et  des  neii 
qni  *e  vendent  au  marché  ;  ïl  y  a  qaelfntt 
bois  taillis  que  l'on  coupe  à  l'ige  de  ùi  1 
neuf  ans  ;  les  arbre*  de  liante  futaie  n 
composent  de  chênes ,  d'ormes ,  de  httn* 
et  de  peuplier*. — jttùmaux  domestûpitf  ; 
quatre-vingt-un  cbevaax ,  quinae  panliiiii, 
deux  cent  ^arante-troi*  bétes  i  corna, 
cinquante- deux  veaai,  cinq  moatens  d 
vingt-cinq  chèvrea.  —  On  élève  trèa  pea 
d'abeilles . 

POFDLÀTTOM  :  Mille  six  cent  ringt-qnatra 
habitans.  En  1829,  il  y  a  en  quaronte-Kft 
et  quarante-trois  décèi. 

Cette  commune  m  eoffl- 
pose  de  deux  cent  quatre-vingt-huit  mai- 
sons et  trente  fermes.  Il  y  a  une  égliv, 
une  chapelle ,  une  maison  commonrie  et 
nue  école. 

couMBBCE  XT  imiDSTBra  ;  Cette  cmb- 
mune  possède  une  distillerie ,  deoi  mea- 
lins  k  farine ,  deux  t  bnile ,  deux  à  écnas 
les  tourteaux  de  lin. 

BOimu  BT  cBEifiHS  :  On  cmnmnniqae 
atec  Alost ,  Nioovc  et  Gramoiont,  par  dei 
chemins  vicinaux  qni  sont  praticables  ea 
tout  temps. —  nnpontsnrleHenleBlide. 

OVERBBKE,  dépendance  de  la  ena- 
maue  d'Asper, 

OVERBERE,  dépendance  de  la  con- 
mnne  de  Wcttcren. 

OVEBBOUKE ,  dépendance  de  k  an.- 
mnne  de  Meerendré. 

OTERBOtLÂERE,  commune dn  can- 
ton et  à  1/5  de  liene  S.  de  Grammont ,  de 
rarrondissement  et  i  5  lienes  3/4  B.  S.  E- 
d'Andenarde,  et  à  9Iieaes1/2  S.  dn  chi- 
lien de  la  province. 

BTOBOooArHiB  :  La  Dendre  Iravene  b 
territoire  du  S.  au  N.  et  laisse  le  villaft 

SOL  :  Entrecoupé  de  colline*  j  lemia 
argileux  et  Mblonneni. 


îdbyGoOglc 


AotKtn.n>i  :  Annéa  commane,  on 
Mntacre  i  la  oultnre  do  froimnt  qoalre- 
vïngt-fiinq  booniera ,  an  vaétàl  tin^-anq, 
au  ui^  cent  cînqoaata ,  à  l'aToina  qua- 
rante, à  l'orge  six,  an  colia  vingt-cinq, 
an  lin  trente,  aax  féTCrolet  quatre,  et  aax 
pommai  de  terre  toixanta-dii.  Lei  prairie* 
fauraûient  du  foin  en  abondance.  Légnniet 
etfnitla  pour  la  eooMinmatLaa. — Ani- 
m/uix  dometli^ttM .-  uixantA-nn  cberaaz, 
nmrponlaint.denxeentdenxbttMicaniei, 
quarante-deux leaux,  (oixante-ui  cochooa 
et  lii  ebèrrei.  On  j  élève  tri*  peu  d'abeillei. 
On  pfcLe  dana  la  Dendre  de*  brochets, 
dea  carpM,  de*  angnillea  et  dea  ablette*. 

roruLATiON  :  Milla  quatre  cent  qoatre- 
TÎngt-dix  habitant ,  dont  boit  cent  quatre- 
vingt-cinq  da  Mxe  masculin  et  lix  cent 
cinq  du  lexe  Kminin.  En  1829 ,  il  y  a  eu 
cinqnante-cinq  naiikancei  et  «oiiinte-neuf 
décè*. 

■iaiTi.Tioi(5  :  On  y  compte  deux  cent 
qDarante  maisons;  la  plus  grande  partie 
est  httie  en  boii  et  argile ,  couverte  en 
chaameet  dlMéminée.  —  TJnejglise  et  noe 
école  particulière. 

coiuiBicB  xt  iNDiMTHis  ;  Il  y  a  quotrc 
inoalinaàlariDeetunnioDlîa  i  bnile  mù% 

louTxs  ZT  cBEMiHs  :  La  commnnc  e«t 
traversée  du  S.  an  N.  par  la  grande  route 
de  Hons  i  Gand ,  par  Grammont.  On  tra- 
verse la  Dendre  snr  un  poot  en  bois  dont 
le*  piliers  lont  en  maçonnerie. 

OVERBROECKE,  dépendance  de  la 
commune  de  Heerendré. 

OVEREEST ,  dépendance  de  la  com- 
mune deBerlaere. 

OVERLAG,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Wachlelieke. 

OVERLETE,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Eneswlaere. 

OVERHÂET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Zèle. 

OVEEHEIRE ,  commune  du  canton  et 
i  1  lieoe  if5  0.  de  Zèle ,  de  l'arrondisse- 
mcnt  etâ  2Iieae»  1/5  0.  deTermonde,  et 
à  3  lieues  E.  du  cbeMieii  de  la  province. 

Elle  te  compose  de  ton  ehef-lien  et  des 
ri/UisBa  ontxHTtLE. 


OTC 
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tectîoni  snivantei  :  Booliakatract ,  hetA- 
itraetjBo^atrMt,  CapdattMt,  KarkatrMta, 
LandttrBete,]Ial(instrMt  et  SosaevddslTMl , 

maoaaAPBia  :  Qnelqoea  petits  «fflnwi» 
de  l'Escaut  arrosent  ce  territoire. 

BOL  :  Argilcoi,  sablonneux,  renfernant 
de  la  tourbe. 

AoucDLTD»  :  Se*  prodoetioat  oMuia- 
tent  en  froment,  méteil,  sogle,  or^, 
avoine,  oi>lia,  «arratin,  lin,  trèfle,  pom- 
mei  de  terre,  loin,  poia,  févemles,  Ugu- 
metetfrniU.  — Enl830,on  y  oampUit 
cent  viogt-deai  chevanx ,  treiie  poolBins, 
cinq  cent  qaatre-ringt-huit  bétes  i  cornet, 
deux  cent  vingt-deux  veanx ,  quatre  cent 
hnit  cochant ,  denx  cent  soixante-dix  mou- 
tons et  qnittM  chèvres. 

roFcLiTioir  :  Trois  mille  toiianta-tnia 
habitant. 

aiBiTjLTioHt  :  Quatre  cent  soixanle-hoît 
maisons  composent  cette  commune ,  qui 
possède  en  outre  ane  église,  un  hôpital, 
trois  éeolea,  dont  deux  commnnales.  Ony 
remorque  un  ancien  cUteau-fort.  —  Rési- 
dence d'un  notaire ,  d'an  médecin ,  de  dens 
pharmaciens  et  d'un  arpenteur. 

couMiacs  ET  iHSDSTKiE  1  11  y  a  cioq 
hrasteriet ,  deux  nwolint  k  farine  et  nn 
Riunlin  i  haile  mda  par  le  vent,  et  deox 
moulins  i  bnile  activés  par  des  chevanxj 
une  fonderie  de  cloche*.  —  Fréquentation 
da  marché  de  Inikeren, 

FOIBES  BT  MilBcaltg  :  II  l'y  tient  dem 
foires  par  an  :  le  4  janvier  et  le  mardi 
après  le  premierdimauchede  l'Assomption. 
On  y  vend  principalement  dea  chevaux. 

BonTE5  BT  CHxuiHS  i  Elle  «t  tnvefsde 
par  la  route  de  Gand  A  Termoode. 

OVERSTRAET,  dépendance  <lek  com- 
mune de  Waertchoot. 

OTCKE ,  commune  da  canton ,  de  Taiv 
rondiiteroent  et  t  1  liene  N.  0.  d'AndA- 
naide ,  et  i  <  lieoea  4/5  S.  S.  0.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Set  dépendances  sont  Gneren ,  Heer- 
broek(Noord),Heerbroek  (Sud),  Het- 
Icherg,  et  Heerhaegertraet. 

HVDBoaRirBiE  1  Elle  est  arrosée  par  la 
Frnnkaerttbele ,  petit  atRaent  del'Esraut 
12 
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^  prend  m  unroc  rar  la  limite  du  Uni' 
ta.  ]  Inégal  ;  da  aatim  u^eoM  et  h- 


AOKicoLTSix  i  On  y  récolte  da  framsut, 
da  Kigle,  de  l'orge ,  de  l'aToine ,  àet  ool- 
ua  et  Iwaucoap  de  lin.  —  Soiiaote<li(iit 
eiwrtui ,  vingt-^oatie  pomiuui ,  deu  cent 
niUDle-uz  IiétM  I  oomec ,  quati^-vingt- 
dix-nenf  féaux,  denx  cent*  mchona ,  cent 
TÏngt  montona  et  cpuoie  chèvrei. 

FonruTioH  :  Mille  detu  cent  quatre 
vîngt-Deof  halntani. 


PAA 

HÂiiNtion  :  On  y  compte  dnk  cent 
dix  maÎMini  et  vin^-flinq  fénnet.  —  Use 
^lÏM ,  ODE  maîm  oommnnale  et  une 
éeolt.  —  fléaidenoe  d'an  médecin,  d'an 
pharmacien  et  d'un  irtiite  TiUrinain. 

cOKMBkCI  BT  iNMriTl»  ;  Il  y  a  denx 
monlini  h  farine  :  l'on  d'eox  aert  asiai  i 
(■ire  de  l'huile. 

Bonu  XT  Gtnaana  ;  La  rente  d'Avde- 
narde  à  Dayme  paue  i  l'E.  de  l'^liae  de 


AMiiQBirfi  t  On  y  ■  tïoBTé  niw  mé- 
daille de  T 


PAGTGOEDEBEN,  dépendance  de  U 
MHnronne  de  Quywn, 

PALINBEKE  on  STEENBEKE ,  ruia- 
leen  qui  prend  ea  aonrce  sur  le  territoire 
de  Segelaem ,  se  dirige  an  N.  vers  Boocle- 
Saint-Blaiae  et  va  ae  perdre  daui  le 
Zwelm. 

PAPEGEH,  dépendance  da,lB  commune 
de  Vlierteele. 

PAPENBERG,  dépendance  delà  corn- 
mvne  d'Opbataelt. 

PÂPERSTRAET  ,  dépendance  de  U 
ADanmone  d'Heneele, 

PARICEE,  conunnne  da  canton  et  i 
2/3  de  lieue  S.  de  Nederbrakel ,  de  l'arron- 
diuement  et  i  S  lienea  1/5  S.  £.  d'Aode- 
aarde,  et  A  6  lienea  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  la  commnne 
de  Nederbralel ,  à  l'E.  par  celle  de  Sar- 
lardingei  au  S.  et  i  l'O.  par  le  territoire 
d'ETed>eeq ,  province  de  Hainant. 

Ses  dépendances  lont  :  Hollebeelutraet, 
Hatronirstraet  et  Peperendal, 

MTOHOQUraia  :  Ancun  cours  d'eau  n'ar- 


aOL  ;  Très  inégal;  les  meilleures  terres 
H  composent  d'argile  jaunâtre,  douce  et 
friable,  detroisAqnatrc  palmes  de  profon- 
deur. 


'  On  y  récolte  froment, 
seigle ,  méteil ,  aroine  ,  colia ,  lin ,  trifle, 
féferoles ,  foin  et  légnmes  j  vergen  entoa- 
réa  de  haies  vÎTas  et  peuplés  de  pommier), 
poiriers ,  cerisiers  et  antres  arbres  fruitien; 
bois  taillis  en  petite   quantité,   essence  ' 

d'aune,  de  diéne ,  de  tremLle  et  de  hêtre;  i 

quelques  oseraies.  —  jinbnaux  domesti- 
ques .*  quarante-deux  chevanx,    diz-i^  1 
ponlains ,  cent  deux  bétcs  i  cornes ,  ringt- 
cinqrcaox  et  quatre-vingt-dix  cochons.  ' 

roanuTiOK  :  Keufcent  Tingt-deniha-  I 

bitans. 

BABITATIOHS  :  Cent  Tingt-six  maÎMUuet  | 

deux  fermes  ;  deux  éooles  particolière*  et  i 

une  église.  ' 

cOMUEaca  ETiXDcsriia  :  L'agricnltnie, 
le  filage  et  le  tissage  du  lin  et  l'ëdacatÏM 
dn  bétail  sont  les   principales  brancbcs  | 

d'industrie.  Un  moulin  i  farine  md  par  l 

Tent  ;  deux  maréchaux  ferrana  et  on  Aitt-  ' 

ron. — Fréquentation  dn  marché  dcGrant-  i 


»„_,-„  —  — ..«..,..  :  La  route  d'Aocle' 
naerde  i  Grammont  travene  une  gnnde 
partie  du  territoire. 

PARYS,  dépendance  de  la  commune 
de  Meldert. 

PARTSSCHE-STIt  AET,  di^penduicede 
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PASSB ,  <tfpaidRnce  de  la  eommnne  de 
Saint-Nicolas. 

PATURES  (LES),  dipenJance  de  la 
eommnne  de  Rnssignia. 

PAUL  (SAINT),  en  flamand  Saint- 
Paaweh,  commDDe  dn  canton  et  à  1  liene 
1/3  S.  S.  0.  de  Saint-Gilles,  de  l'arron- 
diuernenteti  iliennl/Sn.deTermonde, 
et  è  7  lieaea  E.  TH.  E.  de  Gaud. 

Elle  ett  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Keoueke,  i  TE.  par  celle  de  Saint- 
Gille»,  an  S.  par  le  territoire  de  Saint- 
NicolM,  et  *  rO.  par  cens  de  Belcele  et 
Siiiay. 

Cette  commone  le  compoM  de  aen  cW- 
lien,  attof  pTetqn'an  centre  dn  territoire,  et 
d«a  MOtîoDi  OD  hamcAiu  ininiit  :  Beek- 
•traet,  Gejnit-Eynde ,  Gendilraet,  Grau* 
'wenitcen,  Hof-Te-Toorde,  Semache-Hoek, 
Kvakkel ,  Lykialditraet ,  Pottentraet , 
Pa jveMctraet ,  S'Handttraet,  Spiereld- 
Hoek,  Vlairoot,  Vjnstraet,  Zandt. 


>Att 


in 


qaelqnMfbsiéBpoarr^DODlament  de»eaiu. 

50L  :  Ce  territoire  offre  ane  plaine  unie 
dont  l'incIinaiMn  tat  ren  le  N.  Un  mIiIc 
brun  ou  grit-jannfiLre  compose  les  terrei 
labonraUes,  qui  sont  généralement  tria 
fortileaj  l'ipaitaoar  da  ta  conebe  végétale 
Tarie  de  ving-cinq  à  cinquante  poucei. 

AOBtccLToiE  :  On  y  compte  neuf  cent 
•oiiante-donu  bonniers  de  terres  cultitées, 
qni  predaiwnt, année  commune,  deox  cent 
qnatre-vin^t  1  trois  cent  vingt  hectolitres 
da  froment;  huit  mille  à  buit  mille  deni 
cents  de  teig^j  cinq  mille  trois  cents  i 
cinq  mille  cinq  cents  d'aroine  ;  deux  mille 
einqcentsi  deut  mille  sis  cents  de  «arra- 
IJD  î  deni  mille  deux  oenti  à  deux  mille 
lis  cents  de  pommes  de  terra.  On  sème  or- 
dinairement tant  vingt  bonnieri  de  lin. 
Les  vei^rt,  situés  prés  des  habitations, 
tant  nlos  de  haies  vives  et  peuplés  de  pom- 
miers ,  poiriers ,  cerisiers  et  noyers  :  ils  ser- 
vent anssi  de  pltnrige  au  bétail.  Bois  tailli* 
exploités  il'Ige  de  huit  ans.  Sapinière.  — 
jiaunaux  domettûjuea  i  En  1 830 ,  il  y 
avait  «oiiante-seiie  cheraoi,  qniote  pou- 
lains, quatre  cent  une  bétcs  i  cornes,  cin- 


qnante-deni  veaux  ,deax  cent  soiunt».diz 
cochons,  et  trois  cents  montons. 

roroLATioH  :  Mille  six  cent  qaatre-vingt* 
dix-sept  habitans. 

BiatTiTioHs  ;  On  compte,  i  Saint-Paul, 
environ  deux  cent  quatre-vingt-dix  maU 
sons.  —  Une  église,  une  maison  comma- 
nale,  et  deux  écoles, 


:  "T 


;  cBEKini  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Saint-Nlcoles  4  Hnist. 

PAULAfiTHEM  ov  PACWLAETBM, 
comranne  dn  canton  et  i  1  liene  3/4  V. 
d'Hoord>eke-Saint»-Marie ,  de  rarroudlsse- 
ment  et  t  2  lieues  1/2  K.  E.  d'Andeaards, 
et  A  1 1ienet4/4  S.  dn  chef-lien  de  la  pro- 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  eommnne 
de  Berlqem ,  i  1'£.  par  celle  de  Dickelt, 
an  S.  par  le  territoire  de  Laethem-SaintO' 
Marie ,  et  i  l'O.  par  ceux  de  Heyiegm  et 
d'Ermelgem. 

Cette  commane  se  compose  de  ton  càèf- 
lien  et  du  hameau  de  Jnbeke. 

BTDBDoalfnii  :  Qnelques  padts  mii- 
seaox  servent  i  l'irrigation  des  prés. 

SOI,  :  Les  terres  lés  plus  fcrtilea  ont  sne 
couche  végétale  d'un  palme  et  demi  à 
deux  palmes  et  demi  ;  les  antres  variétés 
sont  moins  profondes;  elles  se  oompoenal 
déterres  argileuses,  mêlées  de  pierres  et 
de  cailloux  roulés ,  on  de  glaise  et  de  sable, 

loaicDLTU»  !  Le  A-oment,  le  seigle, 
l'avoine,  leméteil,  le  lin,  la  trèfle,  lai 
féveroles,  les  pommes  de  terre  et  le  foin  , 
sont  les  principales  preducttous  ;  les  naveti 
et  les  carottes  sont  cultivés  en  grand  pour 
nourrir  les  bcstiam  pendant  l'hiter.  Lé- 
gumes et  fruits  pour  la  consomtnation.  Un 
vingt-ciuqnième  environ  de  là  snrhoè  est 
occupé  pardes  boii  Uîllis.  —  Ce  territoire 
ett  cultivé  en  grandes,  moyennes  et  petite* 
tenues.  —  Elève*  de  chevaux  pour  l'agri- 
culture ,  de  bétes  k  cornes  et  d*  cocbon*. 
Peu  d'abeilles. 

ropiTLATiov  :  Benx  cent  qiuitr^vingt* 
dôuH  habitans. 

ir 
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akWTkmais  ;  La  plupart  ia  mùwat 
«ont  conitruiU*  ca  briqDe»,  coarcrte*  en 
nmiei  ;  qnelqoea-tuiet  ont  la  toitare  en 
chaame. 

cQHinaci  BT  iXDOSTKii  :  Il  y  •  nne 
tcàntorerie  en  bien.  Le*  principau  articles 
de  commarce  sont  le  lin  et  le*  toiles. 

xovTxs  ST  cHtuiNS  :  Ce  territoire  e«t 
tranmd  par  la  nmte  d'Ândenarde  i  Alart, 
et  par  le  chemin  de  Berlc^m  à  Lacthem- 
Sainte-Htrie. 

PAUWELonPLÂTTEBEKE ,  rniageau 
qui  aiTDte  la  comrasne  de  Schoorisse. 

PAVER ,  dépendance  de  la  commune  de 
Calken. 

PESRDESTRAET ,  dépendance  de  la 
Mromnne  de  Yleckene. 

PEERDSHOOFD,  dépendance  de  la 
commune  de  Wontergem. 

PEERLTNBEKE,  ruiueau  qui  donne 
le  maoTement  à  xm  moulin  i  farine  aur  U 
Gommnne  d'EIat. 

PËESBAEK,  dépendance  de  lâ  com- 
mune d'Asi^m. 

PENDSTRABT ,  dépendance  de  la  coni- 
mnne  de  Lemlieke. 

FENSEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mniw  de  Kuyen. 

PENSENUOEK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  QajieD. 

PEPERENDAEL  ,  dépendance  de  la 
eommiue  de  Paricke. 

PERREBBIL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hillegem. 

PERSBORBE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maerke-EerUiein. 

PETEGEH,  commnne  da  canton,  de 
rarrondiuement  et  à  4/5  de  lieneO.  d'Au- 
denarde,  et  à  5  lienei  1/3  S.  S.  0.  dn 
ebef-lien  de  la  prorince. 

Elle  est  di*i*ée  en  troii  section*. 

stDiooBAPnii  :  L'Escaut  baigne  la 
commune  par  aa  rire  gauche. 

sot  :  Hontueui ,  argileux  ctsablonuecx 

AOiici]|.Tuai  :  Ony  cnllirelefroment, 
]e  aeigle,  l'orge ,  l'afoine ,  le  eolu  etl>ean- 
coQp  de  lin.  —  En  1830,  on  y  comptait 
qnatre-Tingt-qninie  cLevaux,  qninze  pou- 
littna ,  trois  cent  ijaalTC-vingt-treizc  bjtes 


PET 

à  comea  ,  cent  lii  reauz ,  deni  cent  <jqi. 
mnte-qnatre  cochons  et  cinquante  cfaèrm. 

popiii.iTioR:DeDi  mille  trois  cent  deux 
bahitaos. 

nABiTi,TioK)  :  Il  y  a  deux  cent  soixante 
maisons  et  trente-trois  ferme*.  —  Une 
église ,  une  école  communale.  Le  chlteau 
que  l'on  remarque  dan*  cette  commune, 
a  été  biti  en  1790,  sur  rempUcement 
d'nn  ancien  palais  de*  comte*  de  Flandre. 
Il  y  avait  i  Petegem  no  convent  de  Biches 
Claires ,  dont  il  ne  reste  pins  qiie  qaelqoc* 
bitimens.  —Résidence  d'an  notaire  ,  d'un 
médecin  ,  de  denx  artiste*  Tétérinaiies  et 
d'un  arpenteur. 

COMMBICE  ET  INSUSTHII  :  On  y  trooTC 
une  teinturerie, DDebra*serie,desfal>ricani 
de  pompes  en  bois,  de  peignes  pour  la 
tiiserands  et  de  plusieurs  antres  objets  de 
première  nécessité.  Cn  moulin  i  Tentqni 
sert  A  moudre  lea  grains ,  la  drëclie  et  Ici 
graine*  oléagineuses. 

KouTU  ST  CBEMiKS  :  Elle  cst  trBTersfe 
far  les  routes  d'Andenarde  i  Tonnuy  et 
d'Audenarde  A  Conrtrtiy. 

BiSTotaE  :  Pettingekem  oQpetiglidwni, 
aujourd'hui  Petegem  ,  fut  autrefois  habité 
par  des  rail  de  France.  Charlei-le-ChaoTe, 
Toi  de  France ,  data  de  Ptttwgehem  son 
diplAme  de  l'on  S64,  par  lequel  il  con- 
firma qudqnes  anciennes  possession*  de 
l'abbaye  de  Saint-BaToii.  Pinsienrs  au- 
teurs estimés  croient  que  Pet^m  ■  warn 
ani  Romain*  de  place  forte  contre  les  in- 
cursions des  barbares  ;  les  antres  en  font 
un  palais  des  Gotha  :  maïs  ton*  leor*  ni- 
sonnemens  ne  paraissent  fondé*  que  sur 
de*  conjectures.  Ce  qui  est  certain ,  c'eri 
qu'on  y  a  trouvé  A  diffûrentes  époques  da 
médailles  romaines {  entre  antres,  quatit 
en  grand  bronie ,  dont  une  de  Faustiae 
la  mère;  one  de  LncinsTerus;  une  de 
Lucille ,  épouse  de  Tems  \  et  une  de  Phi- 
lippe le  fils,  et  trois  en  argent;  une  de 
Lucins  Terus ,  une  d'Otacilia  ScTCta, 
femme  de  l'empereur  Philippe ,  et  une  de 
Hariniana ,  seconde  femme  de  l'empereur 
Valérien. 

PETEGHEM-LEZ-DEÎNZE  oo  PE- 
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TBGSM ,  commnnB  du  canton  et  k  1/6  it 
lieue  S.  it  Dejnte,  de  l'arrondissenient 
et  à  3  liene*  2/3  0. 1/4  S.  0.  de  Gaud. 

Elle  M  compote  de  wn  chcf-Iiea  et  de* 
lameaDs  de  Ihiesch ,  Leyhoek  et  Saint- 
Hubert. 

BTvHoouvBi*  :  La  Lys  baîgaela  partù 
septentrionale  dn  territoire  et  la  sépare  de 
In  commune  de  Dcynie  ;  cette  ririire  y 
reçoit  ansai  le  Kattebeek  et  le  Ticbelbeek , 
petits  ruisseaiu  doat  la  direction  est  du 
S.auN. 

SOL  :  La  plos  grande  partie  du  territoire 
est  sablonneuse  j  la  section  deLeyhoek  est 
argileuse  ;  celles  de  Driesch  et  Saînt-Hu- 
Ixrtoffrentdesterrainspierreux.  Les  terres 
de  première  classe  ont  trente-cinq  ponces 
de  conche  végétale  ;  celles  de  deoiième 
classe,  trente  pouces  j  celles  de  troisième 
classe,  vingt  ponces;  celles  de  quatrième 
classe,  quinze  à  vingt  pouces. 

«gkicoltdhk  :  On  récolte,  dans  les  teri«s 
légères ,  des  pommes  de  terre ,  du  lin ,  du 
trèfle,  des  carottes,  des  navets,  del'avoinc, 
du  seigle  et  du  sarrasin  ;  les  terres  fortes 
produisent  en  outre  le  froment,  l'orge,  le 
colta  et  les  févcroles .  Année  commone ,  on 
dépouille  quatre  mille  hectolitres  de  seigle, 
vingt-cinq  de  froment ,  mille  deui  cents 
d'avoine,  cent  soixante  d'orge,  quatre  cent 
cinquante  de  colia.  Les  fourrages  sont 
asses  abendans-;  les  jardins  offrent  des 
berbes  potagères  et  des  légnmes  de  toute 
espèce  j  les  vergers ,  des  pommiers ,  des 
poiriers,  des  pruniera,  des  cerisiers,  des 
groseillers  et  des  noyers  :  une  partie  de  ces 
fruits  est  vendue  au  marché  de  Deynie. 
Les  taillis,  composés  de  chênes,  aunes, 
bouleaux  et  &énes ,  sont  exploités  i  l'âge 
de  neuf  ans  ;  lea  arbres  de  haute  futaie 
sont  le  cbéne ,  le  bètre ,  le  peuplier ,  le 
bouleau ,  le  sapin  et  le  saule  ;  ces  deux 
derniers  sont  les  plus  nombreui.  Cours  de 
moissons  :  on  sème  ordinairement  deux 
années  At  suite  du  seigle  dans  le  m£me 
terre ,  puis  des  navets  auxquels  succèdent 
les  pommes  de  terre,  l'avoine  ou  le  lin 
mêlé  de  trèfle  pour  l'année  suivante;  cn- 
suits  on  recommence  par  le  seigle.  Dans 
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tes  terrain*  argileux  le  fromoit  remplace 
le  seigle.  —  Le  prix  moyen  dn  labourage 
d'un  bonnier  de  terre  est  de  boit  h  dix  fle- 
rins ,  et  de  cent  florins  y  compris  les  di- 
vers engrais,  lasemence,etc.— Enl830, 
on  y  comptait  einqnante-denx  cbevaiix, 
deni  cent  onie  bétea  à  coraet,  quarante» 
deux  vetnx ,  trois  cents  cochons  et  coït 
montons.  Qoelquet  habitans  soignent 
l'éducation  des  abeilles. 

rorcLaTiDD  :  Mille  trois  cent  cinquante 
habitans.  En  1629,  le  nombre  det  nais- 
sances a  été  de  cinquante-quatre,  et  celui 
des  décès  de  quarante.  On  compte  annoel- 
lement  nu  mariage  sur  cent  habitans. 

HABrrATiOHa  :  11  y  a  cent  cinquante- 
neuf  maisons  et  cinqoante-iix  fermes. 
—  Une  église  et  une  école.  —  Résidence 
d'un  vétérinaire. 

COMKUCE  ET  IMDDSTBIB  :  On  y  tTouve 

quatre-vingt-dix  métiers  pour  le  tissage  du 
lin  et  cinq  k  sixmétier*  pour  le  tissage  du 
coton;  trois  distilleries  ,  trois  moulins  i 
iarine  mds  par  vent ,  et  deux  monlini  à 
huile  activés  par  des  chevaux.  Lea  seul* 
articles  de  cmumeroe  sont  le*  grains ,  le 
foin ,  le  lin  et  les  toile*  de  lin  et  de  coton. 

BOUTES  BT  CBBMtHS  :  La  ctief-lieu  est 
traversé  par  les  route*  de  GandtGinrtray, 
d'Audenarde  à  Thielt.  On  communique 
avec  Deynie  par  un  p<mt  tournant  placd 
sur  la  Lys. 

FIERKENSTBAET,  d^>endance  de  la 
commune  de  Velsique-Ruddershoven. 

PINTE ,  dépendancede  la  o 
Naiarelh. 

PLAETSE,  dépendance  de  la  i 
de  Hichelbeke. 

PLAETZE  ,  dépendance  de  la  com- 


FLANTERÏ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Segelsem. 

PLATTEBEKS.  royea  PanwJt. 

PLATTEGRACHT,  petit  ruisseau  qui 
arrose  la  commnne  de  Leerne-Saint-Hartin . 

PODEINDE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Zèle. 

POEL  ,  dépendance  de  la  cammone 
d'Assenède. 
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POESELB ,  oommonf  da  cauIod  et  à 
3/i  ie  lieue  0,  de  NeTsIc,  ip  l'arrondisie* 
ment  et  i  3  lieues  1/2  0.  d«  Gaud. 

HKDKOoatraiE  :  B11«  eat  trarenée  par 
on  miuMU  appelé  le  Gunckebeek.  Il  y  a 
pltuieari  petite  étangs  dont  pliuieun  «er- 
Tant  pour  le  rouiuage  du  lia. 

Mb  :  Argileoiet  sablonDcmjla  cooclw 
végétale  a  environ  deux  piedt  d'épiistenr. 

tCBicoLTOts  :  Ses  productioni  août  le 
froment ,  le  seigle ,  l'orge ,  l'avoine ,  le  lin, 
le  trèfle,  le*  pommes  de  terre,  le  foin,  le* 
navets,  les  carottes,  les  légumes  et  le* 
fruits.  —  Il  y  a  peu  de  bois  taillis.  —  £a 
1830,  il  y  avait  vingt-un  chevaux,  deux 
poulains,  cent  soixante  bétes  i  cornes, 
trent«-sept  veaux,  cent  quaraDte-huit  oo- 

poroLiTioN  :  Huit  cent  dix  babitani. 

BABiTATiONi  1  II  y  a  cent  vingtcinq 
maisons  )  une  église  et  une  école. 

coMNESCE  xT  iMDUSTaix  !  Le  principal 
genre  d'industrie  «t  l'agriculture  et  le 
tissage  de*  toiles  de  lin.  —  Ua  moulin  k 
iarine. 

BODTXS  XT  CHEMiKS  ;  Aucons  cliaQssée 
ne  traverse  ce  territoire.  —  Un  pont  en 
pierre  sur  le  Gunckebeek. 

POIGNAËAT ,  dépendance  de  la  com. 
mone  de  Swyndreebt. 

POLDER,  dépendance  de  la  commune 
de  Heerbeke. 

POLDfiBS ,  dépendance  delà  commane 
d'Assenèdc. 

POLENACR,  dépeudanca  de  la  oom- 
mone  de  Lierde-Sainte-Harie. 

POLKËN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Stekene. 

POLLAERE ,  commone  dn  canton  età 
3/4  de  lieue  S.  de  Ninove,  de  l'arrondisse- 
ment et  i  7  lieue*  1/4  d'Audenarde,  k  7 
lieves  S.  de  Tennonde,  et  i  8  lieues  5/4 
S.  S.  £.  du  cheC-lieu  de  la  province. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Uoe  et  Sleenbeif . 

BTDEOOiArHiE  :  Lb  Dcndn  baigne  la 
partie  occidentale  du  territoire  et  Ini  sert 
de  limite  avec  la  commune  d'Appelterre. 

SOL  :  La  surface,  en  partie  basse  et  en 


partie  élerée ,  Mt  entreooapée  da  oolllfiM  Bt 
de  plaines.  Un  ringtiime  dn  t«rrit«re  est 
argileux,  on  trentième  sablonneux,  et  on 
quarantième  ae  compose  de  terrains  maré- 
cageu. 

ACEiccLITiaz  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  cclia,  le  froment,  le  seigle, 
l'avoine ,  les  féveroles  et  le  lin.  Le*  t«rre* 
sont  ordinairement  ensemencée*  dans  le* 
proportion*  suivantes  :  na  quart  eu  seigle, 
un  cinquième  en  iroment ,  un  vingtième  en 
féveroles ,  nn  dixième  en  avoine  et  on  tr«i- 
tième  en  ]in.  Les  fourrages  ne  sont  pas 
très  abondans;  légumes  et  fruits  pour  la 
consommation.  —  En  1830 ,  on  j  comp- 
tait trente  chevaux,  dix-sept  poulains, 
cent  trente  bétes  à  cornes,  vingt-trois 
veaux,  quatre-ringts  à  cent  porcs  et  qmttre- 
vingts  moutons.  On  pêche  dans  la  Dendre 
des  brochets,  des  anguilles,  des  ablettet, 
des  perches  et  des  tanches. 

rOPO-iTioN  :  Gnq  cent  qnatre-vingt- 
quinie  babitans ,  dont  deux  cent  soixanle- 
quatone  du  leic  masculin,  et  trois  cent 
vingt-un  du  sue  féminin.  £u  1829,  il  y 
a  en  vtngt-deux  naissance*  et  quinie  déoé*. 

H4EIT1TI0NS  :  II  y  aquatro-vingt^cinq 
maiGons  et  sept  fermes.  La  plupart  de* 
maisons  sont  conslrnites  en  bois  et  aigile 
et  couvertes  en  cbaume.  —  Une  égU*e  et 


.  Leti*aagede* 
toiles  de  lin  occupe  cinquante  métier*  ;  nn 
moulin  à  farine  mû  par  vent,  une  blan- 
chisserie de  toiles,  un  fabricant  de  £la,ua 
iabricant  de  ctumdelles  et  nn  charron. 

BooTEt  ET  cHEuiNs  :  La  routc  de  Ninore 
à  Enghien  traverse  le  territoire  :  cette 
note  n'est  achevée  que  jusqu'à  Dender- 
windeke.  Les  chemins  vicinaux  sont  très 
mauvais  pendant  l'hiver. 

PÛLLATEKIES,  dépendance  de  U 
commune  d'Orroir. 

POHTE-STHAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Aitene. 

POORLERSDRIESCH ,  dépoodanea  d« 
la  commune  de  Lede. 

POTAEKDE.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nukerke. 
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POTTSaSTHAET,  d^pendtim  d<i  b 
oommiue  de  Saiat-Paal. 

POUCQUES  ou  POUQUES ,  commane 
du  caoton  et  à  1  Ueue  2/3  0.  de  Nerele ,  de 
l'arroadÏMement  et  4  i  lieuei  3/3  0.  de 
Gand. 

Elle  E«t  dirùëe  en  trois  tcctioiu  qui  «ont  : 
ie  chef-lieu,  le  Knoek  et  le  Dayne. 

sniHOGRAFniB  :  LePaacqiKf-BdteRrrow 
1«  territoire  et  se  dirige  vers  le  nord. 

tOL  :  La  mrface  arable  est  diiiiJe  en 
deux  classes:  la  preiaiire  se  compose  d'aa 
toi  jaimfttre  on  pea  argileui,  d'nn  pied  et 
demi  de  profondeur;  la  tleniième  classe  est 
vue  terre  grÏM ,  compacte  et  tris  diflidle  ' 
à  cultiver. 

AaaTCDi,Tnsi  ;  Ce  territoire  produit, 
aonée  coaunnae ,  dii-huit  cents  hectolitres 
de  froment ,  dii-huit  cents  de  seigle ,  qua- 
rante d'orge,  quatre  cent  cinquante  d**- 
Toîne ,  trente  de  sarrasin ,  quetre-TÎngta  de 
colia,  soixante- quinte  de  ffveroles,  deux 
mille  cinq  cent  vingt  de  pommes  de  terre. 
Ou  sème  ordinairement  vin^ieptbonnters 
da  terre  en  lin,  vingt  en  trèfle  et  un  en 
carottes.  La  récolte  des  foorrages  surpasse 
d'an  Luttième  les  besoins  de  la  consomma- 
tion. Le*  jardins  potagers  produisent  tontes 
Bortet  de  l^umes  ;  les  vergers  des  pommes , 
des  poires,  des  prunes,  des  cerises ,  des  gro- 
seilles ,  dont  une  partie  est  vendue  an 
marcbddeDeynie.  Les  plantes  médicinales 
qu'on  y  trouve  en  pins  grand  nombre  sont 
k  camomille,  l'absyntbe,  la  mauve,  la  la- 
vande, la  rue,  la  chicorée  sauvage  et  la 
Gonsoude.  Les  propriétés  boisées  se  com- 
posent d'essences  de  chênes ,  d'ormes ,  de 
frênes ,  de  trembles ,  bftres ,  peupliers ,  til- 
leuls ,  châtaigniers ,  platsnes  et  sapins.  — 
En  1830,  on  7  compUit  quarante-trois 
cbevaui,  nenf  poulains,  deu  cent  soiiaate- 
deuibtleai  comei,  cent  veaujc,  cent  trente- 
trois  cochons  et  cinq  cbivres.  —  E^ncation 
des  aheillea.  Le*  lièvrca ,  les  pardrîx ,  les 
cailles,  et,  dans  la  saison,  les  bécasses,  les 
bécassines  et  les  canards  sanvages,  sont  asseï 
nombreni.  La  pèche  fournit  des  carpes, 
des  ablettes ,  des  tanches ,  des  bnx^ts  et 
des  anguilles. 


rOFDMTlffv  ;  Ville  troùceot  (nnU^ibq 
habitans  ;  en  1829,  il.y  a  au  trente-luit. 
quinie  décès. 

11  y  a  cent  cinquante 
maisons,  cinquante  fermes;  une  égUie, 
une  école  et  un  chftleau  antiqae  qui  appar- 
tient A  H.  le  comte  de  Nieuport. 

couuBBCi  ET  IHDOSTIIB  :  Ou  j  compte 
cent  dix  métiers  qui  fabriquent  des  toilea 
delin,  et  vingt  métiers  qui  tissent  desétoSès 
de  coton.  —  Une  teinturerie  en  bleu ,  nne 
brasserie ,  deux  montins  A  farine  mds  par 
vent,  et  nn  monlin  A  hnlle  activé  par  des 
chevaux ,  et  plusieurs  briqueteries. 

FOiBES  :  11  s'y  tient  trois  foires  par  an  ; 
le  premier  samedi  avant  le  deniiËme  londî 
de  mai,  A  la  Saint-Pierre  ,  et  le  huit  dé- 
cembre ;  la  première  est  une  foire  tni  che.. 
vani;  aux  deux  antres  on  vend  priucipa- 
lemeut   des   bétes   A   cernes   et    des  co* 


Ce  territoire  est 
coupé  par  un  grand  nombre  de  chemins 
vicinaux  dont  plusieurs  sont  d'nnc  exploi- 
tation facile  en  toute  saison.  On  traverse 
le  Foucques-Beke  sur  trois  ponts  en  pierre. 
POUCQUESBEK,  cours  d'eau  qui  arrose 
les   communes  de   Poucques ,   Poetcle  et 

PaiNCESTRAETJE ,  dépendancedela 
commune  àt  SteLene. 

FRl  N  0  AEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bambrugge. 

PRINDÂEL,  dépeudancs  de  la  com- 
mune de  Heerbelie. 

PROUEKBEL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seliaete. 

PnCHTË  (T),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ophrakel, 

PCTTEBSTBâET,  dépendance  da  la 
commune  de  Velsique-Budderahoven. 

PUTPIJT,  dépendance  d*  la  commune 
de  Beverea. 

PUTTHOEE,  dépendance  de  h  tam- 
mune  de  Neder-Eenaeme. 

FDITELDEj  dépendance  de  la  com- 
mune de  Belcele. 

PITÏVELDSTBAET,  dépendanoedc  la 
commune  de  Saint-Paal. 
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FÎCKAERT,  â^penduca  de  U  eom- 


RAT 
PYZERBOEK ,  djpendanos  da  U  a 


QDAREHONT,  commniia  du  canton  et 
i  1  lieoe  1/5  0.  de  Kenaii,  de  rarrondû- 
•ement  et  ASlieuca  S.  d'Aadeuarde,  et  i 
7  linie*  S.  S.  0.  do.  cbeMîea  de  la  pro- 

Elle  est  bomfe  aa  N.  par  la  commiine 
de  Berchem ,  i  l'E.  par  cellea  de  Helden 
et  Suliîqne,  an  S.  parcelle*  deSenaii  et 
Ronigniei ,  «t  à  l'O.  par  le  tenitoire  de 

Elle  «  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
dans  la  partie  occidentale  da  territoire ,  et 
dei  hanieaDi  de  Boomgaerdsdries ,  Lae- 
montr  Vaijeiil)erg,  Smikt,  Stantegem 
etBraek. 

BTDBOCUFB»  :  Qaelqnei  petits  aŒueiis 
ds  FEscant  parcourent  le  territoire. 

SOI  :  Très  inégal  j  argileux ,  sablonneux 
et  pierreux. 

ÀGRICBLTV»:  La  culture  des  torresy  est 
tris  soignëe;  on  y  récolte  do  froment ,  do 
miteil,  dn  seigle,  del'aToinegdes  colut, 
du  lin,  du  trèfle,  des  fËrcroIes,  de*  pommes 
de  terre,  des  plantes  fourragères,  des  lé- 
gume* et  dot  fruits.  Ennron  an  sixième 
de  la  inrlace  at  boisée.  En  1830,  on  y 


comptait  soixaate-MÏie  clievanx ,'  donie 
poulains,  deux  cent  soiiante-quetone  bêles 
i  cornes ,  qnatre-Tingt-six  Tcaoi ,  soiiante- 
seiie  cochons,  qnatre-vingt^oie  montons 
et  TÎogt-sept  chèvres. 

Deni  mille  hait  habitant, 
:  Les  propriétés  bâties  se 


sons,  n  y  a  une  église  et  deux  école*  pai- 
ttcolières. 

coKMiBCB  ST  iHDDSTaiE  :  Il  y  a  trois 
monlins  i  iârine ,  an  monlin  à  hoile  et  im 
bbricant  de  poêles.  —  Fré^neatation  da 
marché  de  Renaix. 

BOOTXS  iT  CHEMiHs  S  Aucau  grande 
route  ne  traverse  la  caumnne,  —  Sept 
chemin*  Ticiuaoi ,  peu  praticable*  pendant 
lliivcr  et  les  temps  pluTieux, 

QUARESTRAET,  dépendance  de  U 
commune  de  Bambmgge, 

QCASTRAET,  dépendance  de  U  ecm- 
mnne  de  Sulsiqne. 

QUATRECHT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wetteren. 

QnOTB ,  dépendance  de  la  commune  dg 
Berlaere. 


RABOT,  dépendance  de  la  commone 
d'Erergem. 

RABOTH,  dépendance  de  la  commoua 
de  Lovendegem. 

RAEP  (DE),  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-IJicolBs. 

RAMONDE,  dépendance  de  la  Cl 
deSnetkde. 


RAHONS-BOEE  ,  dépendance  de  h 
commone  de  Vechteb^. 

RANSBEKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Antelindcx. 

RAPENBERG ,  dépendance  de  la  eooi- 
mune  de  Duel. 

RATTEPOBL ,  dépendanoa  de  la  cm- 
mnne  de  lUereko-Scrkhem. 
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EER 

UATERSCHOOT,  dépendancw  de  U 
conunnae  d'Eecloo. 

AECHTSTBAET,  dépenduics  da  U 
cominniie  de  SafiêUçre. 

RECSTSTRAET',  déptudaiioe  de  U 
Gommiitie  de  Dacknaïa. 

KEEP,  dâpeudancfl  de  U  commiine  de 
Nedarbonlaere, 

HEEPSTftAET,  dipendauce  de  la  am- 
mune  de  Saint-Gilles. 

HE£KELTNGHE,peUt  cour*  d'eau  qui 
arroielaoomnianedeBacht-Maria-Leeriia, 
et  flae  dans  la  Lyï. 

fiEKKELYNGHE,  dépendance  de  la 
commane  de  Bacht-Maria-Iieeme. 

RENAIX,  Soruse,  commune  et  chef- 
lieu  du  cantoQ  de  con  nom ,  de  l'orrondii- 
lementet  à21ieueaI/2S.  d'Audenarde, et 
i  7  lieue*  S.  de  Gand. 

Elle  est  Iwrnée  bu  N  ,  par  les  oommanes 
de  Quacemont ,  Sulii^ue  et  Nukerke ,  i 
l'E.  par  celle*  d'EtichoTC  ,  Marke  et 
EUeaelleg  ,  aa  S.  par  lea  territoires  de 
SuDt-SaRTeur  et  Dergnean  (  proiince  de 
Hainant),  et  i  rO.  par  ceoz  de  Watuipoat 
(  Hainaut  )  et  Boisigniea. 

Cette  cammnoe  est  diiisée  ea  dii-wpt 
lections  :  la  itlle  de  Henaix  entra  muros  en 
MD ferme  quatre. 

BVDioaBAFHiE  ;  Deux  cours  d'ean ,  le 
Xolenbeke  et  le  Itacsbeke,  tiaversent  Rb- 
naii  et  TODt  te r^uir  au  Rhâne,  au  S.  0. 
delà  Tille,  non  loin  de  Wattripont. 

SOL  :  Située  dani  une  vallée  fertile,  et 
entourée  d'une  cbalne  de  montagnes  qui 
•'ouvre  A  l'O.,  cette  viUe  offre  un  des  titea 
les  plue  pittoresques  de  la  province.  Le 
terrain  est  argileux  et  lré«  productif  dans 
les  plainesj  calcaire  et  piemoi  sur  les 
hauteurs, 

AamiccLTciB  :  On  y  récolte  tonte  sorte 
de  céréales,  des  plantes  oléagineuses ,  du 
tabao,  des  légumes  et  des  fruits.  On  y  cul- 
tive aussi  U  vigne.  La  superficie  est  éva- 
luée i  deux  mille  neuf  cent  trois  hectares , 
savoir  :  terres  labourables,  deux  mille  cent 
deux  bectarei  j  prairies,  cent  soixante-qua- 
tonaj  hms,  trois  cent  dix-neuf;  terres îu- 
coltes,  cent  douie  ;  rivières,  roKtea  et  che> 


mins,  cent  quatre^vingt-seiie— .animaux 
domestiques  :  Qa  y  compte  plus  dequatre 
cent*  chevaux ,  mille  trois  cents  hétes  k  eoi' 
nés ,  trois  k  quatre  cents  cochons  et  cin<[ 
troupeau  de  moutons.  Le  gfihier  et  la  t»- 
laille  y  sont  asscs  communs.  On  y  éltro 
des  abeilles, 

ponuTiOH  :  Douu  mille  sotsante-nnif 
habitaus. 

BABiTlTiOKi  XT  ifoiFicu  i  Cette  cos^ 
mnne  se  compose  de  deux  mille  cent  vingt- 
six  maisons  ;  il  y  a  trois  églises ,  deux  cha- 
pelles, on  hdtel- de- ville  ,  un  bdpital , 
une  maison  d'orphelins ,  cinq  écoles  com- 
munales ,  treiie  écoles  particulières  et  nue 
prison.  Trois  fontaines  ,  construites  en 
1818 ,  emhelliisent  cbacnaa  des  places  pu- 
bliques ds  cette  ville.  Sur  la  place  du  grand 
marché  est  nue  fontaine  d'eau  ferrugi- 
neuie.  L'ancien  chtteau  n'offre  plus  qiM 


B  lille 


desr 

COMMKBCB    IT    ■ 

possède  des  fabriques  de  cotennettes, 
moutiloirs  de  coton ,  de  couvertures  de  co- 
ton ,  de  flanelle ,  de  toiles  de  lin ,  de  cha- 
peaux ,  de  chocolat ,  de  faïence ,  de  hriqnea , 
de  tuiles,  de  peignes  1  tisser,  de  savon,  de 
chandelles  ;  des  distilleries ,  des  brasse- 
ries  de  bière  blanche  connue  sons  le  nom 
i'Uyttet,  des  blanchisseries  de  toiles ,  des 
teintoreries ,  des  tanneries  et  oorroieries, 
des  raffineries  de  sel  et  des  retorderiet  de 
fil.  11  y  a  auuî  plusieurs  moulins  A  farine, 
à  drèche,  Ahdle,  i  tabac,  i  chicorée  at 
i  moutarde.  Le  commerce  de  toile*  y  est 
très  florissant. 

voiRzs  BT  HiBCHis  i  H  sc  tieut  à  Renaix 
un  marché  franc  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois  et  deux  grandes  foires  par  an  ; 
elles  sont  fixées  an  premier  mardi  aprè*  la 
Trinité  et  an  premier  mardi  de  septembre  t 
ces  fbiresdurentdeoxjourt.  Cette  ville  pos- 
sède en  outre  deux  marchésbebdomadaires; 
le  mercredi  et  le  samedi  j  celui  du  mercredi 
surtout  est  très  fréquenté,  il  s'y  vend  quel- 
quefois qniuw  Aseiie  cents  pièces  de  toile, 

aooTBS  ET  csBMiMS  :  Cette  commune  est 
traversée  du  N.  au  S.  par  la  grande  route 
de  Gand  4Valencieunet. 
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Isa 


nea 


>  de  1a 
commune  de  Denderriiideke, 

A£SSCH£B£)LE  ,  dépendincfl  àa  U 
oommune  d'Ereoibodcgein. 

afiâS£GEH,aimniaaBdacuitoiietàl/3 
ds  lieue  £.  d'Benaela,  du  rarraiidiueiBeat 
et  à  4  lieoes  2/S  E.  d'Audenarde,  et  &  i 
UMMiiy3S.£i  dachaf-licudeUpjrarince. 

EUe  eit  bornée  au  N.  pur  la  commnna 
deBortbske,  iTE.  par  celle d'ÂygBm,  an 
S.  par  le  territoire  de  Wonbreclitegeiii,  et 
i  rO,  par  odoi  d'Ueneela. 

EUe  K  compote  de  *aa  ditf-liaa  et  dea 
Iiaineaiu  de  Tnnvea  et  flotterkaal. 

■maooaArHia  i  Un  petit  roisMaa  cir- 
cule dani  la  partie  N.  0. 

fOL:  IiH  lorfeoe  ett  plate  j  les  terre*  ara< 
hlee  oSrant  le*  Tariét^  suivantes  :  l"  noe 
argile jRoaitre,  dguce  et  friable^  de  troii 
i  quatre  palma  de  profondear  ;  2°  une 
argile  saLIonneune  ayant  une  couclte  régé- 
tale_  de  deux  palinei  et  demi  qui  repose 
■Dr  la  maina  ;  3°  un  lable  léger  de  troia 
palmM  de  profondeur  repoiant  auui  lor 
tut  sol  marneui  j  i°  un  terrain  lablonneux, 
mêlé  de  glaise  et  de  caillaui,  qui  n'a  pres- 
que pas  de  eoacJie  Totale. 

AaaicDbtnBB  :  Lei  prodactîotu  du  sol 
ODuijteot  CD  froment,  seigle,  orge,  avoine, 
£fT«r<ile«,  trèfle,  lin,  coUa,  l^umes,  et 
fruits.  Las  prairies  sont  diiiéminéat  sur 
dirers  points  du  terriloire;  quelques-unes 
reposent  <nr  nn  terrain  maigre,  très  sa- 
Uonneax,  et  ne  produisent  qu'une  mau- 
TaisalierlM  mdlÉe  de  joncs.  JsrdÎDB  cul  ti  Tés 
en  gros  légumes ,  pour  la  majeure  partie  j 
quelques-uns  sont  garnis  d'arbres  fruitiers  ; 
Terger*  clos  de  baies  vifei,  et  peuplés  de 
pommiers,  poiriers,  ceriiien  et  noyers; 
bois  taillis ,  composés  d'essences  d'aunes  et 
enbvmélés  d'arbres  de  haute  futaie  dont 
les  trembles  sont  les  plus  nombrens  :  on 
eiploitelei  taiUisi  l'Age  de  buitè  dix  ans, 
—  Aninuuix  domestiques  :  Cinquante* 
quatre  ohetaui,  sept  poulains,  cent  trente- 
cinq  béts*  i  carnes;  viogt-deux  teani, 
cent  huit  oecbons  et  vingt-deux  chèrres. 

HiFounoH  i  Huit  cent  soiiante-quiiM 
babitans. 


Bon 

BUiTiTiuis  :  Cent  ti«tit»-qaitn  mai- 
sons  ;  le  cfaef-lieu  se  composa  d'AiviioB 
treiie  maiMinj  qoi  n'ont  rien  de  reaaarqna- 

ninnale  et  «ne  école  particnlièrv. 


—  Un  moulin,  à  farine  md  par  vent.  - 
Fréquentation  dn  marcbé  d'Aloat. 

aODTC*  BT  casMiMs  1  Aucune  grande 
route  ne  traverse  la  commune  :  celle  d'Alost 
k  Grammont  passe  à  J/5  de  lieue  1  rE  da 
cbef-lieD.  Trois  chemins  vicinaux  peu  pia- 
ticables  pendant  l'biver  et  les  temps  plo- 
vieux, 

RETEGRE,  dépendance  de  la  «tnunmw 
deMograel, 

REYGERSBEO ,  ruisseau  qui  amM 
les  territoires  de  Meygem  et  Nevele. 

RIEUE,  dépendance  de  la  eommona 
d'Ertvelde. 

RJNUUJVT,  dépendauco  de  U  eam- 
mune  de  Zèle. 

RIVIERSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Laerne. 

RO ,  dépendance  de  la  oommone  da 
Somergem. 

ROCB  (SAINT)  dépendance  de  la  «an- 
mnue  d'Heneele. 

RODE,  dépendance  de  la  comBune  de 
Godveerdegera> 

ROE,  dépendance  de  la  e 
Pollaere. 

ROEN  ,    dépendance  d«  la  i 

ROEgREEE ,  dépendance  de  la  cm»- 
mune  de  Heerbeke, 

ROGEN  (TEN),  dépendum  deh  cob. 
mune  de  Wiese, 

ROGESTRAET,  dépendance  de  U  com- 
de  Haldegem. 

ROK.EGEM ,  dépwdanoe  de  la  oom- 
mune  d'Hoorebeke-âainte-Sarie. 

RONE  ,  BDSNE  ou  RHONE ,  i>elile 
rivière  qui  se  forme  sor  le  territoire  d'An- 
vatng  (province de Hainant)  delaiéunion 
de  plusienn  filets  d^u  qui  sourdenl  dans 
les  parties  montuenses  et  boisées  des  OMU- 
Biunes  de  Frainet,  SaiineBal  et  Honslict*. 
Le  Rono  M  dirige  d'abord  vtn  le  H.  ptr 
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Aro-AiDÎèrw  et  Dergnetn  |  pnû,  ddviant 
bnuqnement  i  rO.  N.O.,il  coula  tur  1m 
limites  de  la  Flandre  orieDtale  et  du  Usi- 
nant ,  •&  bai^aDt  par  ta  rive  droite  lea 
oommungi  d'AmoDgiei  et  d'Orrair,  et  par 
•a  rire  ganclw  celles  de  Wattripont et  d'Ea- 
eaaafilea.  11  m  réunit  h  l'EMisatii  pen  da 
dittaoM  et  an  N.  0.  d'Orreir. 

RONKENBUBG,  dépendance  de  k  oom' 
BUne  de  Lede. 

RONSELBt  oamiunne  dn  canton  et  i 
1/3  de  liane  N .  de  Somergenii  de  l'arrondit- 
temeat  et  i  3  lîenet  N.  0.  de  Gand. 

EllaertdiTiséeea  trois  aectloDtiMToirl 
la  cbef-lien,  Baalmen  et  BooMlitraet. 

■TDiooKUBia  1  lElle  n'eit  «rroade  par 
■□Clin  cDDn  d'eau.  Le  canal  de  Gaod  i 
Bmgei  paue  à  2/3  de  lîene  au  S.  dn  chef- 
liea,  e(  la  Liève  à  peu  prèa  i  la  mima  dii- 
tance,  an  N. 

ML  I  Lee  terres  loboorablet  lont  dirîaée» 
en  quatre  danca  :  ]>  pTemiire  ait  une  terre 
wfil»«abtaanenM  ;  ladeuiiiinc  eat  aablaii' 
iieiua,atMa  douce;  latroiiièmaucanipase 
d'un  aablo  léger  et  pea  productif;  la  qna- 
trièiiw  eataïf  ilaoae,  méléedepiemiet  de 
cnilloDZ  I  elle  ne  produit  praïqae  rian.  La 
oouelie  rég^lale  Tarie  depnii  neuf  poncea 
jnsqu'i  dam  piedi  de  profondeur. 

AORiGOLTOKi  I  Sei  produclioni  oeniîi- 
tent  en  MÏgle,  ornent,  orge,  aroioe, 
sarrasin.,  lia,  triilei,  pommes  da  terre, 
nareta,  carottes,  foin;  légumes  et  fruits 
en  abondance;  bois  taillis.—  Lsa  propriétéa 
août  tràs  diriiéet  ;  beaucaup  de  petites  fcr- 
mei  de  deux  à  trois  bonnien;  il  s'y  trouTe 
cependant  quelques  eiploitations  de  quinze 
i  vingt  bonnieri.  —  En  1830 ,  on  y  ootnp- 
lait  likgt  chevaux ,  ceut  dii-neuf  b£te«  i 
cornu,  quatre-vingt-trois  cochonset  qua- 
tn-vingt-nauf  montons.  On  y  élève  des 
«beillea. 

ropoLÀTK»  :  En  1829,  six  cent  vingt- 
quatre  bahitans,  dont  trois  cent  einq  dn 
aaie  moacnlin  et  trais  cent  dii-neuf  du  sexe 
féminin.  Dans  la  mime  année  il  y  a  en 
vingt  naissance*  et  huit  décès. 

nauTATiona  ;  On  j  compte  cent  troii 
maisons  et  dix  fermes.  11  y  ■  nne  église , 
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ma  maison  communale  et  nne  teolo  pri-< 
maire. 

On  y  ramarqu  le  ohAteau  de  H.  lo  ba- 
ron de  Draedc. 

coMHEHCB  xT  iHDiraTiiz  :  Le  tissage  dea 
toiles  de  lin  y  oocupe  quarante-cinq  métiers 
et  celui  dea  toiles  de  coton  trente.  11  y  i 
ona  briqueterie.  Commerce  de  lin  et  de 
toile.  Les  habitans  iréqnenteallea  maiohéa 
d'EaclooeldeGand. 

Si  l'on  en  croit  la  tradition,  il  existait 
aatrefeii  k  l'eadroit  nommé  DIepeabeek- 
straet,  un  grand  nombre  de  famillea  qui 
&bnquaient  la  meilleure  poterie  dnpays. 

xoDTxs  XT  CUMINS  ;  Elle  communique 
avec  Eecloo  et  Somergem  par  dea  ehemina 
vicinaux. 

RONSELSTRIET  ,  dépendance  de  In 
commone  da  Ronselb. 

RO.NSEVAL ,  dépendance  de  U  com« 


RONSSE.  ^(>7-M  Rekiix. 

ROOBOBST,  commune  du  canton  et  à 
I  lieue  1/2  E.  N.  E.  d'Hoorebeke-Saint». 
larie ,  de  l'arrondiisanient  et  i  2  lieues 
1/â  B.  d'Audenorde,  et  A5 liauea  1/i  S.  da 
cbcf-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  MuucLtwalni ,  à  l'E.  par  cellaa  de  Tel- 
sique>Rudderalioven  et  Strypen ,  an  S.  par 
le  territoire  de  Rooiebeke ,  et  à  l'O.  par 
celui  de  Boude-Saint-Denis. 

Cette  commune  le  compuae  de  son  chef- 
lieu  et  des  hamenni  suivons  :  Huttegbem, 
Kachelgem,  firuggenboek  ot  Koeydreve. 

Bfnaooairaix  ;  Ce  territoire  eat  baigné 
par  le  Zwalm. 

aoL  ;  Le  sol  de  cette  commune  se  com- 
pose d'aigle  douce  et  friable  ;  de  terraio* 
argilo-aablonueui;  pierreux  et  sablonneoi  i 
cette  dernière  variété  offre  une  conofae  vé- 
gétale très  mince  )  la  profondeur  des  antrel 
eat  de  deux  à  troia  palmes  et  demi. 

loxicnLTifBB  t  hn  productions  decetta 
commune  sont  le  froment,  le  aeigle,  lo 
méteii ,  l'avoine ,  le  trèfle  ,  Jet  féveroles  , 
la  foin ,  les  racines  fourragères  ,  et  lea 
pommes  de  terre  ;  la  culture  da  lin  est  tris 
aoignùe.  Le*  boia  toillia  ooenpent  tnviitm 
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la  quinitème  partie  de  la  torface.  —  On 
jlève  des  chevaux  pour  l'agricnlluro ,  det 
liétet  &  cornes  et  de*  porca. 

ropcuTiOH  :  Six  cent  dix-neuf  halii- 

■juitutohs  ;  Le  dief-lien  t«  compois 
d'environ  qnioie  maiwns  qui  n'oflnnt  rien 
de  remarquable.  11  j  a  un  cbitean.  —  Ri- 
lidence  d'an  vitérinaire. 

COMMBHCB  BT  iHDitsTa»  ;  Les  babîtaM 
m'ont  pa«  d'antre  induttrîe  qne  l'agricnl- 
tare  et  la  Uueranderie.  Il  y  a  une  bruio- 
rie,  une  moulin  i  farine  et  i  huile. 

iiouTEa  »  cnEMiHS  :  Il  l'y  trouve  huit 
cfaemias  viciniDi  qui  sont  impraticablet 
pendant  l'hiTcr  et  les  temps  plnv ieui. 

ROODE-KULSYDE,  dépendance  de  U 
eonmane  de  Mald^em. 

ROOSË,  dépendance  de  la 
d'Orael. 

ROOSEN ,  dépendance  de  U  i 
de  Lokeren. 

ROOST ,  dépendance  de  U  commune 
de  Denderwindeke, 

ROOZEBEKE ,  commune  dn  canton  et 
i  1  lieue  1/6  E.  d'H(»ord>eke-SRinte-Harie, 
de  l'arrandisiement  et  i  2  Ueuea  1/2  E. 
d'Audenarde ,  et  i  5  lieues  3/4  S.  du  chef- 
lieu  de  la  proTince. 

Elle  est  bornée  an  If .  par  la  commane  de 
Rooborst,  A  l'E.  par  celle  de  Goorii-Au- 
denhore,  au  S.  par  le  territoire  de  Hi- 
cbelbeke,  et  i  l'O.  par  celui  de  Boacle- 
Saint-BlaJie. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieo  et  des  hameaux  de  BoTensteenhoek , 
Meulenhodt ,   Karoperstraete   et   Groen- 

■nooGKAïBii  :  Elle  est  ttrnwëe  par  le 
Zwalra. 

SOI  :  La  surface  est  généraleoient  unie  ; 
1b  sol  offre  les  variélés  sulTantes  :  1°  one 
terre  grasse,  trèsvégétale,  detrois  palmes 
de  profondeur,  projire  i  la  culture  du  fro- 
ment, du  lin,  da  seigle,  des  pommes  de 
terre,  des féveroles, du méteil,  del'avoine, 
«t  du  trèfle  ;  2"  une  un  peu  pins  légère  que 
la  précédente, mais  mains  vi^tale;  3°une 
terre  sablonneuie  méUc  de  pierres ,  d'un 


palme  de  profondeur ,  et  dans  laquelle  m 
cnltire  principalement  les  pommes  de  tent 
et  le  seigle. 

ACaicoLTUu  :  On  y  récolte  froment, 
seigle,  miteil,  avoine,  lin ,  trèfle ,  féve- 
roles.  Les  navets  et  les  carotte*  alternat 
avec  sncci*  le*  récolte*  de  cëréale*  et  sa- 
vent à  la  nourriture  des  heatianx  peu^t 
l'hiver.  Les  arbres  fruitiers  sont  le  pom- 
mier ,  le  poirier ,  le  cerisier  et  le  noya-,  l'n 
douzième  environ  de  la  surface  est  occupé 
par  des  hais  taillis  composés  d'aunes.  L«s 
meilleures  prairies  sont  arroeée*  par  1* 
Zwalm.  —  On  y  élève  de*  chevaux  peor 
l'agriculture ,  des  béte*  A  comei ,  et  ia 
cochons.  Quelques  faabitans  soignent  l'édu- 
cation des  abeille*. 

FOFOLATiox  :  Qoatre  cent  dîx'4^t  ha- 

BiBiTiTiOHS  :  Le  chef-lieu  comprend 
environ  vingt  maisons;  le*  antres  habi- 
tations sont  réparties  dans  les  hameaux. 

coMMBicx  ET  TviiusTBis  :  Le*  hahiu** 
n'ont  pas  d'antre  industrie  qne  ragncal> 
ture  et  la  tisseranderie.  Il  y  a  un  moulin 
mA  par  vent  qui  sert  altemativement  pooi 
nioodfe  le*  grains ,  les  graines  olëagineosa 
et  pour  briser  les  tourteaux  de  lin.  —  Un 
maréchal ,  un  charron  et  un  sabotier, 

:  U  s'y  tTtMve  qoi- 
d'une  exploitatioa 
&cile  dans  toutes  les  saisons. 

ROSTRAET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baesrode. 

ROOSTYNE ,  dépendance  de  la  coin 
mune  de  Wynckel. 

RQSTYNEWEG  ,  dépendance  de  U 
oommune  de  Desteldonck, 

ROUSSELAERâTRAET ,  d^pwdanee 
de  la  commune  de  Saint- Antelincks. 

ROÏGEH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hnysse. 

BOTGEH ,  dépendance  de  la  o 


RUDDERSHOVE.  ybyet  Ytnutn- 

RDDDaaSHOVBH. 

aCDDËRSUOVEIf  -  KUNTSGGEII . 
dépendanco  de  la  commune  de  Vdaique- 
RuddershoTen. 
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RUFBLHONDS,  commnne  ia  eavion 
et  i  1  lîene  1/5  E.  du  T«mi*e ,  ie  I'éitod' 
disKment  et  i  5  liinn  1/5  N.  £.  de  Ter- 
monde ,  et  A  8  liene*  E.  du  chef-liea  de  U 
proTÎnce. 

Elle  e«t  bomëe  an  N. ,  Ji  VE.  et  i  l'O. 
par  1b  cammune  i»  Baiele  et  an  S.  par 
ITicaDt. 

BTDsoourHn  :  Cette  conunnne  Mt  ti- 
taie  sar  U  rÎTC  gauche  de  rEcctut ,  TÏs-i- 
Tia  da  coofluent  da  Bnpel. 

(OL  :  Ai^IcDX  et  sablannetix. 

ACRicoLTiiK  :  Ce  territoire,  l'iin  dca 
pin*  petit!  da  pays  de  Waei  (  cent  qoEtrC' 
Tingt-hiiit  Ixmnicrt  ) ,  olFre  cent  oote  hoa- 
aiers  de  terres  caltîrée* ,  qui  prodaiaent , 
année  commnae ,  quatre- TÏngt-dii  k  cent 
hectolitres  de  froment  j  vingt  A  Tingt-huit 
d'orge  ;  qaatre  cent  lingt  i  qnatre  cent 
qnatrc-TÎngtf  d'aroine;  lingt  i  trente  de 
aarraain  ;  deni  mille  cent  à  deux  mille 
quatre  centi  de  pomme*  de  terre.  On  con- 
sacre ordinairement  Tingt-cinq  bonnierg  1 
la  cnltnre  dn  lin.  Il  j  a  très  peu  de  boij, 
—  Animaux  domestitjaes  ;  en  1830,  on 
j comptait trente-iiz cheveu,  centtreute- 
nne  bétes  A  cornet,  aoLunte  cocbons. 

vopDutToif  :  Oeoz  mille  cinq  cent  qna» 
tre-fingt-siiL  habitans. 

BiiiTÂTioni  BT  EDIFICES  I  Cette  com- 
maneMcompoK  de  quatre  cent  trente~einq 
maiions ,  one  église ,  nne  maison  commu- 
lule ,  nne  prison ,  et  deni  écoles.  On  y  re- 
marque nue  très  joli  pavillan,  conttrait 
en  1 817 ,  par  le  bar«n  de  Felti ,  sur  l'em- 
plaoenient  d'un  ancien  chAtean-fort  dont 
il  ne  rest«  pins  que  des  roinei. 

Le  port  de  Rapelmonde  est  lâr  et  com* 

COHHUCK  BT  niDnSTa»  :  il  j  a  nne  fa- 
brique de  siamoise,  nne  teinturerie  en  Lien, 
deni  blancbisseries  de  toile*  ,  six  brasse- 
ries, deni  tanneries,  nn  fabricant  de  ta- 
bac et  nn  grand  nombre  de  briqueteries. 
La  ptcbeet  la  navigation  ysont  très  actifs. 

poiau  KT  u&icBÏs  :  Il  J  a  nn  marché 
hebdomadaire  le  lundi. 

■ooTU  BT  cBBMiiis  !  Elle  est  traTCTs^ 
par  la  route  de  Tamise  i  AnTcrs. 
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HisToi»  I  DÎTcn  anteori  y  font  nattte 
le  géographe  Gérard  Mercater ,  que  d'an- 
tres prétendent  avoir  reçu  le  jour  i  Bore- 
monde. 

L'ancien  cbAtean  de  B.npelmonde,  blti 
par  les  souverains  de  Flandre ,  était  le 
lieu  ordinaire  de  détention  dei  criminels 
d'état ,  surtout  des  grands.  En  1520 ,  Ao- 
bert  de  Béthnne,  comte  de  Flandre,  jeta 
dans  cette  prison  Lonis  son  fils  atné,  ac- 
cusé de  haute  trahison,  après  avoir  donné 
des  ordres  précis  pour  lui  bire  trancher  la 
tête.  Le  commandant  du  château,  homme 
prudent  et  réfléchi ,  se  renditeu  toute  hlte 
près  de  Robert  de  Béthune,  qu'il  supplia  de 
prendre  des  informations  ultérieures  et 
plus  exactes  «nr  cette  accusation.  Après  une 
enquête  sévère  le  fils  fat  reconnu  innocent , 
et  le  père  témoigna  publiquement  son  re- 
pentir sur  ce  jugement  inique. 

C'est  dans  ce  même  cblteau ,  ea  1433 , 
que  Philippe-]  e-Bon ,  souverain  de  plu- 
sieurs provinces  des  Pays-Bas ,  et  tuteur  d« 
Jacqueline,  comtesse  de  Eollande  et  du 
Hainant,  avait  ordonné  de  décapiter 
Francq  de  Borselen,  gentilhomme,  parce 
qu'il  avait  épousé  en  secret  et  sans  son  con- 
sentement la  comtesse  Jacqueline.  Le  gnu- 
vemenr  de  cette  forteresse  ayant  heureuse- 
ment différé  l'exécution  de  l'arrêt  de  mort 
prononcé  contre  Borselen,  Phîlippe-le-Bon 
eu  témoigna  sa  joie  et  révoqua  l'arrêt  de 
bondamnation . 

Une  partie  des  archives  de  la  Flandre 
étaient  autrefois  gardées  avec  soin  an  chA- 
tean  de  Bopelmonde  :  la  plnpart  de  cet 
archives  étaient  des  ordonnances  ,  des  pri- 
vilèges ,  des  traités  de  paix ,  des  contrat* 
de  mariage  entre  des  personnes  distinguées, 
des  concessions  de  communes ,  et  un  grand 
nombre  d'autres  chartes  importantes  et 
de  titres  originaux.  Ce  dépêt  était  confié 
ordinairement  à  un  grand  fonctionnaire  j 
des  conseillers  d'état  on  le  président  du 
conieïl  privé,  recevaient  souvent  la  com- 
mission de  trésorier  de  ces  chartes ,  et  al 
l'acceptant,  ils  se  faisaient  remettre  par 
leur  prédûcessenr  on  inventaire  des  pièces 
qu'on  lui  avait  remises.  Us  faisaient  inr  ce 
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répertoire  un  rdcolemsDtjili  tenaient  note 
de*  tapnentatîoDi  faitea  i  là  collaotion , 
des  dipUinet  non  retrouvée  et  de«  erreurt 
qni  s'étticDt  gliuéts  dans  les  premier* 
registm.  Le  pliu  ancien  répertoire  de  ce 
genre  est  celui  do  eonteiller  Pi«Tre  Blu- 
chet  el  Thierry  Geiiwde,  wcrëtaire  da 
doc  de  BearfDgae,  i^dîgé  en  1387.  Le 
dernier,  fait  à  RopelmciDde ,  eel  celui 
remis  i  Hermct  de  Wiaghene ,  mailre  dea 
re^nttet  au  conMÎl  privé,  ^ai  tnceéda 
deoe  le  garde  det  archirei ,  k  Yigliiu  de 
Zaichem ,  cbef-priiideat  du  mdme  oon- 
■eil  t  Mt  inventaire  eat  du  mois  d'erril 
1553. 

Feadant  les  trouliletdii  I6"»BiècIe,  lei 
ohartet  furent  transféréei  de  Rapelmonde 
àGand. 

Ce  chAteaa  a  ét^  rertanré  et  embelli  par 
les  soins  de  M.  le  baron  de  Felti.  Une 
îucriptiaa  grarée  sur  le  branie  indique 
l'annte  de  cette  reetenration  et  le*  droita 
de  ce  monument  en  respect  pnblio. 

RUSSIGNIES  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  0.  de  Renaiz ,  de  l'arrondiMe- 
mmt  et  à  2  lieuet  2/3  S.  d'Audenarde,  et 
A  7  lieuee  1/2  S.  S.  0.  du  chef-lien  de  la 
prorince. 

Elle  e«t  liornfc  en  S.  par  le*  commnnet 
de  Quaremont  et  Ruyen,  i  l'E.  par  celle 
de  Benaii ,  an  S.  par  le  territoire  d'Anae- 
ncul  (Hainant  ) ,  et  A  l'O.  par  oelni  d'A- 
mougies. 

Cette  commune  se  compose  de  ion  cbef- 
Ikn ,  eitaé  dans  la  partie  méridionale  da 
territoire ,  et  dei  bameaux  aairana  :  Gue* 
riuart,  l'Enhant ,  la  Broyé,  le  Trieuz, 
Ie«  PAtnres  et  lei  Manie, 

BTDBOGBÂFatx  :  Le  Ronne  baigne  le 
territoire  an  S.  et  forme  sa  limite  «vec  la 
province  de  Hainant, 

SOL  :  Ce  territoire  est  entrecoupé  de  co- 
teaux dont  plnstenn  sont  très  rapides.  Le 
•ol  est  argileux  et  pierreux. 

AaaicoiTUHB  ;  La  colture  des  terres  y 
est  très  soignée  ;  on  y  récolte  dn  froment , 
du  méteilgdu  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine, 
des  collas,  do  lin,  du  trèfle,  desféveroles, 
des  pommes  de  terre ,  des  plantes  four* 


ftHY 

ragires,  des  légumes  et  dei  fralla.  Les 
bois  occupent  enriron  un  neuTÏiiiie  de  la 
turlBce,  —  En  1830,  on  y  comptait  qn»- 
rante-near  cbevini ,  don»  poulains,  ccst 
cinquante-six  bétes  à  cornes ,  qoannt»4ii 
veanx ,  vingt-sept  cochons ,  quarante  mou- 
tons tt  f  iogt-deu  chètresi 

FOFDLiTioH  :  Ncuf  Cent  qoaraiita^nîi 
habitant. 

■iBiTATioMs  :  Cette  cammniieGompmd 
cent  cinquante-qnetre  maisons  et  trn* 
fermes  ;  une  église  et  une  fcole  partien* 
lière.  —  Bésidenoed'tin  srpenlenr, 

coMMUOB  ar  mncffiati  i  II  y  a  ou 
brasserie ,  nne  blanchisserie  de  toîki  et  ot 
moalin  à  ârine. 

BODTU  iT  CHBMivs  I  Troû  ebcmins  fi* 
oinaux ,  tris  mauvais  pendant  l'hiver. 

RQÏEN ,  commune  dn  canton  et  k  1 
lieue  1/3  de  Heoaix,  de  rarrandisssmHrt 
et  A  2  lieues  2/5  S.  0,  d'Audenarde ,  et* 
7  lienei  1/3  S,  S.  0,  dn  chef-Uea  delà 

£lle  est  bornée  an  If.  par  la  eooamana 
defiercliem,  à  l'E.  parcelle  de  Qosre- 
mont ,  BU  S.  par  celles  d'Orroir,  AnM«< 
vies ,  et  Rouignies ,  et  à  l'O.  par  l'EscaM 
qui  la  sépare  de  la  Flandre  occidentale. 

Ses  dépendances  sont  i  Boscbedyk,  Biijs. 
scherstraet,  Hoogstraet,  I'ensemaat,Hng- 
Herrevreg,  et  Laag-Herreveg. 

BtDBOOBkriix  ;  L'Escaut  baigne lelc^ 
ritoireil'O. 

SOL  :  Ce  territoire  oflre  nue  torfaee  trll 
inégale  et  entrecoupée  de  coteaux;  nk  y 
remarque  le  Cloysenberg ,  monlagu  aMO 
escarpée.  Le  sol  eit  eigileux  et  saUeo- 


On  y  récolte  du 
seigle,  méteil,  orge,  avoine, tride,  ftte- 
rales ,  pommes  de  terre ,  lin ,  eolia ,  léga- 
mei  et  fruits.  Un  quart  de  la  surface  est 
boisé.  Bu  lS30,ony  comptait  cinquante- 
cinq  chevoux,  cinq  poulains,  devi  cot 
trente-sept  bétes  k  cornes ,  qoarante-trMS 
veaux,  Boiiaote-qniaie  cachons,  quatre- 
vingts  moutons  et  quarante  cbévrei. 
'  rovci.AT(OK  :  Deux  roîUe  cinq  kabitani. 
BAsiTATtDRS  :  Elle  te  compote  de  qat- 
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Ira  ceat  qnatre-vingt-donu  nuilons.  — 
Un*  ^IIh,  nna  école  communale  — &é- 
udenee  d'an  arpeatenr.  , 

coUMBin  BT  imniTati  :  Il  y  ■  una 
LrtuMrîe ,  quatre  fabrique*  de  chieorie , 
troiimoaliiu  i  larineet  tmmoulinihiiila. 

inpratioablM  pendant 
ITiiriir. 

RnYL&EBE ,  dépcDdanca  de  la  cain< 
■nona  de  ZerenMikei), 


kt  presque  ii 


RUTTEGEH ,  dépendanoe  de  U  cun- 
fflnne  de  Nnkerke. 

,  dépendanca  de  la  ema- 


riTKEGEH ,  dépendancB  de  la  com- 
mune de  Hanckiwalm. 

ET KESTHAET ,  dipendonM  de  U  com- 
muiie  d'OoBt-Eecloo. 

RTKHOFSTRAET,  d^penduM  de  la 
comniUDe  d'Otte^emi 

HTSTRiËT,  dépendanoe  de  1«  oem- 
mnne  deDendenrindak*. 


SAERLAERDINGEN.  FoyeiSuLxn- 

DIHOIM. 

SAFFELAERE,  cominiiDe  du  canton 
et  à  1  lieoe  1/8  de  LoocbrUty ,  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieaes  1/2  de  Gand. 

Elle  e»t  bornée  au  N.  par  la  commane 
de  Mendonck,  i  l'E.  par  celle  d'Eiaerde, 
au  S.  par  cellet  de  Seven-Eeke ,  et  Loo- 
chmty,  et  à  l'O.  parcellede  Deiteldonck. 

Elle  Mt  divisée  en  cinq  sections ,  qui 
sont  celles  du  chef-lien ,  d'Oudeveldstraet , 
de  Nerenhoek ,  d'Ootteinde  et  de  Recht- 

HTUOoaArHix  :  Le  Znid-Leede  traTcrse 
leterritoireauX.  et  TB  se  réunir  anHoor- 
Taart  près  de  Mendonck.  La  oaiigation  dn 
Zold-LeedE  qui  établit  nne  commaaica- 
tion  directe  avec  Gand  par  le  canal  An  Sas 
est  très  favorable  à  l'agriciiltara  pour  le 
transport  dn  fumier,  de  la  chaux ,  des 
cendres  ,  du  boit ,  des  briques ,  etc. 

SOL  :  Ar{[ilenx  ;  quelques  parties  maré- 


ponunien ,  les  poiriers ,  les  cerisiers ,  sont 
cultivés  dans  tous  les  vergers.  Il  y  a  quel- 
ques Uiltis  au  N.  £.  et  au  V.  0.  :  On  les 
coupe  à  huit  ans.  Le  ch Jne ,  le  hêtre , 
l'orme,  le  gaule,  le  peuplier,  sont  let 
arbres  qui  dominent  dans  les  plantations, 
—  Les  engrais  qu'on  fait  dans  la  commune 
ne  suflisent  pas  :  on  en  fait  venir  un  quart 
do  dehors. — Voici  les  divers  alternats  qui 
sont  en  usage  dans  celtR  localité.  L'ordre 
de  succession  des  différentes  cultures  est 
divisé  en  quatre  classes  ;  le  conr*  de  mois- 
sons est  de  hait  ans  pour  les  trois  première* 
classes  et  de  qnatre  ans  pour  la  dernière, 
fremier  alternat  ■ 


joaiccLToai  :  Ce  territoire  produit, 
année  commune ,  deui  raille  cinq  cent 
oenf  hectolitres  de  froment ,  six  mille  de 
seigle,  deux  mille  cinq  cent*  d'avoine, 
mille  deai  cents  de  sarrasin ,  mille  cent 
quatre- vingt-neof  d'oi^  ;  les  fourrages  ne 
suffisent  pas  poar  la  consommation  ;  le* 


froment  et  trèfle. 

2"      —      .  .  seigle, 

3'     —     .  .  pommes  de  tere. 

t'     —      .   ,  froment. 

5"     —     .  .  seigle. 

6*      —      .  .  avoine. 

?■     —     .  .  lin. 

8>     —     .  .  trèfle. 

Denxième  alternat  : 

!>'*  année  .   .  froment  et  trèfle. 

2*     —     .  .  seigle 

3*      —    ...  sarrasin, 

4°     —     .  .  pommes  de  terre. 
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7«     —     .  .  lin. 
8*     —     .  .  trèfls. 

Troiiiime  alternat  : 


leigle. 


Qoatriime  nltemat  :        , 

1»  annje  .  .  teigleonpomm.  déterre 


En  1830,  OD  y  comptait  cent  trente 
dieraiu,  dîx-uptpoalaiiis ,  six  cent  treute- 
haitbéteticoni<e,(piBtre-vingt-hnilve«az, 
trois  cent  vingt  poicg  et  cent  quatre-vingt- 
dix  moDtoiu.  On  y  élère  peu  d'abeillet. 
La  pédie  donnedea  brochets ,  de*  angiûUcs, 
de)  tanchei ,  des  ablettes. 

roruLiTiON  :  Deni  mille  huit  cent 
qmtre-vingt-q  astre  babitana. — En  1S29, 
il  y  a  eu  viogt-qaatre  mariages,  q^atre- 
vingt-treise  naissances  et  so liante-an  d^cèi. 

BtsiTiTiONS  :  Cette  commune  se  compose 
de  deux  cent  trente-one  roaieons  et  de  cent 
qoatro-vingts  fennea.  Il  y  a  nne  maison 
communale,  une  école  primaire,  nue  école 
pour  les  filles  qni  est  dirigée  par  les  sœnri 
de  la  charité, on  pensionnat,  un  conrent, 
nne  église  et  deux  maisons  de  campagne. 
— Résidence  d'nn  notaire  et  d'un  médecin. 

coHHEacx  BTINDDSTBIK  :  Ou  y  Taliriqne 
des  toiles  de  lin  et  de  coton.  —  Trois  mou- 
lins i  farine ,  un  moulin  à  huile,  un  fa- 
bricant de  peignes  ponr  les  tisserands,  trois 
marécbaoi  ferrans,  deux  charrons,  deux 
tonrnenrs  en  bois  et  deux  fabricans  de 
chandelles. 

BOOTRS  ET  CBEMins  :  Cc  territoire  est 
entrecoupé  par  un  grand  nombre  de  che- 


sur 

mîni  vidnaiu  ;  les  principaoz  sent  ceai 
qni  sont  cannns  sous  les  nom*  de  Kcib. 
straetje  et  de  Meulestraet  :  ils  se  rénni*- 
•ent  an  Slagmuutraet  et  commnniqueit 
avec  la  grande  rmite  de  Gand  à  Anveri, 
mtre  Seven-Eeke  et  Loochriity  ;  la  Leem- 
stnet  allant  A  Lokeren  par  Euerde;  le 
VachtebeekschendamquicondaitiWact 
tebeeke  et  an  polder }  l'Eechtstraet  qm  m 
dirige  vers  Oostecker  par  Loocristy;  k 
Nerenboelut  raet  qni  aboutit  A  Mendonck,  et 
le  Bnsstract  qui  mène  A  Deateldonck  ;  cet 
trois  derniers  sont  pea  praticables  peodut 
l'hiver.  L*intérîenFde1a(M>mra)iTK  est  paît 
dn.  cdlé  dn  S.  sur  ane  longueur  de  naïf 
cent  quarante^nenf  métrés ,  et  vers  rO., 
leTr.etrE.,snrnne  étendue  de  mUlesepI 
cent  qnarsnte-deni  mètres. 

5ÂFFELSTRAET,  dépendance  de  Ii 
commune  de  Leenirei^em. 

SAINT.  ANTELINCKX.  r<îr«  Aim- 

LINCKI  (SUNt). 

SAINT  -  CORNEMS  -  HOOREBESL 
yqjrez  HooaiBEKE  {Siinn'CoBHEn.Li), 

SATNT-DENIS-BOUCLE.  Fàj.  Boc- 
GLE  {Saint-Dbkib). 

SAINT-GEEST'HOEK.  Fbj^Gim- 

B01K(S*.r.T). 

SAINT-GILLES.   KGltLu(Ss^T^ 
SÂmT-JAK'IN-EREMO.    roy.  Esm 
{Sai!tt-Je*i«). 
SAlHT-LlEVEHS-HAÏJTEM.  F.BAt- 

«-(SA.T.T-L,iV«). 

SAINT-MARTIH-LAETHEB.  F.  Ut- 
THaM{S*>r.T-M««,.). 

SAINT-MARTEKS-LIERDE.  Foya 
LisaoK  (SM^T-HsnTin). 

SAIKT-NICOLAS.  F.  Nicolss  (SimV 

SAINT-PAUWELS.  F.  P*nL  (Sun). 

SANDEKEN,  dépendance  de  la  m»- 
mnne  de  Cltivsen. 

SANTBERGEN  ou  ZANDBERGEN. 
commune  da  canton  et  è  2  lîeoes  N.  E.  et 
Grammont ,  de  rsrrondissement  et  A  £ 
lieues  3/4  E.  d'Andenarde,  et  è  9  licMi 
S.  S.  E.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  parles  communs 
d'Appelterre  et  de  Voorde.  A  I"E.  par  crUa 
de  Dcnderwindeke  et  Nien'venbove  ;  an  S., 
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«Ue  I  penr  limitei  les  tenitoirM  de  Ti«r- 
iAn  et  Ganmerage  (  ce  denùer  appartient 
BU  Brabaiit),et  i  rO.  ceux  de  GriauDingen 
at  Begem. 

BiDKOCKipa»  ;  La  Dendre  IraTcrae 
le  tenîtoire  do  S.  au  N.  et  laisM  le  Till«([e 
for  ta  rive  droite';  cette  rivière  j  reçoit  on 
petit  TaiMeaD  qui  rient  de  l'O.  Lea  ioon- 
dation*  de  U  Dendra  ffcondent  lei  prairiei 
rirerainea. 

aoL  :  L'aipect  de  ce  territoire  est  rarié  j 
i  rO.  l'on  remarqne  une  plaine  coarerte 
de  riantea  prairiet  dam  leiquellei  m  pro- 
mène la  Dendre ,  tandii  ^e  le  cdU  oppotj 
olîre  des  diamps  caltirii  entrec«apés  de 
Golliaes  dont  le»  mclinaiwni  wnt  plu  oa 
moi  ni  rspidei. 

Les  terre»  araLIei  «ont  diTisées  en  cinq 
dana  :  les  deni  premières  clauea ,  de  na- 
tnra  argilo-wblanneose ,  ont  une  coucha 
Ttgëtale  de  dix  i  vingt  poacM  ;  la  troisième 
clatM ,  ecmposée  de  lable  por,  a  qoinia 
poDcea  de  terre  v^étale  j  la  quatrième  dt 
une  terre  hnntide  et  pen  profonde;  le  soi 
^e  la  cinquième  claue  le  tronve  lur  U 
pente  dei  coteaux ,  il  est  glaiieoi ,  mêlé  de 
caillons,  et  tellement  ingrat  qne  ws  pro- 
dnit*  compentent  A  peine  lea  frais  de  cul- 
ture. Il  y  a  des  toorbière»  en  exploitation. 

AsucDLTiiax  :  Année  commune,  ou  y 
récolCe  cinq  cent»  hectoLtret  de  froment , 
ail  cenls  de  seigle,  traii  cents  d'avoine, 
cent  de  féveroles ,  quatre-vingts  de  graine 
de  lia  et  mille  de  colia,  fourragea  pour  la 
cxinaommation.  Bois  taillis  peupléi  de  cht- 
nei,  boultaui,  coudriers  et  aune*  :  leur 
aménagement  est  de  neuf  ans;  la  hante  fn- 
taie  ae  compose  principalement  de  chênes. 
On  trouve  A  l'endroit  dit  Eoll^em-Veld 
quelques  aseraie»dependevaleur.EnI830, 
oncomptaitdanscetteC(immnne,quarante- 
einq  chevaux ,  dix-neuf  poulains ,  cent  cin- 
qaante-nne  bêtes  i  cornes,  trente-neuf 
*eanx ,  soixaute^juinie  moutons  et  enviroo 
troii  cent»  cochons.  On  élève  très  pen  d'a- 
beille». La  pèche  dan»  la  Dendre  fournit 
de»  brochet» ,  des  carpes ,  de»  anguilles , 
de*  perche»  et  de»  tanches. 

pgmuiTioa  ;  Hille  deux  cent  quatre 
runsu  ouMtnu,: 


SiA  -I» 

TÏngt-nn  bahitans ,  dont  six  cent  loixante- 
nn  dn  seie  maacoliu  et  six  cent  vingt  ia 
lexe  fiSminin.  Sn  1829,  il  y  a  en  trent»* 
knit  décè» ,  quarante  naissances  et  onu 
mariage*. 

uiiTïTioRs  :  On  compte,  dans  cetta 
commute ,  cent  loiiante-qnînM  mwHmi  et 
vingt-sept  fermes — Dne^lise,nne  mai*» 
communale  et  quatre  écoles  partienlièras. 

Ou  y  remarque  nn  chAtean  t At  faste  qui 
n'est  pas  habité  et  menace  raine. 

coHMiRca  XT  iHDtrsTBn  :  n  y  a  cent 
métiers  à  tisser  de  la  toile  et  deux  moulini 
à  farine  mds  par  vent. 

aoiTTB»  xT  ciBMixs  ;  Aucune  grands 
route  ue  traverse  le  territoire. 

SANTSRAET,  dépendance  de  la  cam< 
mnne  de  Snlsique. 

SABLAHDIHGEN,  SARLABDINGE 
on  SAERLARDINGEN,  commune  da 
canton  et  i  3/i  de  lieue  0.  de  Gnunmont, 
de  l'arrondissement  et  i  5  lieoes  1/4  S.  B. 
d'Andenarde ,  et  t  9  lianes  S.  du  chef  lies 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le»  commnMi 
de  Paricke  et  Deftinge,  k  l'E.  par  mUm 
de  Gœflerdingen  et  Overboulaere ,  au  S* 
par  les  territoires  des  deux  Acren  et  Ghaf 
(  province  du  Hainaot  ),  et  à  l'O  par  celai 
d'fiverbecq  {même  province). 

nTDBOoaiPBtB  :  Plnsienr*  petits  rttît- 
seanx  circulent  aur  le  territoire  ;  l'nn  d'em 
court  de  l'O.  à  l'B.  et  active  un  monlinA 
fiuiue.  Il  y  a  un  étang  de  la  contenano» 
d'on  bonni«. 

SOL  :  Inégal;  les  meîlleum  tema  h 
composent  d'argile  dotice  et  friable,  da 
vingt  k  vingt-cinq  ponces  de  prafondearj 
les  autres  sont  des  terre*  compacte*  et  hu- 
midea  dont  la  csncba  vitale  n'a  que  dix 
4  quinze  ponce»  d'épais»ettr. 

AoiicDiicajcSe»  production*  ocmsistant 
en  froment,  méteil,  aeigle,orge,  avoine, 
fiverole»,  trèfle,  pomme*  de  terre,  légnmea, 
lin  et  colia.  On  coniwuv  &  la  culture  ds 
froment  soixante-dix  bonniers,  au  seigla 
cent  soixante,  au  méteil  quatre-vingts ,  à 
Torga  dix,  au  colia  trente-cinq,  an  lin 
vingt-cinq ,  aux  fiverolet  cinq  «t  aux  pom- 
13 
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iDM  de  terra  MÛanU-du.  Ln  fgamgn 
tout  p«B  abondaDi.  Boli  Uillit  compote 
decliïaei,  aunocttfHihlN  lonluoaap* 
i  Vàg»  de  DMii' vu.  Uiùttuuàx  domttti^mt  I 
trente-quatre  cbeTau ,  dii-sept  p«iilaîni| 
eMitMHHUtte-dtuibét«ilconMi,qwarBiite- 
koit  Teaoi ,  Mnt  MÙaota  poro*  et  cent  do- 
fuaata  msatatu.  On  éleva  peu  d'obeillaii 

MrvLiTioM  I  UiUe  cinf  oant  •eUanta- 
Hue  hakitaïUi  dont  huit  oant  ainquante- 
cînq  da  MU  nataoIiD  et  aept  Mut  MJie  dn 
ma»  litmiDin.  £n  1829,  le  nombre  dca 
aaiiiaaafii  ■  M>i  d*  leilMlita  et  wlui  dai 
décia  de  trinte-iept. 

muati.iwvt  :  Ob  7  compta  dou  cent 
loîxaiite-qQatetM  oiaiaOïu)  le  plaa  grand 
Mobrt  Mt  aenilTHit  Mi  ar|ila  |  «ititert  en 
chaume  et  diaaémind.  11  y  a  tuM  ëgliae  et 
HM  AMlt  commtlnaUt 

cOMMUBM  Kt  i^Dtrtt»!  t  Deok  Moulia* 

■MtU  MT  cxiitiiia  I  ïi»,  commane  eit 
tratttiéa  pW  U  rratt  (te  Grammont  t  Au- 
denarde.  Lea  chemius  ricinaus  aeut  bieft 
wtreteBse. 

ftiS-DE-GMD  (CANAL  DG).  IlOonf 
iScMe  à  Gand ,  eii  11  •'nlimente  dea  eeBk 
de  t'EKtuI,  ae  diri|«  au  N.  H.  £.,'•«0 
}ial|iiant  par  m  rive  gaucba  lei  territoire* 
de  Woodelgheai  »  ^'Evergliem ,  de  CIujHa 
at  d'Ertfelde,  «t  par  m  rive  dreiln  mhz 
d'ODitacker,  de  DeiteJdonck,  de  Wjnkel 
•t  de  SdMete)  pénètre  dada  la  proTÎnoa 
da  Mania  ,  travena  la  Sat-de-Gand,  al 
a'j  réunit  au  canal  de  Neuien  q«i  *a  n 
4échBif«r  dnu  l'fiacaut  otxidental. 

LeMnaldnSo  ne  défait  prîmitiTeraent 
•anif  ^'i  évacner  lea  aaui  de  la  f  landra 
aritalda  «t  de  la  ïlandre  hellsDdaiae  et  i 
nuédier  aiuû  au!  iMmdatignii  vais  an 
moment  de  la  aÙMl  etécutioa  de  ee  pro- 
Jrt,  hi  élaU  d«  la  Flandre  at  la  t^énce 
da  Gaad|  abtin^ent  du  ^avemement,  à 
aa«ditioti  d'en  lapporter  na*  partie  daa 
fiiia,  ^n'il  fttt  daanéaB  oalial  du  Saa-de- 
lîand  A  Gand ,  ni»  largenr  et  nno  prafan> 
deor  pltii  grandes  qne  celle*  qni  avaient  été 
^jetéei)  afia  de  faire  de  Gand  an  *éii- 
UUa  port  d«  aa«r.  Ca  pr^rt,  qai  avait  Aé 
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conçu  par  Napoléon ,  maia  t 
daninn  bat  militaire,  fut  eaécuté  anmaini 
de  deux  an*  avec  une  incrayalile  actîritéi 
Le  b«an  basain  qui  s'étend  depui*  la  perte 
du  SaBJuiqu'i  cella  d'Anver*,  a  ooâtéAla 
ville  de  Gand  prèi  d'un  mîlliande  fnuKij 
SB  loiigneuraatdé  nullawpl  wntinjitm, 
sa  largeur  moyenne  de  soiaante ,  et  m  pr^ 
fondeur  de  ciuqi  La  canal  dn  Saà ,  qni  N 
décLarge  dant  l'Eacaat  occidental,  a^  d^ 
put*  Gand  jusqu'au  Sas-^e-Cand,  ooe  pro- 
fondeur de  quatre  mitrai  quarante  cen> 
timètrai,  qni  va  encMe  en  Bufm«itaiti 
partir  da  celte  ville  joaqu'ana  CdaM  dt 
NeuMUi  Le*  bdtimeni  t  aprèa  leur  déchtr* 
gaoïmt  à  Gand ,  peuvent  aa  randre  facilf 
ment  à  Anvers,  en  redescendant l'Eacant. 

Ii'ouvarture  du  bassin  eut  lieu  le  15  dé- 
cembre 1828,  et  depuis  cctta  ép«)qa*il]r 
Mt  entré  des  bltimen*  de*  qnatra  paitiM 
dn  monde.  Lea  navira*  d'un  tirant  d*  dit* 
bait  pieds  d'ean  j  arrivent  facilooMnl.  Da 
côté  de  la  ville  le  bautn  a  trna  beau  quiil 
de  déchargement  en  pierres  da  tailla,  il 
ehacua  da  soixante  mètres  de  Iragaear. 

SAUWfiRSTAAET,  dépendanae  di  la 
communs  de  CaUieni 

6CUAENKEN.  d^endanca  da  la  Mm> 
mnne  de  Cluyten. 

SCH  AEltBEES ,  dépendanaa  da  la  «nb- 
mune  da  Sityndrecht. 

SCHAERBËEK.dépe&danoadelacw 
Biune  d'Alotti 

SCHAëHBEKE,  dépHidaneedelaoïa- 
mune  de  Melselo. 

SCHALKOH ,  dépandanea  de  la  <»■• 
mune  de  Meerbeke4 

SCHAMPERÏ,  dépeadanoa  da  laow 
Diane  d'Hoorebde-SaiBle-Marie. 

SCHAPPEUYE ,  dépendanoa  dalaesai- 
mune  d'Eecloo, 

6GHEEPH0EK,  dépendance  deUoaia- 
mune  de  Crnjbekei 

SCU  ELDEKEN ,  dépaadwMa  da  la  «aa- 

SCUELDfiKENS-STRAET,  dépendsaat 
de  la  commane  de  SmeUede. 

SCHELDERODB ,  commune  du  eaoM 
«i  A  1  lim  3M  0.  4'OHIerMdt ,  de  l'•^ 
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TondiiMinent  et  A  2  lieues  1/4  S.  de  Gand. 

Elle  e*t  bornée  «u  N.  pw  lei  couimonea 
Je  Zeerer^m  et  Zwyneerdo,  i  l'E.  par  cellei 
àe  fiotleUere  et  Mante ,  au  S.  par  lei  ter- 
ritoire*  de  Reejpm  et  Garre ,  et  è  l'O  par 
odoi  de  HdMn. 

Cette  cooMiiuie  m  rarapoie  de  kd  chef- 
lim  «t  dw  lumMu  <b  MacLegem  et  Seu- 
kbjk. 

bTsaooUFiu  !  L'Eicant  baigne  la  tar- 
ribrire  vert  l'O. 

BOL  t  La  rarfacc  ett  tria  in^Ie  et  entre- 
coafé»  de  coteaai  i  peatet  npidei.  La 
Um  Tégétale ,  <[ui  m  mmpow  de  terreaa , 
d'argile  et  de  taliIe ,  a  Tinjt-cinq  i  tnate- 
^nq  poacet  de  ooueha  végéule. 

iB«icBiTD««  î  On  y  récolte  du  rromeot , 
do leigle,  de  l'orge ,  de  l'aroine ,  da  trèfle, 
in  foin,  du  fourrage ,  dci  pomma  de  terre, 
du  Ifn ,  dei  ligumet  et  dei  fruit».  Les  prai- 
riw  litu^  lur  Im  rÎTOi  de  l'Escui  don- 
■ent  du  fein  eu  abondance  et  de  bonna 
^ualiU.  fioii  taillû  peupléi  de  cb£ne*  et 
aones.  — animaux  domettii/uAt  r  treota- 
JlBit  cberani,  «ept  poalaina ,  cent  quatre- 
tingt-qninïe  héu»  à  conm ,  MÙaiite-im 
TMU  et  Ireixe  chèTrea. 

MroLi.Tioa  :  Neuf  cent  quatre- vingts 
quatre  habiluia. 

BuiTAnona  :  Il  y«  cent  quMone  maî- 
aoni ,  une  égliie. 

coMHtaci  ST  iDDOiTitiB  :  Lm  princî- 
pauzarticlea  de  commerce  aont  leiiailea 
de  lia  et  de  coton  et  le  lin  écru.  —  Un 
moulin  i  farine  et  un  nienlin  i  bujle. 

UODTU  BT  cHBHiHS  :  Lu  chemioa  rici- 
Mox  nnt  trèa  mauvaii  pendant  l'hiver. 

SCB£LLSB£LIiE ,  commune  du  can- 
ton et  4  3/5  de  lieue  de  Wettaren ,  de  l'ar- 
«Midiweinent  et  A  2  lîeuei  1/2  0.  de  T«- 
nicnder , et  A  3  liewa  E.  du  cbef-lieu  delà 
province. 

Sca  dépendanoea  aont  Brngskena  (  Ten  } , 
Bruynbeke,  Erbragge,  Hall. 

nitiBooiàraii  i  Cette  commaoe  eit  bai- 
gn*e  par  l'Eacant. 

COL  :  Lea  terrea  araLlea  offrent  quatre 
nriétëi  ;  1«  une  terre  franche,  un  peu 
Hblguncoa*,  ayant  neuf  i  diipoooea  de 


SCH  105 

profondeur;  2»  noe  terre  de  même  nature 
que  la  précédente,  maie  plui  aablonneuae 
et  moini  profonde  ;  S"  nn  lel  argileux  «t 
hnmide  de  aii  i  lept  ponoe»  de  oouebe  »*- 
gétale;  4"  une  terre  gloiseiue  et  btunida, 
d'une  culture  Irè*  difficile. 

iGBicnLTDu  :  Lea  principalet  prodno- 
tiona  aont  le  aeigle  ,  le  fromwH,  l'aroba, 
le  «arraain ,  le  lin ,  la  trèfle  et  lea  pommw 
do  terre.  Il  y  a  qnelquea  boia  taillia  danl 
le  produit  «ert  en  majeure  partie  pour  U 
coniommation  dea  habitana.  On  y  oomp. 
tait,  en  1830,  quarante-quatre  diCTaux, 
dix  poulaina,  deux  cent  quatrc-ringtaik 
bJtei  i  cornes  ,  trcnteJeia  veaux ,  qoatra 
cent  vingt  cocboQ* ,  cent  vingt  uuiataiu 
et  quatone  chèrrea. 

rarouTiov  :  Mille  lept  cant  Mixante^ 
deux  liabilani. 

fliiiTÀTiONa:  Cette  commune  comprud 
troia  centviiigt  maitoni.  lly  «una^liaa, 
troia  Écolea  et  un  chlteau. 

coHMtKCs  ET  inDBSTJua  :  Scbellabell* 
poaaède  troia  brutenei ,  an  fabricant  ds 
cordes  et  dea  moulins  k  farine,  i  drdcbe, 
et  A  huile.  -~  FréquenUtiou  dea  nurcbés 
de  Wetteren  et  de  Gxnd. 

BOtrxca  KT  GBiiuiis  ;  EUo  ait  trannée 
par  Je  route  de  Gand  A  Termmide. 

SCUELDEWIND£££ ,  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  S .  O.  d'Oostenœle,  do 
rarrondi«»*menlel431ieucil/iS.deGand. 
Elle  est  bornée  an  H.  par  lea  counumo» 
de  Baeygem  et  Munte ,  au  N.  fi.  par  cella 
de  Moortteele,  A  l'E.  par  oelle  d'OoateN 
leele ,  au  S.  par  le  territoire  de  Beelcyem 
et  A  l'O.  parcenxdeDidcelrenaeetValn- 
que-K  udderabo  re . 

BTDaacBAPHii  :  Elle  est  arrotée  par  la 
Molenbeck. 

SOL  ;  Ai;gilenx,  sablonneux  et  mué- 
cageni  j  les  terres  de  première  daiae  ont 
une  couche  végéule  de  quatre  palme»  de 
profondeur  j  celle*  de  douzième  et  trei» 
aième  classes,  deux  et  demi  A  trais  palmmi 
le*  terrains  de  quatrième  et  ciaquièoie 
reposent  sur  la  marne  :  ils  ont  nue  concbt 
végétale  de  dix  A  don*e  pouces. 

AfiuCDiiTDax  :  Le*  piiacipale*  pioduo* 
13' 
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tiuii  de  M  territoire  wat  le  froment ,  le 
méteil ,  le  teigle ,  l'aroine ,  iet  pomoiM  de 
terre ,  le  trifle  et  le  liu  ;  le*  antta  et  lei 
ewettM  qu'oD  j  caltire  en  grand  foar 
■onnir  le*  beatianz  pendant  l'hirer.  Il  ne 
■'y  tronre  pat  de  prairie*  natnrellcB.  Un 
•eititine  enTiron  de  la  inrface  est  convert 
de  boif  taillis  compoejt  d'aaaea  et  de 
Matt  :  «o  le«  conpe  à  l'âge  de  sept  an*. 
Lm  artwe*  fraitiera  ipd  peuplent  le»  jar- 
din* et  le*  verger*  aont  le  pommier,  le 
parier,  le  ceriiier  et  le  noyer.  —  Ani- 
miBix  doauiti^ues  t  ^atre-TÏtigt-cinq 
dteram ,  qninie  poolain*  ,  troi*  cent  neuf 
bAte*  i  ecmet ,  «oixante^doute  Teaui,  denz 
Mnt  qaatre-vingit-qiiinie  cochoiu  et  boit 
dtèrre*. 

rorcurcOK  :  Denz  bille  einqnante- 
nenf  babitan*. 

■ititTÀTioMS  :  Oaycompteqoatre  cent 
Tingt-aiz  msiioiis.  11  y  a  one  égMtt,  qaà' 
trepetilet  chapelle*,  quatre  écolnprivto, 
On  y  remarque  an  tri*  beaa  château  qui 
Appartient  au  mariait  de  Rodrignei  De- 
Tora  y  Vega. 

COMM21CB  ET  IHDeSTBIB  :  Le*  habitiD* 

n'ont  pa*  d'autre  iaduitrie  que  l'agricul- 
ture et  la  fabrication  des  toile*  de  coton  et 
de  lin.  —  Deux  inonlin*  i  farine  mdi 
par  Tent  ;  deux  marécbanz  et  deni  cbar- 
rHM. 

■ODTU  xT  cnuuir*  :  Le*  cbemint  rici* 
nauz  «ont  impraticables  pendant  UM 
([rude  partie  de  i'enn^. 

SCHENDELBEEE ,  commune  du  can- 
ton et  il  lieue  N.  de  Grammont ,  de  l'ar- 
rondiiiement  et  i  5  lieue*  3/4  E.  d'Ande- 
narde,  et  à  8  Ueneal/2S.  ducbef-Iieude 
la  prorioce. 

Elle  est  bom^  au  N.  par  les  communes 
de  Hemelweerdegem  et  Ophasaelt,  i  l'E. 
par  celle*  de  Smeerhebbe-Tloenegem  et 
Idegem  ;  elle  touche  au  S.  aux  terriloire* 
d'Oeubeneele  et  Hederbonlaere ,  et  i  l'O. 
i  celui  deDeflingen. 

BTDROORiFaiE  :  Lb  Dendre  arrot*  le 
territoire  du  S.  an  N.  et  forme  m  limite 
•vec  la  commune  d'Onkeneele.  Un  petit 
affluent  de  cette  rivière,  connu  sou*  le 
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nom  de  Heulebdce ,  lerpente  i  l'O.  et  an 
N.  Les  prairie*  situées  sur  les  borda  de  la 
Dendre  doivent  lear  fertilité  au  limon 
qu'elle  dépose  lorsqu'elle  «ut  de  son  Ut. 

SOL  :  La  surhce  de  cette  commuse  e*t  . 
en  partie  basae  et  eu  partie  élevée  et  entre- 
coupée de  colline*;  le  lol  e*t  argïlenz, 
mêlé  de  marne  ;  quelque*  terrain*  Kmt 
tellement  humide*  qu'il  ert  impo*(ible  de 
les  labourer  avant  le  mois  de  maij  le* 
meilleure*  terre*  ont  une  condie  végétale 
de  seiie  i  vingt  pouce*  d'épaisaenr. 

AGRicniTiiai  :  Le*  principale*  prodnc- 
tions  sont  le  froment,  le  méteil,  le  seigle 
les  pommes  de  terre.  La  culture  du  ceha 
et  duliaest  an*si  une  «ource  de  prospérité 
pour  la  commune.  On  n'y  time  gatrei'orge 
et  l'avoine  que  pour  la  conaommatÏMi  lo- 
cale. Eu  général  on  consacre ,  année  com- 
mune, A  la  culture  du  froment  quatre- 
vingts  bonnier*  ,  an  méteil  vingt ,  au  seigle 
cent  cinquante ,  A  l'avoine  trente ,  k  l'or^ 
cinq,  au  coUa  vingt-cinq,  au  lin  trente, 
ans  féverole*  quatre  et  aux  pommes  de 
terre  soixante.  Quoique  le  tabac  y  soitpea 
planté,  leiol  est  très  propre  A  cettecnl- 
tare.  Le  fourrage  y  abonde.  Le*  prairies 
sont  situées  snr  différen*  pointa  du  terri- 
toire,  mai*  les  meillenres  se  trouvait  sar 
les  rive*  de  la  Dendre  et  reçoivent  leor 
irrigation  de  cette  rivière.  Le*  pitnrages 
■ont  trop  humide*  :  l'herbe  qu'il*  prodoi- 
sent ,  mêlée  de  jonce ,  de  roseaux  et  d'ao- 
tre*  plantes  aquatiques,  e«t  pea  estimée. 
Le*  verger* ,  situé*  prè*  de*  faabitationi, 
sont  de  petits  piturages  entoura  de  baia 
vires  et  planté*  de  pommier*  et  poiiitn  \ 
le  fruit  n'est  pai  abondant.  11  y  a  qodque* 
boi*  taillis  mêlé*  de  hante  futaie  compotée 
de  chénea,  bétre*,  orme*  et  tremble*: 
celte  dernière  espèce  domine;  le*  taillit 
sont  peuplés  de  bois  d'aune  :  on  te*  coope 
A  l'âge  de  neuf  ans.  Oeeraies  d'nne  heÛ* 
venue.  —  La  culture  de*  terre*  e*t  on  ne 
peut  plus  soignée.  Lorsqu'un  champ  est 
ensemencé  ou  pratique  de*  rigole*  de  dis- 
tance en  distance  pour  faciliter  l'écoule- 
ment de*  eaux  ;  la  terre  qui  prorient  de 
ces  ouvertures  est  rejetée  sur  la  partie  en- 
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mnt  nne  pente ,  en  mima 
temps  qu'elle  couTre  daTantage  le  grain. 
Anstitdt  que  la  T^tstioD  commence  à  être 
en  actÎTiU ,  en  procide  au  larcla^  qai 
taige  qtunnte  oa  cinquante  jonrnje»  de 
trarail  par  Ixuuuer  ;  cette  méthode  eit  trè* 
GodleoM ,  mail  la  caltinteDr  eit  hien  dé- 
dommagé de  tes  fraii  par  lei  abondantes 
inoÎHOtu  que  prodniient  lei  eluunpi  qui 
ont  tabi  cette  opération.  Partont  le*  cam- 
pagnei  le  pi4*enleiit  i  la  vae  auut  bien 
nettoyée*  qu'un  jardin ,  anqoel  elle*  ret- 
aemklent  par  la  variété  de  lanr*  prodac- 
tîona  :  elles  lont  loin  d'offi-ir  la  monetenie 
qoe  l'on  trouTe  ordinairement  dan*  let 
payi  plat).  —  La  plupart  dei  <ni1ti?tteiirs 
élétat  nn  ponlain  toni  let  an»,  ce  qui 
n'en^ijdie  pat  la  jameot  poulinière  d'être 
employée  «a  travail  j  Kulement  on  la 
noTUTÎt  mieux.  Leicberauxtontrechercbét 
pour  leur  bonté  comme  chevanx  de  trait  ; 
la  plot  grande  partie  de  ceux  qui  «ont 
Teudoi  pâment  en  France.  On  n'élève  de» 
liétet  à  comea  que  pour  le  rcDOUTellement 
de»  étallet;  cellei  qui  «ont  deitinée»  i 
l'engrait  »ont  miiet  dam  let  prairie»  où 
elle*  reatent  jonr  et  nuit  juiqn'à  ce  qo'ellei 
soient  attei  graiaet  pour  être  vendne»  aox 
bouclier».  L'édocation  de*  abeillei  eit  pea 

ForoLÂiioR  :  Ville  eeut  leiie  habitaiu, 
dent  «ix  cent  cinquante-cinq  du  »exe  ma«- 
cnlîn  et  quatre  cent  totiante-un  dn  sexe 
féminin ,  En  1 629 ,  il  y  s  en  trcnte-qoatre 
naitMnces  et  Tingtlrai»  décèi. 

■tiiTÀTioxs  ;  Cette  commune  te  com- 
pote de  deox  cent  one  maisons;  la  plut 
grande  partie  eit  bAtie  en  argile  avec  la 
charpente  en  boijet  la  tottore  en  chaume; 
le  rette  est  conttmit  en  briquet  rt  cou- 
vert en  tuile».  Excepté  quatre  maisons  qui 
•ont  située»  sur  la  grande  route  de  Gram- 
mout  i  Alo»t  tonte*  let  antret  tont  ^lo- 
méréet  inr  la  droite  de  cette  rente.  11  y  a 
une  %liie,  nne  maiion  communale  et  une 
école. 

comaaci  xt  itiDDiraix  :  D  y  a  une 
bretKrie  et  déni  monlini  à  rarinc,  mdt 
par  vent.  Le  filage  et  le  tittage  du  lin 


occupent  la  majeore  partie  de  la  popolatiDa 
pendant  l'hiver. 

■ooTst  aTCHxKtn:La  rente d'Aloiti 
Gnmmont  traverse  le  territoire  de  H.  au 
S.  et  l'yembrancheaveclaronte  deGuid. 
Dan»  l'intérieur  da  village  ke  chemina  Ti< 
oinanx  tont  pavé».  Ou  traverte  la  Dendra 
SDr  un  pont  en  boit. 

SCHlPPGaSDTK ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baetrode. 

SCHOENSTfiAET,  dépendance  de  la 
commnne  de  Tamise. 

SCUÛONAËEDE ,  dépmdance  de  U 
commune  de  Wichelen. 

SCHOORISSE ,  commnne  dn  canton  et 
à  1  lieue  S.  d'Heorebeke-Sainte-Marie , 
de  l'arronditiement  et  A  1  lieue  3/4  S.  E. 
d'Audenerde ,  et  a  7  lienet  S,  dn  cbef-lien 
de  la  province. 

Elle  eet  bornée  eu  N.  par  let  commimei 
d'Hoorebeke-Sainle-Marie,  et  Hooreb^e- 
Saint-Cameille,èl'E.pareeIletdeS(|eltein 
et  Opbrakel,  au  S.  par  celles  d'ElIeidlet  et 
flobecq  (  province  de  Hainant  ) ,  et  A  l'Oi 
par  le  territoire  de  Merckkerkhem, 

Cette  commune  »e  compote  de  ton  cbef- 
iieu  ,  titné  dan»  la  partie  septentrionale 
dn  territoire,  et  det  hameaux  ttùvaiu  :  Hai^ 
qnctte,  Berg-ten-HoutIa,  Koek-Hamer, 
Doorn ,  Langeitraete ,  Botéhgat ,  Beecfate- 
Ityst  et  Slebtraete. 

EVHOcaJipDii  ;  Deux  mitteaux  aerpea* 
tant  »nr  le  territoire  ;  le  Paawelan-PIatte- 
beek  et  le  Vyverbeek. 

SOI.  :  Cette  commmie  offie  nne  >nf&c« 
inégale  et  entrecoupée  de  coteaux  dont 
quelqnet-un»  prétentent  de  fortes  incli- 
naison». Les  terres  arablet  tont  divitéet  en 
cinq  classes:  lB.premi«ra,  qni  tecompow 
d'une  argile  jaune,  trè»  friable,  de  trett 
palmet  de  profondeur ,  est  principalement 
cultivée  en  froment ,  lin ,  teigle ,  pommet 
de  terre,  féveroles,  méteil,  trèfle  et  avoine  : 
die  ne  repose  jamait  ;  la  deuxième  ett  un 
peu  pins  compacte  et  moins  végétale,  elle 
donne  let  mêmes  productions  que  la  pré- 
cédente ;  les  troi»  antres  clattet  offrent  det 

lesquels  la  couche  végétale  n'aUeint  pat  4 
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plm  de  vingt  poncM  d'épaînenr  «t  repuie 
•ODTcnt  lur  DD  lit  de  glaise  ;  cet  «orte*  à» 
teii'M  prodaJHnt  du  aeigle  ,  du  méteil, 
det  pooimeg  do  terre  et  dea  canittei.  En 
ftaéral  lecaMTateurnelaigse  BucaA  repei 
à  Ml  lilloni  et  le  cercle  ie  let  traTaux  fixé 
InvariablBinent ,  n'est  jatnaii  interrompa. 
AoiiciTLTDiiB  :  Ce  territoire  prodait  des 
Céréales  de  tante  espèce,  des  gntnta  oléa- 
^aentei ,  et  des  plante*  foarragires.  Les 
neilleuret  prairies  sont  arrosa  par  le 
Pauwel  :  elles  produisent  une  lierbe  fitw 
ot  substantielle  ;  les  antres  sont  situées  snr 
diflfrens  points  du  territaira  :  le  foin  en 
art  moins  estimé.  Les  bois  taillis  occnpent 
on  neurième  de  la  surface  :  ils  sont  corn- 
poaés  d'aunes ,  de  cbénet ,  de  frénei  et  de 
Mudriert  ;  eu  les  eonpe  i  l'Ige  de  six  à  neaf 
kn*.  Quelquei  terrains  sablonneux  sont 
plantés  en  sapins.  —  Animaux  domesti- 
OMS  :  cent  clietaux  ,  orne  ponlaini , 
ferebeent  qnitre'Tingt-aept  béte*  à  cornes , 
■eiiante-treiie  tcbux  ,  deux  cent  soiiaute- 
•ette  porci ,  cent  soixante-dix  mentons  et 
^tr»-T{n^tn>is  cbèvres. 

MFVLXTioit  :  Trois  mille  cent  quatre- 
Tingt-dix-nenr  habita  ns. 

VUiTinoNS  :  On  y  compte  ein^  cent 
dnqiiante-traît  maisons  et  qnarante-one 
ftrntet.  Le  chef-lieu  comprend  environ 
rinftmaîsoni.  11  y  a  nne  église,  nn  couvent 
et  cinq  écoles  privées.  On  y  remarque  les 
rnine*  de  l'ancien  ehlteau  du  Doel  qui  ap- 
partenait à  la  famille  d'Bgmont;  c'est  an- 
jonrd'hnt  la  propriété  de  H.  de  Smet. — 
Cette  commane  eit  la  résidence  d'un  notaire 
d'un  artiste  Tétérinaire  et  d'un  arpenteur. 
COMUBBCi;  ■TlitODaraiii  L'agriculture 
el  la  tiiteranderie  sont  les  principales 
Irancties  d^ndoslrie.  —  Un  moulin  i  fa- 
rine mA  par  lent.  —  Trois  maréchanz , 
deux  cbaiTona. 

roiBis  BT  uiacrà  ;  Il  s'^tient  un  mar- 
ébé  hebdomadaire  le  samedi  ;  on  j  vend  du 
fil ,  do  beurre  et  dea  grains, 

IiaoTE5  ST  CBEums  :  Les  chemins  TÎei- 
Blnz,  an  nombre  de  six,  sont  très  maurai* 
en  hÎTer.  —  L'intérieur  de  la  commune 
•tt  paré  inr  ane  circonfifrence  de  vingt- 


oinq  verges,  —  Quatre  ratitai  en  perre  m 
le  Fauwel  et  cinq  ponts  nu  le  Vyreiiiadc, 
dont  quatre  sont  en  pierre. 

SCHDSELHOEK,  dépendance  de  U 
commune  de  Tamise. 

SCUOUWBKOEK ,  dipendaue  de  U 
commune  de  Vinderhaite. 

SCHRICK ,  dépendanoa  de  la  o 
deCalken. 

SCURYDERG,  dépendance  de  U  ce 
■nane  ds  Bel  cale. 

SCUCTLHOEi:,  dépendance  delà  og 
mnne  de  Saint-Gillea. 

SCHDïTëS-STRABTE,  I 
delà  commnnede  Tronchiennes. 

SSBLSTRAET,  dépendance deUcMB* 
mnne  de  Sulsique. 

SEEVERGEM ,  oommone  du  oantes  et 
i  1  lieue  1/2  E.  de  Naiareth ,  de  l'arron- 
disiement  et  A  1  lieue  1/S  S.  de  Gand, 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien  et  de* 
hameaux  de  Baeregem,  Honveld ,  Wcides, 
Toetefsea  et  Meultrwyk. 

nTosoURArn»  :  L'Escaut  sépare  cette 
commune  de  celle*  de  Hdsen  et  Sohalde- 
rode;  les  inondations  que  ce  fleuve  ooea- 
lîone  annuellement  font  beanceap  de  tort 
k  l'agriculture.  Plnsieur*  tribataim  de 
l'Etcaut,  tels  qœ  le  Henraisbehe,  lé 
Bragsbeke  et  le  Varensvrybeke  cdrealcnt 
ansai  sur  le  territeire. 

«01,  :  Surface  plane ,  l'indioant  ven 
l'Escaut;  le  sol  est  sablonneux  daa«  la 
centre  de  U  commune  et  mavéoageaz  à 
i'E.etanS.  E. 

iaBicai.TDU  ^  Les  prindpalei  pendue- 
tions  consistent  en  seigle,  froment,  lia, 
avoine,  or^et  sarrasin.  Trè* peu da fborw 
Mge. — En  1830,  on  y  comptait  quarante- 
huit  chevaox,  boit  ponlaini,  ^ox  cent 
qoatre-viogt-treiie  béte*  i  cornes ,  eent 
vingt  veanx ,  deux  cent  «oixante-tretie  e»- 
cbons,  quatre-vingt-quatorw  mantona  et 
neuf  chèvres.  On  y  élève  peu  d'abolie*. 

voFOLàTiOH  :  Mille  quatre  cent  vingt 
habilans. 


t ,  construite* 
,  Gourerte*  en  panne*  «t  «a 
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paflli  et  dtMtotnéM.  —  Une  ^Ue,  nos 
iBaliOBMiiimiiit«l<,niiefcaIa  et  draiehA- 

«wiiHBftcm  B*  niDPmiK  i  11  y  a  ^utre 
briqncterieg,  nnediitillerieetdeQzmoaUni 

«onns  BT  eniMiits  i  Elle  erttravente 
par  la  rmita  de  Gand  k  Aadenarde. 

SEGELSEH  ,  oommuiifl  du  canloti  «t  i 
SU  deUaueS.  dBftalnU-Marîa-HoarAifke , 
derarraDdiMamantitàSlieaMl/iE.S.E. 
d'Audenarde,  at  à  4  lianea  1/1  9.  de 
Gand. 

Elle  e«t  Wnte  tu  II .  par  le«  oammoBea 
d*Et(tatBaDa]e  (Salnl-BUtM),è  l'O.  par 
Mllat  de  SeboofitM  at  Uoorabeka-SaiRt- 
Ceraeille,  au  S.  par  crile  d'Opbrokel,  et  1 
1%.  par  Im  lerritelret  da  Nedaritrakel  et 
Elit. 

Cette  commune  tetwmpoBede  aenalief- 
lleu,  aitoé  dani  la  partie  Mptentrioiiale  da 
territeire,  at  dei  hamaaai  inÎTafl*  i  Lcde- 
Wg,  Haogatraat,  Plantary,  I>«n-He«1, 
Heyitiaata  et  Handitraet*. 

■TgaocetrHis  i  Le  PalJBbeke  ou  Staaiv 
liekeetli!  Krombeke  prennent  leartcoarces 
anr  le  territoire  i  la  premier  m  dirige  av 
N.  Ter*  BoDcle-Saiat-Blaiw  et  u  te  p«rdt« 
dan*  la  6«bbi  ;  le  Meond ,  aprii  aïoir 
fimué Illimité  de eettecommuneaveo Celle 
daSchoarine,  iliui  l'O.  lert  U*nske. 

lOL  I  Ce  tarritoira,  d'un  aaptcl  ondalé, 
ait  BtHi  dcTé;  on  y  rencontre  quelques 
Mtaaax  daot  le«  paale*  «ont  tréi  ripidei. 
Le  aol  olfre  tet  varJMa  tniTantca  1 1*  am 
argile  Jauie  et  friable  da  troia  palnat  et 
demi  da  pnbaieur,  «nr  fend  lemblabla. 
On  y  ctiltiva  a*eo  niocH  le  froment ,  le 
néleil ,  te  lin ,  le  leigle ,  lei  pommea  da 
'  terre ,  t'avalne  et  le  triAe  :  elle  ne  repoae 
janMÎs  ;  S*  ene  argile  trèa  cofBpaete ,  ayant 
une  eoaehe  T^gÂale  de  deux  palmei  qnt 
rapote  rar  nn  lit  de  glalie  et  de  picrrej 
S*  ane  argile  légère  de  «jnime  pencea  de 
pnfeodearj  i'  an  table  mHé  de  pierre 
BMit  tut  une  gleiee  qui  v'oppoM  4  l'infiltra- 
tioB  det  eau. 

-    laiiccLTcBB  :  Ce  territoire  eat  caltiré 
CD  framenl,  leigte,  néteîl,  trifle,  lin, 


lU,  IN 

AveroTas ,  pammsa  de  terre ,  naveti ,  et' 
rottei.  Lei  prairie*  dannaat  an  feln  unk 
ettîmt.  Le*  boit  tallli*  oeeapent  aRriron 
tinoniième  delà  aorfiee;  ils lent caropoedi 
d'anoM  et  de  condriera  et  conpé*  tona  !» 
eii  on  huit  aua.  —  Ba  1830 ,  an  y  comp- 
tait quatre-vingt-deni  eheram,  Tiagt-an 
ponlaini ,  denx  cent  hIk  bClea  à  eornea, 
quarante- quatre  Team,  deux  cent  hnit 
eechon»,  cent  dix  montui*  et  oinquante- 
huit  chirres. 

vorniiTiOR  i  Deux  mille  cent  qnarante 
babitans. 

■AiiTATiOHS  :  La  commone  le  eompoff 
de  deux  cent  çinitre-Tlngt-iept  maitona, 
dont  nne  ringtaine  enriron  appartiennent 
au  chef-Tien ,  et  ctnquaute-ana  fermei.  H 
y  a  nne  %liK,  quatre  chapellei,  une 
maiaon  communale  et  une  école  primaire. 

Boorsa  BT  cBBHtirB  :  La  commune  eat 
traversée  de  rO,  i  l'B.  par lagrande  renie 
d'Audeuarde  i  Granunont,  Il  y  a  sept  cbe- 

jiNTiquirà  I  On  a  trouvé  tnr  le  terri- 
toire de  Segelsem  nne  médaille  en  bronie 
de  Dioclétien,  avec  la  légende  :  obnio 

rOPTLI  ROHIRI. 

SELZ&ETE  oe  ZELZÂETE ,  com- 
ffione  da  canton  et  i  1  )ie«e  S.  B.  d'As- 
•enede,  de  l'arrondiuement  et  i  5  lleoes 
2/5  N.  N.E.  deGand. 

Cette  cemmnne  a  poor  dépendances  les 
bameauTsaivans  :  Akker,  Callemanapntte, 
Debbanliboek ,  Pramenbel ,  Hoek,  Stuwer, 
Kastuller-LoAreren  et  Katte. 

■TDiooBiraiB  :  Le  eanat  dv  8as-4e< 
Gand  travers*  le  territoire  du  S.  au  N. 

BOL  I  Argflenx  et  sablenueni. 

AoaicoLTUKE  :  On  y  récolte  descéréalea, 
deaplantetoléagiiteases,des1égameset  des 
fraita,  —  On  y  comptait,  en  1830,  cent 
awiBot*  ebevaox,  trente-deni  poolains, 
trois  cent  cînqnante  bétea  i  cornes ,  deax 
cent  viagt-einq  reaax ,  six  cent  cinquante 
coebona  et  cinq  centvingi  moutons. 

rorcLinotr  :  Trois  mille  habitans, 

BÀBitÀTtoH*  :  Cette  commnne  se  compose 
de  trois  cent  qaatre-vingt-quinie  maiaons. 
Il  y  a  nne  église,  une  mafMn  commuule 
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et  qDBtre  écolM.  —  lUiidence  de  ima  no- 
tûrr»  et  de  detu  médecin». 

trois  brûleries ,  une  tannerie ,  une  fabri- 
que d'amidon,  trois  maolitu  i  farine  et 
denz  maolins  i  huile. 

XDUT»  ZT  cBEtfiss  :  ÂucQne  grande 
roate  ne  traverse  le  territoire. 

SETEN-EEEE.    frayes  Zbvehdeuk. 

SETP ,  dépendance  de  la  Gommniie  de 
Btel^em. 

S'GOAATENKERSELAER,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Baeltert. 

BINAT ,  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  1/3  N.  de  Samt-Nicolat ,  de  l'arron- 
diuement  et  à  2  lieues  4/5  N.  N.  0.  de 
Termonde,  et  iSlienesN.  £.  ducbef-liea 
de  la  proTtnce. 

Elle  eat  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Stekene ,  i  l'O.  par  celle  de  Belcele,  an 
S.  per  celle  de  Waeimnnster  et  à  l'O.  par 
cellet  d'Eiaerdeet  Moerbeke. 

Elle  a  pooT  dépendances  les  bameauz  de 
Bwcb-Ejnde,  Hane-Wee,  Klejne-Sinay, 
Iieebm^ ,  et  Swaenaerde. 

■TDROGRAPH»  :  Lc  territoire  eat  baigné 
BuN.parletcaaanz  deSteluDeetdeMoer- 
Taert. 

ML  :  En  grande  partie  Mblonneoz; 
répaîuenr  de  la  couche  végétale  varie  de 
dix  t  quarante-cinq  ponces. 

tGflicui.TUB£  :  Lei  terres  cultivées  oc- 
cupent une  surface  de  mille  cent  soiiante- 
onie  bonniers  ;  elles'  produisent ,  année 
GOmronae,  cin^  cents  A  cinq  cent  qoinie 
hectolitres  de  froment  ;  sept  mille  à  sept 
mille. cinq  cents  de  seigle;  cent  quotre- 
Tmgts  b  denx  cents  d'orge  j  denx  mille 
qoatre  cents  à  deni  mille  huit  cents 
d'avoine  ;  hoit  cent  cinquante  A  neuf  cent 
cinquante  de  sarrasin;  qnatre  mille  huit 
cents  i  cinq  mille .  cinq  cents  de  pommes 
de  terre.  On  tème  tons  les  ans  cent  doue 
à  cent  vingt  bonniers  de  lin.  II  y  a  quatre 
centqaatre-TÎagtsbonaiersdcpâturages.et 
cinq  cenlquatre-tingt-dii  banniersde  bois 
dont  les  principales  essences  sont  le  cbéne 
et  le  hêtre.  —  Animaux  domestiques  ; 
deux  cenli  chevanz ,  trente  ponlains ,  mille 


as 

deux  cents  bttet  i  oomei,  ont  fntre- 
vingt-dix  veaux ,  qnatre  cent  cinquante 
cochons  et  cent  trente  moutons. 

roruLATioN  :  Qoatre  mille  cinq  habi- 

HAiiTATioMs  :  On  y  compte  six  txHt 
soixante^reiie  maisons.  —  Ilyaune^lise, 
une  chapelle,  une  maison  cofnmnnale, 
on  hôpital ,  et  six  écoles. 

coMueaci  ET  iHDosTBiE  :  Sinoy  •  de* 
fabriques  desiamoiser,  d'amidon,  desbra*. 
séries  et  nne  vinaigrerie,  une  tannerie,  ane 
teinturerie,  et  moulinsà  huile  et  à  fisrioe. 
Les  fabriques  de  siamoise  livrent  tous  le*  ans 
an  commerce  environ  vingt-deux  mille 
aunes  de  marchandise  ;  on  y  tisse  en  antre 
environ  vingt  mille  annes  de  toile  grise. 
Les  brasseries  Fournissent  tous  les  ans  vingt 
mille  &  vingt-cinq  mille  tonneaux  de  diffé- 
rentes sortes  de  bière. 

FOIBBS  ET  MlBcn^  :  D  s'y  tietkt  uoe 
foire  anx  bestiaux  et  anxchevanz  le  dernier 
lundi  d'avril  et  on  marché  bebdomadaira 
le  vendredi  :  Lesprincipaniobjetsqaeron 
y  vend  sont  évalués  approximativement  i  ; 

Froment 45  A    55  bect. 

Seigle 300  à  340    — 

Avoine 90  4  110    — 

Sarrasin 90  4  110    — 

Orge 180  à  220    — 

Grainedelin  .  >  .  ,     SOàlOO     — 

nocTES  xT  CBEWixs  :  Aucnne  grande 
ronte  ne  traverse  la  commune;  les  chemins 
vicinaux  sont  bien  entretenus  et  facile*  i 
parcourir  dans  toutes  les  saisons. 

SINAY  (PETIT) ,  dépendance  de  la  CMO- 
mnnedeSinay.  Dans  un  endroit  connuioas 
le  nom  de  vieux  Couvent,  setrouvent  en- 
core quelques  vestiges  de  l'ancienne  al^ye 
de  Bandeloo,  fondée  en  1197 onll9g.  Le* 
religieux  de  cette  maison  suivirent  la  r^Ie 
de  saint  Benoit  jusqu'en  1225  ;  maie  de- 
puis, ayant  admis  l'ordre  de  Ctteaui ,  et 
leur  monastère  ayant  été  détroit  par  les 
guerres  civiles ,  il*  se  retirèrent  i  Gand. 
Voici  ce  qu'on  lit,  au  sujet  de  cette  ab- 
baje,  dans  les  mémoires  sur  la  ville  de 
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Giiidj-toin.llipig.  195.  *  Le  comte  de 
EUodre,  BAudoÎD  ,  empntar  de  Cni- 
lUalînopIe ,  fonda  cette  aUMye  Tcrt  l'an 
1199,  aa  miliend'Dii  boig  qui  lai  ap- 
partcDait  ^ni  U  paroisse  deSinay,  au 
paji  de  Wees,  et  l'on  oomma  bientdt 
cette  abbaye  elle-mteie  le  bois  de  Sau- 
duin  (Bondeloo  ). 

>  Les  comtesses  Jeanne  et  Margoerite  , 
de  Coiutaiitinople,  ainsi  que  le  nommé 
fiece  de  Gaerere  et  an  échevin  de  Gand, 
appelé  Benduin  Pape ,  firent  i  celte 
abbaye  de  grandes  Isr^esses ,  confirmées 
en  1269,  par  Jean  d'Enghîen,  éféqoe 
deT<niniey,et  cette  institution  comptait 
aoasî ,  parmi  aea  bienfaiteurs  ,  Ave- 
toele,  douairière  dn  cheialier  Tilain. 
Les  échevina  de  notre  lille  (de  Gand) , 
ajoDtirent  à  tont  ceci  une  faTsur  bien 
signalée,  ils  abaodonninent  t  ces  moines, 
en  1259,  pour  on  cens  annuel  de  qua- 
rante escalins ,  un  terrain  spacieux  situé 
dan*  le  quartier  aquatique  ,  sons  la  cou- 
ditiontoatefois  qu'ils  n'y  exerceraient  an- 
cane  jnrisdiction.  Ce  fut  U  qu'ils  éta- 
bVrent  leur  rernge ,  nommé  tantôt  la 
maison  Bandeloo  (Ae^  /lujrt  iian  Baude- 
loo),  tantAt  l'auberge  de  Baudeloo  (i& 
herberge  vn  Baudeloo  ].  Les  échevini 
leur  aecordèrent ,  en  1391,  plosîeors 
bvenrs  concernant  leur  rernge,  et  l'abbé 
Jean  Tan  Dyuie ,  le  fit  construire  k  neuf 
en  1526.  La  fondre  tomba  sur  la  tour  de 
I«irégli  te  i  Sinay,  le28  norembre  1570 1 
ee  fat  le  présage  d'un  événement  pins  fu- 
neste, car  les  calvinistes  détruisirent  leor 
même,  le6aoâtl578.Ceir 


cLes  moines,  chassés dubois de  Bauduin, 
se  rallièrent ,  quelque  temps  après ,  dans 
lerefage  ,eti)sobtiarentenl602]a  per- 
miitîon  d'y  fiier  leur  demeure ,  moyen- 
nant qu'ils  ae  constituassent  tribataires 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre.  >> 
SLAEKTE,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  liokeren. 

SLANGEBEKE,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Sulsiqne. 

SLENDONCK ,  dépendance  de  la  com- 
mona  de  Trotubieiuiet. 
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SLEPEN-DAHHE,  misseanqni  circule 
sur  le  territoire  de  Saînt-Lanrent. 

SLETTEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nederhasselt. 

SLETDINGE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  £.  1/4  S.  £.  de  Waerschoot, 
de  l'arrondissement  et  i  3  lieues  1/4  N.de 

Elle  est  divisée  en  boit  sections,  qui  por- 
tent les  noms  suiTans  :  Sleydinge ,  chef- 
lieu  ,  Serrent ,  Dousdonck ,  Heeilien  , 
Svaantje ,  Syngcl,  Yolpensireg  et  Weeg- 

iTDROGKMBta:LeBurggraeTen-Stroom, 
canal  qui  communique  avec  celui  du  Sa>- 
de-Gand  ,  k  Evergem,  passe  an  N.  E.  de 
ce  territoire,  près  des  endroits  nommée 
Tier-Hoyse,  T'Sjugel  et  Spi^-Straat, 
sol:  Ilest  argileazetsabloanenz, divisé 
en  cinq  classes  :  dans  les  trois  premières,  la 
couche  végétale  a  une  épaissenr  de  neuf 
ponces  i  un  pied  et  demi  ;  les  terrains  de 
quatrième  et  cinquième  clasiee  sont  expo* 
ses  aux  inondations  et  peu  fertiles. 
io»ciiLTviB:LesprincipaleBprodnctione 
sentie  froment,  le  seigle,  l'orge ,  l'aTOÎne, 
le  lin ,  te  sarrasin ,  le  trèfle  et  les  p< 
de  teire.  On  y  récolle,  année  c 
quatre  millecinq  cents  hectolitres  de  seigle, 
mille  de  froment ,  deux  mille  d'oi^ ,  huit 
cents  d'avoine ,  mille  quatre  cents  de  sai^ 
rasin  rt  deux  cents  de  graine  de  lin.  Les 
fonrrages  sont  très  abondans.  Les  vergers 
produisent  deux  millebeclol.  de  pommes, 
sept  cents  de  poires ,  cent  de  prunes ,  deux 
mille  cinq  cents  livres  de  cerises  :  tous  ces 
fruits  sont  vendus  an  marché.  Les  taillis 
sont  peuplés  de  chêne*  et  d'aunes;  parmi 
les  arbres  de  hante  futaie  le  peuplier  est 
l'euence  qui  domine.  Assolement  noven- 
nal ,  réglé  de  la  manière  suivante  : 

!'•  année lin. 

S*      —  froment. 

3*      —  «igle. 

4*      —  sarranni 

5'       —  pommes  de  terre. 

7*      —      .  :  .  .  .  avoine  et  trèfle 


îdbyGoOglc 


20a  SLE 

8*  année trtfle., 

9«      —      erg*. 

En  1830,  on  y  comptait  cent  aaixante- 
qoatone  clie»ani,  trenle-qoalre  poulain», 
mille  trente-sii  bélea  à  coroEs,  deux  cent 
quatre-vingtj  Team,  sU  cent  soixante- dix 
cochonset  deux  cent  qnalre-Tingt-diinioo- 
toDl.  On  y  élève  des  abeilles. 

poFDLtTioM  :  Cinq  mille  «ept  ceat 
foiuntv-hnit  haliUnt.En  1829 ,  il  y  a  eu 
trente-neuf  manage»,  cent  eoiiaate-ciaç[ 
naiutincet  et  cent  cinquante-»pt  décès. 

«ÀfiTATioNa  :  II  y  ■  «ix  oentcimjnante» 
une  maiscni  at  deux  cent  *ingl-une  hebi* 
Ution*  roraleij  nneégUH,  deai  écoles  et 
tn«»i«tai»on«deo«mpaffne.  Celle  corn toon* 
(st  la  réiidenu  de  deox  notaïret ,  de  qua- 
tre inMecini  «t  d'on  vétérinaire. 

COMHBBCI   ST   IHDSITaia    1    CBtt«   CODI- 

iDane  pouède  une  teinturerie  en  bleu, 
dens  braMorie* ,  «ept  moulin*  i  farine, 
mda  par  vent ,  deux  nioolini  à  liuile  acti- 
véi  pu-  un  manëge  ;  il  y  a  «umI  deox  boi^ 
léger*,  quatre  fabricani  de  cbsndelle*, 
nn  fabricant  de  moutarde ,  bÏi  fabrioau 
de  peignai  peur  lei  tiii»erandi ,  deux  Tan< 
BÎw«,  MptcbarronB,  lept  marécliaux fer- 
ran*  et  on  grand  nombre  de  tigiaranda, 
LelÎD,  la  toile  et  le*  graiua eont  lei  prin- 
eipaoi  objet*  de  commarce. 

roiKBi  St  mahch^  :  Foire  aux  ebe- 
T«ni  1«  premier  lundi  d'arril  et  le  premier 
iimedi  d'octobre;  on  marebile  mardi  da 
chaque  semaine.  • 

ROVTEs  £T  CHEuiHS  :  Aucnne  Toate  De 
traTprie  ce  territoire,  dont  les  chemifls  ri- 
dnaux  lont  impraticables  pendant  l'bivcr. 
Quelques  parties  de  l'inlérieur  de  la  c«m- 
miineaont  pSTées. 

AHTiqsiTis  ;  On  y  a  déconvert,  une  mé- 
daille d'argent  pur  de  Philippe  père.  On 
liEait  auloor  de  la  faee  :  luf.  u.  ivl.  pbi- 
1  tirpTS  *v«.  Le  rerer*  représentait  une 
doi  femme  dcJwnt  qni  tenait  de  la  main  droite 
et  1  un  caducée ,  de  la  main  gancbe  une  corne 
deux  (.d'abondance,  avec  la  légende  :  r.  m.  tn. 


SMS 

8LIEH0EK,  dépendwiecdeUi» 
de  Bnreht. 

SLOOTEK-DHIBSCH,  i 
lacommaoe  d'Oostaekcr, 

SLOT,  dépandanca  ds  U  atmmvm 
d'nytbergm. 

SLUTPB ,  dépendinot  de  !■  «mmwM 
de  Sulsiqne. 

8LYP8TRABT,  ddpoidanM  deU  eem- 
mnne  d'Audenbore  (Saint-Gomxf. 

8HEBKHEBBB.VLÛESEGEll,eMi- 
nune  du  canton  et  i  1  lieua  3/4  N,  d« 
Grammont.derarrondisMœentatiSluMi 
3/4  E.  d'Audenarde,  et  i  8  licoM  8.  du 
ohef-tieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  1m  coouiaM* 
de  Steenhuyie  et  Voorde ,  i  l'E.  par  celle 
d'Idegem,  au  8.  par  celle  deSfbmidrlhtk», 
et  A  rO.  par  oelle  d'Ophaswlt. 

Cette  commune  m  compoea  de*  *iUa(« 
de  Smeerhibbe  et  Vloeri«geai< 

HTDaociiA>BiB:Ellee*tarrea^dn6.  M 
a.  par  ua  petit  ruisteau  qui  tb  «e  perdit 
dam  la  Dendre  i  Santbergan  )  •«■  ddberd^ 
mens  sont  &rorables  anx  praMea  rir»- 

lOL  1  La  superflue  da  ce  territaire  Mt 
trè«  inégale  [  les  terrea  arable*  Beat  parta- 
gées en  quatre  elaues  d'apri*  laa  *ari4lfi 
suivantes  :  la  première  elatse  aa  conpMe 
de  terre*  argilenses  trim  fertilai ,  ayant  nne 
coocbe  végétale  de  vingt  ponoaa  dVpei*- 
teur  ;  la  deoiièma  ela**e  comprend  da 
terres  légères  de  teiee  poueea  de  probitdear; 
la  troisième  elaese  offire  das  tarraiaa  bla»- 
chllre* ,  secs  et  légers ,  située  sur  dea  pente* 
ou  des  terrains  bat  et  humide*  :  leur  CMt> 
cbe  végétale  est  de  dix  h  douie  peueee  ;  k 
«ol  de  la  qaatrième  elaïae  cet  teUemeat 
c<Knpacte  qoe  l'infiltration  de*  eaux  b'b 
lieu  que  très  difficilement,  et  qa'U  cat  *ea- 
vent  impossible  de  IcB  enltîrer  avant  la  fin 

lOBtculroRB  ;  Ann/e  cofamnne ,  eu  y 
récolte  huit  cents  beciditree  de  freraent, 
sept  cents  de  seigle ,  et  mille  deux  catti 
d'avoine  et  de  féieroles.  On  ceaaaere  i  U 
culture  du  lin  environ  douse  bosnien.  On  ' 
y  cultive  aussi  le  labac.  Le*  jardiu  pn- 
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dniMiit  det  haricot*,  det  paii,  dea  chooi 
roDges,  dei  carotte»,  des  «corMnèrei,  de* 
•ipcF^n  et  toute*  lortei  d'herbes  pota^rei  ; 
les  veinera ,  des  pommes ,  des  poires ,  det 
prunes,  det  cerises  et  det  noii. —  Animaux 
dontestùjuBS !  ringt-cinq  chevaai,  douie 
pouleint,  toiuate-tdte  bjtes  A  cornes, 
donie  Team,  fin^  cochons  et  vin^siz 
mODtoai.  EdaaatiDn  det  abeilles. 

TopuLïTioR  ;  Cinq  cent  vingt-quatre  ba- 
Itttans,  dont  deux  cent  loiiante-sept  da 
Mxe  masculin  et  dem  cent  cinqoante-tept 
do  teie  féminin.  En  1829,  it  y  a  en  qua- 
tono  naittancei  at  *iDgt-un  d^oèt. 

nAitTiTiOKs:On;compteqaatr«-Tingt- 
qaalone  maitoni  et  troii  fermes.  —  Deux 
^litat,  une  maiton  eommnnale  et  deux 
écoles  particalières. 

coMKxact  ET  iifDDSTKii  :  Il  y  8  qoa- • 
rante-neuf  raélîers  i  tiiter  le  lin  et  deux 
moulins  A  farine. 

aonris  it  chehini  ;  La  oommnne  est 
trarertée  dn  N.  au  S.  par  la  route  d'AIoit 
k  Granimont.  Les  chemins  Tieinaux,  quoi- 
que bien  entretenus,  sont  impraticiblei 

SMETLEDE ,  commona  du  canton  et  k 
lIieae4/50.  d'Alost,  derarrondisiement 
et  i  3  lieues  2/3  0.  S.  O.  da  Termonde , 
etàSlieued/ZS.E.deGand. 

Ella  te  oompose  de  son  chef-lien  et  de 
cinq  hameanx ,  taToir  :  Britl ,  Holenboek, 
Oud-Smetleds ,  Ramanda  et  Scbeldekeas- 
Stnet. 

■moaBÀHim  ;  Aaoïia  cours  d'eaa  n'ar- 
rose ce  territoire. 

■01.:  La  surface arahleolFre trois  Tsriétés, 
la  premiira  est  une  terre  francbs ,  très  Té- 
gftala,  et  facile  à  cultiier  ;  sa  profondeur 
est  d'un  pied  et  demi  ;  la  deuxième  est 
plastrjileaseet  plut  froide  j  elle  a  un  pied 
de  prafondear;  la  troisième,  de  nature 
glsiiaase ,  mé\ée  de  cailloux ,  n'a  qne  six 
poocGs  de  profondeur.  i>es  deux  premières 
variMét  sont  propre*  k  la  culture  du  fro- 
ment I,  da  teigla  ,  dn  mëteil  et  d«  tonte 
«tpèce  de  menus  graint  et  de  légamet  ;  la 
dernière  donne  les  mdmet  productions, 
excepté  le  trament. 
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iO)iicin.Tvu  :  La  récolte  en  grains  et 
graines  pentMreéialnée,  année eommnna, 
k  deux  cent  dnqoante  bectolitre*  de  fro- 
ment,  sept  cents  de  iei[r|B|  trois  cents  d'a- 
voine ,  trente  de  sarratin  ,  cinquante  de 
colla  ,  trente  de  graine  de  lin.  Les  four- 
rages sufliaent  pour  la  consommation,  — 
Les  propriétés  soot  très  dirisées  ;  les  unes 
sont  cultivées  1  bras ,  les  autres  en  petites 
fermes  de  deux  1  trois  bonniers  j  la  grands 
culture  se  compose  de  fermes  qui  exploitent 
donie  bonniers.  Les  engrais  ordinaires  pro- 
viennent des  pailles  consommées  dsnt  la 
commune ,  mais  il*  ne  safEtent  pas  i  on 
en  achète  environ  un  tiers.  Les  engrais 
extraordinaires  sont  indispensables  et  font 
partie  des  Trait  hsbitoels  de  culture  ;  ili 
consistent  en  terreau,  chaax,  cendres  de 
tourbe  et  urines  de  rache  :  on  les  tire  de 
HeUe ,  Wetteren  ,  Alott ,  et  Wicheleo .  — 
En  1830  ,  on  y  comptait  qninie  cberaux , 
cent  vingt-deux  Létes  k  cornes ,  cent  pores 
at  sept  chèvres. 

forui.jtTioH  ;  Boit  Mnt  toiiante-neaf 
hahitant.  —En  1829,  il  ya  en  trois  ma- 
riages ,  vingt-trois  naissances  et  trente 
décès. 

BistTiriOKS  :  On  y  compte  «mt  dîx- 
lept  maisons,  quinte  fermes.  Il  y  a  nne 
maison    communale  ,    une   école  et   nno 

¥«■ 

coMMEHci  BT  iHDcsTaii  i  Une  tatntn- 
rerie  en  bleu ,  et  an  moulin  i  farine.  — 
L'agricnltare  et  le  tissage  des  toiles  sont 
Il  principale  industrie  de  cette  commune. 

RODTU  ET  ctiEiiiiis  :  Unchcmln  rieinal 
eondait  k  Oordeghem. 

SMISSTRAET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Nicolas. 

SUOKKEL,  dépendance  de  lacommang 
de  Saint-Nicolas. 

SMOUTPOT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Melsele. 

SOHBËKE  ,  dépeudanee  de  la  oom- 
mnne  de  Waesmunster. 

SOMERGËH  ,  commune  et  chef-Ueuda 
canton  de  son  nom,  de  l'arronditaernaotet 
i2lieneE2/3  N.  0.  deGsnd. 

Sei  dépandanoet  sont  fiedc,  Onrmen  , 
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StotUd  ,  EortdMekoi ,  LcoigdNieken  , 

Heirelare,  Neeke,  Ho  el  StokteYjw. 

BTUiooRAraia  ;  Cette  commimc  est  bai- 
gna an  S.  par  le  canal  deGandàBragct, 
et  iD  N.  E.  par  la  LiËve. 

SOL  :  Let  terres  arables  sont  divisées  en 
cioq  classe*  :  b  pramicre  est  one  terre  fran- 
■  che,  douce ,  de  eoaleur  faiiTe ,  mêlée  d'an 
peu  de  sable;  elle  a  euTiron  dcox  pieds  de 
profondeur  ;  la  deniiime  offre  les  mêmes 
Tariéléi ,  mais  elle  est  an  pea  plus  sablon- 
neuse et  n'a  ^0*00  pied  et  demi  de  conche 
V^étale;  la  troisième  est  entiÈrement  sa- 
blonnense;  la  qualrième  eit  compacte  et 
très  difficile  i  cultirer;  la  cinquième  est 
noe  terre  argileuse,  mêlée  de  cailloui  et 
presqoe  toajoars  couTerte  d'eau  pendant 
l'hiver. 

ACiicuLTiiBE  :  Le  lin,  le  froment,  le 
seigle ,  l'aToiae  l'orge ,  le  trèfle  et  les  pom- 
mes de  terre  sont  les  principales  produo- 
tions  de  ce  terroir.  On  récolte,  année  com- 
mune, onze  mille  buit  cent  soixante-six 
Iwctolitres  de  seigle ,  trois  mille  quatre  cent 
gnatre-Tingt-tix  de  froment ,  mille  trois 
cent  ringt  d'orge ,  qnatre  mille  cinq  cent 
dii  d'avoine,  quatre  mille  cinq  cent  quatre- 
vingts  de  sarrasin ,  trente  de  poii  et  fïves 
et  cinquante  mille  sîi  cent  soixante  de 
pommes  de  terre.  Les  fourrages  sont  très 
abondans  :  on  en  vend  aui  marchés  d'Ee- 
cloo  et  de  Gand.  Iiégatnei  et  fruits  :  expor- 
tation de  ces  derniers.  Bois  taillis ,  essence 
de  chêne,  aune,  bouleau,  bétre,  frêne 
et  sapin:  onlesconpeà  nenfans.  Le  genre 
de  culture  varie  suivant  la  oature  des  ter- 
rains et  la  grandeur  des  eiploita tiens.  Le* 
fermes  sont  en  général  de  deux  i  trois  on 
de  six  A  bnit  bonniers;  la  plupart  de  ces 
demièressecomposent  de  terres  qui  appar- 
tiennent i  divers  propriétaires  qui  les  don- 
nent en  location  ;  il  y  a  aussi  quelques 
iérmei  de  qninic  A  vingt  bonniers.  —  En 
1830  on  y  comptait  trois  cents  chevaux, 
^  neuf  cent  cinquante  bétes  A  cornes ,  trois 

^g,  cent  cinquante  veaux,  quatre  cent  soiiante- 

gt  j  quinze  moulons ,  sept  cent  soixante  porcs 

^,02  etlrente-cinqcbèvrcs.  EducationdesabeiU 


ingitille*  f  porehei, 


le).  Les  cour*  d'ei 
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brochets  ,  tancbe* , 
ablettes ,  etc. 

rOFDLATioK  :  En  1829 ,  sexe  mascnln 
trois  mille  cinq  cent  trente-an ,  aeie  fmii. 
nin  trois  mille  bnit  cent  soixante-cinq  j 
total  ;  sept  mille  trois  cent  gaat^e-Ting^ 
seize  habîtans.  Dan*  la  même  anuie  on  t 
compté  cinquante  mariages ,  deux  coït  sue 
naissances  et  cent  soixante-qnïnie  Jécès. 

BABiTsiTONS  :  Cette  commune  se  cnoi- 
pose  de  mille  cent  vingt  maîsona  et  trob 
cent)  fermes.  11  y  a  une  église ,  nne  du- 
pelle ,  une  maison  communale ,  une  mai-  . 
son  d'orphelins,  un  hdpital,  deux  jcoks,  ' 
une  maison  d'arrêt  et  deux  cblteanx. 

Somergem  est  la  résidence  de  deux  no- 
taires ,  de  quatre  médecins  et  de  deux  li^ 
tiates  vétérinaires. 

coHiiEicE  XT  iHDnSTBn  :  Le  prÎDdpi! 
genre  d'industrie  consiste  dans  la  fahrio- 
tion  des  toiles  de  lin  et  de  coton  :  les  pn- 
mières  occnpent  environ  six  cents  métim 
et  les  secondes  quatre  cent  soiunte-qnieu 
méliers  i  tisser.  Le  nombre  de  piécei  ilc 
loilei  de  lin  qu'on  7  tisse  annuellement  nt 
évainé  à  deux  mille  qoatre  cents.  On  la 
vend  aux  marchés  de  Gaod ,  fimgn  rt 
Tbielt.  Le  coton  est  tissé  pour  le  compte 
des  fabricans  de  Gand.  U  y  a  nne  leinu- 
rerie  en  bleu ,  deux  brasseries  ,  hait  moc- 
lîn*  A  farine ,  trois  moalius  à  huile ,  ikcti 
moulins  t  broyer  la  toarteanx;  six  fabri- 
cans de  métiers  à  tisser  et  huit  fabrimu 
de  pompes  en  bois.  Le  commerce  de  lia, 
de  toiles  et  de  beurre  est  asaes  important. 

FOIKKS  XT  mibch£s  :  U  s'y  tient  deai 
foires  par  an  :  le  premier  mardi  de  mai  et 
le  premier  mardi  d'ocbdire;  on  y  vtai 
beanconp  de  bestiaux.  Marché  le  mardi  if 
chaque  semaine. 

kootis  ET  CBKmH)  : 
Gand  A  Bruges  et  la  route  de  Deynie  tra- 
versent cette  commune.  —  Deox  poob  a 
pierre  sur  la  Lîève. 

SOHMERZAEEE ,  commnne  dn  cantoc 
et  i  2  lieues  1/2  0.  d'Oosteneele  ,  dersi- 
rondissement  et  1  3  lieues  I/<i  S.  de  Csnd. 

Elle  est  bornée  au  N.  el  A  1*0.  par  I1 
commune  d'Eecke,  à  !'£■  par  cdt*  dt 
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Tante  ;  elle  toaclw  an  S>  aa  territoire  de 
Gatre  «t  aa  S.  0.  i  celai  d'Aiper. 

Cette  commane  h  compoM  de  son  cbef- 
lieu ,  litoé  aa  centre  da  territeire ,  et  de 
quelles  maûoni  isolées, 

BrcioGi&rBii  :  L'Eieaut  baigne  le  ter- 
ritoire i  l'O.  et  an  N.  0. 

SOL  :  La  sorface  eit  inhale ,  tnrtoat  i 
VE.  où  la  pente  detcoteaoi  est  auei  rapide. 
Les  terres  arables  oftent  les  lariéU»  ani- 
Tantes  ;  !<■  ans  terre  grasse ,  mtlée  de  sa- 
ble ,  ayant  trois  palmes  et  demi  de  coDche 
T^éule,  dans  laquelle  on  cultive  prind- 
palemeot  le  froment ,  le  seigle ,  les  naTcti, 
l'aroine ,  le  trèfle  et  les  pommes  de  terre  : 
«lie  ne  repose  jamais  j  2°  une  terre  un  pea 
plus  sablonneose,  de  trente  à  trente-deax 
pouce*  de  profondeur  j  3*  ane  argile  homide 
de  quiuie  k  fingt  pouces  de  profondeur. 
I<es  antres  Tariétés  sont  des  terraint  doDt  la 
coache  tfgétale  est  trt«  miacc  et  ^ui  exigent 
beaacoDp  d'engrais  :  ils  produisent  du  sei- 
gle, des  pommes  de  terre  et  de  l'avoine. 

s,cucuLTifRE  :  Les  productions  de  cette 
commune  sont  le  seigle,  l'avoiae,  le  iro- 
ment,  les  pommes  déterre,  les  navets, 
Torge,  le  sarrasia,  le  lin  ,  la  navette,  le 
foin ,  les  pois ,  le*  plantes  potagères  et  les 
frails.  Les  propriétés  boisées  occupent  en- 
firoodii-septboaniers.  —  En  1830,  on  y 
troavait  trente-huit  chevaux  employés  «nz 
trarauz  agricoles;  cent  qoatre- vingt -six 
b£tes  i  cornei  et  soixante-sept  veaux, 

poroLATion  :  Huit  cent  deux  habitang, 
s  :  II  y  a  cent  quarante-qua- 
-  Une  église  et  ane  école. 
n  iHDnSTiiB  :  Deux  distil' 
lerie*  agricoles.  L'agriculture  et  la  tisse- 

aoDTU  ET  CBiMiNS  :  On  n'y  tronve  qne 
des  chemins  vicinaux  d'une  exploitation 
très  diificite  pendant  l'hiver. 

SONNEGEH.  rojrez  Zonnsoim. 

SOTTEGHEH  oo  SOTTEGEH,  com- 
mune et  chef'lieudu  canton  de  son  nom,  de 
rarrandisiementet  A  3  lieues  1/2  E.  d'Ao- 
deoarde,  etiS  lieoe*  1/2S.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le*  commonet 
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de  Strjpen  et  Grooteiibeif ,  i  l'E,  et  an  S. 
par  celle  de  Godveerd^em ,  et  i  l'O.  par 
celle  de  Strypen.  Elle  e*t  divisée  en  deu 
sections  :  Sotteghem  etBevegem. 

KTDaoourBia  :  Elle  n'est  arrosée  par 
ancoQ  coors  d'eau. 

sot,  :  Les  meilleure*  teires  se  composent 
généralement  d'an  sol  argileux ,  jaunAtre 
et  très  végétal,  de  deux  A  quatre  palme* 
de  profondenr  ;  les  antres  terrains  sont  glai- 
seux ,  mêlés  de  cailloux ,  et  peu  productifs. 

tGRicDLXcaB  ;  Ses  productious  sont  I« 
froment,  le  seigle,  l'avoine,  les  féretolet 
le  trèfle,  le  foin,  les  pommes  déterre  et 
les  légames.  On  y  cultive  aussi  le  lin ,  le 
coha  et  le  houblon.  Les  vei^ert  sont  U 
plupart  situés  près  des  habitations  et  en- 
touré* de  haies  vives;  les  arbres  fruitiera 
qu'on  y  cultive,  tels  que  pommier,  poi- 
rier, prunier,  cerisier,  noyer,  sont  d'une 
végétation  peu  vigourense.  —  Les  eugniia 
en  usage  sont  les  fnmiers  ordinaires,  la 
chaux  qu'on  fait  venir  de  Tournay  et  lea 
cendres  de  Hollande.  —  Le*  animanx  do- 
mestique* sont  peu  nombreux  ;  en  1830 , 
on  n'y  comptait  que  ciuqnante  chevanz, 
deux  poulains,  quatre-vingt-huit  béte*  i 
cornes,  sept  veaux,  qnarsnte-denx  cochons, 
quinze  moutoQS  et  quinte  chèvres. 

POFDLitiDH  :  Deux  mille  dix-neuf  haln- 

tans.  £n  1829 ,  il  y  a  eu  cinquante- neuf 

et  cinquaute-huit  décès. 

Le  boui^  de  Sotteghem, 
est  aaseï  bien  bAti ,  on  y  distingue  plusieurs 
maisons  d'une  constmction  régulière  et 
solide  :  les  plus  belles  se  trouvent  dans  le* 
environs  du  marché.  La  commune  se  com- 
pose de  quatre  cent  quatone  maisons  et 
sept  ferme*.  11  y  a  une  église ,  une  cha- 
pelle, six  écoles,  uneécole  de  dessin  et  un 
théilre.  Dans  le  local  qni  sert  d'hAtel-de-' 
ville  se  trouvent  une  laHe  de  rhétorique , 
une  école  et  une  prison.  On  y  remarque 
encote  une  partie  de  l'ancien  cblteau  da 
comte  d'Egmont. 

Sotteghem  est  le  lîége  d'une  justice  de 
paix.  Il  y  a  deux  notaires ,  quatre  méda» 
cins,  deux pliarmaeienSjUD artiste vétéri- 
rinaire  et  OM  brigade  de  gendarmerie. 
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mBDc  ptMiède  ona  fabrique  de  poterie  ea 
Urre ,  deux  raffineriei  de  m1,  nos  taron- 
nerie ,  deux  teintareriei  ea  hïea ,  ooe  f«- 
briqne  de  tuiai  de  coton  ,  une  imprimerie 
de  coton ,  denx  braeserie*  de  bière ,  une 
braiMriedoinaigre,  icpi  tannerie*,  deux 
obapallerics, ane fabrique d'amidoo,  troii 
fiibriquet  de  drèche,  tingt-cinq  métiers  i 
tiawrdila  toile,  une  fabrique  de  fil  relD», 
hb  fabrioant  de  cordei ,  un  fabricant  de 
ekicar^i  lU  fabrican*  de  tabac,  deux 
Tumien  ,  un  fabricant  detamii ,  deux  fa- 
bricaui  de  ^taudellea,  troii  fabricaiu  da 
oîergcf,  «n  moulina  farine,  nn  moulin  i 
tan,  mûi  parrent,  an  moulin  i  baila, 
«nmaolia  à  brojar  lei  toarteaux  de  lin  et 
■B  moulin  è  mander  la  larraain,  BctiTJa 
par  dei  oberanx.  Il  7  a  auiai  on  libraire 
et  un  borl^er. 

Jiei  principaux  objet*  de  commerce  aont 
k  «BTOn  ,  la  lel,  le  jfeniërre,  la  bièr«,lga 
épiFcrifli ,  la  quincaillerie,  la  boïi,  la 
booille,  la  poterie,  lei  paunet.  La  &bri- 
cation  da  lonlieri  ait  aj*ei  importante  : 
cette  branche  d'industrie  dont  une  grande 
partie  de*  produiti  eat  exportée  bor*  de  la 
pravinca,  occi^  i  Soltegbam  trcnt^an 
cordonnierii 

FOIBBS  BT  MAkcaà  :  Il  t'j  tient  trois 
Sure*  par  an;  dlea  aent  fixte*  an  dernier 
mardi  d'arril ,  au  premier  mardi  d'aodt  et 
an  troisième  mardi  d'octobre.  Cet  foires 
■ont  trti  fréquentée!  :  on  y  Tend  principa* 
kment  des  bestiaux;  elle*  ne  darentqu'nn 
jodr.  It  y  a  aussi  un  marcbé  tous  les  mardii 
peur  lelin,  Ufi],  les  grains  et  autres  mo- 

BDiTïu  BT  caRuiN*  :  La  route  de  Gand 
àMoni  par  Grammont ,  pasae  i  nne  demi 
IktoeetàrE.  de  Soltcghem  avec  lequel  elle 
communique  par  an  chemin  pavé. 

K1STOIRE  :  C'est  i  Sotteghem  que  fut 
anterré  l'illustre  et  infortuné  Lamoral, 
comte  d'Ëgmont,  qui  ent  la  principale 
partilagloire delà  joarnée  de  St. -Quentin, 
dont  il  décida  le  succès ,  i  la  télé  de  cette 
TBleuTcnBO  cavalerie  dee  Pays-bai ,  connue 
cou*  le  nom  de  gendarniM,  ou  de  bandes 
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d'ordonnance  qui  aTait  tant  ooDtribaé  aoi 
victoires  de  Charles-Quint, 

La  vénération  qu'inspire  ■•  mémùre 
nous  fait  an  devoir  d'inséra  ao  entier 
l'acte  authentique  inirant  : 


Paocîs-vxBaALOiL'axaDHAtioHU 

Bc  coHTx   n'EenoHT,  naiMa  a  Sot-     I 
TESBEH  La  17  ooTOaai  1804. 

L'an  trciie  de  l'ire  fhmçute ,  la  vingt- 
cinq  vendémiaire ,  à  six  benrei  du  Mtr ,  ka 
soutiignéi  Jean-Françoii  Tan  der  Haei^ 
curé;  Jean-François  fepin  Tan  Dammc, 
maire;  Louii-F  rancis  Ferdinand  de  Smct, 
adjoint  an  maire  de  la  commune  et  ckcf-lica 
de  Sotteghem;  Jean -Baptiste  Temitn, 
j  uge-ie-  paix  d  u  canton  d  udi  t  nom  .deutint 
arroodiwcmeat  du  département  da  l'Et- 
canl,  informés  que,  par  U  fait  delà  rtoaa 
struction  du  principal  autel  de  l'éfliti  d« 
cette  communs,  on  venait  de  découvrir  aa 
eaveau  qui  l'annonçait  asaea  pour  être  on 
des  monumens  sépulchraox  dont  parlât 
les  divers  historiens  qui  ont  écrit  l'hiitaiit 
de  ces  pays ,  tels  que  Van  Hetcren,  Slnde, 
de  Jonghe,  J,  Hercbantins,  L.-G.  Es- 
roux ,  Van  Gestel  et  autrai  j  monuascal 
qu'on  n'attendait  plus  y  exister ,  mais  fat 
l'on  croyait  Être  démolis  en  l'année  164j, 
époque  i  laquelle  la  villa  fut  incendiée  ftt 
l'armée  franco-batave,  et  l'église  rédoila 
en  cendres;  se  sont  tnnspwtés  dans  ladiU 
église,  accompag-néa  des  babitans  ci-aptét 
nommés  et  soussignés.  Lorsqna  parveioi 
i  l'entrée  du  caveau  qui  est  an  milieu  da 
cbceurA...piedB  du  fond.et  an-dcssonida 
maître-autel ,  on  y  est  d'abord  enti^ ,  et  ea 
y  remarqua  deux  cercaeils  de  plomb  pesd 
sur  des  grille*  de  fer  dont  ceint  du  eM 
gauche  contenait  un  crincontAect  antni 
osscmens  encore  conservés. 

On  ne  pouvait  douter  aur  l'identité  do 
lieu  où  reposent  les  dépouilles  da  Lamoral , 
ci-devant  comte  d'Ëgmont ,  décapité  à 
Bruxelles  le  cinq  juin  1568,  par  U  Strtot 
duc  d'Albe;  il  est  notoirement  c«nnn,qat 
son  corpa  fnt  iabumé  en  celle  éf  lîae. 
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Lttteoai  oercDeil  a  éU  enmiUvisiU, 
etOD  ■  troaré  inr  l'cfUrienr  d'icelai  troi( 
boJtf*  d«  plomb  on  ferme  d»  caun ,  dent 
Il  prtmitra,  plieie  en  td(e;  l'aotre  aa 
erauTitlalreûièineaapicd  dudit  ccreutil) 
oatre  one  plaqne  de  cuivre ,  pertiMOt  1m 
iiUafiptisBs  iniruiUt  : 

Sa(tt  fUaoét  m  Uu. 

*  Lt  cnor  d  e  Dmu  .Ph1i,Mmted'Egmei)t, 
«prince  de  Carre ,  dilr  de  l'ordre,  tii4 

•  giaéralpo'  M  ma,  catboIiq.Ala  bauille 
«  d'ïrrj  «n  Fruea  le  14  nurt  I5S0. 

Bi^U  ptaede  mi  e(mf. 

■  Cor  Linena  d'BgmoBt  1568. 

Balte  placée  au  piiedi 

•  Le  Mtur  de  miaeire  Charllei  oeinta 

•  d'EgotHit,  priaee  de  GaTrt,  clilr  di 

■  l'ordre,  gonvernenr  gt  c«p.  général  de 

■  Niroiir  t  dé«édt  i,  la  Saje  en  Hollande, 
>l«18jurierl620. 

Plaque  attachée  par  km  clou  mt  CtrcuaSt 

>  Ci  giit  Sabine  Palatine  dn  Rhin  du- 

•  «bcaie  de  Bafitre,  princeue  de  Gavre^ 
«  mmtceM  d'Egnient,  fcranie  et  CpooM  d« 

■  fini  menaeignenr  Larooral  d'Epnont,  en 

■  len  tempt  prince  dudit  Gavre  et  comte 
«  d'£f  ment ,  et  laquelle  déeëdo  ea  Envera 
.  le  XIX  juillet  A  V<>  LXXVIU.  Pri«l 

■  Dieu  pour  ton  ame. 

Le  oerOueil  ouvert,  en  y  remarqua  le 
crAne  et  la  Ule  mttne  conwrrée  an  point 
qu'il  u'y  raaoquait  qu'une  dent  i  la  partie 
tapjrienre  de  U  mâchoire  ;  teu*  le*  oete* 
otena  da  corp*  étant  parfaitement  oou- 
serTé*.  Tons  cEi  restes  ont  étj  eflerte  à  la 
cbrinité  pnbliqne. 

Les  troi»  boîles  ayant  été  éfilement  oa- 
Verlei ,  on  a  trouvé  dam  celle  placée  eu 
tête  uu  «Mir  embaumé  et  enveloppé  dana 
dM  drogaea  edorutei  ;  dani  celle  placée 
aa  ccnir  on  a  tu  on  ceMtf  tnreloppé  daai 
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an  linge  parfaitement  aonierré  et  tréi  odo- 
riférant ;  doni  la  bolle  placée  au  pied ,  on 
n'a  remarqué  que  dei  atAmei  ou  corpoi- 
cnles  de  couleur  brunâtre. 

Pour  rendra  homoiage  A  la  mémoire  do 
l'infortnné  Lamonl ,  décapité  pour  nveir, 
par  amour  pour  la  patrie,  toutenu  le»  diviu 
de«  Flamand*  oppriméi ,  leidite  objela  ont 
été  dépotéa  avec  «oin  dam  le  careau  où  on 
lei  avait  trouvé),  pour  y  repoter  avec  les 
dëponillea  mortelles  dudit  Lamoral  comte 
d'£gmOQtet*i>n  épouae  Sabine  dcBavitre; 
et  pour  en  atteiter  A  la  postérité ,  il  a  été 
formé  et  déposé  dans  l'intériear  du  même 
caveau ,  une  plaque  de  plomb  avec  cetto 

L'antreiiedeVirefrançaÙ9,le%Sver^ 
démiaire  (17  octobre  UU). 

Napoléon  Somiparte,  prwntier  empe- 
reur des  Français, 

Faipoalt,  pr^et  du  départgnutU  de 
l'Escaut;  Buirenl  plus  de  Tingt  sinatuni. 

Ce  procra-verbal  a  été  déposé  k  la  mairie 
deSottegfaem. 

5PAGNEEN,  dépendue  d«  la  coat- 
mune  de  Waerbeke, 

SPEELHANSKËEK ,  dépendance  d«  la 
commune  de  Wortrfrem. 

SPEITJE,  dépendance  de  la  ooamane 
de  Cruyshautem. 

SPfiLAANSTRAST,  dépendanot  da  la 
commune  de  Leenvergem, 

SPE^DE^QOEK,  dripendanca  ds  la 
commune  de  Llerde-Sainte-Harie. 

SPIEGELSTHAET,  dépendance  de  la 
cemninue  d'Erlvelde. 

SPlKLVBLDHOEE ,  dépadaBCe  ds  !• 
commune  de  Saint-Nicolas. 

SPIELVELDUOEK ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saînt-Piul. 

SPLIET,  dépendance  de  la  commune 
d'As  len  e. 

SPSENDOXCK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hendonck. 

SPKUITHOEK,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Moortsel. 

-     STAHPKOSBEKfi,  raiaMaaquî  amH 
la  commune  de  Meylegem, 
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STAHPKOSBESE,  rmuesn  quianow 
la  comiDune  de  Boncle-Saint-Blaige. 

STAHPKOT,  petit  conn  d'eau  qui  bai- 
gne la  camintine  de  DickiJe. 

STAKPKOT,  affluent  de  l'Escaut;  il 
arrose  la  commune  d'Hermalgem  de  l'E. 
kïO. 

STÂNDBEKE ,  mitseaii  qui  circule  sur 
le  tenitoire  de  MichelbeLe. 

STAUTEGEH ,  dépendance  de  la  com- 
mane  it  Qaareinont. 

STEBBINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dendenrîndcke. 

STEELAND,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Calloo. 

STEENBEKE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Telsiqae-BudderBliDTen. 

STEENBBEE.  ^oj-ei  Paunbekb. 

STEENBERG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  PoIIaere. 

STEENBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Enretegem. 

STEENBERG ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Haorebele  (  Saint-Corneille), 

STEENBRUGGE,  dépendance  de  la 
commnne  de  Heerbeke. 

STEENE,  dépendance  de  la  commnne 
de  WBesmontter. 

STEINEFOREIST,  dépendance  de  U 
commune  d'Hoorebele  (Sainte-Marie). 

STEENGELÂEGEN ,  dépendance  de  U 
commune  de  Baiele. 

STEËNGELAEGEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Burcht. 

STËENHDYZË,  commune  dn  canton 
etàllieue2/3E.  deNederbrakeUdel'ar- 
rondiuement  et  i  3  lieues  4/5  E.  d'Aude- 
nardc,  et  i  5  liene*  2/3  S.  S.  E.  du  cher- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Euche-Saint-Liéviu ,  à  TE.  par  celle  de 
Smeerhebbe,  au  S.  par  le  territoire  d'Op~ 
basieit,  et  à  l'O.  par  cellet  de  Lierdê- 
Sainte-Harie  et  Erwetegem. 

Ses  dépeadaacea  sont  :  Astcheitraet , 
Bergestrttet,Bouclie,CrommestrBet,Crom- 
bantdrieich,  Eckestraet,  Holmonistreet , 
Ophem ,  Heulestraet ,  Valjtraet ,  Wiakcl 
M  Wjohoyw. 


iTiiKKturuR  :  QudqM*  filtti  (l'eut 
circulent  sur  le  territoire. 

ML  :  In^al;  terrain  généialatait  aigi- 


la  comjie  vég^tale^rarie  de  a 
troi<  palmea. 

AOBiccLTOBB  ï  Ce  territinre  prodntt  da 
froment,  du  méteil,  du  seigle,  de  l'aioine, 
nn  peu  d'épeautre ,  de  l'orge,  dei  Efrcrolet, 
des  pommes  de  terre ,  dn  lin ,  de  la  navette, 
du  trèfie ,  des  légume*  et  dn  &uit  en  pe- 
tite quantité  ;  bois  taillis  peuplés  d'aunet 
et  de  coudriers  j  qnelqnei  petites  oseraio. 
—  AnimaiLK  domestiques  .*  soiiante-dii- 
tept  cheraiii ,  vingt-on  poulains ,  dem  cent 
trente-neuf  bétes  1  cornet ,  soiiante-desx 
veaux ,  deux  cent  cinquante  cochons ,  cin- 
quante moutoni  et  cent  chèrres, 

P0PDL1.TI01C  ;  Mille  bnit  cent  irâjuite- 
treiie  habitons. 

EU-BiTÀTioHS  :  On  j  compte  deux  cent 
soizante-buit  maisons  et  qnarante-dnq 
fermes.  Le  cbef-Iieu ,  qui  occupe  la  partie 
méridionale  du  terroir,  contient  eniiisB 
quarante-trois  niB<*<ms.  Il  y  a  nne  ^lise, 
uue  chapelle ,  nue  mai 
deni  écoles  et  un  cbAteau.  _  I! 
d'un  notaire  et  d'un  médecin. 
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moulins  k  huile ,  dont  deux  sont  mils  par 
le  rent,  un  par  l'ean  et  deux  par  des  de- 
vaux;  cinq  moulins  k  farine;  quatre  sont 
activés  par  le  vent  et  nn  par  l'eau.  On  J 
tronve  aussi  deux  brasseries. 

roiBBs  ET  MABCB^  :  Il  s'y  tient  des 
feires  d'un  jour  :  le  premier  jendi  qui  soit 
le  dimanche  après  le  29  août  et  le  jeudi 
qui  suit  le  troisième  dimanche  dn  mois  de 
novembre.  Marché  tons  les  jeudis. 

BOUTES  ET  cBXHiirs  ;  La  route  de  Gand 
k  Grammont  traverse  la  commune. 

STEENSTRAET,  dépendance  de  k 
commune  de  Meire. 

STEENSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Volkegem. 

STEENSTRAETE,  dépendance  de  la 
commnne  de  Laetbem-Saint-Martin. 

STEEHTELD,  dépendance  de  la  ««• 
mnae  de  Hunddgem.  * 
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ffîBENWSG ,  d^peadanco  de  la  coni' 
mufte  de  Tlnlerke, 

STEKENE,  commune  du  canton  et  A I 
lieael/2  0.  de  Saint-Gillet,  de  l'arrondiMe- 
mcnt  et  à5  lieneï  N.  de  Termonde,  et  A  7 
iJeQea  N.  E.  dn  chef'liea  de  la  prorince. 

Elle  Mt  boraée  aa  N.  par  le*  commnnet 
deKoewaclitetSaiDt-Jeao-SteeD  (prorince 
de  Z^lande),  il'E.  parcelle  de  Eemseke, 
■a  S.  par  Im  terriloireB  de  Saint-Paul  et 
SioBj,  et  a  1*0.  par  ce  dernier  et  celui  de 
Hoerbeke. 

Cette  commune  m  eompoM  de  son  cbef- 
Iien,MtuévenleS.  E.du  territoire ,  et  dei 
Lameaiu  saÎTans  :  fiormle,  Voorhoale, 
Trompe,  Sellestraet,  Kieketisbage ,  Pal- 
keu  ,  Berg ,  Prince ,  Straetje  et  Ejkant. 

BrnaocRiPHtB  :  Elle  eit  traversa  par  le 
canal  de  Stekene  ou  de  Gand  i  Hulst.  Les 
■ntrei  coart  d'ean  «ont  pen  importans. 

SOL  :  La  rarface  arable  n'oflre  partoat 
que  da  Mble  bmo  ou  fp-ii ,  et  la  couche 
infirienre  da  table  noir,  quelquefois  méU 
de  cailloux.  L'épaisteur  delà  terre  vitale 
Tarie  de  vingt  à  quarante-cinq  poucea, 

AaaicDLTnai  :  On  y  compte  roiltc  trois 
cent  ijnatre-Tingt- quatorze  booniers  de 
terres  cnltivées  qui  produisent ,  année 
eommnne ,  neuf  cent  soixante  A  mille 
qaarante  bectolitrei  da  froment  ;  neaf 
mille  i  neuf  mille  six  cents  de  seigle, 
cent  TÏngt  à  cent  qnarante  d'orge,  trois 
mille  six  cents  A  trois  mille  neuf  cents 
d'avoine,  deux  millesii  cents  A  deux  mille 
huit  cenU  de  sarrasin,  Tingt-cinq  A  trente- 
cinq  de  pois  et  féveroles,  et  ringt-deox 
i  vÎDgt-troii  mille  de  pommes  de  terre. 
On  sème  enWron  quarante-cinq  A  cin- 
qaante  bonniers  de  lin.  Les  pâturages 
occapeat  une  surface  de  deux  cent  qnatre- 
Tingt-denx  bonniers ,  et  les  bois  mille  deux 
cent  TÎngt-nn  :  parmi  ceox'CÎ  se  trouvent 
bcBDConp  de  bois  de  sapins.  —  Animaux 
domestiques  .-  en  1S30,  il  y  anit  cent 
soixante-deni  cbevani,  dix  poulains,  six 
cent  quarante-une  bjtes  A  cornes,  deux 
«ent  quarante-trois  Tcaux,  six  cent  quatre- 
TÎngt-onxe  cochons  et  quatre  cents  mon- 
tons. 

rLAXDItl  ORIBNTSLI. 
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pomATteit  :  Qaatro  mille  boit  cent 
soixante-sept  iialiitaïu. 

BisiTATioni  ;  La  communs  de  Steknw 
est  composée  de  bail  cent  cinqDantc-dnq 
maisons,  dont  environ  trois  cent  vingt  for- 
ment le  cbef-lieu.  L'élise  et  la  maison 
communale  n'ont  rien  de  remarquable.  II 
y  a  nue  école  communale  et  six  écoles  par- 
ticulières. 

coMinacsBTianDsTKiE  :  Cette  oommnne 
possède  six  brasseries,  deux  tanneries,  detuc 
teintureries ,  une  ralfinerie  de  sel ,  tnâi 
fabriques  de  poteries  de  terre ,  six  fabri- 
ques de  pannes ,  tuiles  et  briqnes ,  tiuîs 
fabriques  de  chandelles ,  deux  btancbisso- 
ries  de  toiles,  trois  moulins  A  hnile,  un 
moulin  i  tan  ,  trois  moulins  i  farine. 

FOiaxs  ET  uiKCH^s  :  Il  s'y  tient  une  foire 
le  premier  lundi  après  la  mi-caréme ,  et  nn 
marché  hebdomadaire  le  samedi, 

aooTEs  ET  csEMiHs  :  La  route  de  SainU 
Nicolas  A  Hulst,  arec  laquelle  le  chef-lien 
communique  par  un  chemin  pavé ,  passe  à 
2/5  de  lieue  A  l'E.  de  la  commune. 

STEBCKT,  dépendance  de  la  commune 
de  Burst. 

5TERH0EK,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Craybeke, 

STERRE  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Adtre. 

STICHELEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dendo'hautem. 

ST1ENTJE,  dépendance  de  lacommnm 
de  L Berne,  , 

STOEPE ,  dépendance  de  la  commnaa 
d'ErtTelde. 

STOKSTRAET,  dépendance  da  la  com- 
mune d'Elveneele. 

STOKSTRiET,  dépeodance  delà  coà- 
mune  de  Zèle. 

STOKSTRAETE,  d^duioe  de  k 
commune  de  SchoOrisse. 

STOKTETTVER,  dépendance  de  la 
commune  de  Somergem, 

STRAET,  dépendance  de  la  commune 
d'Âssenède. 

STRAETEVELD,   dépendance  do  la 
de  Lierde-Saint-Martin. 
14 
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STRAETBEH ,  dépandance  da  la  com- 
maoe  d'ApItre. 

ijTBACTJgIf ,  dépendance  deU  com- 
mnne  d'EIrrrseele, 

STRECKT,  dépendues  de  la  commuoe 
de  Uichelhcke. 

STROOPRUGGB,  dépMd«oce  de  1» 

commune  4*  11|i|c|«gem. 

STROOM .  toan  d'eau  qoi  tépar*  1«* 
epmmoDn  de  Zercren  trt  Vînckl. 

STROOHiàTR&ET,  dépeodaQca  de  la 
fpigmune  d'Omt-Ëecloo. 
'  iJTRYMEERSCHE,  dépendanca  de  U 
Mrnmune  4t  V]ierKelB> 

iittRTl'EN.coniramieducaataiictikl/i 
df  ]iiu)B  E.  de  friUegem,  <le  l'arrondiu»- 
raent  et  <|  3  lieuea  1/4 Q.  d'Audenardc ,  et  à 
4  lieue*  1/2  S.  du  cb^Mieu  de  1«  province. 

Çlle  eit  bornée  »i)  N.  par  la  contniune 
deTelsi[]iie  Rui<d«r»hove,  à  l'E,  parcelle 
4eSoUcfieni ,  auS.  par  Iv*  territeiret d'Br- 
velegem  et  AudeniiovQ  (SainVCu(<Tii),  «t 
^  l'O.  par  ce  damier  et  celui  de  Hoobont. 

Elle  le  cotnppïe  de  ion  cl|tf-li^  et  dea 
hameaux  luivana  :  Rejiloven  ,  Cleye  , 
Guchle,  et  Ledebag. 

BTDqoçRiFnif  :  Ce  terntaiM  ett  arrosé 
par  le  Zwalrn  qui  porte  auui  le  nom  it« 
llolebrke.  Il  y  a  deiu  élnn^  <]ui  aerrent 
de  ré«erioira  à  deui  moulini.' 

■OL  ;  II»  surface  est  b«Me,  légèfoment 
ondulée.  Le  ierrain  est  argiluu»  et  tnaré- 
caf[eui  lur  (juelquci  points- 

AGSiCDLtDiB  :  Le  froment,  le  Mi|1e( 
raTeine,1e*révErDlea,1etrtfle,leIin,  lea 
collas  et  les  pommet  de  terre  sont  lei  priii' 
dpales  productions.  Les  fourragM  ne  sont 
pat  ahondans.  On  vend  au  marché  de* 
pommes,  dei  poires,  des  ceriseï  et  des 
mit.  —  8n  1M0,  it  t"^  trouvait  qua- 
rante-cinq chevaux,  buit  pouleins,  cent 
tNnU-HiW  hllei  à  corasi ,  «ii  veaux ,  cent 
quatre  cochons,  quarante  moulons,  ling-t 
^èf  res.  ^ucalioti  des  abeilles.  Le*  étangs 
sont  peuplés  de.carpea,  braebets,  aii» 
gnillea. 

rOPCLiTioir  :  Mille  quatre  cent  septha- 
btUo*.  En  1829,  il  j  a  eu  i}uaraau-tivtt 
■aitsaucï*  et  treate^euC  décis. 


ni. 

■IHTàttftM  i  Deux  ecnt  trente  •  tnit 

maisonii  et  vingt-huitfumea.— CnoéfliaÉ, 
ooe  ckepellc  et  trois  éoelas. 

GOHKxarx  TT  iNnuaraix  :  Il  y  a  une 
bmiieria,  deux  blanchissaries  de  toile»,  BU 
fatiricant  de  cbicuréo,  ^uar^nle  mirUarx 
pour  tiifer  le  lin,  ^eni  moulins  i  firine 
mUs  parvent.dskumquIiniilbriMttBa 
inoulin  i  drèrha  mds  par  tm  \  dcui  a»i4> 
chaua  et  un  charron-  L*  toiU  est  le  prîa- 
oipal  article  de  «ommenie, 

lOUTU  ET  CBIUTHS  ;  La  Tout*  4*  Ca>d 
à  Grammant  pa>W  A  119  liaxe  *  IB.  du 
cher-lieu  dont  l'intériciir  est  pa*<. 

STUIV  ER ,  dépend* ont  4«  la  omniuit 
de  Weenchout. 

STU  W  KR ,  dépendanc*  da  la  Mamwt 
de  Si'luete. 

STUYVENBERG  ,  dépmdaaw  A*  U 
commune  de  Wortegem, 

SDIVENBERQ ,  dépendance  de  Uemn 
mnne  de  Liierde-Sainte-Karic. 

SULSIQUE I  oainmi)»*  du  c«pia« ,  da 
l'arruudisseinsnt  et  i  1  Iteue  2/3  S.  d'An- 
deiiarde,  et  i  6  lioRes  l^  S.  S,  0.  da 
cbef-lieu  de  la  province. 

Sri  dépendancea  sont  :  CapellastiMt, 
.Cailraet,  Hoogstraet,  Kavcrstrjwt,  Kea- 
teryttraet,  Kuïlliol,  Nophorf ,  OninMg«a|, 
Berstraet ,  Quastraet,  Santstract,  ^uypa, 
et  Waegerberg, 

HVDaoGaiFBta  :  Penx  n>>saeaiix  t  1* 
Slangelwlie  el  le  Kuïtholbeike,  alivalant 
lur  le  territoire. 

SOL  :  La  surface  de  cfMe  OMnmvva  est 
trèa  niontueuse  au  i-,  i  l'E-  eti  l'O.  La 
chef-lieu,  qui  occupe  la  partifN-  du  terra* 
loire,  est  situé  dans  un  fond. 

AORicflLTDRB  i  Les  production*  du  tfs^ 
ritiiire  oonsislent  en  froment ,  mêteil , 
scjglt! ,  orge ,  avoine ,  sarrasin ,  «Im  ,  lin, 
trène,  féreroles,  poit ,  navels ,  cnralte*) 
filin  et  pomniei  de  terpe  ;  bais  taillis.  — 
jiaànau^f  domeslû)uts  ;  treate-buit  cb^ 
vaux,  huit  punlaini,  cent  sui^nle-Qua- 
Icneliétctâ  cornes,  cinquanTe-sejitveaui, 
anquanle-qiiat  recoclions  ctquinMcliiv  rta< 

fOFOLATioH  :  HiUe  deux  eeiii  %vlra> 
*iagt-dix-hait  babitans. 
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linrinon  ;  OtU  ommnM  m  oori' 
]M)M  ds  nnl  cinquante-une  nnUam  et  dis 
famwi.  La  pl^p•rt  i*t  Labitalioni  tant 
diuémln^.ll  ja  noeégliMtt  deuxéculai 
partionlièrei. 

COMMB*<:i  n  iiiiiDiTHiK  :  On  y  compta 
.qnalrc  moHliDi  à  farina  at  un  moulin  t 
îuitfl  «Aa  par  «an,  at  un  moulin  à  f»- 
n'na  mi  par  vaat.  -•  Un  marécluil  at  ■■ 

■ODTBS  ST  CHniiM  :  La  route  d'Aud»- 
iMrde  A  Kf  naii  pawe  i  1/3  de  lieue ,  at  i 
l'E.  du  cbaf'livu ,  dont  I'moA*  M  trè«  dilS* 
eile  i  otuM  du  mau«aii  itMl  dei  obemini. 

SWAANTJG,  ddptoiUnca  da  U  Mffl- 
mvne  de  Slejrdiage, 

SWAENAEBOE,  dépendanca  lie  h 
CHuiiuine  di;  tjiiiay. 

SWABTEGAT ,  ddpendaoce  de  la  eom. 
maoe  de  ^aureth• 

SWTHDRECHT,  commune  du cantos 
eti  1  lieue  1/6  E.  de  ficveren,  deTarron- 
diiaemcDt  et  i  6  lieuee  1/2  N.  E.  de  Ter- 
monde,  et  ■  11  lieue*  K.  4u  cbef-lieu  da 
I«  pro*iiic«. 

Elle  eil  bomte  «a  N.  par  la  coranuiM 
de  lleliele  et  l'Eocaut ,  i  l'E.  et  au  S.  par 
ce  fleuve  et  une  partie  de  la  commune  de 
Burcht ,  à  rO.  par  cette  dernièrael  le  ter. 
liloire  de  Heikele. 

Cette  commune  h^  comfiogedewn  cheF. 
lieu,  aifué  presqu'au  centre  du  t«rriloire, 
et  de*  «ectiuos  «uitante*  :  CniMx'nhork , 
Neerslraet ,  Vendoorii ,  Foignaert ,  Schaer> 
beek,  Stint-Geesthnek  ,  Ueyde  ,  Laer  , 
Dyclc  et  la  T#le-de- Flandre. 

La  mperficie  de  cette  commune  ert  Ûa 
dem  mille  qnarunte-^iiBtre  bonniera,  cin- 
quante verge*,  quatre- vtnp-tppt  «anu, 
parmi  lesqaets  on  compte  huit  cent  dii 
bonniert,  trenle-buit  verge*,  <}il  aunei 
de  terre*  cuItiTée* ,  tii  eanl  qualrv-vingt- 
iinbannien,Miiante-onie  verges,  loiMinlo- 
dit  aunei  da  pAturagMat  quatre-iin^-voe 
rtrgt»,  quarante  aune*  de  boit. 

■«>koeaAFBix  ;  Le  polder  de  Bor^r* 
weert  forma  une  pratqu'ile  baignée  au  N-, 
A  l'B.  ot  au  S.  par  rBaoaut.  Un  grand 
nwnbjv  ie  fotté*  pour  réconlwaot  de* 


MOI  Mnt  pratiquii  ient  la  poUer  et  ai 
déchaifentdan*rË*cautau  moyen  4a pvtîa 
twioluse*.  Plunieura  criquet  «ont  tria  pmit 
Kmnen*e*et  produiieiitlMB|iogttp4ajonoit 

iOL  :  La  lurface  de  1*  oammuiM  m  Hh 
tiae en  tarn» buaea  ie»  poldan  ««H  tama 
baute*  qu'on  appelle  hakl-tMd,  ptjt 
hoité.  Lea  lem*  lahoarthlo*  mmi  partage 
an  quatre  clattea  (  lea  deux  pramitnt  vlaaiii 
H  enmpa*ent  d'un  *al  jaunAtm,  f  r«vtl«W| 
dont  laaaucba  Tdgélale,  ds  quatre  palipaa 
d'épatueur,  repava  «ur  un  Mblel^rj  la 
tr<H*ittit«  clMieeat  un  peu  moina  Terlite  qog 
le*  deut  premièrea  varUié*  :  «a  prafo»- 
deur  e*t  de  troj*  palmea  et  demi  ;  la  qu^ 
tritme  o)at*a  olTre  un  lable  grta ,  tellement 
Ufer  que  la*  «eot*  l'enlètent  quelquefoii 
•npontiièrcetlaiu«ntAdéc«i)v«rt  k  pw4 
et  le*  racine*  de*  plànm.  Dan»  c«t  deui 
darnièrai  elaœ*  la  terre  vé^ialc  recouvra 
ou  un  taille  noir,  ou  ud  lit  pierreuK.  La) 
polder*  coniintanl  en  nn  toi  Vfiinu;,  ti^ 
grw,  ratii  d'alluiiuiu. 

lomcoi-TBac  :  Ce  territoire  produit, 
année  oonitnuite,  mille  deui  ccnl*  à  millg 
deuicent  cinquante  hectolitre*  de  Tromeot, 
quatre  mille  cent*  qnitremille  IroiRcenl* 
d«  ulgle,  quatre  cent  tingt-cinq  i  quatrt 
cent  foiianLe-quinie  d'orge,  àeax  mïtiê 
Luit  cenlti  trois  mille  dcui  cents  d'avoine, 
mille  cent  cinquante  à  mille  detja  cent 
cinquante  de  giirra»Ln ,  oute  mille  à  onta 
mille  cinq  cent*  de  pomni»  de  terre.  On  y 
aème  annuellement  cent  trente  A  cent  cin- 
quante bonniera  de  lin.  Lra  jardin  «ont 
soigneusement  cultivés.  Les  ver^en,  gé* 
liera lement  entourés  de  haie*  *)*eset  ihuéa 
prËs  des  habitations ,  sont  peuplé*  de  |Mm> 
miers,  poiriers,  prunier*,  eeràiiars  at 
Doyen  ;  ils  fourniisent  en  outre  un  mnI^ 
lent  piturages.il  ne  s'y  trouve  qu'un lesl 
bois  taillis;  mail  la  plupart  de*  baHWI 
terres  eu  labour  Sont  entouréea  de  grand* 
arbres.  Les  pâturage*  du  polder  de  Bal* 
gerweert  servent  i  angraisger  annuelle- 
ment trois  DU  quatre  cents  bdtca  A  ooroal. 
Les  digue*  de  clôture  qui  contiennent 
rEkcaut  dans  son  lit,  saut  couvarta*  da 
gaioB  rt  BeuniaaeiU  «luai  Ijeaucmip  iê 
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Utail.  —  Aiàmmtx  domestiquas  ■■  on  7 
compte  cent  trente-cinq  dievam ,  dii-«ept 
ponliini ,  Kpt  k  hait  centi  bite»  à  cornet, 
troia  cent  vingt-cin^  cochon*  et  dcns  cent 
dù-Bcof  montoiu . 

vorDunaM  :  Bn  I77i ,  le  nomhre  des 
Ubitaiu  était  de  mille  i^natre  cat  TÎngt- 
dx;enl794,domiUecntdix;enl824, 
è»  mille  neuf  cent  loiuirte-ilii'hDit  ;  et  an 
pnniier  jniTÎer  1832,  de  detu  mille  cent. 

BiBiTATTOHS  :  Cctt*  commanc  «  com- 
pote  de  deni  cent  iobenle-donj*  maiion* 
et  «oixante-iiz  fcrmM.  Le  bonrg  de  Swyn- 
drecht  contient  enriroo  cent  hahitatimu. 
La  Téle-de-Flandre  comprend  quelqaea 
tnbergei  et  dei  maJKins  de  commeree. 
L'élise  paroîaiiale  at  un  édifice  trto  an- 
den  qui  ■  été  reconitrait  en  1545  ;  on  y 
remarque  la  hoîserie  da  dimor  et  quelque* 
bon*  tableaux  ;  elle  renfenne  le  tombenn 
de  la  famille  de  Tan  Hove  qni  était  anlre- 
fiiia  aeignear  de  Zwyndrecht.  n  y  a  nno 
chapelle,  nne  maiton  communale  et  nue 
école.  Le  fort  de  la  T*to-de-Flandre  est 
entonré  de  largei  foaaé»  qu'on  traTcrse 
sur  nu  pont  lerîs. 

«HfHuci  Eï  nroosTBiB  :  H  y  a  quatre 
braiMiiei  et  un  moulin  h.  farine  mit  par 
ï«»ent.  L'éducation  du  bétail  forme  la  prin- 
dpale  branche  d'indnitrie.  On  y  tfonre 
«ntai  deux  chantiera  de  construction  qni 
appartiennent  au  goaTemement. 

pouu  BT  MABcnis  î  II  s'y  tient  nne 
foire  va.  bestiaux  le  dernier  loodi  d'oc- 

Mvni  «T  CBXHiKS  :  La  route  de  Gand 
à  AnTST*  parcourt  la  commune  de  l'O.  i 
l'E.  Autrefois  on  trlTCrtait  l'Eicaut  sur 
desbarqnea  et  de*  pontons;  depDial828, 
on  le  «ert  de  bateaux  k  Tapeur  dont  l'ad- 
miniatratiou  est  établie  à  Anvers. 

SWTNSTELD ,  dépendancede  lacom- 
mone  de  Nedenvalm. 

STNGEL,  dépendance  de  la  eommone 
de  Sleydinse. 

STKGEH  ,  commune  da  canton  et  à  2 
lieues  E.  de  Croythantem ,  de  l'arrondisse- 
nem  et  fe  3  lienn  1/3  S,  de  Gand. 
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Elle  est  bornée  au  H.  par  la  cMBinniM 
d'Aspere,  noN.  E.  par  celle  de  Dikelnane 
il'E.  par  celles  d'Hennelgem  et  Heylegem; 
elle  tonche  an  S,  aux  territoires  de  Heome 
et  Melden  et  i  l'O.  à  ceux  de  MoUeii  et. 
Hiysse. 

Cette  eommnne  se  compote  de  son  chef-, 
lieu  sitné  dan*  li  partie  N.  da  territoire  et, 
d'nn  grand  nombre  de  maitont  itoléca. 

HT9K0CKAPBII  :  L'Stcaut  amwe  le  ter-. 
ritaireanS.et  Al'E. 

SOL  :  Lasarfaceeitl^irementondnléa; 
les  terres  labourablea ,  et  preaqœ  toutes 
tablonnenset ,  ont  nne  concbe  xégétele  de 
donie  pences  à  trois  palmes  d'épaisaeor. 

AOXiccLTDXi  :  Le  Iroment ,  le  tdgie , 
l'orge,  l'avoine,  leIiR,letco1iat,  letrèfle, 
les  féreroles,  les  pommes  de  terre;  des 
légnmea  et  de*  &uita  pour  la  comtomma- 
tion,  telles  sont  les  principales  productions 
de  ce  territoire.  I)  y  a  six  bonnier*  de  bois 
taillii.  — En  1850,  on  7  comptait  qua- 
rante-neuf cheraoi ,  deux  cent  stniante- 
trois  bétes  i  cornes ,  cent  quatre-vingts  ok 
cbons  ,  deni  cent  cinquante  montona  et 
trente  chèvres. 

FOpni.AnoH:  Deoz  mille  ail  cent  Soixante* 
neuf  habitant. 

BtBiTATioi»  :  Cette  commune  se  com- 
pote de  quatre  cent  soixante  maitont.  0  y 
a  deux  chAteaox,  nne  église,  nne  maiton 
communale ,  un  hôpital ,  une  maison  d'o^ 
phelini  et  deux  écoles.  —  Résidence  d'an 
médecin. 

GOMMEacisTtNDnsTiii:  Unebrastcne, 
quatre  moulins  i  farine  et  nn  moulin  1 

nouTBS  XI  caiMiHB  :  Les  cbemias  vici- 
naux, quoique  bien  entretenat,  ne  sont 
guère  praticables  pendant  l'hiver.  La  note 
de  Gand  A  Andenarde  longe  le  territoire 
il'O. 

■  isTOiRX  :  Dons  une  charte  dn  ni 
Lothaire  de  l'an  967  ,  en  bveor  dn  monas* 
tère  de  Saint-Bavon,  il  est  fait  mention 
de  ce  village  idui  le  nom  de  -viUa  Sàigesi- 
On  y  a  trouvé  nue  médaille  de  Glande  pre- 
mier: elle  est  d'argent. 
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TAIOSB,  nnuchg,  commnna  et  olief- 
Itea  do  canton  de  Mn  nom ,  do  l'onondiH 
Mment  «t  à  2  lienet  4/5  N.  E.  de  Ter. 
monde  ,  et  i  7  lienei  £.  ia  chef-lieo  do  la 
province. 

EUeettlMraJeaaN.  parleteommDnet 
d'Haetdtfocket  Sainl-Nicalai,  i  l'E  parcelle 
deBuèle,  an  S.  par  rfi«caiit,eli  l'Opar 
les  territoire*  de  Thielrode  ti  Saint-Nicoki. 

Cette  oommaDe  M  compoM  de  son  chef- 
lien  et  de«  «eclion*  on  hameaux  luiTam: 
Elrtraet,  Ejgeloo,  Hoog-Kamentraet , 
Lic^^traet,  Eetbhael,  Landmotenstraet, 
Laawenlioek,  Lyieek,  Banck,  Ooetlierg, 
Scboeoitraet  ,  Telle  ,  Telditraet ,  Tear- 
«Iroet,  yjflinyien  et  Scbowellioek,  Zwej- 
ger,  BlinUtroet  at  n  j] ,  Brant  et  Bedbtract, 
fiooren,  et  Doorenitraet. 

nTOMMuran  :  L*E«cant  baigne  cetU 
commune  par  «•  rite  gaoche  et  la  lépare 
'de  la  proTinoe  d'AoTeri. 

•oi.  :  La  inrbcede  ce  terrîtMre  cit  géné- 
ralement plate ,  cependant  on  y  rencontre 
qnelqae*  inégalité*  ver*  l'E,  La  natnre  dn 
K)le*targiIo-*al>lonnBn«e;  l'épaiuear  ds  la 
conche  vitale  varie  de  dix  à  ([uarante 

AanicuLTDBi;  Le*  terre*  enltivéea  occn- 
pent  une  tarface  de  mille  huit  cent  qoa- 
rante  bonnien;  elle*  prodnitent,  année 
conunane,  (ix  mille  quatre  cent*  k  tix 
mille  six  cent*  bectolitrei  de  froment  ;  oiiie 
millei  orne  mille  cinq  cent*  de  «eigle;  qua- 
tre cent  vingt-cinq  à  quatre  cent  loiiantc- 
qninae  d'orge  ;  troii  mille  tix  cent*  i  trois 
mille  hnit  cent  cinquante  d'avoine;  hait 
cents àhoit  coït  qoBtre-vingta  deiarraiin; 
Tingt-nn  mille  i  vingt-troii  mille  de  pom- 
mée de  terre.  On  *èmeardinBirementqna- 
tre-yingtt  boDoiers  de  lin.  On  y  compte 
quatre-vingt-quatre  bonnier*  de  pAturage* 
«t  qnatre-TiDgt-quinie  bgnnien  de  boii.  — 
^nimàix  ^mesti^uest  En  1830,  il  j 


«Tait  eent  qnatrft-Tmgt-dix-liiiit  cbenm, 
dix'hnit  poulains,  huit  cent  qnatte-vingU 
treise  bétet  i  oomes,  cent  sotxante-atpt 
vcani ,  cinq  cent  huit  cochons ,  Iroi*  cent 
qnrante-deDX  mouton*  et  vingt  chèvre*. 

porcLÂTioN  :  En  1774,  la  popnlatieii 
de  Tamise  s'élevait  i  qoatre  mille  neuf  cent 
cinqnante-nenf  habitana;  en  1794,  i'rix 
mille  cinquante;  en  ISOSieinq  mille  qoa- 
tre cent  qaatre-vjngl-cîaq  ;  en  1824  i  six 
mille  quatre  cent  qnatre-ringt*;  et  an 
1*'  janvier  1831  i  *ept  mille  deni. 

BUI1A1I0KI, iEdifige*,  ktc  :  Cettecoa- 
roane  te  compote  de  mille  troi*  cent  oia- 
qnante-qoatre  maison*  ;  le  booi^  en  con- 
tient environ  cinq  cent  loiiante.  Il  y  a  dix 
mes  bioi  bâties,  noe  place  pnbliqoe  sur 
laquelle  *e  trouve  une  jolie  ^lise  findée 
en  770  par  *a)nte  Amelbei^ ,  nitee  do 
Pépin  deLanden,  Celte  égUie,  dontl'in- 
Urienr  est  bien  décoré ,  renlérme  les  tom- 
beaux des  chevalier*  Adrien  Vilain,  JsMt 
Philippe  Condenbove  et  de  Roland  Lefc- 
bure ,  chevalier  de  la  Toiion  d'Or,  trésorier 
de  l'emperenr  Haiimitien  ,  teigneor  i 
Tamise  ;  on  Ut  sur  ce  dernier 
l'ingcription  *uÎTante  : 
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TËTB-D&-FLAHDBE  (LA),  dépen- 
dance de  la  cammane  deSwyndrecht,  Il  y 
a  lia  Ëirt  qax  oammande  la  me  gauche  do 
l'Etcaut. 

THIELKODE,  commima  dv  «anton  et 
i  2/3  de  lieoe  S.  0.  de  Tamùe,  de  l'ar- 
rondistemeiit  et  à  2  lieoe*  N.  E.  de  Ter* 
mande  et  i  6  lienea  1/2  £.  dn  chef-iien  de 
la  province. 

Elle  eit  bornée  an  9,  par  la  MminQne 
de  Saint- Nieolai,  à  l'E.  par  celle  de  Ta^ 
miM,  an  S.  pai  l'Escaat,  et  à  l'O.  par  le 
terribùre  d'Elverieele. 

Cette  commnne  se  compoie  de  son  chef- 
lien  et  dei  gection*  de  Bocf  en-Âcker ,  Bo- 
Tenbodk  et  Kettermayt. 

BTDkoaaArHta  :  EUe  est  baignée  par 
l'Etcant  qoi  «'y  grouit  dei  eaox  de  la 

SOL  :  Let  terrea  lalioarsblet  de  première 
dute  te  compoMut  d'une  ai^ile  jaone, 
mJlée  de  «able  :  elles  »nt  trèi  fertiles  et 
produisent  le  loeillenr  froment  du  pajs  da 
Waei.  Le»  antres  terraîni  sont  beanconp 
pins  sablonneux;  il  s'y  tronve  aniû  des 
parties  où  l'on  extrait  de  la  tourbe.  L'épais- 
■enr  de  la  conche  végétale  varie  de  qninw  à 
qnaraote-cinq  ponces. 

iGaicDLTDBE  ;  On  y  compte  cinq  cent 
•oiiante-on  bonniers  déterres  cultivées  qui 
prodniseat ,  année  commune ,  deux  mille 
cent  a  deux  mille  deux  cents  hectolitres  de 
froment  ;  deux  mille  six  cents  à  deox  mille 
Irait  cent*  de  leigle;  mille  cinq  cents  ^ 
mille  (il  cents  cinquante  d'avoine;  six 
cent*  à  six  cent  vingt  de  sarrasin  et  pins 
de  neuf  aîUe  de  pomme*  de  terre.  Le  lin 
y  occnpe  ton*  le*  ans  environ  soixante 
bonniers.  Les  prairies  sont  très  produc- 
tives :  on  consomma  à  peine  on  cinquième 
de  leur  produit  dans  la  commune;  le 
Tette  est  Uvré  an  commerce.  II  n'y  a  qae 
deux  bonniers  de  boit.  —  jtmjnaux  do- 
tnestiques  .-  cinqoRnte.sii  cbevani ,  trois 
•ent  vingt-six  bétes  k  cornes,  cinquante 
Tean,  cent  quatre-vingt-dix  cochon*, 
eent  monloni  et  soiiante-onte  chèvres. 
ropoLÀXioH  :  BUUe  Kpt  cent  soixante- 


lao 

lAiiTATiOKi  :  Trms  cents  maîanu,  no* 
église,  une  école  commnnale  et  deux  icola 
particulières. 

coimsacE  ai  nronSTSii  :  Cette  cou- 
mono  possède  quatre  brasseries ,  on  mon- 
lin  à  huile  et  un  moulin  i  £iriiie, 

aoDTES  ET  cHEHins  :  La  route  de  hAt- 
ren  i  Anvers  par  Tamise  traverse  la  eom- 
innne  de  l'O.  i  l'E.  Il  y  ■  aussi  nn  chemin 
pavé  qni  conduit  i  Saint-Nicolas. 

TICaELBEEK ,  ruisseau  qui  se  réonît 
A  la  Lys  i  PeUghem-let-Deynie. 

TIENOENHOEE,  dépendance  de  h 
commune  de  Helle. 

TISSCHENHOTE  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Haeter. 

TOETEFAES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Seevergem. 

XaAÏÏWEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ressegem. 

TREPPE ,  dépendance  de  la  ccNBuniue 
d'Hemel  veerdegem . 

TRIEST ,  dépendance  de  U  conunana 
d'Assenède. 

TRIEST,  dépendance  de  la  commmie 
de  Wi«»e.  , 

TRIEDX  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rnstignies* 

TROMPE  (DE),  dépendance  de  la  «wm- 
mnne  de  KemseVe. 

TROMPE  (DE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Stekcna. 

TRONCHIENNES  on  DRONGEN^oom- 
mune  du  canton ,  de  l'arrondiiieinent  et  i 
4/5  de  liane  0.  de  Gand. 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chef- 
lien  etdeshameauxsnivaus:  Tiei4idkeas, 
Assois,  Baerle,  Bairleveld ,  Beekstraet, 
Luchteren ,  Noordbonte,  Molevyk,  Skn- 
di>nck,et  Schayter-straete. 

RTDBOQiÀFBiK  :  La  Lys  baigne  la  cun* 
mnue  par  sa  rive  ganclie. 

SOL  :  Ai^ilenx ,   sablonneux  et  tou^- 

AaiicDLTtrai  :  Ses  prodnetious  conni* 
tent  en  céréales,  plante*  oléagineuses, 
garance ,  légumes  et  fruits.  —  En  1830, 
on  y  comptait  deux  cents  chemex ,  cin- 
qnant»^uatn  poBlaûu  >  nsiif  nst  ^utK* 
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TÎQ^t-diz-neaf  Utei  A  eont$ ,  cinq  Mut 
qnatrs-vÎD^dîx-Kpt  Team ,  mille  trente- 
trou  codioiu  et  deux  cent  dDqntnte  mon- 

roroLMTOK  :  Quatre  mille  lapt  cent 
trente-tnnt  bibitans. 

KunàTiom,  rioincu,  xrc.  :  Cetta 
commune  comprend  mille  deni  cent  anie 
maiwNuj  deoE  ^lites,  ane  cfaipelle,  une 
maÎMit  communtle ,  cinq  écoles  perticD- 
lière»,  nne  mÙBon  d'errM  et  deux  ehX- 
teanx.  II  jaraitaneabbayedePrénMntràa, 
dan*  laquelle  H,  Verplincle  a  établi,  eo 
1S22 ,  nne  iabriqne  de  garance.  —  Réti- 
deoee  de  deu  Dotaim ,  de  deax  médedui, 
et  de  deDi  Tétérinaire», 

COMMEICI   IT    IHDDtTBIX   i    R  J   ■    DDS 

&briqae  de  garance,  nDefilaiiire  de  coton 
mue  par  la  Tapeur ,  denz  dittillerie»  de  ge- 
Btè*re,  nne  bratserie,  troi«  moalini  i  fa- 
rine et  an  chantier  de  conïtraclion, 

KOOTU  iTCHinin  :  Elle  eit  trarenée 
par  la  ronta  de  Gand  à  Dejnze.  On  paue 
la  lij*  mr  deux  ponts  en  pierre. 

Bi$TOiBn  :  Tronohiennea,  en  latin  TVnn- 
einàim,  en  flamand  Drongea,  eaton  vil- 
lage trè*  ancien.  II  y  avait  déji  nneéglia* 
établie  par  wint  Baiin,  lorsqu'au  lep- 
tième  ùtde  (aint  Amand  y  fonda  nne 
commonaaté  de  prêtres  •écolien.  Snivant 
la  dironiqne  de  Saiat-BaTon,  citée  par 
HeycTDi,ilyecitTeT(rBn653,  nnchltean 
sur  Im  borda  de  la  Lys,  à  l'endroit  où  le 


monattère  liit  Uti.  Cette  abbiye  fat  fcidlé* 
par  Ici  Normands ,  en  851. 

En  1789,  un  cnltiTetenr  décoanit  daoi 
les  prairie*  pins  de  deox  cents  médailles 
qui  avaient  été  frappées  pendant  le  r^ne 
de  Pottame,  tyran  ri  célèbre  dans  Ih 
Ganlet.  On  troave  ansai  de  temps  en  temps  ' 
dana  les  tonrbièies  ,  i  l'endroit  dit  la 
Boargùgne,  des  antiquités  de  la  période 
romaine.  En  1807  ,  on  y  déterra,  à  six 
pieds  de  profondeur ,  on  plat  de  terre  coite 
rouge ,  dont  les  bords  août  chargés  de 
fouillages.  On  voit  au  miliea  quelques  ca- 
ractères romains  en  partie  efiaoés  ;  ton 
diamètre  est  de  six  pouces.  Oa  a  trouvé  an 
même  endroit,  et  à  peu  pré*  en  même 
temps,  de«  médaillés i  l'effigie  d'Auguste, 
de  Sabine  et  d'Hadrien;  et  en  1812,  qdb 
atatne  A'Anub'u  en  bois  de  okéne ,  ayant 
nne  tte  de  chien.  Sa  hanteor  est  de  qua- 
rante-cinq pouces. 

T0£FBANKEN,  dépendance  de  la  codk 
mune  de  Tracene. 

TDRKEGEN,  dépendance  de  la  com- 
mnoe  de  NtJurke. 

TDRXTËN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Traeene. 

TURLINCK,  dépendance  4e  la  oonf 
mune  de  Meire. 

TTORENT ,  dépeodancedela  commune 
.  de  Burst, 
-  TWEREBBEK,  petit  affluent  de  la  Lys, 
3  arroM  la  commune  d'Âstene. 


UIL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Saint-Nicolas. 

DITBERGEN.  VojeM  CTTHaou. 

URENDAIES,  dépendance  de  h  com- 
mune d'Audenhore  (Saint-Goorix). 

DHSEL,  commone  du  canton  et  4  1 
lieue  1^  0.  de  Somergeni,  de l'arrondit- 
sementeti  3  lieues  2^  N.O.  de  Gand. 

Set  dépendance)  »nt  Awm,  B«cken , 


Trehem,   Wees^oa-Driescli,  Cappelle- 
straet ,  Onderdaele. 

nTDBooaunia  :  Il  ne  s'y  trouve  aucuu 
cours  d'eau.  Le*  transports  pour  Gand  se 
font  par  le  canal  de  Gand  k  firoges ,  qui 
passe  i  environ  2/3  de  liene  au  S.  du  cbef- 

(Ob  :  Ce.  territoire  est  plat  et  couTert. 
L«  soi  ollnlet  nriéUttuinatei  :  1*  Ism 
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Jhuteh»,}amiàtn,  facile  icultimr,  coa" 
cbe  V^gjtale  de  ina  pieHt  de  profondeur  j 
2*  terre  é^lnnèni  jaunttre,  miia  moins 
Jhanc/ie,  ajant  an*  coache  régdtali  d'un 
l^ied  et  demi  )  5'  itrn  utgiltum  plot  oa 
IR6iD«  (tompIcU,  i)ue1i(uefoi3  noirâtre  et 
très  légère,  d'an  demi  pîed  i  un  pied  ia 
ptofoodear;  i*  terre  irgitcaw,  Mblou" 
UUM<  mCIM  de  MJlloui ,  trèi  pea  prO* 
4lwtire.  11  l'y  trouve  auMi  qoelifuet 
bruytrei  qui  ne  donnent  aucun  produit  cl 
Mparaiiaent  «uiceptililea  d'aucune  cul  tun 
à  eauie  delà  maiifaiM  qualité  du  ici. 

AoaicbbTtiHa  :  Ou  récolte,  année  eom- 
vnn* ,  ceut  quatre-TÎngt*  A  deua  coiU 
kcotolitrei  de  fromeot ,  troii  à  quatre  uiîlle 
de  «eigit ,  buit  k  neuf  eenti  d'avoine, 
deux  cent  cinquante  de  Mrraiin  ,  cent 
d'orga,  cent  i  renl  vingt  dacolia  et  de  lin  ) 
la  foin  et  le  trèfle  ne  tnfDaent  pai  pour  la 
contommation  ;  légiima  et  fruiti.  fioia 
taillii  peupléf  de  cfaéne* ,  aunei ,  bouleeui, 
Iiélrei ,  coudriers  ,  tapin*  ,  etc.  :  en  laa 
oanpeA  neuf  ani.  Lai  pmpriéléa  aont  Irèa 
divisées.  Il  yaun  grand  nombre  depetilca 
ferme*  de  deuii  troii  bon  niera  et  quelijuea 
apluitalions  de  quinie  à  vingt  bonnirr*. 
-•  jinunaUx  danietti^ues  r  on  j  oom  p- 
Uit,  en  1830,  quatre-vin^t  huit  cherau, 
Iroii  cent  trente-deux  bttM  â  corDei,  qua- 
tre-vingt-treize veaui,  qiiatre  cent  oin- 
qnaate  porc»,  d«ax  aent«  moutoni  et  qua- 
rante chèvrea.  —  Edacatwii  dea  abeille*. 

roPDLÀTiON  :  En  1829 ,  on  y  comptait 
deux  mille  trois  cent  dix-neuf  hahitans, 
dont  mille  cent  crnquante-cinq  du  teie 
maiculin  et  mille  cent  «oiianU-quatre  du 
leie  féminin. 

EtiiTÀTioNi  :  Il  y  adeuicentquarsnte- 
huit  maiï^na  et  cent  cinquante-deux  fer- 
mM.  -^  Une  ^Iik,  du*  cbapvlla,  une 
maiton  communale  et  une  école.  >-  Atii* 
denoe  d'un  médecin  et  de  deu  notaire*. 

caaiMKRCi  KT  lannarai»:  11  ;  ■  um 
briqueterie,  deux  maulini  i  huile,  un 
moulin  i  Marine,  et  drui  oent  einquanle 
mélien  i  tiuer  des  toiln.  Les  habitan* 
firéquCnlent  loi  marehé*  de  Gand,  de  Brnge* 
MMTbidt  pMU  Uvmiadw  toile*,  lei 


iUT«bJa  de  Gand  >  d'Eeoldo  et  d«  Same^ 
gem  pour  le  débit  du  beurre  j  la  Uia*  eti 
vcndiie  è  doinieile. 

■oiiTES  ET  CRBMIN*  :  Elle  commvnîqBS 
•vee  le  oanal  de  Bruget ,  et  avec  le*  eam- 
munea  de  KncHelaere,  Samerpin,  Mal* 
degem  ,  Aeltre  ei  OeainaLal  |i«r  daa  obe- 


DÏL,  dépandanca  H  la  eatamui  dt 


DTL,  djpendanoa  de  U  c 
Nieukerken.  , 

UTLfiNBRODCK,  dépeadano*  da  U 

commune  de  Vlieruele. 

UYHBRIBS,  dépendance  da  U  aa» 
mune  de  Ua^rcke-Kerkhem. 

UTTBEaCEN  »d  DITBERGEET,  cm. 
mune  du  canton  et  è  1  lieiw  1/3  S.  0.  dé 
Zèle ,  de  l'a  rrondii*e  [tient  et  i  3  lieaM  0. 
de  Termonde ,  et  i  3  Ueua»  1/2  E.  duabcT- 
lieu  delapruvinee. 

Cette  commune  te  eompoM  de  «wi  ebef- 
lieu  et  des  bamcaui  auivan*  ;  DoBck, 
Hoek,  Kcrkeinde,  Holeneindc,  cl  Slot, 

■TDRoaiApflin  I  L'Sacaut  fawifM  le 
territoire  au  S.  B. 

*oL  :  Généralement  plat  { laa  torrea  I» 
bourahle*  de  première  cla*K  aont  fhtu» 
et  lujettea  aux  inondation*  de  l'BtMul  ; 
le*  autre*  argilo-nblouneuae*  «t  fualqiMa- 
uw*  rècailleuaii. 

AOaic*arD>a  :  Ses  prad&etitna  aca*!!» 
tënt  en  fromenl,  aeigla,  méteit ,  ^if«t 
avoine,  colia ,  «arraain ,  lin  ,  trèfle ,  pom' 
me*  de  terre,  foin,  po'it,  fiSverole*,  na- 
vets et  carotte*)  fruiti  et  légumes  pour  la 
consommation.  BoiR  taillis  composés  d'es- 
sence de  chétie  et  eipluités  ton*  (e*  huit 
ans  :  chaque  coupe  produit  de  qualK mille 
i  six  mille  cinq  cents  fagots.  —  La  aaî- 
roaai  domcitiqaea  aont  ptn  dombrcu, 
en  1830,  on  n'y  comptait  que  trenteofa** 
vaux,  oent  cinquante  bélca  i  ctfméi , 
quatre-vingt-huit  «csui ,  eeiit  via^ 
troie  cocboM ,  cent  dia  dioutaa*  et  *ii 
ohèvrea. 

^nrtiLkTtox   1   Nckf  eaat  ac 
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»»nal(Ft  niiB^coU  parliculiAre. 

cVMMaBcK  «T  iVDvaTin  :  Uae  bruMTÏA, 
ta  mMilin  i  farim ,  va  niiHilia  à  buila  et 
BB  anidn  à  MaUrde.  L'agriculturo  •!  1* 


tidagedetalta««ntlc«^ui|w1e«  branâM 
d'inituitrîft,  —  Fr^uaaUlioB  in  mueU 
dcl^kerep, 

■oDTcf  iT  cisHin  1  AncBiK  fnod* 
tmU  d«  pucmut  la  UnittiM. 


TAIKE,  d<pmduiot  de  !■  fcommimt 
d«  HaMegrm, 

TAEKEfJ,  déptadueeda  UaonmaM 
da  Saint- IjHurcHt. 

TAGEWYK,  d^peadaiMo  de  U  cooh 
DDne  de  G  rootenberg^ 

VALEISTRASTK.  dtipendanM  d«  la 
«mmwne  de  Meerbvke. 

TALKENBBRGUS,  dipendaDoe  da  la 
cèmmune  de  Hederbrakel. 

T  A  L8T  It  A  BT ,  dépeadauM  da  la  con» 
«■ne  dp  Sfc>vnhH}ir. 

TAREN8WTUEKE,  petit  afflneiit  ds 
]'E«eaat  ;  il  amae  k  eafflmniie  de  Iteever* 


TARENT,  d^pefidanoed* la 
de  Haetar. 

VARIN6STRAET,  dJ[MidaMM  de  It 
oOmmuM  de  Hdle. 

TE&R ,  d^Mdaaca  d«  b  camaniM 
d'Appel*. 

TBBR,  dipcadanea  de  la  aammwia  de 
Bet-laere. 

TEER8T ,  A^pendanM  de  U  oonlintui* 
de  MmMmrnl-Weatrem, 

TfiBRSTRAET,  d^mdaDMdelioonv 
mutie  de  Tamièt. 

VBIR,  ddpMtdatM  de  la  ' 
Weltereft. 

TBLDK.dJpdtdaHedelacDmraiHieda 
Meercndré. 

VEI.DF.KB,  dépeadance  de  la  cam- 
ttune  de  K*le. 

VELI)EKeDSE.EEDB,  dépendance  de 
la  commune  de  Detlelberg. 

VELDEN,  dipendane*  da  la  commana 
d'Elte^WB. 


TSLDHOEE,  dijiendanM  da  la  eon- 
matic  de  Uaidrgem. 

VELDSTRAET,  dépendaaoe  de  U 
camrnane  de  Crilfibautenti 

VELD6TBAET,  dipendanaa  da  la 
commane  de  Tamiat. 

VELI.E ,  dépeudaaM  de  la  oonnniiM 
de  Tamise. 

VELËIQDB-RDDDSRSnOTEIÏ,  mm- 
Riune  du  oanion  al  A  8/3  da  lieut  N.  N.  0. 
ds  Sottcghem ,  de  rarniDdilKment  H  1  3 
lieun  1/4  fi.  d'Audenardd,  M  li  fi  liaOu 
S.  de  Geiid. 

Ella  ml  honie  an  V,  par  In  comnaaei 
de  DickaUenne  rt  SchEldewindeha ,  i  TE. 
pareallud'EleneetBaiilggam,  an  S.  pat 
le  lerritDiredeSirjpeo,etirOiparetW 
de  Aaolient ,  et  Muiirluwalin. 

Elle  *e  eoiiipoK  da  ion  ohef-ljea  ti  da 
neuflumeaui,  laroirT  &taelibeka)Puttar> 
«traet.  Piarkenalraet ^  de  Linde,  BeTWor- 
ni«ii,  HiM)|«arni»i ,  Buddertbave,  Bua»- 
gua,  Ruddcr*hDM*KuatMgnm> 

BTDnocRAraii  :  Ce  terrilairt  Ml  amii 
par  trait  ruiwtauR,  éoatdrui,  la  Lxjdei- 
bekeetleZwedebekey  prtnnenllturlailroai 
le  traiiième ,  appelé  HolaJieka ,  (ient  dt  la 
d'Ëlerie  )  tooa  Cm  coun  d'eau  t» 
dirigrut  i  YO.  rt  Tont  ae  perdra  dao*  k 
Zvalm.  Il  »'j  rroutc  auMi  deut  étangt. 

toL  t  La  lyrface  est  biMk  tlevia  (  le  tar^ 
raia.argilrui,  glaisrux et  pierreui, repote 
pmifue  partout  lur  la  marne  ;  l'épaiieeur 
de  ta  couche  vitale  tarît  d«  quiaat  A 
Irente'dnq  poucea. 

as  ;  On  rjcolte,  tnaé»  com- 
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An  fromeiit ,  troit  mille  de  seigle ,  cent  cïa- 
fWU)Ud'orge,(epteeiit  cinquante  devine 
de  colza.  Le  trèfle ,  le  lin ,  les  carottes  et 
les  navets  sont  aosai  des  objets  de  grande 
eatturejpeadefoarrsgB^liguinesetfraiU. 
Les  arbre*  qn'an  y  troare  sont  le  chêne , 
le  hêtre ,  rorme ,  le  frêne ,  le  sanle  j  le  pes' 
plier  :  ces  derniers  sont  les  pins  nombreu, 
£a  1830,  il  y  aTsit  i]aatre-Tingt-iieDf 
clie*aoi,  neuf  poulains,  trois  cent  qutone 
bêtes  h  cornes ,  trente-qoatre  Tcaiu ,  deux 
oent  ciuqoante-sept  cochons,  deux  cents 
moalons  et  soixante  chèvres.  Qoelqnes  ba- 
bitaDS  soignent  l'éducation  des  abeilles. 
Les  étangs  noarrissent  des  carpes,  des 
luochets,  des  tanches  et  des  perches. 

VoroLAttOH  :  Deoi  mille  six  cent  qna- 
lante-boit  habîUus.  En  1829,  il  y  h  en 
vingt  mariages ,  quatre -vingt- trois  nais- 
sances et  soiiante-dooie  décès, 

BÀSiTATioitS  :  Cette  commune  comprend 
trois  cent  loixante-diz  maisons  et  soixante- 
neuf  fermes.  Il  y  ■  une  église ,  une  cha- 
pelle, trois  école* ,  et  un  couvent  qui  sert 
d'hospice  poar  les  aliénés. 

coMMBicx  ET  iMDosTB»  :  On  y  compte 
Mot  soixante-dnq  métiers  pour  le  lissage 
dn  lin  et  du  coton  ;  trois  moaUns  A  farine, 
nn  tanneur,  un  cordier,  an  vannier,  deux 
charronset  denxmaréchaniferrans.  11  n'y 
a  gnêre  que  les  grains ,  le  lin  et  les  toiles 
qui  soient  Lvrés  as  commerce. 

BODTXS  KT  ciEHiMS  :  Le  centre  de  U 
cemmime  cet  pavé  ;  les  chemini  vicinaux 
sont  impraticables  pendant  une  grande 
partie  de  l'année. 

AtCTtQDiTÏs  :  PI  odeurs  historiens  croient 
qoe  Velsiqne,  en  latin  /^ellcica,  tire  son 
nom  do  camp  que  Cicércn  ,  frère  de  l'ora- 
teur, avait  placé  chei  les  Kerviens  ;  c'est 
«Hnme  si  l'on  disait  par  contraction  Felcic, 
an  lieu  de  Velt-Cicerfmis  (  camp  de  Gcé- 
ron  ],  Hais  le  village  de  YeUique  ne  cor- 
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respond  aucunement  i  la  distaneemarqvés 
par  César  pour  y  trouver  ce  camp.  Qqii 
qu'il  en  soit,  cet  endnût  est  célébie  par  la 
monomeos  romaini  qu'on  y  a  déceaTSrti; 
c'est  ce  qui  a  fait  Uin  tant  de  conjetiiuet 
aux  historiens  sur  l'origine  et  l'aiiciameté 
de  Vekique.  Marchantius  donne  à  eevil- 
lage  le  titre  de  riche  en  aatiipâtét  romai- 
net ,  et  dit,  entr'autres ,  qu'on  y  a  déUrrj 
des  statues  d'Apollon  et  de  Mercure,  da 
médailles  de  Néron ,  de  Sévère,  de  Gordin 
jusqu'à  Constantin ,  et  plasieon  vaies sfl- 
cienE  de  terre  cuite,  i  lai^e  ventre  et 
d 'emhonch  ure  étroite.  Gérard  Eenlerghets, 
secrétaire  de  la  haronni«  deSotl^hca, 
suivant  te  même  auteur,  possédait  aae 
collection  de  deux  cents  médailles  romu- 
nés,  en  argent,  trouvées  iVclsiqne'. 

Gnicciardin  rapporte  qu'on  a  àiamwt 
entre  Sottegem  et  Velsique  d'sscitaïui 
murailles  et  d'autres  débris  antiqsa, 
des  cave*  et  de*  puits  très  profonds  ;  dut 
ces  mines  on  a  trouvé  ptoiiear*  médaillo 
romaines,  avec  de*  vases  et  des  GgaW 
en  hronie  d'Apollon  et  de  Hercore.  F<b 
M.  de  Bost  possédait  un  grand  nombre  de 
médailles  romaines  trourées  à  Tehiqu: 
parmi  celles  en  argent  on  en  remarquait 
deux  de  Vitellius;  deux  de  Trajin;  bus 
d'Hadrien;  unedeSabino  j  une  deEsatliM 
la  Jeune  ;  quatre  de  l'empereur  Commodcj 
nnedeSeptime-Sévère;  anedeGélSiDSC 
de  Balbiuj  une  de  Ciordien  Pie;  deuil 
Philippe  te  père  ;  une  de  Postome  ;  nos  i» 
Meiimien  Hercnle.  Celle  d'Hadrien  sit  à 
fleoT  de  coin;  an  revers  est  reptéKoUle 
Nil  par  nn  vieillard  couronné  de  JMCt, 
et  assis  le  loug  d'one  eau  conlante;)!;*- 
nit  s'accouder  sur  de*  bancs  de  sable  Su- 
mes  de  ses  déhordemeni.  11  tient  daai  11 
main  droita  une  plante  que  l'on  cnatêln 
]e  papyrus  ;àe  la  mab  gauche  il  ioul>t*t 
une  corne  d'abondance ,  remplie  de  tooK) 


'  Mmrchtiula,,  FUmd.  Dtirrift.  1.  i , 
y*lticti  nut  f^tttelca  nom  ffeiiut  pagut 

■Mtiu*  Itinmii ,  Gardimnt  et  Samri ,  mi  Cm-        dot  imirti 
«■■iAhm  wf ■«  I  Mffa*  nom  ^Sg^trim  ÀfriUnU      Aoialc*  !'< 
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lortei  de  fraiu ,  tjmbaU  d«  la  {tttiliU  ia 
term ,  que  ce  Scuxe  arroge  et  fteonde  de 
•on  limon.  La  légende  porte  :  nilti.  Les 
mMaitle*  en  grand  bronie  ^'on  y  ft  àé- 
coarertet,  uitit;  de  Faïutine,  de  Com- 
mode ,  de  Julie  Hamée ,  de  Gordien  Pie , 
de  Trajan  Déce ,  de  Néron ,  d'Hadrien ,  de 
Galba  ,  de  Laciui  Terai.  On  n  encore 
trouvé  an  mime  endroit  quantité  de  mé> 
daillea  da  premier  et  da  Mcond  modn- 
lei;  ainti  qa'ane  lampe  lépalcrale,  dei 
nmes ,  de*  rase*  ;  difiïrentei  pierrei  pré- 
cinuti ,  etc.  j  etc. 

VENDOOREN  ,  dépeudancede  la  com- 
mnne  de  Svyndreclit. 

V£RDBSUIK ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  d'Amongiet. 

YERLOBENHOEK,  dépendance  de  U 
commune  de  Grammene. 

TERBEBESE  ,  dépeadaoee  de  la  eom> 
mnne  d'Opbrakel. 

VEBBEBBOECK  on  TEERE< 
BBODCK.commnnedn  canton  et  à  1 
lieoe  3/i  N.  0.  de  BcTeren ,  de  l'arrondis- 
aement  et  &  6  lienet  1/2  N.  de  Termoode , 
et  A  10  lieau  E.  N.  E.  du  chef-lien  de  la 
prorince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  k  commone 
de  Kieidrecht ,  i,  l'E.  par  ceUe  de  Calloo , 
an  S.  par  le  territoire  de  Bereren  et  i  l'O. 
par  celui  de  Tracene. 

Cette  commone  m  compose  de  son  clief- 
lîeu  sitné  preeqa'an  centre  du  territoire  , 
de  denx  liameaax  et  de  quelques  maiMU 

BTSK0OBJi?HiB  :  Ou  ne  troare  auctm 
luiueaa  sur  ce  territoire.  ' 

SOL  :  Le  terrain ,  de  nature  argilenie'  et 
sablonnease ,  est  tris  fertile. 

AGUCVLTirBC  :  On  récolte,  année  com- 
mone ,  quatre  mille  i  quatre  mille  quatre 
cents  bectolitres  de  froment;  dix-neuf 
mille  i  dix-neuf  mille  cinq  centi  de  leigle  ; 
six  mille  cinq  cents  A  sept  mille  cinq  cents 
d'orge;  trois  mille  six  ceoti  à  trois  mille 
hoit  cent!  d'aioine;  raille  deux  cents  à 
mille  quatrecents de féTeroles;cinq cents 
à  six  cent*  de  sarrasin  et  neuf  mille  cinq 
cents  à  neuf  mille  sept  cents  de  pgmmei  i» 


terre.  On  sème  tons  les  au  cent  vingt  i 
cent  trente  bonniersdeIin.il  y  a  toizaute- 
qoiniebonaiers  de  ^tnrages .  —  Animaux 
domestiques  i  cent  viogt-nenf  cberani, 
cinq  cent!  bétes  i  cornes  et  cent  qnarant»- 
ciuq  montons. 

ropubjLTioN  I  KiUe  deux  cent  smzante- 
onie  habiiani. 

BAiiTATiOHS  :  On  y  compte  deux  cent 
TÎngt-cinqmaisons  j  une  église  et  nne  école, 
L'égliseie  trouveaucentrede  la  commune; 
elle  est  surmontée  d'une  toor  sur  laqoellv 
les  Français  avaient  fait  place  nn  télé* 
^aphe. 

coMtuRCB  XT  iNDOiTaii  :  Il  y  a  QM 
>  brasserie  et  nn  moulin  i  &• 


BonTM  zT  CHXMUfs  :  Sept  cbemin*  vi- 
cinaux, très  mauvais  pendant  l'hiver. 
TERREBEBG,  dépendance  de  lacom- 

VIANE  oo  VIANEN,  commnne  du 
canton  ail  lieoe  S.  £.  de  Gramraont, 
del'arrondissementetàSlienes^/iE.S.E, 
d'Âudcnarde  et  A  10  lienes  S.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Se*  dépendance*  sont  Embeke  et  Elyn 
Vrankryk. 

aTitiiocupBis  :  Elle  est  arrosée  de  l'E. 
auS.  0.  par  la  Harcq. 

SOL  :  EntreoHipé  de  collines  ver*  le  S. 
Le  sol ,  de  nature  argileuse  et  sablonnensa 
est  généralement  mauvais  ;  beaoconp  de 
terrains  sont  compactes,  humides  et  froid*. 

ÂcaiCDLTcaz  ;  On  y  récite,  année  com- 
mune, huit  cents  hectolitres  de  seigle, 
cinq  cent*  d'avoine,  deux  cent*  de  fro- 
ment et  cent  de  féteroles.  Très  peu  de 
fourrages.  Quelques  petits  bois  taillis  com- 
posés de  hêtres  et  de  chênes  :  on  les  coape 
k  l'âge  de  huit  ans.  —  Animaux  domesti- 
ques .-  trente-six  cheraoi ,  cent  quarante- 
deux  bétes  à  cornes ,  cent  lingt  oocbont  et 
soixante-dix  moutons, 

fOFDLATioN  :  Hitle  quatre  cent  cin- 
quante-neuf babïtans.  En  1829,Ie  nombre 
des  naissances  a  été  de  cinqaaute-nenf  et 
cdoi  de  décès  de  qoarante^huit. 

HAancATioiia  ;  Cette  coaunuM  m  com- 
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poM  Ae  im  MDt  qna(M-vinft<|ii*toru 
maiioM.  Il  j  a  una  ëgliM ,  une  ch*pi-1l«  rt 
quatre  Aeoles  partioulitm,  —  Réiideneq 
d'un  naiiira. 

On  7  mnirqof  un  bma  «hluan  qui  i^ 
partientaM.lebnron  dcBloiidaldaViMiM. 
Ce  «MtMU,  coniiruit  «kpuit  plu»  d'un 
tiècle,  ne  le  cède  point  en  4Mg«nM  aux 
«a*ta(M  let  ]t]w  HiodaMci.  Laddine,  qui 

'  •■  fbTDM  1«  partie  cenimle,  cet  i'ufB 
gnnèé  dimeniian,  La  rnfadeeil<<rî(iura  Mt 
^une trcKitMIure  li/nple,  «mîb  bien  pra- 
portloÉinéii.  lit  jardina,  créé*  parla  pro- 
priétaire actuvi ,  sont  dcwinéet  d«ni  l« 
^ro  BnelMa  el  mipecoUpd*  de  boequetï 
nr  leuN  partiw  UWraln,  I.m  ponti,  Im 
lleset  laptsnlation»  du  centre ofFreiit  Im 
rmt»  ]»  plus  pitfairet^nM .  d'un  odté  on 
■permit  ane  suite  de  prairlea  fertilpt  «b- 
tnecHJpëM  d'un  large  ruiiiean,  rur lequel 
«ont  élablies  pluiieura  uijnet.  dent  le  pro- 
priétaire a  tiré  parti  peur  varier  Im  points 
de  *ne  de  m  Jardini.  i  t'eitrémlté  de  ee 
vallen  «'Jlére  en  pente  douce  une  chaîne 
de  eeltlura  qui  te  prolmigeut  juaqa'i  la 
montagne  de  Grammoat. 

cmiHEKc*  BY  inDeiraia  :  Il'ja  deux 

'cent  trente  métiers  à  tiutr  de  la  toile  de 
Un ,  une  teinturerie  en  bleu  ,  une  blanchis- 
lerie  de  toilei  et  deux  moulin»  A  faiine.  Le 
lin  rormelepnncipalaniele  de  commerce. 
roiKES  BT  MÀ.tCBia  :  Il  »'j  tient  deai 
fiiJrei  par  an  :  le  troiiiime  mardi  aprét 
piquea  et  le  mardi  qui  luit  le  troisième 
dlnianchedc  septembre.        , 

BOVTES  ET  cnEMina  :  La  route  de  Gram- 
fflont  t  finghien  travene  h  commune 
du  N.  0.  au  S.  B.  —  Un  pnl  sur  la  Harq. 
■isToua  :  Dana  le  ivi*»iècle'la  terre 
de  Tiane  appartenait  au  comte  Lamoral 
dïgmont.  Ceseijnfury  passait  ordinaire- 
ment 1s  belle  taison  dans  nn  château-forl , 
que  ledncd'Albe  a  fail  raser. Dans  ces  temps 
de  troiibira  le  lilJH^  de  Tiane  a  braucoup 
Muffert.  lea  boulela ,  les  lames  et  poignée» 
de  tabres  et  de  poignards  qu'on  y  d^couTre 
souvent  attestent  qu'il  a  été  plusieur»  (ois 
lethéltre  de  combats  sanglana.  L'endroit 
«b  était  situdhcbfttean  du  Gemted'Esment 
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est  encore  eonoD  loas  le  nom  de  IlMgai, 
quoiqu'on  n'y  aperçoita  plus  que  le*  ttm- 
denieni  dei  muf«illM,  l'aNgneiMat  èm 
ttm*H  tu  les  traee»  d  un  souterrain  qui  « 
prolongeait  Vespaoa  d'âne  lieue  jtuqn'm 
nont  sur  lequel  existait  auui  fe  i^Hi» 
ftri  dq  village  de  BiArone. 

VISRDOOBEKERS,  dépndnoeAli 
cemmune  d'Bermelgcin. 

VIGRHBKKEN  .dépaedaawdeUoM- 
Inane  de  Tronrbi*«nae. 

VlERJfATEN,  rulucBu  qui  «rreaa  k 
commune  de  Saint- Laure«l. 

VllR-DlTTfiSTKEN,  dépaedaMa  âe 
la  commune  de  Denderbrlla, 

VINCKENBEHG,  dépctUeaee  <b  la 
commune  de  Berlaere. 

VINCKT.  fa^M  ViMRT. 

VINUËRUADTBuBVINUfiBHOTITS, 
«•mmune  durantaa,  di:  Farnuidimneiit 
et  Â  llieue  1/3  0.  N.  0.  de  Gawl. 

EUeeit  dinaée  en  drni  sectioM  wo- 
méesKeitwjk  cl  Sriionvhreekvyk. 

VVBioaaiinis  :  La  Cerlaac ,  la  ctmfi 
de  Bruge»  at  l'Iareragredl,  baigMal  etUt 


SOL  :  Ce  territoire  est  ba»  et  W)  i) 
^ra  des  terres  afgikuaM ,  ssUamaevaM  el 
nirrcageiKea. 

tciiccLTBna  I  Aneée  eonimnne,  eay 
récolte  sept  cents  faaeteliltsa  de  entU) 
deui  oents  à»  frement,  seûente  d'erge, 
eent  cinquante  d'areiM,  desl  MOU  dt 
Sarrasin  at  aaisante^uine  de  giÛM  dl 
liu.  On  j  cultive  en  grand  le  uavat,  la 
«•relie  el  la  ckicovte.  Lee  fa«rrege«  m 
sont  pas  tris  abondam.  Ugnnia*  de  hewae 
qualité.  Ln  pnncipaui  arbea  fruibtr* 
■ont  le  pommier,  le  poirier,  le  prviuar, 
le  cerisier  Mie  noyer.  BeaiuMupdepeuplim 
du  Canada.  Laraqiamilla,  la  gHlntaerei 
l'ahsinlhe  et  la  me  sont  les  aaulea  plantai 
n>édi«inalea  qu'on  y  trauie.  -w  AnimtMt 
éhnteati^ti^  i  en  1830,  il  y  avait  Tiu|l- 
quatre  ohevaui,  eent  qualre-ringt-eiisf 
bêles  k  comee  et  cent  r ingl  aochena.  Qa  y 
élève  des  abeiDee. 

Six  eMt^MU»«iigit4M4 


.vCoogIc 


vu 

HuiTiTTMi  r  C«tta  aflDimiiM  M  eam- 
pOH  de  cent  trtDl«-i)pui  maiion*  et  qu«- 
nnleliuît  farmei.  Tout»  lit  mai  wni  Mut 
Utin  «n  briqurn  •  «ouvwtM  «n  punno*  ou 
en  paille  it  diiséniiii^.  Il  J  •  UMégltie. 
WlichapclU,  gnamaiiNitifaRiaixntta.une 
■Miton  i'ttrtt  «idaui  é«alai  parlùuliifM. 
On  j  remarqua  nn  *ie|ii  chiteau  dont  la 
«siutrMCtioa  Kinuiila  lu  stv*  ùécla  et 
plutintri  jolJM  iDaÏMDt  de  Mrnpagoe. 

coMHMtiiTiHDMtiik:  Il  ja  OR  moa* 
linJkririnerleQvironqiialre-vingtimélieri 
4  Utwr.  L»  Via.  le  fil  et  la  toile  tant  In 
■mU  «rtialta  ds  Mmmara.  -^  Friqueu- 
talion  du  marcliâ  de  Gaod. 

HPTM  ar  CBBHiHt  I  La  note  de  Gand 
à  |lni|t<4  traverat  la  commone. 

VlSpERHOUTE.  f^ej-.  VimaïAun. 
yiSSESTR^ETJETE.dépeDdaoMda 
U  MHnmmM  d'Ottngam. 

VIVE-STRAET,  dâpendaiMO  d*  1> 
oiinnuae  dt  Heire. 

VLASROOT,  d^pendauea  da  la  eoai> 
mana  ie  Stinl-Paul. 

TLASSCUAERUSTRAET.dfpandaiiM 
)*  oammune  d  {>i>*t-EaolM. 

Vl<AS8KNBaOEK,  djpindanee  d«la 
commune  ér  Banroda. 

VtECKSK.  Mmmnne  du  eanton  «t  k 
1  Ueae  3/5  0.  d'A[<ist ,  de  l'arronduieinaiit 
«t  A  3  lieu**  1/5  S.  U.  dpTer[|Mnde,et 
4  4  Irevaa  S,  fi.  du  eheMiou  de  U  pra. 
vinaa. 

SaadépetdaBMatant  Driea,Kat  et  Pear- 
dwtraat. 

SOL  :  Les  tenwlaboDnlilei  aant  diviaéet 
«■  quatre  olatioa,  let  deus  prarai6rei  te 
eQmpa«entdeterr«i  ibrtet,  mél^ d'argile, 
da  neufi  dii  paucea  de  pfuftBideurj  U 
traiiiiina  olaua  cit  froide  el  Mmfiacte  , 
plui  Bi^ileuaa  que  lat  préoédtnlet  ;  «lia  n'a 
qna  aïs  i  aept  pouces  da  cnuche  vitale; 
1«  dernUre  variéti  eal  mêlée  de  raitlooi , 
a«  prafondauF  «t  de  cinq  i  lii  pouce*. 

AaaicBLTBai  :  La  fromeat,  la  méleil, 
1«  aeigle ,  l'orna ,  l'avoine ,  le  lin ,  le  trrfla 
al  lee  ponimei  de  terra  tout  lei  principale* 
productions.  On  cultive  aussi  en  grand  ta 
■■mua ,  Ié  M|lu ,  It*  fiientlat ,  !«  naiaU 


TU  m 

«t  la*  caratle*.  Bois  UiHi. — la  1 830,  OD 
n'jcomplaitqua  leiu) chevaux,  ciiiquanta* 
Muf  Mira  i  cornes  et  Yingt-tnii  porca. 

ropBLATioH  1  Deui  «enl  ioiunt*>huit 
baliilaa*.  11  ;  a  en,  an  lUtf ,  liz  luisu». 
ta*  et  huit  décès. 

HSBiTiTioss  !  llj  |  ti«iito.tii  Bt«jaeu 
at  dU  fcriiiei,  -^  Une  église ,  un*  lâaiaaii 
Wqiinurtala  ai  une  ^le  priinaiM. 

ofiMi»»  ST  iKDHTaia  1  TrentMiiKf 
néiMm  à  tisMT  de  la  loîla,  nn  moulia  A 
fanne. 

souTB*  ■*  AasMia*  :  Chemin*  tiainaux. 

VUItlt2££L£  oo  VLIliRZELE,  cou», 
mune  du  canton  et  i  2  lieua*  0.  d'Aloat, 
d«  rwrondissemeal  <l  i  3  lieues  1/X  S.  0. 
de  Tcrnionde,  et  é  3  lieue*  X/3  S.  B.  im 
oheMtau  de  la  proTinoe. 

Elle  se  coiiii>uae  de  sud  cbeMîau  al  dea 
hameauB  snirau  i  fapwgein ,  KaUanbMch, 
Strjmeemcbe  ,  Uyleubrouck ,  BuUaa  , 
Or.Macben ,  Hofksken ,  Bussegem. 

BTDBOCBArHii:  DeuiruiaMiauxpraiinaRl 
leurs  sourOes  dans  1b  Miilrada  la  cummuiie, 
l'un  au  LangebuBcfa,  et  l'autre  A  l'endrail 
dtl  tteinatryk. 

SOI.  :  Argileux  et  glaiseux,  de  tnù  A 
dîi  pouo»  de  profondeur. 

ACBicDLtDia  :  Les  produetions  da  «tia' 
oautHiilna  sont  le  rroiuenl,  la  mélail,  le 
•aigle,  l'urge,  l'avoine,  la  oolu,  U  lia, 
It  trèlle,  la»  pamiDw  da  tamj,  le  (bia, 
les  fèverolei  et  les  navets,  —  &m  ltl3Q, 
il  y  avait  laiikate-quinHchovaui,  dk- 
huit  poulaiiu ,  deux  cent  elaquanfaMlen 
lièles  A  cornes,  •oiiaiite-un  veaux,  deux 
cent  trente-deux  porcs,  ceul  quatre.«iBgt- 
quiusa  moutont  et  vingt  chéfre*. 

FortiLiTiuit  :  UillE  huit  cent  vingt-dool 
faabilana.  —  £n  1829 ,  le  nombre  des  Ma- 
riages a  été  de  douu ,  celui  de*  oaiuanaat 
de  treut^^eux  et  celui  des  décè*  de  BuiiMle- 
huit. 

nÀBiTÀiio»  :  Cent  trentE-bail  maisODS| 
nne  maison  communala ,  une  école  al  una 
^li*e.  ~  Résidence  d'un  artiste    vétéri- 


XT  iHDHTiii  :  Ij?  tiatflga  d« 
taiba  ooanpa  omt  quai—tt-ata^  aétiaM. 
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Un  mealin  i  farine  et  nn  A  drhbe.  —  On 
lend  1m  toiles  sa  m«rcli<  d'Âlott. 

KOUTEA  BT  CBBHiiri  :  SUc  cst  tfvrente 
per  la  cliaauée  de  Bnuellca  à  Gand.  — 
Cikemins  Ticinaax  conduisant  à  Letlerhaa- 
tem  ,  Sonnegem  ,  Groudegcm  ,  Impe , 
Oordegem  et  Bawtgem. 

■ISTOIIB  -.  Mirnas  cite  des  chartes  de 
l'an  864 ,  976  et  1003 ,  dans  IcsqmUes  il 
est  fait  mention  de  ce  village ,  tantdt  son* 
le  nom  de  Fliûiersala,  tantdt  sont  eeloi 
de  FlicLhenele. 

Oa  j  a  décOQTcrt  one médaille  deFaas^ 
tine  la  mère ,  qui  rept^sente  Tapotliiose  de 
cette  princesse. 

TLIET ,  misteau  qui  parcourt  le  terri- 
toire d'Aisenède. 

TLIKT ,  dépendance  de  la  c 
Berlsere. 

VLOEfiSEGEM.  FoycL  I 
TtosasKOKif. 

TOGELBNSANG ,  dépendaitce  de  la 
oommane  de  Lede. 

TOGELSAMG ,  dépendance  de  la  com^ 
mnne  de  Haeter, 

TOGELSANG,  dépendance  de U  oom- 
mane de  Nederhasselt. 

TOGELSANG,  dépendance  delà  oom- 
mnne  de  Welden, 

TOLKEGEH ,  commune  dn  canton,  de 
rarrondissetnent  et  k  1/2  lieneE.  d'And»- 
narde,  et  i  Aliènes  i/5  S.  da chef-lien  de 
la  prorince. 

Ses  dépendances  sont  :  Beekhemstraet, 
Cmystraet ,  Woenbelutnet ,  Steenstraet, 
WolfèsEraet. 

BmaooHArHis:  Le  territoire  est  arrosé 
dn  S.  an  N.  par  nn  missean  ^y  prend 

KiL  :  L*  superficie  eit  entrecoupée  de 
collines  sur  tonte  l'étendue  du  territoire. 

AoaicuLTiiiE  :  Ses  productions  consis- 
tent en  froment,  geigle,  méteil ,  orge, 
aroine ,  colia ,  lin ,  sarrasin ,  trèfle ,  fére- 
role8,pois,  foin,  pommes  de  terre,  nareti 
et  carottes  ;  les  bois  luffiicnt  pour  la  con- 
sommation locale.  —  Animaux  domesti- 
ijues  :  vingt  cberem  ,  qoatre  poulains, 
qutre-rin^treite  lièlet  à  ooroet ,  vingt- 
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^tre  Têtiu,  •nxanto-qoian  eodMni» 
^natre- vingts  montons  et   vingt-quatM 

ropoLiTiON  ;  Six  cent  qi 
kabîtans, 

BAsmnONi  :  On  y  compte  cent  dii- 
nenf  maisons  et  sqit  fermes.  D  y  a  um 
église  et  nue  école  particnliireÉ 

coHuaci  XT  iMoaiTBjB  :  La  principale 
branche  d'industrie  consiste  dans  l'agrienl- 
tnre  et  la  fabricatian  des  toile*.  —  Un 
moulin  1  farine  md  par  vent:  il  *eit«iissî 
i  faire  de  l'huile  et  k  écraser  les  tomtemiz 
de  lin.  —  Fréqnoitation  du  inardié  d'An- 

KODTKS  iT  casMiHS  :  Ls  roDte  d'Ande- 
narde  à  Alost  et  celle  d'Aodenarde  i  Gran- 
mont  traversent  nœ  parUe  de  la  coo^ 

VOLPENWEG ,  dépendanoede  la  cont- 
mnne  de  Sleydinge. 

TONDELH ,  dépendance  de  U  eooi' 
ninne  de  Denderbaatem. 

VÛNTËGEM,  dépendance  de  U  com- 
mune de  W«tteren. 

YOOBDE ,  commnne  du  canton  et  i 
SlienesK.N.E.deGnmmont,  doram». 
dissementeti6  lieaesl/4E,d'Aadeiiai4e, 
et  i  S  lienes  S.  S.  £.  dn  chef-lien  de  h 
province. 

Elle  est  bornée  an  N.par  les  communes 
de  Saiot-Autelincki  et  Aspelaov,  i  l'E. 
par  celle  d'Â ppel terre  ;  an  S.  elle  toode 
aux  territoires  de  Santbergai,  Smcer- 
hehbe-TloerKgem  et  k  celai  d'Idegem ,  et 
k  1*0.  à  celai  de  Steenhgyse. 

BTDBOCSAraiB  :  Un  petit  raîsseas ,  ^ 
est  souvent  A  sec  en  été ,  parcourt  le  teni- 
toire  de  1*0.  t  l'E.  Il  y  a  un  étang ,  dont 
la  contenance  est  de  quarante-cinq  verges 
et  la  profondeur  de  trait  mitres. 

SOL  :  La  surface  de  cette  conunone 
présente  beaucoDp  d'iu^Iités;  les  teiTM 
sont  argileases  et  repocent  en  grande  partie 
snr  la  marne  ;  les  plus  fertiles  ont  me 
couche  ïégétole  de  dix  k  vingt  ponces ,  I(s 
antres  sont  humides,  compactes,  et  pe« 
profondes. 

ÂOMCDLTsiB  ;  Les  ptinc^let  prodw- 
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tÎMu  Mut  le  froment,  lo  wigle,  le  eoka 
et  le  lin  ;  on  n'j  enltive  l'orgi  et  l'avoinB 
nue  poar  la  contoiumation  locale;  foor- 
raget'pea  abondans;  légnme*  et  fruit*. 
Bois  laillit  compoiét  d'aune*  :  l'aminaffe- 
menl  cit  de  «il  i  sept  bui  ;  le  boit  blano 
domine  dam  la  haute  fataie.  —  Aiùmaux 
domejtiijues  i  cinquante-cinq  cherauz, 
Tingt-tept  ponlaini,  cent  quarante- cinq 
li£tei  k  cornes,  loiiante-qDatre  veaux, 
cent  cloquante  cochoni  et  quinte  chèrres. 
~~  nie  qoinie  baLitana.  En 


1 829 ,  il  y  a  en  trente-quati 
trente-deux  décès. 

BUixinoNS  :  On  y  compte  cent  quatre- 
Tingt-dix  maiaoni.  —  Due  église,  aoe 
chapelle  et  une  ëcete  communale.  Il  s'y 
trouve  nu  château. 

cOMHxaci  XT  iNDusT&iE  :  Il  y  a  en*irou. 
.cinquante  métiers  à  tisser  des  toiles  de  lin. 
et  nn  moulin  i  farine  md  par  vent.  Iji 
toile  «t  le  lio  sont  les  principaux  article: 


Aoutu  XI  CHBMiNS  ;  !>■  ^andc 
d'AIcMt  i  Grammout  tnrerse  la  ccmmont 
du  N.  au  S. 

VOOBDE ,  dépendance  de  la  commoni 
An  WaersrJiDot. 

VOOKDfi,  dépendance  de  la  commnnt 
de  Wetteren. 

VOORHOnTE ,  dépendance  de  la  oom- 
jnane  de  Stekene. 

y  OSBROEKEN ,  dépendance  de  la 
jntiiie  da  fiaelegem. 

VOSSE-GAT,  dépendance  de  1r  com- 
matie  de  Nieukerken. 

VOSSEL ,  dépendance  de  la  communi 
ât  Denderhautem. 

VOSSEL  AEEE ,  commune  du  canton  et 
i  1/4  de  lieue  S.  de  Serele,  et  à  2  lieoei 
3/4  0.  deGand. 

BTSaocaiPBix  :  Quelques  petits  rois- 
acBDX  peu  importans  circulent  sur  le  terri- 
toire- Il  y  *  plusieurs  étangs, 

SOL  :  Les  terres  arables  sent  diTitées  en 
troia  classes  ;  les  deux  premières  classes  se 
composent  d'une  terre  jaunfttre  qui  a  en- 
viroo  au  pied  de  couche  végétale  ;  la  troi- 
sième classe  est  une  terre  MblonncoK, 

n-ÀRDU  OIlKlfTlLK. 
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tris  légère  et  moins  végétale  qna  les  précé- 
dentes :  sa  profondenr  est  de  neuf  poucei. 
ACiicuLTUik  :  Le*  prindpales  produc- 
tions sont  le  fromait,  le  seigle,  l'avoiiie, 
k  Irèfis ,  le  lin  et  les  pomme*  de  terre.  On 
y  cultive  aussi  l'orge ,  lé  sarrasin ,  lecolsa 
le*  navets  et  les  carotte*  pour  la  noorri- 
turedes  lies  tiani.  Les  prés  sont  arrosé*  par 
de  petites  raisaeam }  l'herbe  y  est  pen 
abondante  et  de  manvaise- qualité.  Lea 
bois  taillis  sont  peuplés  de  ohénes  et  d'au- 
nes :  on  les  conpe  k  l'Age  de  neuf  ans.  — 
En  1830,  on  y  comptait  trcnte-quatro 
chevaux ,  treîie  poulains ,  deux  cent  cin- 
quante hétes  i  cornes ,  trente-un  veaux , 
deux  cent  quarante-quatre  cochon*  et  ceat 
soixante  moutons, 

ropoLiTion  :  Euh  cent  quatro-vingt-mi 
habitans, 

HABiTATioifs  :  llyacenttrentemaisani, 
—  Une  église  et  nne  école. 

couHUiCBXT  iNDDsnia  :  La  principal* 
branche  d'industrie  consiste  dans  l'agri- 
culture et  le  tissage  des  toile*  de  lin. 

nocTxs  XT  cBBitiNs  :  Elle  est  traversé! 
par  la  route  de  Nevele  à  Gand. 

VOSSENHOL,  dépendance  de  h  com- 
tnnne  de  Xaldegam. 

TBACENE ,  commune  dn  canton  «t  * 
1  lieue  E.  de  Saint-Giltea ,  de  rarrondîi-> 
sèment  et  A  5  lieues  1/2  M.  H.  E.  de  Ter- 
monde,  eti  9  lieues  1/4  B.  N.E.duchef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  Zélande , 
«uN,  E,etil'E.  parKiridrecht,  Terre- 
broeck  et  Beveren,  an  S.  par  cette  der> 
nière  commune  et  celle  de  Hienkerken ,  et 
k  rO.  par  Sain^Gillee. 

Cette  commune  est  divisée  en  dix-*ept 
sections  qni  sont  disséminées  sur  nn  terri» 
toire  quianneétendoede  plus  de  onie  millet 
du  S.  an  N.  (environ  2  lienes  1/5}  et  dont 
le  point  extrême,  vers  la-frontière  de  II 
Zélande,  est  à  neuf  millet  de  distance  de 
relise  de  Vracene.  Le*  (ections  sont  Ici 
suivantes  :  le  chef-lieu  (Tracene) ,  filom- 
pot,  Brand,  Gjuverînga,  Croonenhoek^ 
Doorenjen  ,  Dnykeldam  ,  Groot  Laer , 
Kleyn  Laer,  Keerdonck,  Menlenhodk , 
15 
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Hoèselbabk,   OcqneTVonle,  TarllankeD, 
Tnrkjen ,  Zsndtooper  et  Zoetwater. 

La  (uperfiot  ia  tarritoira  est  de  trois 
mille  Tiagl-Dcof  btnaieri ,  trente-wï  ter- 
^,  dix  tBoea ,  parmi  lesqoelf  on  camptei 


ToTMalaktiiTablai  .  .  .  2602  73  90 

P*tar«« 89  96  10 

Bwi 28  97  10 

innooMPBiK  :  t»  Ham([e  rt  la  'W»- 
terguk  uroMat  le  temtoin  et  temnt  à 
Viêmlmitat  des  eaïu. 
.  aoi.  t  C«  territoire  wt  partagé  en  terrei 
liatitet  en  Jabonrs,  «t  terres  buses  dea 
peldert.  Le*  terres  arables  sont  divisée*  en 
cinq  classes  ;  lapremière  classe  est  une  terre 
•rgÙense ,  jaoDilre ,  de  trois  à  ^>tra  pal- 
mes de  profondeur.  La  seconde  te  compose 
d'iuaa  terre  de  mdme  nature  qae  la  précé- 
dente ,  mais  elle  est  plus  eompacie  et  awiu 
fertile.  La  troisième  olaste ,  saut  Aire  lûen 
saLloaneuie,  est  oepsndant  plus  iiij;rate 
que  les  deax  premières  variétés.  On  raugie 
dsuu  la  quatrième  classe  la  terre  qui  se 
compose  d'un  sable  grisitreetdontla  (Mucbe 
Tégëtale  a  trois  palmes  d'époissenr.  La  cin- 
quième classe  n'offre  qu'un  sable  léger, 
^t  la  caaobe  supérieure  est  très  mince, 
lies  terre*  baiaes  dos  polder*  présentent 
une  argile  plus  on  moins  compacte,  mêlée 
d'allunoos  ;  les  gelée*  ainsi  qoe  les  ofia- 
leora  modérée*  leur  sont  iikTOrablei;  le* 
ffrândes  ploie*  le*  rendent  bonense*  et 
difficiles  1  cnltÎTer,  On  troare  aussi  tnr  ce 
territoire,  qoelqoes  partie*  marécageuse* 
4'où  l'on  extrait  de  la  tcmibe.  L'agile  est 
eiploitée  pour  faire  de*  brique*. 

ÀtiKicDi.TBa4  :  Ce  territoire  produit , 
année  Gomjnone,  quatre  mille  qnatreoent* 
1  quatre  mille  sis  cent  cinquante  hectoli.> 
très  de  froment;  cinq  mille  lii  cents  à  lia 
sûlle  cinquante  de  seigle;  trois  mille  six 
CtnU  L  quatre  mille  d'orbe  ;  bnit  mille  huit 
eat*  1  neof  mille  cent  d'aTOÎne  ;  denx 
Blille  troi*  cents  à  deux  mille  cinq  cent» 
de  filles  et  pois  ;  quatre  mille  oinq  cents 
ai  quatre  mille  sept  cent  trente  de  tarraiin; 
treitte«eiif  flùlle  k  fuiut^oik  sùUa  da 


pommei  déterre.  OnyaènemnB* 
ti«is  cents  bonnier*  de  Int.  Le  dianre  est 
anssi  un  objet  de  grande  cnltare.  Il  y  > 
quelques  pareelle*  de  bois  taillis  peuplé* 
d'anne* ,  de  chines  et  de  peupliers  duC*- 
nade  :  on  les  conpe  i  l'âge  de  boit  ans  ;  U 
plupart  des  digne*  sent  bissées  d'arbre*  de 
banle  futaie.  —  Ânimaax  daHestùfaett 
trris  cent  Tiogt-4rois  cbevaax ,  vingt  poo- 
laias ,  ncnf  cent  qnatre-«ingt-douae  bétel 
à  cornes ,  cent  qnatre-TÎngta  Team ,  sept 
cents  porcs,  neuf  oents  meatM*  et  dîi 

roFULiTioM  :  En  1774 ,  le  Bombn  des 
babitans  était  de  trois  mille  sept  cent  qna- 
tr»-vingt-dii>hmt  ;  en  1794  de  qoabe 
mille  deux  cents;  en  1808  de  quatre  mille 
sept  cent  soixante  ;  en  1824  de  cinq  niUe 
denx  cent  soiimte-quittie;  et  ta  premier 
janvier  1831 ,  de  cinq  mille  trois  cent  éa- 

BiBiTXTtoss  :  La  commune  de  Traone 
se  compose  de  neuf  cent  vingt  maiMins , 
dont  cent  cinquante  environ  fonnent  le 
chef-lien,  U  y  a  une  maison  eommimale, 
DobâpiUl,  deux  écoles,  nn  pensiomisC, 
nne  église  et  nne  chapelle.  L'éf  lise  eit«olï- 
demeut  bAtie  en  pierre  de  taille  ;  rintérienr 
atrtcbemoit  décoré;  eny  remarque  quel- 
ques bons  tableaux  et  deux  tombeaux  en 
marbre.  —  Vracene  est  la  résidence  de 
deux  notaire* ,  d'un  médecin ,  d'an  pbai^ 
naden ,  d*nn  ohirnrgien  et  d'au  artiste 
vétérinaire. 

coMsna»  m  manux  t  Cette  cma- 
mune  possède  deostmilareries  enUen, 
vne  fabrique  de  tissus  de  coton ,  Ttne  blan- 
chisserie de  toile,  quatre  braeserie*,  anS 
briqueterie,  cinq  moDlinià&rine.  —  Le* 
grains,  les  bestianz  et  le*  toiles  soot  lea 
principaux  articles  de  commme. 

!  On  y  tronve  pl»- 


Dus  et  praticable*  en  tout  temps, 

HiSTOïKE  :  Vracene,  que  les  vieinti 
carte*  écrivent  Vrachem,  eit  une  com- 
mnoe  très  ancienne.  Son  église  existait 
déji  eu  1183,  lorsque  Everard,évéqne  de 
Toanuy,  denna  la  owe  de  Tnceoc  I 
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lU>bty«  Ae  SmaUJUtne ,  i  condition  qu'ui 
y  ail  Ar«Tnt  I)  n  aani  verwirc  parp^  loel  an  m 
méiaoin.  Cette cotnmiiDealKaucoop Mut 
fut  Aam  les  trrables  du  xvi*  rièela  ;  IM 
Hgnei  fateat  rempsea  et  ka  polders  rcttè- 
Hflt  Isng-tempi  labmergft.  C«t  état  d* 
dhMB  dura  juaqD'en  161S ,  épmfae  à  Uf 
^«11b  nn  «otroi  d'Albert  etâ'lwbelle  {wi» 
mit  Bm  halutaM  d'eatonrer  lenn  jtelden 
de  noQ Telles  digaes. 

VBACENESTRAET ,  djpenduuw  di  Is 
eemminteit  NienlreHieii. 

VRANKRTI ,  dépendance  de  U  oom- 
nane  de  Berlaere, 

TREHKH,  dépendanM  da  la  eommtuM 

VREKBBHSTEBNHOUT,  dépoidana» 
de  lacommnne  de  DeDderwiadeke. 

TR0MBR0DT8TRAET  ,  dépendance 
de  la  commane  de  Lembeke. 

VROUWEEI-EERHOEK. ,  dépendanM 
de  la  cemmnne  de  Sainl-Nicfllas. 

VRODWEN'EEKHOEK ,  dépendaDce 
delà  commune  de  Nieukerkra. 

VRÏDAGHAaKT ,  dépendance  de  1* 
commune  de  Ledé. 

VRTHEID,  dépendanoddelacommiuie 
d'Ophasselt. 

VRYSTRAET ,  dépendance  d«  la  oom- 
mnne  de  Nnlterle. 

VHTTBERE  ,  dépendance  de  l«  coin* 
mnne  d'BoordMke-Saînte-Herie. 

VUERENBERG ,  dépendance  de  la  com. 
tnDne  de  Dendenrindeke. 

TURKTTTK,  dépendance  de  la  corn- 
ma  ne  de  Gysegeoi. 

"VITRSTE ,  cominnne  dn  canton  et  à 
2  lieaeslli  d'Oogteneele ,  de  l'arrondiue- 
noent  et  à  3  Uenes  S.  de  Gand. 

Elle  ett  bornée  au  N.  par  la  commane 
de  Severgem ,  i  l'E.  par  celle  de  Helsen  j 
sa  S.  E.  elle  tonche  au  territoire  de  Schel- 
dcrode,  au  S.  i  celui  de  Gavie,  et  i  10.  A 
ceox  de  Dickel  et  Semmenaekc. 

Cette  commune  m  compote  de  ton  cbef- 
lieu ,  aittté  dan»  la  partie  N.  E.  du  terri- 
toire, et  de  quelque*  maitous  ÎMiléet. 

uvDBOGRirBiB  :  Le  territoire  ut  tra- 
versé du  S.  0.  an  N.  E.  par  VEKaot.  La 


Tearra ,  petit  miiMao  qoi  ett  aonvent  à 
sec  en  été,  forme  a  limite  avec  les  omh' 
mnnee  deMelien  et  Schelderode. 

SOL  :  La  surface  de  cette  conminne  CM 
Hénéralement  plaie  ;  on  y  TMnarqne  len- 
lement  ven  le  nord  et  la  ind  qneiffntt 
bibles  inelinaiioni.  Les  terres  arables  of- 
frant les  tariétés  anivântes  ;  1*  nne  terN 
^■se ,  mâée debeanconp  de i^Ie,  cyadl 
trois  palmes  de  conche  végétale,  dans  U* 
quelle  on  enltira  principalement  le  fro- 
ment, le  seigle,  ks  niveti,  l'arolne,  1« 
trèfle  et  les  pommn  de  terre  :  elle  ne  rep«M 
jamais  ;  2°  nne  argilejaunâtreqni  a  Tingt> 
tint]  ponces  de  profondenr;  3*  nne  ai^e 
nn  peu  bnuide  ayant  nne  eouebe  végéUli 
de  vingt  à  TÎngt-deoi  ponces  qui  repoM 
sur  nn  sol  de  même  nature  ;  4"  nn  Mbie 
léger  de  dti>huit  i  vingt  pouces  de  pn>< 
fondeur  gisant  sur  on  lit  pierrenz,  S*  va 
terra io.tfés  sablonneux  qai  n'a  presqae  pai 
de  terre  végétale  et  ne  produit  qa't  foR» 
de  Krins  et  d'engrais ,  do  seigle ,  desponmel 
de  terre  et  un  peu  d'avoine  :  U  repote  ordî' 
nairement  tons  les  ehiq  ans. 

AonicGLTOKEiSesprDdactions  consistent 
en  seigle,  avMne,  froment,  poramei  ai 
terre,  navets,  orge,  Hrrasin ,  lin ,  navMaj 
forn,  poit,  plante»  peugères  et  fruit*.  Prta* 
que  toutes  tes  prairiei  sont  rituées  aor  kl 
rives  de  l'Bscaot.  II  y  a  pen  de  Pttnnge*. 
Les  propriétés  boisée*  occupent  nue  surfaM 
d'environ  vingt-treis  bomtiert.  —  ^nl' 
maux  domestiques  i  Tingl-sept  citevant , 
cent  toiiante-troia  béte*  A  cornes ,  trento* 
mis  veaux ,  cent  trente-cinq  cocboos  et 
nenf  chèvres.  Quelques  mclies  d'abeilles. 

FOPnLiTiOH  :  Huit  cent  toizante-denx 
habitant. 

pose  de  cent  cinquante  maisons  et  fermet. 
Il  y  a  nue  église ,  une  UMÎton  oommnntle , 
une  école  et  un  cbâteaa. 

coMHEacn  ET  innosTaia  :  Le*  habitant 
s'occupent  principalcmeut  de  l'agricoltare 
et  de  la  tiiseranderie.  —  Un  moulin  d  la- 
rine  mù  par  vent  ;  un  maréclial ,  un  char- 
ron et  deux  fabricant  de  cordes  pour  lea 
titterandt. 

15» 
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TTDSTKAET ,  df  pendancc  de  la  cam- 
munede  Neder-EenaemB. 

VTF-HUTZEN ,  (Upendanoe  de  U  oaax' 
muiH  ie  TamÎH. 

TTF-STAAETEN ,  ddpuiduM  d«  k 
commune  de  Stfnt-Nicolu. 

TTNCKT  on  VINCET,  commane  da 
cfl&tou  et  è  1  liene'It.  K.  0.  de  Deyme, 
de  l'arrondiiwmeQt  et  i  4  lieuei  1/2  O.  da 

Elle  eft  hotuÉB  aa  N.  par  U  commune 
de  LoototbnUe ,  i  l'E.  par  Hejgem ,  aa  S. 
par  Zereren ,  et  à  l'O.  par  Aerule  et  Ca- 
jugan. 

Htiiu>curHn:LePoi]cqne«IiBekanN., 
rt  la  Stnmu  an  S.,  aerpentent  lar  le  ter- 
ritoire. 

tôt  :  Partie  argileux  et  partie  ublon- 
neoi.  La  concbe  végétale  varie  de  riagt- 
çioq  i  treatfr^iaq  poucei. 

Acaicnirnas  i  Sâprodnctioiucoiuiiteat 
en  aeigle,  froment,  oi^ ,  aamiin ,  avoine, 
polza ,  lin ,  le  tout  en  petite  quantité.  U 
n'y  a  parde  prairie*  natnreltei.  Ou  y  <np- 
plée  par  les  prairiet  artificielle*.  Lei  ver- 
sera aost  peuplé*  de  pommier* ,  ptnrien , 
pmniera ,  oeiiiier*  et  noyer*  j  nn  partie  de 
lenr  produit  e*t  vendu  au  marché.  Boia 
taillia  eompoeét  de  chénei  et  d'aune*,  iso- 
lement :  la  preniiire  année  on  tème  du 
froment,  la  denitme  du  leigle,  la  troî- 
uème  de*  navet*  ou  de*  pommée  de  terre, 
la  quatrième  du  lin,  de*  colioi  ou  de 
l'avoine,  la  cinquième  du  sarraiin,  la 
liiième  du  trËfle.  La  terre  qui  a  produit 
do  ûûba,  donne  enoon  la  même  «nnée» 
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de*  navet*  ou  de*  pomme*  de  terre.  On 
paie  ordinairement  cent  aoixante  flotina 
pour  iaire  caltiver  un  hectare  de  torre, 
tou*  le*  frai*  compria.  —  En  1830,  on  y 
comptait  (oiiauteû  cbevanx ,  treûe  pa«- 
laint,  troii  cent  quarante-deux  bétea  i 
corne* ,  quatie-Tingt-dix'iept  vesoi ,  de&i 
oent  *oizaat»«nie  porci ,  deux  cent*  moB- 
tont  et  qnarante-liait  dièrm.  On  y  élève 
peu  d'abeille*. 

ForuLATioM  :  Deux  mille  cent  vingt-aii 
habitam.  En  1829,  il  y  a  eu  awxante-oBta 
naiuance*  et  cinquaute-iept  déci*. 

BiiiT^noHS  ;  Il  y  a  troi*  cent  traitfr- 
■ept  maitoni ,  treute-»ii  ferme*  ;  elle*  août 
toute*  ditiémïnée*.  —  Une  ^lite  et  aun 
école.  —  Résidence  d'un  médedn  et  d'un 
pharmacien , 

COHHUCB  XT  iKDuiTKiK  :  Deux  cent 
cinquante  métiers  «ont  employé*  i  la  fa- 
brication de*  toilea,  dont  la  plu*  ^nde 
partie  eet  vendue  aux  marché*  de*  CDTiroai, 
U  y  a  une  fabrique  d'amidon ,  une  bras- 
ierie,trois  moulins  i  farine,  deuxmonUni 
i  huile  et  nn  moulin  i  drtcho  mdi  par 
vent ,  et  un  moulin  i  hnile  mû  par  ^ 
cbevanz.—  Trois  marédiauxet  deux  char- 


•  chanaaée  de 
Deynie  à  Thielt  passe  au  S.  du  territmie. 
L'intérieur  de  la  commune  est  pavé. 

TTNSTRAET ,  dépendance  de  la  onf 
mnne  de  Saint-Paul. 

VTTESBEEK ,  cour*  d'eau  qui  arrooa 
les  communes  de  SchoodHC  et  de  Hoordwfce 
^ainte-Marie). 


VACHTEBEKfi,  commune  du  canton 
et  i  1  lieue  1/3  de  Loochritty,  de  l'arron- 
disiementet  i  3  lieue*  N.£.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  le*  commune* 
de  Zuiddorp  et  Ovenlag  (Zélande),  à  l'E. 
par  celle  de  lloerbeke ,  au  S.  par  le  terri- 
toire de  Mendonck ,  et  i  l'O.  par  ceux  de 
ZdiMteetVinclel. 


Cette  comnrom  est  diviiée  en  aîx  ■«>■ 
tions  on  hameaux  qui  «ont  :  le  ^ef-tien, 

Walderdoncl, Laoj[eleede,Overa)*f,  Ea- 
mons-HoeketKalve. 


vaart  au  S.  efr  de  Lan^eede  i  l'O.  bai- 
gnent le  territmre.  Les  inondations  du 
Moervaart  sont  trit  nnisîUet  ma  prairie». 
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Mb  tL>  eonblia  végéUls  dd  tcrm  ara- 
Uw  M  oompoK  da  taman  mtlé  d'ii^le  «t 
de  (ible;  les  prairie*  (Ont  ûtnja  mit  de* 
terret  fbrtet  «t  noire*;  le*  Ixiii  dani  im 
wl  taUoniteiix  ;  il  l'y  troore  auMÏ  qod^cs 
terrain*  pénétré*  d'na  ozide  jiane  de  f«r. 
La  prafbndenr  de  la  oonclie  végétale  Tari* 
de  Tingt-cinq  è  trente-cinq  pancet. 

AOBrcoLTOaa  :  Le*  grain*  et  graine*  cnl- 
tif  é*  lor  ee  territoire  Mnt  le  froinent ,  le 
mglt ,  le  urraûn ,  l'orge ,  l'aToine  et  le* 
fiirerolea.  La  pomme  de  terre,  le  naTct, 
la  carotte ,  le  panai* ,  *ant  le*  raeina  qu'oa 
7  troa*e  en  quantité  et  qui  lemnt  à  la 
Boorntnre  de  l'homme  et  de*  animaui.  On. 
y  cnltiTC  aiuai  les  plante*  oléaginenie* , 
tdles  que  le  lin  et  le  colia.  Anaie  com- 
mune, on  y  i;écolta  nenf  cent*  hectolitre* 
de  froment,  cinq  mille  de  *eigle,  mille 
cinq  centa  d'oi^,  milledeni  eentid'aroiiM, 
deux  mille  cinq  cents  de  aarraiin,  aotiante- 
dix  de  graine  de  trèfle ,  deax  cent  dn^uante 
degraiaedelin,  vingt  de  graine  de  coba, 
deux  cent*  de  férerolf*,  dix  mille  de 
pomme*  de  terre.  Le*  jardin*  o&ent  de* 
berbei  potagère*  et  des  légumes  de  tonte 
etpèc«;lesverger*despommea,  de*  poires, 
de*  pmnes  et  de*  cerises  en  petite  quantité, 
11  te  trouve  sur  les  rire*  da  Moerraart  et  da 
Langeleede  quatre  cent  vingt  lionniera  de 
prairie*;  le  foin  y  est  odorant,  tooffa  et 
d'une  qoalité  estimée ,  on  en  vend  beanccnp 
aoz  GultivateoTs  de*  cnTirona,  Ce  territoire 
est  aoasi  très  riche  en  bois  taillis  et  de 
hante  fntaie.  Le*  arbre*  qa'on  y  cultive  en 
pin*  grand  nombre  sont  le*  bétre* ,  les  peo- 
plian  et  les  sapin*.  La  baate-fntaie  est 
employée  pour  le  pilotage  des  dignes , 
pour  l'entretien  de*  pont*  et  de*  édose* , 
pour  la  construction  des  monlîn*  et  des 
naiao&i.  Le*  boii  taillis  comprennent  le 
Atoe,  la  hitre,  l'anne  et  le  peuplier. 
On  tas  coupe  i  l'ige  de  sept  i  nenf  ans , 
ponr  en  faire  de*  fagots.  I>e*  chêne*  dont 
les  tanneonemploientl'écoroa,  sont  abat- 
tasqnand  ils  ont  qoatre  on  cinq  décimètre* 
de  ciroonfiirence ,  le*  plantation*  de  noyers 
*e  sont  très  multipliée*  depui*  qaelque* 
«méat  :  eetla  cnltnre  piwnct  do  grûdi 
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■vantée*  tant  *oa*  le  rapport  de*  frait* 
que  dn  bois.  Le*  engrais  qn'on  em- 
ploie communément  *ont  le  fnmier,  la 
chaux ,  les  cendres  et  le*  tourteaux  ;  il  ed 
fant,  pour  quirante^nq  verge* ,  dôme  i 
treiie  chariot*.  On  lait  venir  bcaocoop 
d'engrais  de  Gand,  d'Anven  et  de  la  Zé- 
lande  :  ce*  dernier*  sont  les  pins  estimé*. 
—  En  1830,  il  y  avait  cent  cinquante- 
deux  chevanx,  cinqoante-hnit  poulain*, 
dnq  cent  soizante-donie  bétes  k  corne*, 
trois  cent  cinquante-cinq  veaux ,  sept  cent 
vingt -nenf  cocbons,  deux  cent  aoizante- 
cùnq  montons.  On  y  élève  beancoop  d'a- 
beille*.— La  pèche  fournit  de*  anguille* , 
des  brochet*,  des  perche* ,  de*  brèmes. 

ForuUTiow  :  Dens  mille  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  habitan*.  En  18X9,  il  y  a 
en  quatre-vingt-treiie  décè*  et  cent  deux 
naissance*,  (h  y  CMnpte  annoellement  nn 
mariage  ivr  cent  habitan*. 

SÀiiTATiOHs  ;  Cette  commune  le  com- 
pose de  six  cent  vingt-quatre  maisons  ag- 
glomérées et  de  six  ferme*.  Ily  a  une  ^li*e, 
nne  chapelle,  nne  maison  communale, 
nne  école  communale,  quatre  école*  pri- 
vée* et  nn  peoeionnat.  —  Rétidence  d'nn 
notaire  et  d'un  vétérinaire. 

coMNiBCE  SI  iMDusraia  :  La  commune 
de  Wachtdxke  possède  trois  brasserie*  de 
bière  brune ,  nne  tannerie ,  nnefahriqnede 
poterie  de  terre,  quatre-vingts  métiers 
ponr  le  tissage  dn  lin ,  nne  blanebisierie 
de  toile,  deux  fabrican*  da  moutarde, 
cîaq  monlins  è  farine  mi»  par  vent,  trois 
monlint  ft  monde  le  sarrasin,  et  nn  mou- 
lin i  huile  mA  par  des  chevaux;  quatre 
maréchana  fèrrans,  quatre  charron* ,  denx 
tonneliers ,  deux  tourneur*  en  bci*  et  trois 
vannier*.  Le  commerce  consiste  prineipa- 
lement  en  grain* ,  bois ,  foin  et  bétail.  Le 
canal  de  Hoervaart  qui  communique  avec 
la  Dnrme  et  l'Escaut,  à  l'E.,  et  avec  h 
canal  du  5a*^e-Gand,  àlY).,  facilite  lai 
relations  commerciales  avec  Anvers ,  Gand 
et  la  Zélande.  11  y  a  une  barque  qui  part 
tons  le*  mercredis  pour  Lokeren  et  tons  les 
vendredis  pour  Gand . 

rouu  KT  Miunia  1  II  l'y  tient  im  niar>  ' 
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cM  tou'  In  ludii  et  une  tiÙK  tria  hé- 
qamMt  le  3  noTtnibre.  On  y  vend  prinoi- 
pcleiDODt  de  U  Ibîim  ,  de*  titK»  de  £1  et 
do  coton ,  dM  pgrc*  et  de*  menoM  déniées, 

aoEfES  BT  CBBKiMi  :  Le  territoire  eet 
«ntrcooupé  par  nn  grud  nombre  de  cb»- 
min*  TiciniEU  qui  tocit  pratieaUei  daiw 
tmitM  let  MÎioDt.  Le  Hoarrurt  «st  tn- 
\tné  pw  deu  poatt  toumia*  qoi  ont  cb»- 
onnoinq  mètre*  qnatre-Tingt^niaie  can- 
linilrMd'oa*ertare;  on  patte  Itctoalde 
(«ngeleede  anr  trou  pont*  en  piern. 

ViSIKLSTRiETE,  ddpoideDoa  de 
1»  cMamiine  de  BoDale^int-Denî*. 

WASGENBEAGjdépendaacedelaooiii' 
moM  de  Snbiqu. 

WifiLEBBKE ,  d^penduuM  de  la  uni' 


WiELEH ,  ddpaadanee  de  )«  < 
4e  VerttgMB. 

WAELUOVEN.  dipenducade  Ueom- 
■one  d'i^Mltcre. 

VAELPUTTE,  d^endtacadeleuom- 
«aiM  d'OattMler. 

WAEEANDE ,  ddpaidaiu»  d«  )«  com- 
IBUW  d«  Nawetb. 

WABaBEKE,  oMMniM  da  canton  «t 
à  1  linte  2/3  K.  de  finnuamit,  de  l'ar. 
wJiwwnrat  et  è  7  lienea  1/4  E,  d'Ande- 
aarde,  et  à  9  lini*  1/2  8,  S.  B.  da  cbef- 
lîm  de  la  prarinee. 

EU*  «it  bornée  an  N.  par  les  oeinmaiifli 
4a  SaatbergeH  et  Niea«enboTe ,  b  l'S.  pw 
Tellewel* ,  an  S.  at  ft  ÏO.  par  Gimmerage 
(BiabaBt). 

Se*  dépendance*  «ont  WoUeatrMt ,  Spa< 
pMcn  et  BcUeohod. 

«DaOHiFBH  :  Qaelqne*  raiieeanx  pcn 
M4wrtBD*  circnlenl  tar  1*  territoire. 

BOL  I  Etttraoaupd  de  petite*  colline* ,  la* 
neilIcoK*  terra*  ont  ringt  à  vingt-^inq 
ponce*  de  praEtndear  :  elle*  *a  compMent 
d'argile  doace  et  Trialila  ;  les  antre*  sont 
Jm  tnttt  cpmpeatei  dont  la  eenobe  végé- 
UU  n'a  qnt  dix  i  qninse  ponce*. 

AnaicttLCBU  :  On  récolte  année  eora* 
nnna,  qnatre-Tinft*  bectoUtres  da  tro' 
ment,  centde*eigle,qnatre-Tia^d'aTOine, 
saiuntB-di>  de  cdu ,  trente  da  férerales 


st  deu  «tnt*  depomiBn  da  tore  ;  an  lènie 
ordinairement  deni  bonnisn  da  lin  {  UH 
peu  de  fourrage*  |  I^naiM  et  fruits  posa 
la  coniomination.  Bras  taillis  composés 
d'annes  :  «i  les  coapa  i  l'âge  da  but  ansi 
—AnùiuuuedamAifiifuea:  Hnitcbamna, 
trcole-cinq  htiea  A  nomea,  oinqnanta  Mr 
chaos  et  cinqoante-troi*  montons. 

FOFDUTiOB  :  Dans  cent  qnatre-ringt- 
trei»  babitane.  En  1829,  il  j  «  eu  lU 
naUaances  et  ooie  décè«. 

BAsiTiTiaN*  :  Cette  onminiine  se  coni- 
pose  de  cinquanta-lioit  maisons  oonrarta 
en  cbtnmeet  diMéminéa*,— Dna^liseat 
nne  école  partitiuliùre. 

coMiuBCB  BT  inuemut  i  Coaimaree 
accole. 

■outu  BT  cBimas  :  ht*  diaminaviei- 
oanx,  qnoiqna  bien  entretenu  na  sent 
gntie  prttieabi sa  pendant  l'IuTer. 

WA£BSCBOOT,ooniniuA*«tclief-Uen 
dn  canton  de  ce  nom ,  da  l'arrondiisamcBt 
at  i  3  lieue*  1/4  N.  1/4  N.  O.  de  Gand, 
ot  i  1  liene  1/Q  N.  1/4  N.  0.  d'E«:loa. 

Cette  oommnna  a*t  ditiséc  en  treiiesee- 
tions ,  savoir  :  Ari*donk ,  Voorda ,  Bde , 
Bo*cb ,  Berg ,  KeHutraet ,  Keei« ,  Ovaf^ 
Itraet ,  Uoeckje ,  Ooitmeer ,  Stniver  M 
Laeger  sn  Ja^r-Paele. 

BTnaooixPHiB  :  La  L;*,  rivière  wkA- 
gabb,  aillai  qne  le  canal  de  Buifgraeren- 
Stroom,  traversent  le  tcnitoira,  lapre- 
miire  an  S. ,  at  le  second  au  N. 

SOL  :  Cette  commune  présenta  nn  lat 
plat  et  oouTcrt,  entreconpé  par  on  ynnd 
nombre  de  ro**é*  et  de  boi*  taillia.  Let 
terraiarabla*  offrcntlea  Tariétésinivutts, 
l»  nne  argile  jannAtre  d'un  pied  et  demi 
de  profondenr  :  %'  nue  argile  aabbmunse 
d'nn  pied  nn  qoart  de  prafondeur  |  3*  nne 
tem  sablonneuie  un  pan  nains  véjfétale 
qnela  préeédanta;  ri' no  aable  maréa^aoi 
qui  n'a  qoa  six  A  buit  poaoat  de  ennobc 
végéUle. 

ÀaiicuLTBBB  :  Les  grain*  et  graiaai  cnl- 
tivé* dan* cette  oommune ,  sont  lefiwnanl, 
le  seigle  I  l'<»ga,  l'avoine ,  le  torrasin ,  las 
févenles  at  le  lin  qui  fait  la  richesse  dn 
laboureur.  La  pomne  da  ton,  la  mvs(. 
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:  VtiX 

J«  o«fBU«  «0Bt  les  tMtnaa  qa'm  j  IrasM 
«n  qoMitUi  tt  qai  serrant  A  la  nourritivt 
iU  riuuiime  et  de»  aiumBUi.  Il  n'y  a  point 
de  prainat  naturdlas  ;  on  y  «uppUe  par  )« 
.ealtnre  da  trèfle  et  d'auti^a  plantes  ibar- 
ngiret,  l*  pommier,  le  poirier,  le  ceriatar 
amt  la  arbrei  fraitier»  qn'oa  y  cultîra  de 
prtlïreiice.  I<e*  taillii  h  oompowat  de 
cliéiu* ,  d'annei  j  de  IremblcB ,  de  moJw  , 
de  fréae*  et  de  Ûtrea  :  on  lea  owpa  à  1'^ 
d«  neuf  ODS.  On  récolta,  aon^  coummoa, 
jnille  trait  ccnta  tiectolitres  de  frameot , 
Hpt  mille  lis  cent  treat«-ciiiq  da  Mi(la« 
mille  quatre  cant  trcnta-cinq  d'orge ,  deos 
mille  huit  cent  aDizante-dix  d'avoine ,  deai 
mille  huit  cant  *oiiaata-eept  de  Mrrarin 
«t  diK>nenf  mille  denx  cant  nixanteniiT- 
luit  de  pommei  de  terra.  —  Le  ayatènie 
de  cnl  tnre  rarie  en  raison  de  la  natsre  brte 
.«a  légtoe  dea  tcrrei  ;  cependant  lea  diTorses 
preductioni  le  inaeidant  erdinaiivnmt 
■dan*  l'ordre  aninat  a 

1**  ann^ lin. 

S*     —       froment. 

3*    —       seigle  et  narets. 

4*    —       .....  larrasin. 

5*    ~~       pommes  de  terre. 

8*    —       .....  seigle  et  navets. 

7*     —        avoine  et  trèfle. 

8*     —        trèfle. 

S"    —       "ge. 

Eu  1 830 ,  on  J  comptait  cent  vingt-lmit 
chevaux  employés  aux  travaux  accoles, 
treute-neaf  poolaios,  cinq  cent  quatre- 
vingt-huit  Létcti  corne* au -desansde  deux 
ans  et  trais. cent  trente-cinq  an-dasona  de 
de  ui  ans ,  Il  oit  cent  qoara  ote-qoatre  cochons 
et  trois  cent  quatre-vingt-cinq  moutcni, 
L'édacation  des  abeilles  y  eit  peu  soignée. 
Lea  cann  d'eaa  foarnisseut  des  brochets , 
des  tanches,  et  des  anguilles.  —  On  n'y 
bit  point  de  fromage ,  nuis  beaocoap  de 

POFCLATioiT  :  Six  mille  cent  qoarante- 
trois  hahitan*.  £n  1829,  il  ;  a  en  cent 
quatre-vingt-trois  naissances  et  cent  qua- 
rante-huit décès.  Le  nombre  moyen  des 
it  de  trente^  par  annce. 


mtarixnvnt  La  coqpHiwda  W^ier- 
achoot  comprend  mille  .aeiie  maiseua  4t 
trente-unefermes;  elle*  eont  presque  toulaa 
Utiea  en  briqoas ,  convertee  en  panoea  Mi 
an  paille;  la  moitié  sont diasimi née».  XI  y 
a  une  égLse,  cinq  écoles  et  on  chAkau.-T- 
£lle  est  le  liage  d'nne  joatica  de  pail ,  M 
la  résidence  de  deux  notatre* ,  de  troii  mi- 
decins  et  dedeof  vétérinaires. 

coNinacjt  XT  umotTaiK  iLe  ti«aa(a  dft 
lin  occupe  tioi»  cent  soixante-neuf  mitiew 
et  celui  du  coton  mille  qnatre-wiagt-noif 
métiers:  ces  derniers  travaillent  pqu  le 
compte  des  làbricani  de  Gand.  11  y  «  om 
teinturerie  en  bleu ,  deux  hrassericf ,  fv^ 
tre  moaliaaA  farine,  et  on  moulin  A  hoile 
mAparTent,  na  monlia  à  hnîle  antivé  par 
des  chevaux;  quatre  fabrioau  demétiiai 
pour  le*  tisserands,  quatre  fabiioaM  4e 
pompes  en  hais,  trois  inar^chaax  et  tnfs 
charnus. 

jroiass  ZT  HAicaù  :  Cette  connw 
possède  deux  ibires  par  an  et  an  marché 
hebdomadaire  la  merciedi;  lee  fbicas  Mt 
lieu  le  troisième  jour  de  Piques  ,  et  Le 
premin'  mardi  après  le  10  saptcmbn.  On 
y  Tend  daa  bestiaux  et  dea  devées  oola- 
nialei. 

BOOTu  BT  cnaitiva  :  Elle  ast  travweée 
par  la  chaussée  da  Gand  i  Bragea.  Las 
chemins  vieinaux,  d'nn  aocèe  iacila  an 
tonte  saison ,  ooaduiaeot  A  Capryk ,  Somm 
gem,  Sleydinge  *t  Oo*tvinka).  Il  y  a  devx 
ponts  en  pierre  sur  la  Liése  et  trois  mr 
les  autres  cour*  d'aan. 

VA£SB£BG-Dai£S,  dépandeaM  de 
la  commnne  de  Lierde  ^  Sainte-Marie,  ) 

WAESHUMSTER ,  eommuna  du  cwi- 
ton  et  A  2/3  de  lieue  0.  de  Hamme,  de 
l'arrondisseBieat  et  A  1  lieue  if5  N,  4e 
Termoude,  H  A  5  Itenea  1)3  £.  da  dbef- 
liea  delà  province. 

Ses  dépendances  sont  Sainte-Anne,  Ba- 
verjk ,  Dammsls ,  fieil ,  Heetdonck ,  Hci- 
hapelle ,  HeikenwuUelaer ,  Patoterj ,  Som- 
belu ,  Slcena ,  Wareslage  et  Westejde. 

KVDSOcaiPux  :  La  Dur^  haigna  la 


.  :  Argileux ,  sahlonneiix  et  toudnqf . 
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ioucvLnu  i  On  y  cnltîf«  le  (rement, 
k«agla,  l'oi^,  l'BTOme,  leunuin,  le 
cbuiTTC,  le  lia,  le  trifle  et  le*  tjTeroles. 
n  y  •  deux  mille  trois  cents  bonnien  de 
terre*  libonrRble*;  quatre  cent  quatre- 
vingt*  bonniers  de  prairia;  cinq  cent  TÎD^ 
de  boi*  et  viiifrt  dehrayërtt. — Animaux 
domttliqttea .-  cent  (oiuntft-iin  cbevanz , 
huit  poulain* ,  lept  cent  Tingt-qoatrebéte* 
à  eomet ,  deux  cent  trente-cinq  teatu , 
traîi  cent  qDBtre-Tinfrt-qaatone  cochon* 
et  troi*  cent  qoatre-Tingt- dis-huit  moa- 
toni. 

rOFVunoiT  :  Cinq  mille  cinquante  lui- 
bitUM. 

■uivtnoKS  ir  ^dipicm  :  Cette  com- 
ainne  te  eompo*e  de  boit  cent  qaarante- 
dnq  maiien»  et  trenre-sept  fermes.  Wan- 
Bout»  a  de*  mei  paTëea  et  bien  Utie*  ; 
lea  BMÛion*  lont  pre*qae  tonte»  A  deux 
itage*  et  baancoiip  en  ont  troi*.  La  place 
ia  mar^  eit  plantée  d'arbre*;  an  centre 
M  tronre  nn  piédectal  qui  aspporte  nn  lion 
tMWM  dan*  la  griffe  droite  an  sabre  et 
dan*  le  ganelw  an  tcauoa  qui  représente 
le*  armoiriet  de  la  comninne.  L'église  pa- 
n>i**iale  eat  tria  TUte  et  ricbement ornée; 
le  maltre^ntel ,  d'ordre  ioniqne,  e*t  décoré 
f  un  tableau  de  Crajer,  repréeentant  nne 
Gmeification;  on  grand  nombre  defamille* 
■Uutre*  da  pays  de  Waes  ont  lenr  tombeau 
dan*  cette  égliae.  On  trooTe  en  entre  i 
Weeemonater  trou  chapelle* ,  nne  belle 


naiwi 


lale, 


MB  de  charité  et  troi*  écoles.  Parmi  les 
maisons  de  cam  pagne  qai  embell  iisent  cette 
commune,  on  dittingne  le  cbAtean  de 
Bloemendael,  biti  en  1618,  par  H.  De 
Hère  et  habité,  josqn'à  tx  jour ,  par  ses 
detoendtns  ;  le  cbAtean  de  Sombeke  qnî 
appartient  an  baron  de  Foepeelde  ;  le  chA- 
teaubltien  1816,  par  M.  Termeolen;  il 
eit  mrmontéd'un  ddmeet  oraéd'nn  fron- 
tispice supporté  par  des  colonnes  ionique*  ; 
enfin  on  remarque  encore  le  château  Ten- 
Rie  qui  est  la  propriété  de  M.  Van  Door- 
wàta.  n  y  avait  nne  abbaye  de  chanoinee- 
ietrégnlièresderordredeSaint-Augostin; 
e«  Marent ,  qni  était  connu  ions  le  nom 
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d'aUiaye  de  Rooeeuberg,  a  été  démoli  tcts 
la  fin  du  siècle  dernier.  —  Wacsmnusler 
est  la  résidence  d'un  notaire ,  de  deux  cU- 
mrgiens  et  de  deux  artiste*  Tétérinaiics. 

coKMiBCS  ZT  IHDDSTBIE  :  Cette  com- 
mune possède  cinq  fabriques  de  draps,  deux 
Ethriques  de  toile*  d'emballage,  nne  de  fil, 
des  fabriques  de  siamoises ,  de  mouchoir* 
de  coton  et  de  cotonnettei ,  une  de  bleu , 
nne  d'amidon ,  deux  de  chicorée ,  denx  de 
corde*  ,  deux  de  chandelles  ,  deux  tein- 
tureries ,  trois  blanchisseries  de  toiles ,  une 
tannerie ,  cinq  brasserie*  de  bière  et  devx 
de  vinaigre, nne rafiGnerie de *el;plns)eart 
monlini  à  hoile ,  A  tabac ,  k  farine  et  i 
driche.  Le  commerce ,  farerisé  par  la  na- 
TÏgatioii  de  la  Durme ,  y  e*t  trè*  fiorissant. 
11  en  part  toute*  le*  semaines  une  barqne 
pour  Anven  et  une  pour  Boom. 

roiiKs  ET  HUCHÙ  :  11  s'y  tient  nn 
marché  hebdomadaire  le  mardi. 

XODTES  xr  CBnuHs  :  Elle  camm«nîqM 
arec  Gand,  Termonde,  Saint-Hicolas  et 
Anvers,  par  des  grande*  route*.  On  tra- 
verse la  Darme  *nr  un  pont  en  boi*. 

nisToiBK  :  Il  y  a  de*  historien*  qû  pré- 
tendent que  Waesmunster  tire  son  nom  de 
Jfasiœ  moaasteriiun ,  monastère  du  pays 
de  Waes ,  parce  qo'il  y  existait  une  eUnya 
de  femmes  j  mais  le  nom  de  ce  village  est 
cou  nu  avan  t  l'établissement  de  cetteaMwye. 
Heyems  n'en  fait  remonter  la  fondation 
qu'à  l'an  1226 ,  tandis  qœ  des  chartes  de 
l'an  956  et  de  l'an  1117,  foui  déjè  mention 
de  ce  TJeox  bonrg ,  sons  le  nom  de  Waet- 
monajterùim  et  de  Watsmotistre.  Ce  qnî 
confirme  cette  assertion,  c'est  que  les 
archives  de  l'évéché  de  Tooroay,  *era 
l'an  1275 ,  appellent  cette  abbaye  le  Ctut- 
ventdaManl-Raseà  tfasemtMUlre,a<niï 
tont-A-fait  conformée  celui  que  le  dipléme 
de  Vnlière  donne  i  oe  village,  avant 
l'érectÏDn  de  l'abbaye.  Au  reste ,  Sanderus 
et  d'autres  historien* ,  sent  même  avoir  en 
les  notions  que  nous  avons  acquises  dans 
la  suite  par  le*  monument  antiques  qu'on 
y  a  découvert* ,  sont  d'accord  snr  l'an- 
dcnnelé  de  cet  endroit. 
La  grande  qnutiU  de  ntédaiHa  ctd^v 
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trct  KMiMimens  antiqnea  tromit  i  Wm>> 
DiDiuter,  pronfcnt  quo  lei  fiamainiy  DOt 
&it  DU  «éjoDr  aswi  praloogé.  L'on  sait 
comliien  eei  peaplet ,  dont  on  taÎTait  lei 
luapt  dans  la  Gaule» ,  aimaient  à  placer 
1mm  tombeanz  dans  les  lienzlet  pin*  fr^ 
qoenté*,  qa'ila  croyaieiit  propres  k  les 
iain  rivre  loog-fempi  dans  la  mémoire  des 
liorome*. 

On  y  a  dAerré,  IdÎTeraei époques,  des 
médailles  d'argent  d'Autoniii'le-Pieiiz ,  de 
Philippe  père,  de  Faustine;  une  médaille 
iTordeTetpasien.  En  1750,  on  y  rencon- 
tra ,  inr  un  terrain  éleré ,  ringt-deni  mé* 
daillet  de  Postome ,  et  dam  lei  toorbiéres , 
qaelqoee  figoret  antiques  de  bronie  et  aa 
TaM  (épnlcraldeeoalenr  noire.  En  1797, 
un  cnltÎTatenr  en  eieuiant  dans  un  bois 
y  découvrit ,  i  la  profondeur  de  trois  ou 
^atre  pieds,  une  quantité  énorme  de 
Tases  de  terre  coite  et  d'urnes  sépulcrales 
de  tonte  forme;  le  nombre  en  montait  i 
plot  de  cent.  On  déterra  à  peu  prit  A  la 
mtoie  époque,  mais  dansnn  autre  cbamp, 
an  instrament  de  bronie ,  de  cinq  poocei 
onse  lignes  de  longnenr.    ■ 

Ters  l'an  1 8X3 ,  on  a  trouvé  i  l'endroit 
jiomnié  Sleenakker,  i  Pontrara  (  Waes- 
munater) ,  une  médaille  d'ai^nt  de  Gor- 
dien Pie  1  arec  ces  mots  su  reren  :  vibtds 
aoo.  ;  une  de  moyen  bronie  de  l'emperenr 
Claude  \  nne  semblable  de  Néron ,  et  trois 
d'Hadrien ,  ainsi  qo'nne  en  grand  bronie 
de  Marc-Anrile;  tontes  ces  médailles  sont 
plat  on  moins  frustes. 

2»  Ce  même  champ  a  encore  fonrni, 
depilia  cette  époque  nne  ringtaîne  d'autres 
BiddsùlleB  romaine*  commane*  et  usées. 

3*  En  IBM,  on  déterrai  WaesmonsteT 
nue  petite  statue  de  brooM,  très  bien  cou- 
■ervée ,  liante  de  sept  pouces  du  pay*  ;  elle 
sembla  appartenir  an  xti*  siècle. 

4!^  Plosienrt  médailles  de  Tibère,  de 
Caligula  )  de  Claude ,  nne  de  Haiime ,  une 
de  Pupienns ,  et  des  emperears  du  bas^m- 
pire  ,  ont  encoreélé  déterréesi  Waesmun- 
st«r  pendant  le*  années  1810  et  1811  ; 
celle  de  Hexime ,  en  grand  brome,  repré- 
aenl«  d'an  oAté  la  télé  nuade  ceprince, 
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a*ce  la  légende; M ixnfus  ezs.  oiim,;  an 
rerers,  le  prince  debout,  en  cotte  d'armes; 
derriêrelnidenienseignet  militaîrei,  arec 
le  titre  de  prince  de  la  jeunesse  :  rimcin 
JDTEHTnni.  Celle  de  Papienut,  aasti  eu 
grand  bronie ,  porte  an  reren  une  rlctoire, 
arec  les  mots  :  victokii  ino. 

S*  Une  médaille  de  Trajan ,  petit  brome 
en  partie  fmste,  fnt  tronrée  dan*  une  urne 
de  terre  cuite,  malheureusement  Jirisée 
lors  de  sa  déconrerte,  en  1806 ,  dans  nn 
champ  derrière  la  ferme  de  Tenryen ,  i 
Waetmnnster;  cette nmecontenaiteneore 
trois  agrafes  anciennes  ,  dont  deux  étaient 
pareilles  et  émailléei.  Un  peu  ptu  arant, 
dans  la  même  terre ,  on  a  trouré  une  très 
belle  médaille  de  l'empeienr  Galba,  ett 
grand  bronie  j  d'on  cdté  on  Toit  ta  tête 
K  la  légende  ;  skbt.  sclf. 


reven,  l'empereur  debont  sur  une  estradej 
accompagné d'uncbefde  l'armée  et  haran- 
guant les  soldats  armés  de  leur*  lances  et 
boucliers.  Cet  usage  était  familier  aux  em- 
pereurs romaine  en  ^rerse*  e 
surtont  an  moment  des  combats. 


trouva  iPontrareuuHarC'Aurèle,  moyen 
ironie;  et  dans  le  bai*  de  Tenryen  plu- 
sieurs urnes  cinéraires ,  en  terre  noire 
morne  ;  la  plupart  ont  été  hrîiées. 

&■  On  tronra  encore  i  Pontrare,  en  1816, 
nn  pot  de  terre  noiro  de  la  hauteur  d'en- 
riron  un  palme,  contenant  trois  médailles 
de  moyen  brome  i  une  de  Tibère,  une  de 
Claude  et  nne  de  Doroitien  ;  un  plot  de 
terre  cuite  ronge,  ayant  les  bord*  ehai^ 
de  fenillage ,  qui  a  pins  de  six  palma  de 
diamètre;  un  petit  Tase  de  terre  noire,  tra- 
vaillé arec  le  plus  grand  soin  et  orné  de 
bas-relieft  repréuntant  une  chasse,  de  la 
hauteur  d'un  demi  palme;  on  y  déterra 
en  même  temps  quatre  urnes  romaine* 
sans  omemens,  et  un  grand  vase,  bien 
conserré,  uni,  d'une  terre  rougeltre,  de 
la  hauteur  de  deux  palmes.  Le  grand 
nombre  d'antiquités  romaines  qne  fournit 
cette  commnne,  contribue  sans  doute  1 
l'opinion  où  l'on  est  qne  tet  Romaiiu  y  eat 
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■m  na  ump  ntnndii  ;  ça  qsl  est  tooon 
caaBiiaé  ptr  rdnnnération  de»  aatrw  mér 
daillet  dëterréei  daai  le  territoire  d*  Wae»« 
innniter,  depiii«  1786,  juqa'i  ce  joar, 
Gmndt  brontu,  «nvoir  :  une  de  Héron, 
^*ec  le  coloMc  d'AthÈaetaa  revert. —-Seu 
de  Trajan,  l'gne  r^réteoUnt  une  TÎctoire, 
l'antre  on  temple  A  hait  colonne*. — Trois 
^IhdTien  ;  dent  d'Antonio-Ie-Pieui  :  deux 
de  Haro-AorMe ,  dont  l'an^  offre  an  reren 
Jnpiter  aiii» ,  l'antre  una  fèmnH  tenant 
un  serpent  entre  lei  naios ,  arec  la  tète  dt 
Harc-Aurèle ,  trà*  jeune  g  deux  naddaille» 
ie  l'une  «t  de  l'antre  f  aortine  j  deox  de 
Conunode ,  dont  l'une  montre  an  reien 
nue  victoire auiae  bot  un  moncean  d'armei{ 
enfin  âeax  de  Poitame,  arec  un  nanrv 
«n  rnera. 

]^ojrenibrontat:ïkDii"Sa,àTita,  dont 
Toneporti  un  navirej  nne  de  Vespatien, 
■jant  an  aigle  snr  nn  globe,  eroblénte  de 
son  ipotliàMe;  nn*  d'Aotonin-le-Pienz  i 
on  Toit  an  rerera  le  cadocée  entrelacé  dam 
dens  cornet  d'abondance  ;  nne  d'AaIonia, 
fille  de  Marc-Antonin  et  d'Octarie,  et 
femme  de  Dnuu«  ;  elle  offre  la  tfte  de  la 
princeaie,  arec  lu  nuits  iNToai^AconsTi  ; 
an  Kreca,  l'empereur  Claude,  son  £U, 
ddwnt,  eonvert  d'une  toge,  légende  :  n. 
cuoDiDi  c«u.s  ADC.  r.  H .  Ta.  y,  iiu.j  an 

FtliU  brojuea  t  Quatre  de  Lîdnùu  ; 
Inài  de  Comtantin-lB'Grand ,  une  de  «a 
iennuBtilènc;  une  de  Constance  j  nne  de 
Coottantiu-le-Jenne ,  ainsi  qu'une  de  Gal- 
lien;  tontes  communes. 

w^/gsnX .- Une  de  Domitien,  areo  Isa 
titTM  de  ta  puiMauce;  nne  d'Antonîn, 
Bjant rapport  à  IsTictoire  remportée  tnr 
kt  Parlhei  {  deux  de  Séfire  ;  denx  de  Jn- 
lia  H«a,  sue  d'Alexandre-Sévère;  une 
de  Philippe  fiU}  nne  de  Poittunc  et  nne 
de  Canttantin. 

WALDEADONCE,  dépendance  de  la 
«ommnne  de  Wachtebeke. 

WALHOEK,  dépendanoe  de  la  com- 
mune d'Asper. 

WATjLEBBEK,  ruisseau  qnt  u  forme 
4a  HoraslMek  i  Auvegem  ,  te  gnusit  dn 


•WàS 

Sumbabttk  i,  Aipar  oà  S  m  jette  dm 
l'EsiMut. 

WANKGCHEH-LEDB  ov  VAHNE- 
CE]|,oonunnnsdacBnhmatâ5f5delieat 
6.  E.  d*  Cmyliaateni,  de  l'amBidiMe- 
ment  et  A  4  liengt  1/2  S.  0.  de  Geod. 

Elle  eat  bornée  «ai  N.  p«t  i«  cpotinUM 
de  Crnyhantmn ,  à  l'E.  par  celle  definjatc^ 
an  S.  E.  par  celle  d'Ejne  ;  elle  toD^  •■ 
fi.  au  terriMind'Oyekect  à  l'O.  i  «du  de 
Nnkere. 

STDaoaurmx  c  £Ue  «et  aiTMéapar  tm 
petit  ruiltaan  qni  alimenta  peadant  tceia 
on  quatre  moia  de  l'aaaéa  nn  awdn  i 
Jinilo. 

SOL  :  Inégal,  de  nature  argîlenM  et  » 
hlonnenae.  L'épaiiaenr  de  la  oanebe  *^t- 
tal*  Tarie  de  dix  A  tmte  ponce*. 

AoaiCDLTcax  :  Sea  producliona  «onsîa- 
tant  eu  céréale* ,  plante*  oléagineuiM ,  U- 
gwnetetfraits.il  y  a  «iTiron  qaime  bMi- 
AÏen  de  bois  taiUii.  —  En  1830,  «n  j 
comptait  •oiiante-ni  cheTaox ,  f^  peo- 
laint,  trois  ennt  cinq  bélea  A  canN», 
•oisant^ii  reans,  ont  quatie-viafta  e^ 
chons  et  dix  chèrre*. 

poFDLtTiDM  i  Hille  quatre  oaot  qnatre- 
vingts  babitan*. 

BiiiT*TioitR  :  La  «nnmuw  *e  tam^tm 
de  deux  cent  ringt-bnit  mtÏKNU.  ••-  One 
égliie,  nue  roaiMU  commanaln  et  deu 
éôolea  particulière*.  —  Béaidanoe  d'nn  »^ 
Inire,  d'nn  médecin,  d'un  fini  waiiiiin  et 
d'an  artitte  vétériMira> 

On  y  remarque  le  cUletndaX.lelwn» 
Bant  de  Katmoti. 

CDMMxacn  BT  iHDDtTan  :  Il  5  «  dcai 
braiseriet,  un  moulin  i  iarina  et  demHfttt- 
lint  A  buila. 

Bonras  XX  cbbmims  i  Le  rente  «TAadk- 
■•rde  à  Dejnie  Uaverae  la  OMumoBe  dn 
N.  an  S. 

Ritioiu  i  Ce  TÏllagc  étaût  coBoa  eeirc- 
fois  sou*  le  nom  de  fFaïuufmhg&tm  am  de 
Waniterideiigkien.  On  a  décoavett  entre 
Wannegbem  et  Lede,  une  médaille  de 
l'emperear  Commode ,  du  pieoûer  modale; 
en  1804 ,  on  déterre ,  an  mime  «ndreit , 
le*  fondoneni  et  le*  dâtrit  d'an  viaoB  4d»- 
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Sa  f  ièJtt  l'oBcIoi  d'niM  ferme  qui  porta  le 
nota  i' SeuvBr-Huyi  {dit{-l\ea)l  titre  qui 
lDiiitaitdéjiiUribaéenl232.  DaneicBan 
cbirtM  y  pUoBot  on  chlteaa  ayaot  te  noiA 
de  Tiliiii  et  i  peu  de  distance  de  lA,  A 
Cntjlluatera  ,  inr  la  rente  d'Aadcnarde 
A  DsjOM,  il  7  ea  eut  on  autre  appelé 
JUtucro,  1m  mJdaillB  qu'on  j  ■  troaiéo, 
et  Ih  soDia  «oqs  laaqoeU  cet  fartereMfl* 
«ont  coniMiM ,  (emlileiit  aanoacer  m«  an» 
tiqoiU  TGoulfc  t  mai*  quelques  menuinsBa 
qu'on  j  ■  renopntrà  dam  de  petita  carcaiu 
■ndi^naat  platit  le  tODjm-ife.  Copendairt 
iliieianitp«BimpiMiiU«,ditM.  OeBatt, 
qoe  ce>  deux  bïtimeiu ,  oecnpà  dan«  dei 
tempt  potttriean  pu  d'antroi  habitans , 
enueDt^té  loavrage  soit  des  Gaalaii  Mit 
detllomaiiitj  d'autant  ^os  qael'an  d#eoD- 
vre  tow  les  jonrt  dam  les  eaTireni  d'Au- 
daaarda  un  grand  Dombre  de  aiëdaillM 
•atiqiMi  ;  marqua  titible  dn  léjonr  qoe  cei 
peoplaa  ont  fait  dam  dm  contre, 

A  on  quart  de  lime  de  l'endroit  où  nt 
•ilné  Kaititeaaat  le  hem  cfaltean  de 
S.  de  Baut  d>  Raimon,  aiitait  «atrefbi» 
l'abbaye  de  Saint- Nicala«-da* -Prêt  aoua 
Ribamont,  de  l'ordre  de  laint  Benoit. 
£lla  parait  aroir  M  fmdfe  è  la  fin  du 
omièBie  sîtele  par  AntelaM  comte  de  Bv- 
bemont.  Un  ÉfdiemeBt  ftiiieQX  cania  la 
dattroetioa  de  ce  ntonaat^,  tcfi  la  fin 
itt  tniita»  ailcle,  l'abbé  et  les  moinea  ae 
retirèreat  en  France.  Ni  Sanderoi ,  ni 
anoon  de  hm  biitoriani,  ne  fimt  men- 
tion de  cette  abbay«[  nais  il  n'eit  pas 
moina  oarlain  qn'ella  a  exiitë,  camme  le 
font  Toir  on  diplârae  de  Margoerile ,  eoia-' 
tecae  de  Vlandic ,  «t  dea  actei  authentiques 
de  la  chambre  des  comptes  à  Lille. 

WANZEL8,  eommnne  du  canton  et  i 
1  lieae  1/2  0.  N.  0.  d'Alost ,  de  l'amn- 
disavniffnt  et  i  S  lienea  1/4  0.  S.  0.  de 
Termonde ,  et  i  3  lient»  2/3  £.  S.  E.  da 
chcf-4i««  dala  pratînaa. 

Elle  aat  bornia  au  H.  par  la  commune 
de  Lede ,  A  l'E.  par  celle  de  Scbellebdle  at 
Wûbelan .  an  S.  par  «Ue  d'Inpe  et  à  VO. 
par  celle  de  Cherscamp. 

Set  4^pendB)icei  sont  lei  haoKauz  do 


WAS  M 

Sleibouih,  BoMbstniet,  Drietcb,  Hoog- 
■ek,  Huylenfaoek  et  Wondelghcm. 

HiDHOCHÀPHii  :  ElJe  est  arrosa  pat 
la  Holenbe«k, 

SOL  :  Snrface  unie;  terrain  argileoict 
lablOntMoz. 

taRicuLTuia  :  Lea  prodnetieM  de  b 
eommune  de  Wamele  sont  :  dn  fromait , 
mais  an  dessous  des  besoini  de  la  popolai 
tîon;  du  seigle,  del'aTOÛM,  da  sarraeint 
des  légumes,  des  fruits.  Le  lin ,  le  eolia 
et  le  boublon  y  sont  aosai  cnltîréi.  Les 
fourrages  «ont  peu  aboodans.  Le  aambra 
des  arbres  ntilai  est  aitn  considirabla:  le 
chêne,  le  bétre,  le  tremble  ainsi  que  If 
sapin  fournissent  des  bois  de  constroctieii. 
Les.taillit  sont  exploita  n  coupes  légUes 
tous  les  six  A  sept  ans.  Ln  animaux  do- 
IDMtiqoes  sont  peu  oombreni  ;  anif  ant  le 
d^oubrement bit eo  1650,  ilneB'ytnU' 
raitqoecÏDqelieTani,  loiianta-dii  bitas  A 
pomei ,  quatre  veau ,  qnarante-ci*q  poroa 
et  huit  dùvrea. 

ïOPDLiTioH  :  Cinq  oent  cinqmaarte  habfr 
tans.  Eu  16Z9,  il  y  a  en  cinq  mariage*, 
*iugt<tt«is  naissances  et  huit  décès. 

■iBiTÂtiOHS:  On  y  eosnpte  cinquante  maî> 
aonitt  trente^nq  fermée.— Une  obapdla. 

coMUEicEETiNDusTHia:  Cette  cenmuM 
n*B  d'autre  genre  d'indnalria  que  l'agrieul- 
ture,  la  filature  du  lin,  et  le  tissage  dak 
tailes  qui  ocenpe  qnarantBr trois  métiers. 

xooTU  £T  CNXMias  I  II  n'y  a  qn'np 
^emin  mmmnnal  qnî  oandoit  A  Aarde- 
gbem:  il  est  impraticable  une  grande  partie 
de  l'atmée. 

AnriQDiTis  :  En  1806,  un  cultîeaCanr 
y  di^terra ,  à  trois  ou  quatre  pieds  de  pro- 
fendeur ,  née  monnaie  gauloise  eu  or. 

WAB£6LAG£,  dépendance  delà  oeaa- 
Binne  de  Waeamoaiter. 

WARH5TRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Maldegani. 

WASSBGEH ,  dépcndamio  de  U  oam- 
mune  de  Baelegem. 

WASSENHOVEN,  dépendaime  da  la 
commune  de  Groolotberg. 

WAS6ENHOVE5TBAET ,  dépendance 
de  la  comnannc  de  Lccuvergeai* 
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WATiXGANG  (GRAND  xr  PETIT) , 
ooun  d'eaa  qui  arrowiit  U  comniniie  i* 

WATEBGANG  ,dépeadanee  delacom- 
nmiie  de  Loochrùtj, 

WATËRGANG,  court  d'un  qui  ■rroM 
U  commune  de  Yneeae, 

TVATERLAND  (OUSEMAN),  com- 
mime  dn'untcin  et  à  1  liene  2/3N.  de  Cip- 
rjle ,  de  l'uTondÎMcment  et  i  5  lieace  1/2 
N.N.O.dflGand. 

fille  eit  bamëe  au  S.  par  la  commaM 
dTzoïdyke  (  Zélaude),  t  l'E.  par  celledo 
Vatervlict,  aa  S.  par  le  tontoire  d'Eremo 
{Saint^ean),  etil'O. par  celle  deSaîiit»* 
Xargnerile. 

cob  ;  AifilBiu  et  a^ïIo-sablMuieaz. 

AOBiciii.inu  :  On  y  rto>lte  beaucoup 
de  fromcD  t,  du  aeigle,  de  l'orge,  de  l'aToine, 
du  aarraiin,  dDliii,<lMcalia«,  do  trèfle, 
dca  lïreroles ,  dei  racinei  fourragère* ,  de* 
Upunea;  le*  Tcrgan ,  peuple  de  pommien, 
poirien,  cerùien  et  nojen,  «errent  en 
outre  de  pltuagea  aux  beitiaai.  —  fin 
1830  ,  on  y  comptait  quatre-vingt-iept 
cheTBux,  Tin^nn  poolaiiu,  cent  cia- 
qnante-arpt  bâtes  à  cornes ,  qaaraat»-ni) 
veanz ,  cent  qoBti«-vingt-diZ'«ept  coclUHU 
at  fqit  chèTret. 

ForDunoH  I  Six  cent  MÏzaiitfr^uie 
fcabitaa*. 

UMTATraH*  :  Cette  commune  *e  eom- 
poie  de  qaatre-rin^-quûue  maUoiu  et 
vingt-cjoatrefermea.  —  Uae^liM,«t  une 
école  commonale. 

GOMwucs  iT  iUDusTa»  !  U  f  a  niu 
tannerie ,  et  nn  monlin  i  brine  md  par 

aoBTu  BT  cBuiiits  :  Le*  ebemiiu  rid- 
nanz,  quoique  bien  entretenus,  tontimpra- 
ticables  pendant  Utireret  le*  temps  plo- 

VATERSCHOOT,  dépendance  de  la 
commune  de  Belcele, 

WATERVLIET ,  oommone  du  canton 
«t  i  1  lieue  1/3  N.  de  Caprylic,  del'arron- 
ditiement  et  A  5  lieues  N.  de  Gand. 

HmoGKiLfBiB  :  Elle  n'est  arrosée  par 
•WHin  court  d'ean. 


■ob  :  Ce  territoire  ae  cmnpMe  depddm 
dont  le  *al  est  ai^enx  on  a^îlo-sableo- 
neui  et  Ida  productif,  La  terre  v^flak 
a  rin^  ponce*  i  trois  palme*  d'épaiiacur, 

ÂoaicDLrsRK  :  Du  froment  en  grand* 
quantité,  de  l'orge,  du  seigle,  de l'atmae, 
du  trèfle,  de*  féverale* ,  de*  pomme*  de 
terre ,  pea  de  sarrasin  ,  dn  lin  ,  dn  fbill , 
de*  légume*  et  de*  fruit*,  telle*  aont  le* 
principales  production*  qn'onyréeolte.— 
animaux  domestiques  t  cent  qnalm- 
TÏngt-diz  clieranx,  soixante-dix  poulains, 
deux  cent  toixante-dii  btte*  i  come*,  cent 
aoiiante  reanx,  quatre  cent  nngt  oocImh 


ropoLtnOH  :  lille  six  cent  soîxanlelait 
habîtan*. 

niiTTiTiain  :  Elle  te  compose  de  den 
cent  soixante-dix  maisons  et  trente-sept 
fermes.  Il  y  a  nne^Iise,  une  maison  cea- 
mnoale  et  une  école.  —  Réeidence  d'an 
notaire ,  d'un  chirargien  et  phamiaden  et 
d'un  artiste  Tétérinaire. 

n,.«. 

biiqselene, 

plusieurs  fabricans  de  pompes  Oi  boit ,  et 
trois  moulins  i  farine.  D  part  tamtet  les 
semaines  deux  messagers  pour  Eecloe  : 
Tnu  avec  une  roiture ,  part  tons  le*  jeeriit, 
l'autre ,  i  pied ,  tous  les  vendredis. 

roiau  KT  MAKCBiCt  ;  C  s'y  tient  nne 
foire  le  25  septembre ,  et  un  mardié  \A- 
domadairele  mardi. 

Bouru  BT  cBBKiMa  :  Ancnns  grande 
route  ne  traverM  la  commune. 

WATINES, dépendance  de  la  noomnM 
d'Orroir. 

WA VER,  dépendance  de  la  conmoM 
deMoorsel. 

WATENBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Quaremont. 

AVEGGSCHE,  dépendance  de  U  oM- 
muoe  de  Sleîdinge. 

WfiLDEN ,  commune  da  oanteo  c*  à  1 
lieue  1/3  N.  de  Hoorebdus-Saintc-Harie  , 
de  l'arrondiiMment  et  à  1  lieue  1/4  N.  N. 
E.  d'Andenarde ,  rt  à  5  lieues  S.  dn  cW- 
lieu  de  )s  proTincc. 

Elle  «rt  bornée  U  N.  gt  A  rO.  par  rE». 
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MDt,  au  S.  par  Im  tanitoin^  de  Ntdu- 
Eenaeme  et  Bomne-SBtnt'Denit,  et  à  l'E, 
par  cdoi  de  Neder-Zwalm.   . 

Sei  âtpendancei  «ont  i  Bouelie  Teer- 
Welden  et  Togeliang. 

■iDaooaAPBiB  :  Ce  territein  at  baigirf 
k  rO.  ei  an  N.  par  l*EKaat  j  danile  centra 
et  à  l'E.  oirculeot  le  Zvalm  et  le  Hi>1«ï- 
lieke. 

oot  :  La  inperficie,  généralement  noie, 
préMntepea  d'incliiiaiaont.LeiiiMÎIleiirea 
terrei  gont  cellBt  qni  ont  une  eonclie  fëgé- 
taie  de  deu  i  troîj  palme*  et  demi,  et 
qal  (e  compoieiit  d'une  ai^ile  douce  et 
friable,  plut  ou  maint  honiide  :  ellea  iont 
pniprei  à  la  culture  de  tonte  eapèce  de 
céiéalei  et  dea  plantet  oléagioenaei  ;  let 
■otrei  terrains  oSrent  une  ai^e  compacte 
qui  repow  inr  nnlit  deglaÏM:  iUnepr^ 
doÎMiit  qu'A  force  de  toin»  et  d'eugrai*. 

*QBiCDi.Tuaa  :  Ce  territoire  produit  du 
froment ,  du  tàgie ,  de  l'aToine ,  du  lin  , 
du  trèfle ,  dei  tf  verolei ,  de*  pommée  de 
terre ,  du  foin ,  de*  légame»  et  de«  fraîu. 
Lei  boia  taillis  occupeut  environ  la  Tingt< 
sixième  partie  de  la  lurlace.  Toutes  let 
prairies  sont  située*  sur  les  bords  de  l'Es- 
eant  qni  les  engraine  de  son  limon.  Le  aol 
est  cnltivé  en  grandes  et  petites  tenues.— 
Aiûnuutx  dome*ti4jues  t  quarante-neuf 
chevaua ,  sept  poulains,  deux  cent  seiie 
béte*  à  cornes,  cinquante-six  veaux,  cent 
^oarante-boit  codions,  cent  vingt  mantona 
«tdixclièTrei. 

roruLATioa  :  Mille  quatre  cent  vingt- 
weft  babitan*. 

uaaiTATioiis  :  On  j  compte  cent  douia 
maisons,  dont  vingt-sept,  «triron,  com- 
poaent  le  cbef-lien.  —  iléiidence  d'an  no- 

coMXBKCa  XT  nuDSTOX  :  Il  y  a  deux 
rnoolin*  à  farine  et  treiie  artisans,  Uls 
que  marédianx  ferrans,  charrons,  sabo- 
tiers,  lonneliaa,  cordonniers,  et 
—  Tisseranderie, 

novTxs  XT  canuifs  :  Aucune 


naux  an  nombre  de  trois,  sont  d'ni 
ploitation  facile  dana  toute)  ks  MÙa 


VELDEN ,  d^pendancede  In  commcna 
de  Leenver^eni. 

TELLE ,  commans  du  canloa  et  A  S 
lieue*  1/5  E.  d'Hecaede,  de  l'arrondisse^ 
niNit  et  à  6  lieue*  1/3  E.  d'Audenarde  ,  «t 
A  5  lieoea  2/3  S.  E.  dncbef-lieude  lapro. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  l'E.  par  la 
commune  d'Erenbodegem^anSÉparcellM 
de  Denderleenw  et  Iddei^em,  età  rO>  par 
celle  de  Denderhantem. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cft^ 
tien ,  dtné  &  peu  pris  au  centre  du  terri- 
toire et  de*  bameanx  de  Bronek ,  Graoten 
Drietdi ,  Klejmen  Drietcb  et  Wilddeek. 

«TDBOOBAPBia  :  La  Dendre  baigne  1« 
territoire  «ers  l'E.  ;  le  petit  Molenbekeeii^ 
cule  i  rO  et  au  N.,  traverse  la  route  d'AIost 
à  Ninore,  où  il  sépare  eetle  commune  de 
celle  d'Erembodegem,  et  te  perd  bienttt 
dan*  la  Dendre. 

soii  :  Inégal ,  entrecoupé  par  quelque» 
collines  dont  les  pente*  sont  pea  rapide*  : 
terrain  aipleux  et  profond.  H  y  a  euviroa 
cinq  bonnier*  detoorbiirea, 

aoBicCLTiiax  :  On  récolte,  année  cob- 
mnne,  quatre  cent*  hectolitres  de  froment, 
cinq  cents  de  seigle ,  cinq  cents  de  méteil, 
six  cent*  d'avoine,  vingt  de  sarrasin,  deux 
cent*  d'oi^,  quatre  cents  de  coUa,  et 
trente  de  lin  ;  let  fourrages  sont  peu  ■bon' 
dan*  ;  on  caltive  aussi  le  houblon  ]  les  jar- 
dins fbnmiiient  tonte  sorte  de  l^umes  < 
tels  que  pommes  de  terre ,  choux ,  pois  , 
fèves  de  marais,  épinards,  céleri,  radia, 
carotte*  rouges  et  jaunes,  panai*,  soorao- 
nires,  pourpier,  laitue,  etc.  Le*  verger* 
sont  peuplé*  de  pommiers,  poiriers,  oeri- 
siers  et  noyer*.  Boit  taillis  composés  d'au- 
nes et  de  frênes  :  on  let  coupe  i  l'ige  do 
huit  ans;  tnmbles,  peuplier*  et  aauleien 
attci  grand  nombre;  qoelques  cUne*  et 
bétrea.  —  Animaux  âomettiquet  i  qoj^ 
rante-cinq  chevaux,  vingt-un  poulain*, 
cent  quatre-vingt-dii-huit  bétes  i  corne* , 
Boixante-quinie  veaux ,  cent  trente-neuf 
cachons  et  trente  cbérres.  On  pèche  dont 
la  Oendredee  carpes,  de broehetSjdaian- 
gnilles,  dei  Inéniat  et  dei  abletlet* 
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roraunoK  s  KOla  dent  Mot  Nnaiite- 
onie  haliitaïu.  En  1829,  il  y  a  n  tnnt»- 
MMMiudtMDcm  et  ttmtO'deos  dMs. 
■  UMMtioRt  I  Cent  qDBlTs-Ttngt-qiutN 
ttaiiMu ,  la  plupart  coaT«rtet  en  ebaitiM 
«tdiatémiate.  11  y  a  oiK^liM ,  et  qaaitt 
écotea  particuliiret. 

•  «<MMnca  BV  iimtWTini  ;  On  j  compte 
^aNM*  MéticN  «  titaer  d««  tdiei  dn  lin, 
«n  monlin  i  farin«  md  par  TOit ,  tm  îf 
bricant  de  fil ,  ni»  faltricant  de  ddrge*  ) 
Jeux  Burfthaux  et  denx  charrofu.  —  Pr6- 
qnantation  dn  loarcbé  d'Alosti 

t/tnrw»  n  caunKS  i  La  rante  d'Aloit  A 
MtDOiT*  tnitane  ta  mmaiiine  du  N.  au  S. 
Le*  cbamini  vieinaui ,'  quoique  Inea  en- 
ttelamM,  tant  impratioBblea  en  hifer.  — 
On  poat  *n  piam  inr  le  Petit  Mo1eiJ)eke. 

WSLLEBEKE ,  mÙMsa  q«i  arroae  la 
MDiiBaae  de  Cheneainp. 

WESKEN ,  dépendance  da  la 
de  Caprjka. 

.    WESSEGBII,  d^eadanca  de  U  • 
mnned'llriel. 

WESTEYNDB ,  dtpendaaoe  de  la  • 


.    WESTBOEK,  dépeudaooe  de  la  coB- 
iftvtM  de  WMtc^fam. 

WEffFRBM  (SAINT-DENIS),  com* 
«iDii« d«  cantan,  de  ]'an«Ddiuem«it  et  t 
4/5  de  lieu  S.  O.  de  Gand. 

I  La  Lya  arreae  c«tu 
icparM  riva  droite;  qudqoesp*' 
tita  afflMtiM  de  cette  rivière ,  dont  le  prin^ 
aipal  wt  le  Grjl^dit ,  ciicnlent  ana»!  nt 
le  territoire. 

aei>  I  Ai^ilem,  MblaBireiiz  j  qoelquei 
partiel  M«t  hanidei. 

AsiicoLTnaa  :  On  y  rtoiltedea  eéréalee, 
dea  plaatas  «déaginease» ,  de*  Ugtuntt  et 
dti  ihiitt.  —  Atùmaïuc  domestiques  i 
^namate-tix  eberauz ,  hait  poulains ,  denx 
Mit  Tlngl-oeuf  bétct  i  cornes ,  cent  qninie 
leanz ,  ileai  cent  treiie  oochons  et  cent  dix 
nontoo*. 

roFOurToii  :  Mille  qnatra  cent  trent*- 
aaofhaliitani. 

■«NTiTioHs  :  On  y  compte  dn»  cent 
•nimW^tt  ntùioiu  et  viagvdau  fermée. 


Il  y  a  une  éfllse ,  mw  maiMn  communale, 
rt  trais  teoln.  On  y  rernarqae^Datre  dil' 
teaui.  —  Rjiidenee  de  trois  médcciu  A 
de  trois  pbarmssieni, 

COMMERCE    ET     IRnnSTlltl     :      lltdwtril 

agricole.  —  Un  monlin  A  tiriiie  mft  pat 
vent. 

aoDTis  Kt  cREMma  :  I<a  |frand«  tMM 
de  Gand  à  Coortray  traverse  la  comnnlBe 
de  l'E.  è  l'O. 

AxnQTirA  ;  En  1787  ,  on  nltinlmt 
de  cette  commone,  en  abattant  on  arbre, 
déconrrit  one  ring;taiae  da  mMaillB  n- 

WESTREH.  Fr^x  Hissuna-VD- 
TaEM. 

WESTSEHftRIES ,  dépendance  de  II 
commune  de  Manem-Westmn. 
'   WBSTREIIU0OGP0OBT,d«peadiMr 
de  la  commune  de  MaMemen-Weetreoi, 

WE5TSTRAET,dtpeBdancedel8<M- 
munedeLemlwke, 

WEST'TELD  (T),  d^pendaDca  ^  Il 
commune  d'Oostecker. 

WE&TWOORDE  ,  d^wndance  de  II 
commune  de  Knesselaere. 

WETTEREN,  commune  et  chrf-lin 
In  canton  de  son  nom ,  de  rarroodiMenol 
et  à  3  lieues  de  Termonde ,  <t  i  2  lieaca  1(1 
B.  du  cbef-liendelaprariDee. 

Sea  dépendances  sont:  BoaclikBiit,  Ek. 
Eewelde,  Frauvelde,  Herderalw^,  Jie- 
beke,  Overlieke,  Veir,  PywabMk,  Qm- 
trecht,Toorde,  Vontegem  et  Wattantiait. 
'  HTBBOoairmB  ;  L'EacaatbùgBelae^ 
miine  de  WetLcren  et  laisse  leekaUicBiir 
»a rire  droite. 

SOI.:  Gén^lament  sablomMOz. 

ÂOsictii.nraK  :  Le  fromoit,  le  scj^i 
l'avoine,  le  Irèfle,  le  lin,  le  sarrasin  atlH 
pommes  de  terre  sont  les  {rÎQC^«laa  )a«- 
d  DCtiani  de  ce  terroir .  Lee  prairies,  qa'anM 
l'Escaatdonnent  dnfoinenabondaBtadda 
kinne  qaalité.  Bois  taillis  et  dehaatefa- 
taie.  — £d1830,  an  y  comptait  dcu ttal 

quatrc-vingt-dis-huit  bétesi  cornes,  ti«i 
cent quaranie-un veaux,  ibcanlsmnalr- 
six  cocfaoai  ,ti«b  cent  Ti^Vtnb  ■•■*■>• 
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roroLâTioi  :  Huit  nulle  tNÙ  cent  treiu 
hakitaiu, 

BUiTAVioiMiCMtacvnniraiMMcoiirjMHe 
demillecinqceatviD^WptmaiMHM.  Il  jl 
■iie  ^liM,  une  chapelle,  noe  muton  com- 
■■iMU,«kbMpt«4'iifpbeliD»,iiiiUpîta]; 
^Me  éeri^,Âut  itna  eommunaleg,  une 
m*i)oii  d'arrM,  qtMn  chèUktiz  et  p1n-> 
(feimj»lieiiiiai«Mii^c*mpa{riie.  EUeeit 
le  ùige  d'aoe  jtutice  de  paix  et  la  rétidenM 
de  bvÛMIalKt,  deciaq  médeciiu ,  d'anaf' 
tisteTétériiuireetd'un  irpetrtear-génnètrel 
oomMiMk  it  iMDDSTttiB  :  Wettnen  piM- 
itàx  Dne  fibriqae  de  pondre  i  canon ,  dil 
kaneriei  ttH  Mnomm^ ,  des  distilleria 
de  gnini,  des  teîotnrerief ,  dea  bUachi»- 
Mriet  de  foilee ,  det  tuineriea ,  dea  laton- 
aeriei ,  desftbriqaei  de  ebapetni ,  d'jtafléi 
detaineet  de  cotoD,d'»midan,  de  chocolat, 
de  pelerie  de  tem ,  de  cfaande11e«.  11  y  • 
IKHR  Doe  raffinerie  de  sel  j  p1n«inin  mou- 
lina  k  farine,  i  driche,  i  knile,  A  broyer 
les  toarteatu  de  Kn,  i  mootarde,  et  un 
{randnombredemétierai  tiuer  detloilet, 

ronta  st  Miacai»  :  Il  s'y  tient  des  foire* 
et  marchés  anx  cherani,  le  landi  aprte 
PAftte*  et  le  mardi  apri*  le  premier  di- 
nuDcbe  de  aeptenibre,  et  on  marcbi  bd>- 
domadaire  le  jeudi. 

KODTu  BT  cHcmRs  :  ElleottniTenfc  de 
1*0.  il'E.  parla  rontede  GandATermonde. 

tmiQviTia  :  En  1767 ,  dea  coltiTatenn 
y  dfttffèrent  A  quatre  ptedtde  prorondenr, 
trate  urnes  sépolcralea  d'argile  coita. 
EU»  f  taient  remplies  de  cendres  et  d'ov 
kcnwns,  i  qd  quart  pris  confcrts  de  terre'. 
Ces  tase*  étaient  placé*  de  matiiire  A  n« 
bduar  «ttre  eux  qn'nn  intervaUe  de  qœl- 
qoes  pas.  Lear  hantear  était  d'enriroa 
-«în^t-deoi  pouces.  La  cupidité  des  carriers 
les  a  mis  aur-le-diamp  an  morceaiu.  En 
1?79,  on  y  découirit  encore  dent  vases, 
dont  l'on  est  une  urne  cinéraire  de  six 
pouces  boit  lignes  de  hnieiir.  On  ignore 
quelle  a  pu  être  la  destination  de  l'-autre. 

WETTERSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de  Wettemi. 

WETLBGEM ,  dépendance  de  la  com< 
moBe  de  B(K)cle>Saiiit-Ifcnû> 


dépendanoe  delà  cam- 
mime  de  Zèle. 

WICRELEN ,  commune  du  canton  et 
A  2  lieues  N.  N.  0.  d'Alost,  de  l'arrondît* 
sèment  et  A  1  liena  4/5  0.  de  Termonde, 
et  A31i«aei  l/zdncbef-Heu  delaprofinee. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communei 
de  Uytbergen  et  Berliere  dont  die  ett  l6- 
piÉTée  par  rEseairt,  A  l'E.  par  celle*  de 
d'And^m  et  Gysegem,  an  S.  par  celle 
de  Lede,  A  l'O.  parCberscamp  et  Scbelle- 
belle ,  et  an  R.  0.  par  cette  dernièM  et  tine 
partie  de  celle  de  Uytber^n. 

S«9  dépendances  sont  les  hameotix  de 
SargBt ,  Schoonard ,  Heide  et  Bognard. 

■«DiouaiHix  :  Elle  est  traversée  par 
l'Eeccot. 

MIL  :  Argilo-sablmmeUx  et  glaiseux; 
qwdques  parties  se  canpotent  d'une  terre 
grasse,  tellement  eomptcle  que  les  «au  ne 
penvent  s'y  infiltrar  :  elle  se  durcit  et  ae 
crevasse  dans  les  grandci  sédieresses. 

ÂoaicvLnBS  :  Set  productions  consis- 
tent eu  froment,  méteîl ,  seigle,  orge, 
■voino,  eolu  ,  samuin,  lin ,  trèfle ,  pom- 
me* de  terre,  p<riB,fé*eroles,  navels,  carottes 
et  foio.  Il  ■  peu  de  boii.  Ijégnme»  et  fruit* 
pour  la  conionTmation.  Les  engrais  en 
usage  sont  les  fnmiert  ordinaires,  le* 
urine*  de  bestiaux ,  les  cendres  de  tonil»*, 
la  boue  de*  rues  et  la  chaui.  On  fiut  venir 
beaucoup  d'engrai*  d'Alost.  —  Cent  dil- 
ueaf  cheTanx,  dii-*ept  poulains,  six  cent 
vingt-deux  bétes  A  cornes ,  denx  cent  qua- 
rante-cinq veaux,  cinq  cent  vingt-cinq 
porcs ,  et  cent  quatre-vingts  moutons, 

porcLiTion  ;  Trois  mille  neuf  cent 
soixante-qninie  babitan*. 

BiiiTLTioHs  i  II  y  a  deux  cent  quatre 
vingt-deux  maison*  et  troit  cent  quarante 
cinq  habilatiou*  raralet.  —  Une  églile, 
nne  cbapdle,  nne  maison  commonale  et 
une  école. — Résidence  d'un  notaire  d'im 
médecin  et  d'nn  chirurgien. 

couMsicaiTiiiDirsTux  :  Cettecommnne 
possède  une  savonnerie,  une  tannerie,  une 
distillerie,  denx  brasseries,  un  fabricant  de 
peigne*  pour  la  tisserands ,  troi*  moulin* 
k  Suii»  et  nB  movlia  A  bnile.  —  Lt  fidiri- 
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cation  ie  toiles  occape  auui  bEaacoup  ds 

sonTU  xr  GHiuiNS  :  Elle  est  traTorsëe 
par  la  route  de  Gaod  A  Termonde, 

WIEZE ,  coaunone  da  canton ,  ie  l'ar- 
rondiuement  et  à  1  lieue  JjS  S.  de  Ter- 
monde  ,  et  à  5  lienei  1/3  S.  1J4  S.  E.  du 
chef-lieu  de  la  pro*iiice. 

Sci  dépendance*  «mt  :  Bontegem, 
Hoektlcea,  Erajubed,  Langerai,  Eogea 
(tea)  et  Trieste. 

■iDaooursix  i  Elle  n'ert  arnaëe  par 

un.  :  Argileoi  et  «ablmuieuz. 

AOBicDLTDU  :  On  y  coltiTe  de*  céréale*, 
de*  plante*  oléaginense* ,  de*  légome*  et 
de*  froila.  —  Amntaux  domestiques  t 
qaannte-cinq  cLa?aQZ,  troî*  cent  ringt- 
cinq  béte*  A  cornet,  cent  Miiante-qninie 
cochon*  et  ringt  chèvre*. 

roFDLATioH  :  Mille  quatre  cent  toixante- 
deni  habitant. 

■AiiTiTioxs  1  On  j  compte  denx  cent 
*aiiante-diK  maiions.  —  Une  égtite ,  une 
inaiaon  communale  et  deoi  dcok*.  Il  *'j 
tranve  on  château  qui  appartient  an  ri- 
comte  Declercqne  Wi«>c([.  ^  Hitidence 
d'un  arpenteur  géomitre. 

GoiucBBca  ZT  iHDunais  :  II  j  ■  une 
dittillerie ,  une  fabrique  de  fil  reton ,  une 
de  chandelle* ,  noe  briqueterie ,  nn  moolin 
à  haile  Bt  un  i  farine. 

aoDTK*  iT  cuMiMs  :  EUe  e*t  trarert^ 
jiar  un  chemin  qui  conduit  de  Termonde 
à  Alost. 

"WILDE,  dépendance  de  la  commune 
d'Aaaenede. 

VILDEBEEK,  dépendance  de  la  ccm- 
mnue  de  Welle. 

WILDENDRIESCH,  dépendance  de  la 
commune  d'Agpelaere. 

W1LLEMSH0EK,  dépendance  de  la 
commune  de  Lemheke. 

WINEEL,  dépendance  de  la.  commune 
de  Steenhayte, 

WINKELKE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cmyahanlem, 

WIPPELGEH ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'ËTCTgem. 


■won 

W0ENBEK5TRAET.  dépendant  dek 
eommone  de  Tolkegem. 

WOLEEKSOEK,  dépendance  de  la 
commune  de  Hnnckiiralm. 

WOLFENHOEK,  dépendance  de  la 
commune  d'Andenhoren  (Saint-Goorix). 

WOLFENHOEK.,  dépmdann  de  la 
commnne  de  Grootenbarg. 

WOLFESTKAET,  dépendance  de  la 
commune  d'Herieele. 

WOLFESTKAET,  dépendant  de  la 
commune  de  Tolk^m. 

WOLFPCT,  dépendanoa  de  la  «mb- 
mnne  de  Meerbeke. 

WOLLESTRAET,  dépendance  de  la 
commnne  de  WaErbehe. 

WONDELBEKE,  rniieean  qui  amM 
la  commune  de  Gnunmont  et  *e  perd  dani 

WONDELGEH,  commnne  du  canton 
et  à  1/2  lieue  S.  d'Erergem,  de  l'arroadi*- 
aement  et  à  Zji  de  liene  N.  de  Gand. 

Elle  e*t  bornée  au  N.  par  le  tenitoiic 
d'Erergem,  i  l'E.  par  celui  d'Ooatacher, 
an  S.  E.  par  la  rille  de  Gand ,  an  S.  et  A 
rO.  par  la  commnne  de  Maria-Ketie. 

HTDBOCBAraiB  :  Cette  commune  c*t  n- 
tuée  sur  la  rive  ganehe  du  canal  dn  Sa** 
de-Gaod.j  la  Lieve  et  la  Cadene  conleat 
dans  la  partie  leptentrionale  dn  territoire. 

SOL  :  Les  terre*  arable*  «ont  diriaéet  en 
quatre  classe*-,  le*  deni  première*  «ont  for- 
mée* d'un  sol  gra*  de  coulenr  faure,  ayant 
une  couche  Tégélale  de  laiu  à  ringt-dens 
pouce*  j  la  troifième  Cït  un  table  nuir  de 
donie  k  qnttone  pouces  de  profondeur; 
enfin ,  la  quatrième  cet  oompotée  d'un  taUe 
léger,  peu  végétal  et  qui  réclame  Uwi  Ict 
toint  du  cultivateur, 

tnaicnbTDu  ;0n  récolte  dantleatcfre» 
légère*,  le*eigle ,  l'orge  de  man ,  l'avoine, 
le  sarrasin,  le*  aiperge*}  le*  partie*  Ici 
plus  fertiles,  dont  leiol  e*t  gra*  etaubttaa- 
tiel, produisent  en  outre  le  froment,  le  lin, 
le  trèfle  et  le*  pommes  de  terre.  On  cultive 
dans  let  jardins  à  peu  prêt  tous  le*  l^ume* 
connus,  tels  que  les  pommes  de  terre,  le* 
carottes,  le*  navet*,  le*  asperge*,  les 
chonz-fleor*  j  les  tuvicoti ,  le*  «corsonérci , 
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ks  artidianlt,  let  olioia  ronge*,  lei  frignoiii, 
leii  iMttertTM,  les  panai),  lea  poireaux, 
Iw  épinardi ,  le  pourpier,  la  lailae ,  la  cbi- 
eorée,  lei  raTea,  le  cardon,  IWille,  les 
poiï ,  le  céleri ,  le»  (ère»  de  iniraia ,  les 
eadÎTCs,  le  persil, le  cerreuil,  lecresian, etc. 
Le*  TCi^en  wntplanUt  de  poirier*,  pom- 
mien,  noyen  et  ceriiiera.  On  troa?e  car 
let  rive*  dn  canal  du  Sai-de-Gand,  de  la 
Lieve  et  de  la  Caete,  de  riche*  prairie* 
qui  donnent  dv  foin  en  abondance  et  de 
bonne  qoalité.  Il  y  a  pea  de  boi*  :  let  e*- 
•encea  lei  pin*  communes  tant  le  cRéne, 
l'anne  et  le  coudrier  ;  dcai  termint  ha- 
midei  sont  planté*  en  oticr.  —  jinimaux 
domestiifues  .•  loixante  chevim ,  leiie  poD- 
laini ,  troi*  cent  seiie  bétct  i  cornes ,  cin- 
^nante  veaoi,  deux  cent  trente-un  porcs, 
cent  cinquante  moutons  et  Tin^-on  ânes. 
—  Volailles  ;  quelques  ruches  d'abeilles. 
On  y  toigna  l'éducaliun  dra  rcn  à  soie. 

roFULATioif  ;  Mille  cent  qualre-vingt- 
seiie  habitant. 

niBiTiTioNt  :  Cett«  conimnoe  se  compose 
de  deai  cent  quarsnte-troi*  maisont.  II  y 
a  une  éçVne ,  une  école  communale  et  une 
école  particulière.  Ony  remarque  plusieurs 
jolies  maisont  de  campagne. 

cowueicE  Et  lanosTBii  ;  11  y  a  une 
bratserie,  ane  fabrique  d'amidon  et  deux 
rnoolins  à  farine  mût  par  vent.  La  ma- 
gna» îire  de  M.  de  Gandt  mérite  une  men- 
tion particulière.  Cet  industriel  y  a  établi 
de  gfrandes  et  belles  plantations  de  marier* 
blanc*  et  une  fabrique  de  soieries.  En  1832, 
il  a  recueilli  quatre  cent  trente-huit  kilo- 
gramme* de  cDcont,  et  ■  fait  faire,  dans 
aes  ateliers,  plusieurs  pièces  d'élolTe*  dlfFé- 
rentes  et  de  très  belle  qoalité.  Les  produits 
de  cet  établitiement  ont  Rguré  honortMe- 
nient  à  l'eipotition  de  l'industrie  sétif^ 
qui  a  en  lien  i  Brnielle*  en  1 833. 

aooTis  rr  cniKiat  :  La  commune  eit 
trvrenée  parla  route  de  Gand  i  Evergem 
et  par  celle  qui  conduit  i  Haria-Keriw. — 
Troit  ponts  en  pierre  et  nn  en  bois. 

HiSTOiaR  :  11  est  déjà  fait  mention  de  ce 
village  en  967,  «od*  le  nom  de  viUa  Fbn- 
delghem ,  dan*  le  dipldma  par  leqnet  le  roi 

FLlNDai  OaïUTALI. 


Lothaire  confirme  la  potM**î(rai  de  l'ab- 
baye de  S' -BaToo, 

En  1769,  on  y  a  tronvé  une  médaille 
d'Auguste ,  en  moyi^n  bronze. 

WONDELGHEH,  dépendance  de  la 
commune  de  Waniete. 

WONTERGHEH ,  communedo  canton 
età  1  lieue  1/20. deDeynie,  de  l'arrondisse- 
ment et  ^Slicue*  1/4  0.1/4  S.  0. de  Gand. 

fille  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Aenele  {Flandre  occidentale),  anN.E. 
et  i  L'E.  par  celles  de  Wynckt  et  Ze veren , 
•u  S.  par  celle*  de  GrammeneetGottbem, 
et  è  l'O.  par  le  territoire  de  Denterghem 
(Flandre  occidentale). 

Elle  e*t  dititée  en  cinq  section* ,  savoir  : 
le  chef-lieu ,  Oosthoek ,  Peerdshoofd ,  Ter- 
donekt,  et  We*thoek. 

HtnaooaiPBiE  :  Ce  territoire  e*t  arro*é 
par  plusienr*  petits  aflliien*  de  la  Lys  ;  le 
plus  important  eut  l'Oude-Handelbeek  qui 
circule  de  1*0.  i  l'E.  dao*  la  partie  méri- 
dionale; le*  antre*  *ont  sourent  à  tce  dant 
let  grande*  séeherestes. 

aoL  :  Le  terrain  «tde  nature  argilense, 
sablonneuse, un  peu  humideettrv* fertile. 
La  couche  végétale  varie  dedooieA  trente- 
cinq  pouce*  :  elle  rejiose  presque  partout 
sur  nn  fond  glaiseux. 

AGBiCDLTrHE  :  On  récolte  dcni  mille 
maids  de  seigle ,  cinq  cents  à  six  cent*  de 
froment ,  tii  cent*  d'arnine ,  cinq  cents  do 
tarratin  et  troit  mille  cinq  cents  à  quatre 
mille  de  pommes  de  terre;  du  trèfle  et  du 
foin  pour  la  eonsommalion  ;  des  pomme* , 
des  poirti ,  det  cerise*  en  petite  quantité. 
Les  arbres  qui  s'y  trouvent  eu  plus  grand 
nombre  sont  les  peoplier*.  —  Le  fumier , 
le*  tourteaux  de  culia  et  de  chéneris  sont 
let engrsia en  usage.  En  1630,  il  y  avait 
trente-quatre  chevaux,  dix-sept  poulains; 
cent  soixante-quatre  bêles  t  coniet,  quatre- 
vingt-treiie  veaux,  quatre-vingts  cochon* , 
qxiatre-vingt-dix  moutons  et  quarante-cinq 
ebêvres.  On  y  élève  très  peu  d'abeilles.  La 
pèche  dans  les  conrs  d'eau  produit  det  bro- 
chets, de*  carpes,  dettanches,  des  anguille*. 
Mrin.Ânoit  :  En  1829 ,  millequaranla- 
nenfbaliilaiit,  dont  cinq  cent  qnarant*. 
16 


JigiLizedbyGoOglc 


U2 


WOR 


(roU  duteicinsMuliriclcinq  cent  six  d  a  Mie 
téromin.  Diins!ani#meannée,oiiBConipté 
vingt-fil  naiasaDcei  et  tr«iit«-an  àécbt. 

po*e  decenl  ■oiuate-qaatoru  maisoni  et 
qniiue  fermes. EUeaMDtcanitriiitei  en  Imii 
et  argile ,  conrertet  en  ]»aille  an  en  pannei 
et  diMéminën.  Il  y  a  nne  égliie  et  une  école 
primaire.  —  Bétidenoe  d'un  niMe<^,  d'an 
pharmacien  et  d'un  vétérinaire, 

coiusBca  tT  iKorSTiiB  ;  Il  y  a  cent 
qninH  mélicri  ponr  letiuage  da  linetda 
coton ,  an  moulin  à  farine  mA  |iBr  vent, 
—  La  fabrication  de*  toilet  est  la  princi- 
paie  branche  d'indnrtrie. 

kOUTU  KT  CBiwiHi  :  Fluieim  cbemini 
neiaaui  établitteat  nne  (wmmnnication 
iacile  avec  Ici  commune*  de  Deyme, 
Wy&ckt ,  Grammene ,  GotUiem  <t  Aonèle. 

WORTEGEH ,  commune  do  cantt^,  de 
lairondiiaenient  «t  i  1  lieoe  1/3  0.  d'An- 
denardc.etiSlieuei  1/3  S.S.O.duchef- 
lieo  de  la  province  ■ 

Se*  dépendance*  «ont  Boaveloo ,  Coe- 
bacre,  Spedmangkeer ,  Stnyvenbsi^,  T 
Jammeliixit  et  Waeleni. 

Il  ne  te  tronva  aoeun 


SOL  :  Trè*  inr^ultar ,  de  nature  argi- 
len*e  et  sablonneaae. 

AOBictTLntiE  :  <hi  y  cultive  le  froment, 
le  *ei([le,  l'ot^,  l'avoine,  lecoluet  bean- 
coup  de  lin.  Let  principanz  bois  ae  trou- 
vent dam  la  partie  N.  0,  du  territoire ,  ib 
•ont  en  grande  partie  praplé*  de  sapini  et 
a|^)artiennent  i  H.  Kervyn.  — Animaux 
domeitiquet  :  gaatre-viDyt-buit  cbevanz, 
«ix  poulain* ,  quatre  cent  soixante-deux 
béte*  à  corne* ,  cinqnante-iîx  veaux ,  troi* 
cent  cinquante  cochon* ,  deux  cent  quatre- 
vingts  moDton*  et  cinquante  clièvrea. 

FOFVLATion  i  Troi*  mille  quarante  ba- 


BABiTATioii*:Cetteo 
cinq  cent  quarante -quatre  maiuni  et  qua- 
rante ferme*.  Il  y  a  nne église,  une  mai- 
Mn  communale ,  et  quatre  école*.  —  Ré- 
sidence d'un  notaire,  d'un  médecin  et  d'un 
pharmacien. 


VIOV 

CDHHBBCB  n  nnramii  :  Il  y  a  bbc 
brasaerÏB,  nne  diitillerie,  dnqnMndinl 
farine ,  et  troi*  moulin*  A  huile ,  dsni  li- 
brican*  de  pompe*  en  boii ,  deux  de  pâgne* 
pour  le*  ti«*erand* ,  nn  cordier.  La  piin- 
cipale  branche  d'industrie  ert  le  ti«sage  dei 
toiles  de  lin  qui  occupe  jatqn'ani  en&ni 
de  l'âge  de  six  ù  sept  ans. 


route  ne  traveree  le  territoire;  lecheaûi 
d'Andenarde  A  Waerqem  passe  an  aûUee 
de  la  conuuDDe  oà  il  te  trouve  pavé  mr 
an  demi  qnart  de  liene  de  longueur, 

WOUBBECHTEGEH  ,  oommane  du 
canton  rt  à  5/5  de  lieue  S.  d'Henede ,  de 
l'arrondissement  et  i  1  lienoa  1/3  E.  d'io- 
denarde,  et  à  5  lieuei  S.  S.  E.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

ElleestboméeauN.  par  la  oommnnede 
Rete^em  ,i  !"£ .  pareelled'HeIdeigem,aa  S . 
par  le  territoire  deSaint-AntelinkiietàrO. 
par  ceux  d'Eseche-Saint-Lievin  et  Hoiede. 

Elle  se  compose  de  son  cbef-Iieu  et  de 
hameau  d'&oldMJi;e. 

UTDBOOKAFBiB  :  Ancun  rnïiwini  ne  cli- 
cnle  sur  le  territoire. 

SOL  :  Le*  terres  arable*  ofErent  les  vaiii' 
tés  suivantes  :  1°  une  argile  jaune,  dooer 
et  friable,  de  trois  k  qnatre  palme*  de 
profondeur  ;  2*  une  ai^Ie  sabloaneoM 
ayant  nne  couche  végétale  de  deux  palme* 
et  demi  qui  repose  *nr  la  marne  ;  3°  an 
sable  léger  de  trois  palmes  de  profoodeor, 
reposant  aussi  inrnn  terrain  mameni,i*Bn 
sol  compoié  de  sable ,  de  glBi*e  et  de  cail- 
loux, dontla  couche  vé{[ét*lee*t  tris  miaee. 

aoricultcbi  :  On  y  récolte  du  fromeat. 
do  *eigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  du  mé- 
teil,  du  trèfle,  de*  féveroles ,  de*  eoliai , 
des  légumes  et  de*  fruits.  Le  lin  tel  anisi 
nn  objet  de  grande  culture.  lies  prairie* 
sont  peu  productive* ,  mais  le  foin  est  de 
bonnequalîlé.  Enl830,<»ioompUitdBU 
cette  commune  trente-huit  cbevaui,  ente 
.poalains,  cent  vingt-neof  bftea  à  carnes, 
trenlerhttit  veaux ,  «oiiante  oodioM,  cin- 
quante montoo*  et  qoatorte  chèvres. 

poreiiiTioir  :  Sept  cent  «ingt-cinq  b*- 
bitans. 
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■iiiTkTiOHS  :  Cette  e 
puce  de  cent  deux  muMni et  quiiiie  ferma. 
—  Une  église  et  une  £cale  privée. 
coMMiicaKTiXDDSTiiK  :  ilya  ane  distille- 
rie de  genJcTrc,  ct  On  moulin  h  farine  m lî  par 
Tent. — Fr<k[iieDtatiDn  da  marché  d'Alost. 

BODTU  ET  cBBMiHi  =  La  muts  de  Gand 
à  Grammont  paue  à  nne  lieue  et  i,  l'O.  du 
Tiliage.  Il  j  a  ^ natr«  eiMmim  ricinaaz  qui 
•ont  bien  entretenus,  mail  impraticable* 
pendant  l'hiver, 

WUYTENgNBST ,  dépendance  de  U 


WOXTBBHAND,  dépendance  de  la 
cotnmnue  de  Lembeke. 

WTNCKKL  ,  commune  du  canton  et  à 
llieneZ/S  S.  de  LoockrisI;,  deVarrondi»- 
sement  et  i  2  lienet  2/5  N.  E.  de  Gand. 

Elle  ettboraéean  N.par  la  oommaoedc 
Zeltaele,  A  l'E.  par  celle  de  Waditebeke , 
■u  S.  et  i  rO.  par  Ici  territoire»  de  Men- 
doDck  ,  ErtT^ta,  Quyien  et  Brtvelde, 

Ses  dépendances  sont  les  hameaoi  d'Ar- 
donck ,  Bnrgitraet ,  Bntyne ,  Groenltraet. 

RTDaooaUHii  :  Elle  ett  baignée  par  le 
Hoervaert  et  par  le  canal  du  Ss*-de-Gand. 

SOL  :  il  M  compose  d'an  terrain  noir  ijui 
r^NMe  sur  nne  coocbe  de  «able.  Les  meil- 
leam  terres  ont  quarante  pouces  do  pro- 
fondeur, le*  antres  vin^^cinq  i  trente- 

tcaii:ni,TDii  :  Onyréoalte  da  froment, 
du  teigle,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  sarra- 


sin ,  des  poi* ,  des  féverotn ,  da  lin  et 
beaucoup  de  iotn.  Les  pommier* ,  les  poi- 
riers, les  pmniers  et  les  cerisiers  «tmt 
cultivé*  dam  tous  le*  veqjers.  II  y  a  qnd- 
qnes  taillis  dans  lesquels  le  saule,  l'anne, 
le  chêne  et  le  peuplier  dominent.  II  s'y 
trouve  aussi  beaucoup  de  terrains  plantée 
en  chênes  et  antres  arbre*  de  haute  futaie. 

—  finl830,  on  y  comptait  qaatre-vingt- 
treiie  cbcvaiu,  vingt-trws  poulains,  quatra 
cent  vingt-huit  bétes  i  cornet ,  quarante 
Tcaui ,  trois  cent  trente-trois  porc*  et  oeut 
qnatre-viogtdiz  moulons. 

rnroLtTioM  :  Troi*  mille  tept  cent 
miiante  habitai)*. 

BAiiTÂTioMs  :  Il  y  a  sii  cent  cinquante- 
huit  maison* ,  une  égUae  el  une  chapelle. 

—  &é*idence  d'un  notaire  ,  d'un  médecin 
et  d'un  vétérinaire. 

coM>ucx  ET  inoDSTHiB  :  On  y  compte 
une  brasserie ,  deux  fabriques  d'amidon  , 
trois  moulins  i  farine  et  un  moolin  à 
huile  mût  par  vent,  quatre  moulins  pour 
le  sarrasin ,  mds  par  des  chevaux ,  on  fa- 
bricant de  chandelles ,  nn  vannier  j  deux 
maréchaux  ferrans  et  deux  charron*. 

■oDTis  IT  cnuiHS  :  Aucune  route  ne 
traverse  le  territoire. 

WYNUUYSE,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Steenhuyxe. 

WYNKELDER,  dépendance  de  bcom- 
mano  de  Soint-Gille*. 


VSERHAND,  dépendance  de  U  com- 
rnnne  de  Beveren. 


TVBNDAEL,  dépendance  de  la  t 
muned'Heneele. 


KAR,   dépendance  de  la  commune  de 

ZAND  (  BET) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Kemseke. 

ZANDBEEK,  raiiseau  qui  arrose  la 
commune  de  Cruyshantem  et  y  alimente 
un  moulin  à  huile. 

ZAKDBBEK ,  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  Lys  en  Olsene  et  Zulle. 


ZANDBEBG,  dépendance  de  la  eom- 
munc  de  Itie, 

ZANDBEBGEN.   royet  Sahtiusin. 

ZâHDE,  dépendance  de  la  commnneda 
Grimbergem. 

ZANDEI.O0FER  ,    dépendanoe    d*  la 
commune  de  Vraceue. 

ZANDT,  dépendance  de  la  c 
de  Saint-Paul. 
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ctehef-lteu  da  cautea 
de  lOQ  nom,  i)e  l'arrondiMemeat  et  i  I 
Iwue  1/5  N.  N.  0.  de  Termoadc  ,  et  i  1 
Ikue  S.  5.  E.'de  Loltcren,  et  ■  d  lieuei  2/5 
E.  da  chef-lieu  de  )■  province. 

Cette  commune  le  compoK  de  Eon  chef- 
lien,  et  dei  hameaux  luivans  :  Driei  EIs, 
Kaoter ,  Zundber^  ,  Overmatt ,  Boach  , 
Cammenhoelc ,  Durmen ,  Oyk ,  Podeinde, 
Hautevelde,  Kerkint,  Uock,  Hinvelde, 
Cangevelde,  Heerikiiit,  Rinkkant  ^  Stok- 
ttraet,  Vetdeke,  Weiepool. 

gnée  an  S.  par  l'Escaut  tt  an  N.  E.  par  la 

■OL  :  Lei  tcrrei  I«  pla«  fertile»  m  com- 
poient  d'aa  sol  jaunltrc ,  doux ,  de  denz 
pied*  de  profondeur  j  les  autre*  lont  dei 
terre*  rabloiuieuseï  qui  ne  produisent  qa'i 
force  de  *oiiu  et  d  eugrais. 

ÀOucDiTCBi  :  Le*  principale*  prodac- 
tionacomislenteD froment,  seigle,  avoiae, 
dianvre,  lio  et  trcQe.  Le*  prf*  qui  «ont 
inondëi  par  l'Eicaut  qui  lei  eogrniise  de 
MU  limon,  produisent  du  foin  en  «boa- 
dance  et  de  bonne  qualité.  Le  territoire  e*t 
peu  boiié.  En  1830  ,  on  y  comptait  troi* 
cent  cinquanle-cinq  chevaux ,  mille  qnatre 
ccntquarante-aeptbéteti  carne*,  cinq  cent 
trente-cinq  veaux,  sept  cent  teptpachon», 
tro i* cent*  mouton*  et  cent  dii-*cpt  chèvres. 

POFDLiTioK  ;  Dix  raille  *oixante-dii-huit 
hahilang. 


TEDiFicu  ;  La 
de  Zèle  ae  compose  de  mille  huit  cent  vingt- 
qnatre  raai»an*.  Elle  possède  une  église, 
une cbapelle,  une  maison  communale,  un 
LApitfil,'uoe maison  d'arrêt,  neufécoletet 
ou  pensionnat.  Ou  remarque  au  N.  de  la 
commune ,  près  de  la  chaujiëe  de  Lokeren 
i  Termonde ,  le  château  de  H.  De  Burck, 
Ce  bourg  est  le  sii^ge  d'une  justice  de  paix  et 
la  résidence  de  deux  notaires,  de  quutre 
médecin* ,  de  deux  pharmaciens  et  de  qua- 
tre artiste*  vétérinaires. 

COMMxacB  tT  iHDDSTau  ;  Il  ('y  trouve 
de*  fabrique»  de  calicot,  de  «iimoise,  de 
toile*  pein(«t,  de  toiles  d'emballage  et  à 
Toile* ,  de  retorderies  de  fil ,  des  brasae- 


ZEV 

rie*,  de* mraliniâ farine, Ji huile,  à  mou- 
tarde et  a  drèebe.  11  y  ■  aussi  une  teintu- 
rerie, pla»ienrt  fàbricao*  de  tabac,  de 
cordes ,  de  chandelle»  et  d'un  grand  nombre 
d'autre*  objet*  de  première  nécestilé. 

TOiRxs  IT  MUCBiis  :  Il  s'y  tient  des  foire* 
anicLeianx,  le  demiermtrdi  de  janvier  et 
le  mardi  aprétlepicuier  dimanche  d'octo- 
bre et  DO  marché  hebdomadaire  le  mardi. 

RDOTEs  ET  CBiMii»  :  Elle  e*t  ttaversfa 
par  le»  route*  de  Gand  et  de  Lokeroi  à 
Termonde. 

ZELZAETE.  foj-tz  SxuAtn. 

ZETECOOT ,  dépeodance  de  la  cmd- 
mune  d'Erpe. 

ZEVENEEEEN  on  SEVEN-EEKE, 
communedu  canton  et  à  7/8  de  lieue  E.  de 
Loochrisly,  de  l'arrondissement  et  à  2 
lieue*  7/»  £.  N.  £.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Sodèlaere ,  à  l'E,  par  celle*  d'Exaerde 
et  Lokeren ,  au  S.  par  celle  de  Destelbei^ 
gen ,  et  k  l'O.  par  celle  de  ].oochri«ty. 

Elle  comprend  le»  hameaux  de  Ba*te- 
laere,  au  S.  du  chef-lieu,  fluylaere  et 
Oudcveldstraet  à  10.  N.  O. 

BTDiooBAPB)!  :  Ueux  couf»  d'eau ,  le 
Petit  et  le  Grand  Watergang  traveraentla 
commune }  il»  ne  sont  utile»  que  poar 
l'écoulement  de»  eaux  qui  viennent  de»  ter- 
ritoires limitrophe*. 

SOL  :  La  situation  do  territoire  est  élevée, 
le  terrain  en  est  sablonneux. 

AcaicuLTosE  :  La  récolle  en  céréale* 
s'élève,  année  commune, àsept  mille  deux 
cents  muid)  de  seigle,  deux  mille  deux 
cents  d'orge,  deux  mille  tUcentsd'avoÎDe, 
*ept  cent*  de  froment,  deux  mille  cinq 
cent»  de  sarrasin.  On  cultive  le  lin,  le 
colia ,  le  trèfle ,  les  févemle* ,  le*  navets  et 
le»  carotte*.  Le*  produit*  de*  ptairiel  arti- 
ficielles EulEsent  pour  la  nourriture  des 
bestinnxj  il  y  a  Iria  peu  de  prairie*  natu- 
relles :  on  achète  presque  tons  les  foin* 
dans  le*  commune*  voisine*.  Les  plantes 
légumineuses  réussissent  très  bien  dans  le* 
nombreux  potagers  de  cette  commune.  Le 
pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le  ceri- 
sier et  le  noyer  |ieaplent  tous  le*  vei^s  ; 
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on  vend  tout  let  an*  eniiron  quanale 
muidideiieii;  l'abricotier  el  le  pécher  «ont 
aiufi  caltiféi  dans  quelque*  jnrdîtu.  Let 
terraina  in  plui  wLlonniui  «ont  occupa 
par  qaelque*  parcellei  de  irai*  ;  lec  dif  net, 
leshâtm  et  tes  penpliera  tout  let  arbrei  qui 
domÎDCDt.  —  Mode  de  culture  :  les  calli- 
vatcnrs  lont  dans  l'uHge  de  labourer  i  la 
bédw ,  la  totalité  de»  terre»  tous  le»  sept 
ft  huit  ani  ;  ce  labour  est  fait  A  la  profoD> 
denr  de  viiigt-ciaq  A  trente  pouces,  pour 
enfouir  les  bluels  et  les  autres  maucaiseï 
plantes  qui  se  multiplieraient  dans  le» 
grain»  aani  retU  méthode,  dont  l'utilité 
e»t  aujourd'hui  généralement  reconnue. 
Ces  tarrei  produisent  des  pomme»  de  terre 
la  première  annéej  on  y  sème  ensuite  da 
lin  avec  dntrùflequi  réiuiit  1res  bien.  Les 
principaux  engrais  »ont  le  fumier,  la  fiente, 
les  tourteau  de  tin  et  decolia.—  Eu  1830, 
on  y  trouvait  qiiatre-viiigt-treiie  chevaui; 
treiie  poulains  ,  cinq  cent  quarante  bêles  à 
corAes,  cent  cinquante  vcaiii,  deui  cent 
vingt-ïii  codions  et  cent  cinquante  mou- 
tons. On  y  soigne  l'ùducation  des  abeilles  : 
plusieurs  habitans  possèdent  soiianle-dii 
i  quatre-vingts  ruches.  —  Les  cours  d'eau 
nanrrissent  des  brochets  et  des  augnilles. 

roFouTiON^  En  1829,  seie  masculin 
mille  cent  dii-sept;  seie  fùminin  niillequa- 
ttv-vingts  ;  total  :  deux  mille  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  habilans.  Ily  aeusoixante- 
quatOTTs  naissance»  et  cinquante-quatre 
décès.  On  y  compte  sunaellem^t  on  ma- 
riage sur  deoi  cents  habiians. 

BÀiiTATioHS  :  Il  y  a  deux  cent  soixante- 
quatre  maisons  et  cent  cinquante  fermes. 
Dans  te  chef-lieu,  les  maison]  sont  toutes 
con»trnite»  en  briques,  cou  vertes  en  pannes 
on  ardoise»  et  agglomérées  ;  ce1  les  des  dé- 
pendances sonlconvertes en  chaume  et  dis- 
séminées. Cette  cammone  renferme  une 
éc4^  commanale ,  deuiccoles  privées,  un 
pensionnat ,  une  église  et  une  maison  com- 
munale. Elle  est  la  résidence  de  deux  mé- 
decins et  d'un  vétérinaire.  Il  y  a  une 
•oùété  de  musique  qui  a  déjà  remporté 
plusieurs  prix. 

r  iKDDSTaiE  :  Zcveneeken 
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possède  deoi  fabriques  d'étoffes  deootonet 
siamoise,  cent  cinquante  métiers  pour 
tisser  le  fil  et  le  coton,  qui  travaillent  pour 
le  compte  des  fabricans  de  Gand  et  de 
Sa  in  t- Ni  colas  j  trois  teintureries  en  bleu, 
une  fabrique  d'amidon ,  une  brasserie  de 
bière  brune,  une  fabrique  de  chandelles, 
nn  moulin  i  farine,  un  moulin  à  monder 
le  sarrasin  j  un  horloger,  deux  maréchaux 
ferran» ,  deux  charrons.  Le  commerce  de 
graine»,  lins ,  toile»  et  bétes  ù  corne»  est 
asseï  actif.  On  vend  ton»  les  ans  aux  mar- 
chés de  Gand  et  de  Lokeren ,  mille  huit 
cents  moids  de  beigle ,  mille  huit  cents 
d'orge,  dcuxcent»d'avoineet  ciuqceutsde 
froment  et  de  sarrasin. 

FOIRES  ET  HAECBÏS  :   Il  s'y  ticDt  tOQt  IcS 

an»  deux  foires  aux  chevaux  :  l'une  est 
fixée  au  premier  mardi  aprËs  la  Saint- 
Pierre,  et  la  deuxième  au  dernier  mardi  de 
novembre  ;  ce»  foires  sont  très  fréquentée»  : 
elles  ne  durent  qu'un  jour. 

EOCTEs  ET  CBEMiNs  ;  La  gmnde  route  de 
Gand  i  Anvers  traverse  le  territoire  defO. 
à  l'Ë,  Les  chemins  vicinaux  sont  bien  en- 
trctenu»  et  praticables  dans  toutes  les  sai- 
sons. L'intérieur  du  chef-lieu  est  pavé. 
—  Deux  ponts  en  pierre  sur  les  cours  d'eau. 

iHTiqeiTÛ  :  En  1809,  on  y  adécouvert 
une  médaille  en  bronie  de  Postume  ;  elle 
estdu  premier  module,  assnbii:n  conser- 
vée et  rare.  Elle  représente  d'un  cAté  la 
tète  radiée  de  ce  prince ,  avec  la  légende  : 


Imptrator  Ceetar  Marcas  Cassius  l,a- 
tierais  Paslumus  Puis  Felis  Aagustus. 
On  voit  au  rêver»  une  galtre  avec  la  lé- 
gende :  L.ETIT1A  AVO. 

ZËVfiNEEKUOEK,  dépendance  de  le 
commune  de  Nieakerken. 

ZEVKNKOTEN ,  dépendance  de  la  coo»- 
mune  d'Oultrc. 

ZEVENSTERR, dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Gilles. 

ZEVEREN  ,  commune  du  canton  et  A 
1/2  lieue  N.  0.  de  Deynie,  de  l'arrandis- 
sement  et  à  4  lieue»  0.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  an  N.  E.  par 
lescommunesdeVincketHeygeiDiit'E., 
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■u  S.  B.  et  au  S.  par  celle  de  DajDie,  k 
10.  et  au  N.  0.  par  ViDclt. 

Ses  dépendances  sont  tet  liameaui  de 
Câcwenhoek,  MeerKhlumt,  Hoienwyk  et 
lIoenderTeld, 

HTDioaiAFEiK  :  Le  misseij  de  Stroom 
qui  circule  au  N.  sépare  ce  territoire  de 
celui  de  Vinckt;  an  S.  ud  autre  covra 
d'eau  lui  sert  de  limite  arec  la  coramune 
deDejDie,  Dans  les  pris,  à  l'G,,  se  trouieiit 
deux  petits  étangs  nommés  Moerpntten. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux.  La  concbe 
Tégiitale  a  qninie  k  trente-cinq  ponces  d'é- 
juissenr, 

AcaicDLroiK  ;  Lea  lerrea  l^rcs  sont 
principalement  eneemencëet  en  lin,  trùfle, 
carotteg,  nsTeti,  aroine,  seigle,  sarrasin 
et  pommes  de  terre  ;  les  terres  Torlet  pro- 
duisent en  outre  1c  froment,  Torge,  le 
ooka  et  les  féTerolei,  On  récolte ,  année 
commune,  cinq  cents  muids  de  seigle, 
deux  cent*  de  froment,  trois  centa  d'i*oiiie, 
trois  cents  de  sarrasin  et  trois  mille  cinq 
oents  i  quatre  mille  de  pommes  de  terre. 
L«t  jardins  et  les  vergers  donnent  des 
poires,  des  pommes,  des  cerises  dont  la 
plus  grande  partie  est  rendue  au  marché. 
—  Le  prix  moyen  du  labourage  d'un  bec- 
tare  de  terre  est  de  neuf  florins,  jinimaux 
domestiijues  .■trente-sixcbevaui,deuxpou- 
lains,  cent  soixante-cinq  bétct  k  cornet, 
trente-'^ept  reaux,  cent  cinquaute-denz  co- 
cbuns  et  douie  chivre*.  On  élève  peu  d'a- 
beilles. Lea  cours  d'eau  fournissent  des 
carpes,  des  brochets,  des  anguilles  et  des 
tanches. 

ropnuTioH  :  En  1829,  on  y  comptait 
bnitcenttreate-septhabîtaai,  dont  quatre 
cent  vingt  du  sexe  masculin  et  quatre  cent 
dix-sept  du  sexe  féminin.  Dans  la  même 
année  il  y  a  eu  dix-sept  naissances  et  dix- 
neuf  décis. 

HtaiTiTtoHS  :  Cent  tingt  maisons  et  dix- 
■ept  fermes.  —  Une  église  et  une  école. 

cent  métiers  pour  le  tinsage  du  lin  et  du 
colon;  une  brasserie  debièrcel  de  vinaigre, 
un  moalin  â  farine  mù  parventcton  mou- 
lin ihuile  activé)  par  des  chevaux.  Les  toiles 


ion 

sont  les   principaux  objets  de  coinmeree. 

■OUTXS  ET  CBEHiHs  :  Aucunc  TDDie  ne 
traverse  le  territoire.  Il  s'y  trouve  deux 
cliemint  pavés  qui  com(nuuiqueut  avec  les 
communes  de  Vini:kt ,  Deynie,  Wontcr- 
ghem  et  Hcyghem. 

ZIELBEEK,  dépendance  de  la  ce 
de  Beveren. 

ZOETWATER,! 
mnne  de  Vracene. 

ZOLEGEHWTE , 


delaoc 


,   dépendance   de 


ZONNE ,  dépendanca  de  la 
d'Ermo  (  Saint-Jean). 

Z0NNEGË91  on  SONNKGEH ,  con- 
mune  du  canton  et  1 1  lieue  N.  d'Henedt, 
de  l'arroudisseDient  et  i  4  lieues  3/4  E. 
d'Audenarde.  et  A  3  lieses  4/5  S.  E.  du 
cbef-Iiea  de  la  provinoe. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  «nomnae 
de  Vlieixek,  à  l'E.  parcelle  de  Vleckem, 
au  S,  par  les  territoires  de  Bambrogge  (t 
Burst ,  et  A  l'O.  par  celui  de  Yliencle. 

Ses  dépendances  sont  le  Hul  et  Hoesken. 

HmiOGB&ïnii  i  Elle  est  arrosée  par  itn 
petit  ruisseau  qui  se  dirige  vers  Bauibrt>|{t. 

SOL  :  Argileux  et  sablonzicui;  quelques 
terrains  sont  très  compactes  j  la  coudK 
végétale  1  environ  trois  palmes  d'épaisseor. 

iGBicuLTcaE  :  Année  commune,  on  y 
récolle  quatre  cents  hectolitres  de  froment , 
tmiacent  soixante  de  seigle,  cent  soixante- 
qniuie  de  méteil,  vingt  d'orge,  trois  cents 
d'avoine,  trois  cents  de  fëveroles,  dix  de 
sarrasin ,  cent  de  colia  et  vingt  de  lia.  Les 
fourrages  sont  peu  abondana;  ponunei. 
poires ,  cerises  et  noix  dont  une  partie  m 
vend  au  marohë.  —  Animaux  domali- 
tfuet  !  trente  chevaux,  six  poulains,  qua- 
tre-vingt-quatre bétes  â  cornet ,  onie  veani, 
soixante-quinxe  cochons  et  vingt-cinq  cbè- 


;  Trois  cent  soûante-quînu 
habitons.  Le  nombre  des  àéeit ,  en  1829,  » 
m  de  six  et  celui  des  naissances  de  bail. 
HiBiTitTioiis  :  Il  j  a  cinqnantc-six  mai- 
sons.—  Une  église,  une  maison  communale 
etuneécoleparticntière.  La  moitié dci  habi- 
tations sont  bâties  an  briquet  et  l'aabr 
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moitié  ta  iMtb  et  arg;ile;  huit  ont  la  toitare 
en  pannes,  aae  en  ardoisn,  et  le  reste  eu 
chanmc;  ellei  tout  toutes  dia»ëmiitéea. 

coMMKics  iT  iHDiSTHiB  :  Le  tiiMge  des 
loile*  eut  la  principole  inilastrie  de  celte 
commone;  il  y  a  Tin^  métier*  qui  fabri' 
qaent  poar  enTÎnin  iletu  mille  florin*  ie 
toile  par  an. 

KOUTia  IT  cHEHiirs  :  La  route  de 
Bruielle*  A  GsadpaueA4/5de  lieaeN.  du 
cbef-tiea.  Les  chemins  qui  conduisent  de 
Bnnt  i  Vlienele  et  de  Zonnegen  i  Vlec- 
fcem  t  sont  pavds. 

ZOBaSSTRAET,  dépendance  de  la 
commune  de   Saint-Gilles-Iei-Tcrinonde. 

ZCLDERGEH  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cruysbaatem. 

ZDLTB ,  commone  du  canton  et  A  1 
lieue  1/5  0.  de  Crajshaulem  ,  de  l'arron- 
distement  et  A  5  lieues  S.  O.  de  Gand. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Oetselgem ,  A  l'E,  par  celle  d'Okene,  au 
S.  E.  parcelle  de  Cruyshaolem,  au  S.  et  à 
rO>  par  la  province  de  Flandre  occidentale. 

Cette  Goraraone  se  compose  de  son  clief- 
liea  situé  ireitrémilé  N.O.  du  territoire, 
sur  la  grande  route  de  Gand  i  Coartraj, 
et  d'un  grand  nombre  de  maisons  îioléN. 

BTDiOGKirKiB  :  Lb  Lys  arrose  le  terri- 
toire an  N.  O.etàl'O.LeGaTerbekeetle 
Zaowbeke,  allluens  de  la  Lys,  circulent 
aussi  dam  les  prés. 

■OL  :  Snrfaoe  plane ,  excepté  an  N.  E. 
et  au  S.  O.fOùron  remarque  quelques  iné- 
gnlités.  Toutes  les  parties  qui  avoisinent 
la  Lys  «e  composent  de  terres  franches, 
propres  i  la  cnltore  de  toutes  les  céréales , 
des  plantes  oléagineuses  et  roorragères. 
Vers  le  S.,  le  sol  est  sablonneai  et  léger  : 
ce  n'est  qn'i  force  de  soins  et  d'engrsit  qu'il 
produit  des  pommes  de  terre ,  do  lin ,  dn 
tr^ ,  des  carottes ,  des  navets,  du  seigle, 
del'afoine  et  du  sarrasin.  L'épaisseurde la 
Gonche  T^étale  Tarie  de  dii  A  trente  pouces. 

AeBicvLTDas  :  Ce  territoire  produit  dn 
froment,  dn  seigle,  de  l'orge,  de  l'aroine, 
do  sarrasin ,  des  féreroles ,  datr^ej  beau- 
coup de  pommes  de  terre,  de  carottes  et 
de  navets  qu'on  y  cultive  en  grand  pour  la 
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t  du  bétail.  La  culture  du  lin  y 
esttrès  soignée.  Un  quart  en vîronde  la  sur- 
face est  occupé  par  des  bois  taillis  et  des 
sapinières.  Le*  bords  de  laLjs  sont  cou- 
rerts  d'eicel lentes  prairies  et  de  gras  pâtu- 
rages.— ^aimaujr  domesliquts .-  en  1 830, 
ou  y  comptait  trente-neuf  cheveux ,  deux 
cent  soixante  hétesi  cornes ,  quatre-vingt* 
veaux,  trois  cents  cochons  et  cent  montons. 

HtBTiATiOHS  :  Ls  Commune  Se  compose 
d'environ  trois  cent  dji-sept  maisons.  Il  y 
a  une  église  et  deux  écoles.  On  y  remarque 
unbeancbâtean  qui  appartientiU. Charles 
de  Lim  mandes. 

coMMBicx  ET  iKDOSTXii  :  Il  s'y  trouve 
trois  distilleries  de  grains ,  une  brasserie , 
deni  moulius  à  farine  et  un  moulin  i 
drècfae  :  un  de*  moulins  à  farine  sert  aussi 
pour  faire  de  l'huile. 

aouTis  XT  cHEuiNS  :  La  grande  route  de 
Gand  A  Courtray  traverse  la  commune  du 
N.  E.  au  S.  0.  Les  chemins  vicinaux  sont 
bien  entretenus  et  praticables  pendant 
tonte  l'année. 

ZWAANHOEK ,  dépendance  de  lacom- 
mone  de  Bfelle. 

ZWALH ,  rivière  qui  se  forme  dans  la 
partie  méridionale  de 
d'Andenarde  de  plusîeo 
ont  leur  source  dans  là  bois  de  Breckel. 
Elle  coule  dn  S.  au  N.,  arrose  Nederbrahd, 
Hichelbeke ,  Rooiebeke ,  HunekiwaI ,  Loe- 
tbem  (Sainte-Marie),  Nedenwalm  «t  se 
jette  dans  l'Escaut. 

ZWANENUOEK,  dépendance  de  la 
commaue  de  Saint-Gilles. 

ZWARTE-JOBENSBEKE,  oonrs  d'eau 
qui  prend  sa  source  A  Seevergem  et  se  perd 
dans  l'Escaut  k  l'endroit  appelé  Zonneken, 
commune  de  Zwynaerde. 

ZWABTENBBOEK,  dépendance  de  bi 
commune  d'Hundelgem. 

ZWART-GATBKEK,  cours  d'eau  qui 
arrose  la  commune  de  Knesselaere  et  se 
jetteauS.O. dans  le  canal  deBrngesAGand. 

ZWEDEBEK,  ruisseao  qui  amMO  la 
commune  d'Hundelgem,  y  alimente  deux 
moulins  i  farine,  et  se  perd  dans  leZwolm, 

ZWEDEBËKE  ,  petit  court  d'eau  qui 
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prend  u  Morce  dtiu  la  commune  de  Vol' 
siqae,  k  dirige  del'E.  irO.et  *■  >e  per- 
dre dans  leZwalm. 

ZWEYGER ,  d^pen,daace  ds  )a  cam- 
manedeTtniiie. 

ZWYNDRIESCH,  dépendance  de  U 
eommnne  d'EenMme. 

ZWYNAERDE ,  cainmone  da  eutton , 
età2)ieaes  N.  E.  deNaiareth  delVron- 
diiaement  et  A  1  licue  1/5  S.  de  Gand. 

Elle  le  compoie  de  Mn  chef-lica  et  dei 
Mctions  de  Ncdcnvinaerde,  HatKpot, 
KJoue  et  Holen. 

BiDiooiAFoia  :  L'Eicaat  baigne  le  ter- 
ritoire ven  l'E.}  pendant  la  haute  marée 
ceflenve  inonde  let  prairÎM  qoi  sont  litoéet 
(or  te«  borda.  Le  Zwarte- Jobenaheke, 
prend  «a  Mnrce  A  Seeve/^m,  parcourt  le 
territoire  deZwynierde  pendant  un  quart 
de  lieue  et  g  y  perd  dans  l'Escaut  Â  l'endroit 
dit  Zoniieken  ;  le  Leeltekesépare  cetteconi- 
inune  de  cdle  de  Gand  ;  plusienre  aatrea 
petiti  conrs  d'eaa ,  tels  que  le  Berryd- 
GracIit,leKakenlM:ke,etc.,circu1«itanssi 
tôt  le  territoire.  Le  canal  de  Zvynaerde  a 
été  creusé  en  1771  pour  recevoir  le  super- 
flu des  eaui  de  l'Escaut.  Dans  la  section 
deNedenvinaerde  )e  trou  vent  deoiétangi: 
l'un,  connu  sous  le  nom  de  vieil  Escaut,  a 
tme  superficie  d'iin  bonnier  cinquante- 
quatre  verbes  et  une  profondear  de  deux  4 
quatre  inètrei  ;  l'autre ,  nommé  de  Hamer, 
■  deux  bonniers  de  surface. 

SOL  :  Ce  territoire  oEFre  une  plaine  qui 
n'est  entrecoupée  par  aucune  colline.  Les 
terres  labourablei  «ont  généralement  u- 
blouneuies. 

AoaicoLTDRB  :  Ott  consacre  ordinaire- 
rement  à  k  cnlture  du  froment  cinquante' 
bonniers,  an  seigle  deux  cents,  à  l'orge 
Tiogt,  à  l'avoine  soixante,  an  sarrasin 
trente-cinq  et  an  lin  cinquante.  Fourrages 
ponrlacooaomtnatioaj  pommu,  poîrrs, 
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etrisci,  prunes  eu  petite  quantité.  — 
En  1B50,  on  y  comptait  Mixante-MÎie 
chevaux,  aa-dessns  de  trait  ans,  et  douie 
i  qnaterte  an -dessous  de  cet  Ige;  trois 
ceut  cinquante-huit  bétes  i  cornes ,  cent 
vingt-cinq  veaux ,  deux  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  cochons ,  cent  vingt  montons  et 
lix  chèvres.  On  y  soigne  l'éducation  des 
abeilles.  Lu  lièvres ,  le*  lapins  et  les  per- 
drix sont  très  nombreux,  J,et  cours  d'ean 
fournissent  des  carpes,  des  tanches,  des 
ablettes,  des  lompes,  des  angnilles  et  det 
brochets. 

ForuLiTiOH:  Mille  buitcentdenxfaabî- 
tani.  En  1S29 ,  il  y  a  eu  trente-six  décèi 
et  quarante  naissances. 

Cette  commune  comprend 
naisons,  bâtieten briques, 
nnes  et  quelques-unes  en 
paille.  On  y  remarque  quatre  châteaux  et 
quatre  maisons  de  campagne.  Il  y  a  nne 
église  ,  nne  maison  communale  et  deux 
écoles. 

coMMCaci  ET  tHDnsTRii  :  n  s'y  trouve 
des  briqueteries ,  un  moulin  i  farine,  on 
moulin  i  huile  et  environ  cent  trente  à 
cent  quarante  métiers  de  tisserands. 

aooru  BT  cBKHiKS  :  La  route  deGtod 
i  Audsnarde  traverse  le  territoire  1  l'O. 

artiquite*  :  On  y  a  déterré  nne  mé- 
daflle  d'Hostilieu ,  en  grand  bronie ,  et 
une  de  Trajan,  en  argent.  On  voit  snr  ta 
face  de  la  premîtrc,  la  légende  :  iwr.  ce 
c.  VAL.  nos.  MES.  QTiNTvsATC.  Au  rcvert, 
est  une  femme  debout,  appuyée  sur  une 
uolonne ,  avec  la  légende  ;  sEcvaiTis  atgc. 
Au  champ  :  s.  c.  Celle  de  Trajau  repré- 
sente an  revers ,  nne  femme  debout ,  tenant 
nncaducéedela  main  droite,  de  la  gauche 
une  corne  d'aliondancc,  La  légende  porte  : 


On  y  a  a nssi  découvert  deux  médailles  d'ar> 
gent  :  l'une  de  Géta,  Vautre  de  Hacrin. 
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